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Crusia ment, mais aussi analogues sous le rapport de la température, nous semble

mériter d'être signalée; mais nous ne connaissons pas encore d'ime manière

assez complète la faune carcinologique de l'Amérique méridionale pour pou-

voir dire jusqu'à quel point elle est constante.

En décrivant ici les crustacés nouveaux ou mal connus dont le Muséum

d'histoire naturelle a été enrichi par le voyage de M. d'Orbigny, nous nous

bornerons à l'indication des caractères les plus saillans de ces animaux, et

pour leur classification, nous suivrons la méthode adoptée par l'un de nous

dans un ouvrage récent.
^

1. Voyez Histoire natiirtllc des Crustacés, par M. Milne Edwards, 3 vol. in-8.°; Paris, 1834-

18 40.



( 3 )

Crusta-

cés.

ORDRE DES DÉCAPODES.

SECTION DES BRACHYURES.

FAMILLE DES OXYRHINQUES.

Genre LEPTOPODIE, Leptopodia , Leacli.

LEPTOPODIE SA.GITTAIRE, Leptopodia sagittaria.

Pl. IV, fig. 3.

Inachus sagittnrius
^
Fabricius, Suppl. Eut. sjst.^ p. 369 ;

Leptopodia sagittaria^ Leacli, Zool.

miscel.^ t. II, pl. 67; Edw., Hist. nat. des Crust. , t. I, p. 276, et Atlas du Règne animal,

Crust., pl. 36 ,
fig. 1

.

La Leptopodie trouvée par M. d'Orbigny n'étant pas adulte , ce n'est qu'avec doute

que nous la rapportons à l'espèce qui habite la mer des Antilles. Le rostre est -beau-

coup plus court que chez la Sagittaire adulte, mais cela peut dépendre de l'âge et ne

pas constituer un caractère spécifique.

Des côtes de Valparaiso, Chili.

Pl. IV, fig. 3. L'animal de grandeur naturelle Fig. 3". Palle-màchoire externe grossie Fig. S**. Abdo-

men du màle. — Fig. 3°. Abdomen de la femelle.

Genre EUPvYPODE
,
Eurypodius', Guérin.

EURYPODE D'AUDOUIN
, ^«f/omw/, Nob.

Pl. I, fig. 1.

È. virescens; testd lœviter gihbosâ, trianguliformi, spinosâ; rostro subgranuloso, gra-

cili, elongato; peâibus primi paris brevibus, tuberculis spiniformibus armatis ;

pedibus subsegiientibus exilibus , tomeiitosis , arliculo quinlo breviore quàin prœ-

cedente.

Longueur, 62 millim.; largeur, 35 millim.

La carapace, peu bombée et de forme triangulaire, est large sur les côtés, avec les

bords latéraux et postérieurs arrondis; ses diverses régions sont saillantes et armées de

tubercules épineux, moins nombreux et moins prononcés que chez VEwypodiiis La-

treillei; les tubercules les plus forts sont disposés de la manière suivante : deux sur

la région stomacale, deux sur chaque région branchiale, autour desquels on en aper-

çoit d'autres beaucoup plus petits, et enfin, un sur la région cordiale, et un sur



( 4 )

le bord postérieur de la carapace; de chaque côté de ce dernier tubercule naissent

deux sillons profonds, C|ui sont couverts de granulations à leur origine et qui se con-

tinuent jusqu'à la base des régions ptérygostomiennes
; enfin, celles-ci présentent

une rangée de petits tubercules épineux, dont qvielques-uns sont situés près du cadre

buccal. Le rostre, légèrement granuleux , convexe en dessus, concave en dessous et dont

la partie aiguë se dirige un peu obliquement en bas, est d'une couleur rougeâtre à son

extrémité; les deux cornes dont il se compose sont plus grêles que chez 1'^. Latreillei

et ne sont pas notablement aplaties en dessus, comme dans celte dernière espèce; l'angle

antérieur et externe de l'article basilaire des antennes externes se prolonge en forme

de dent arrondie. Les pattes de la première paire sont courtes et atteignent à peine l'ex-

trémité du quatrième article de la patte suivante; les diverses pièces qui les composent

sont robustes, ornées de tubercules épineux, avec les doigts qui les terminent courts et

légèrement courbés à leur côté interne. Les pattes suivantes sont grêles
,
très-allongées et

couvertes d'un duvet serré; leur cinquième article est plus long que l'article précédent,

tandis que chez VEurypocliiis Latreillei on remarque une disposition inverse. La couleur

générale de ce crustacé est d'un vert clair; les parties latérales de la carapace et les pattes

sont couvertes d'un duvet grisâtre.

Cette espèce, dont nous ne possédons qu'un individu mâle , a été trouvée sur les

côtes du Chili.

Pl. I, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle.— Fig. 2. Rostre et région anfennaire vus en dessous.

—

Fig. 3. Patte-mâchoire externe.— Fig. 4. Portion terminale de la même , A ue en dessus. — Fig. 5. Ster-

num et abdomen du mâle. — Fig. 6. Extrémité de l'ime des pattes , le tarse étant replojé contre le pénul-

tième article.

EURYPODE DE LATREILLE, ^«/Ajpof/Ziw Za^m7/e/.

Guér., Méra. du Mus., tom. XVI, p. 354, pl- i 4 ;
Edw., Hist. des Crust., t. I, p. 284, et

Atlas du Règne anim., Crust., pl. 34Z'/>, fig. 1.

Trouvé sur les côtes du Valparaiso , Chili.

Genre INACHOÎDE, Injchoides, Nob.

Testa trianguliformis , anteriùs coarctata ; rostrum brève, indivisum; oculi siib-

elongati, non retractiles ; articidus secundus antennarum externarwn ad latera

vostri inserLus ; articulas tertius pedam-maxillarum externorum multb longiores

quàm latiores , articulo sequente in medio anleriiis posito; pedes paris secundi

{tantian in mare) longiores quàm sequentes; tarsum pedum ultimorum styliforme,

brève.

La carapace, triangiiliforme , très-rétrëcie en avant près des cavités ocu-

Liires, s'élargit sensiblement sur les côtes, s'avance beaucoup postérieure-

ment, mais ne recouvre cependant pas les premiers segmens abdominaux.

Les régions que présente cette carapace sont parfaitement séparées entre elles



( 5 )

par de profonds sillons ; ainsi on distingue nettement la région stomacale , de

chaque côté les régions hépatiques antérieures , au-dessous d'elles les régions

ptérygostomiennes, puis les régions hranchiales qui occupent un grand espace;

et enfin, la région cordiale et la région intestinale, qui est très-petite. Le

rostre, court, non bifide, ne dépasse pas en longueur le quatrième article

des antennes externes. Les orbites (pl. IV, lig. 2") sont entières et présentent

antérieurement une petite fissure qui indique le point d'adhérence des

antennes extérieures avec les bords de la cavité oculaire. Les yeux sont médio-

crement allongés, non rétractiles. Les antennes externes sont peu allongées et

filiformes; leur article basilaire s'avance de chaque côté du rostre, beaucoup

au delà du canthus interne de l'orbite, et se termine par une dent aiguë. Les

antennes internes sont courtes et se logent longitudinalement dans la cavité

antennaire, qui est très-petite. L'épistome est beaucoup plus large que long. Le

cadre buccal (pl. IV, fig. 2 un peu plus long que large, est exactement fermé

par la troisième paire de pieds-mâchoires, dont la forme est intermédiaire

entre celle des mêmes organes chez les Sténorhinques et les Inachus. Les autres

pièces de la bouche ne présentent rien de remarquable (voy. pl. IV, fig.
â*"

— 2'). Le plastron sternal est plus large c|ue long; les pattes, d'égale gros-

seur entre elles (celles de la première paire exceptées), diminuent de lon-

gueur progressivement; la première paire dans les mâles égale presque en

longueur celles de la deuxième paire, tandis que dans les femelles elles sont

beaucoup plus courtes. Les pattes suivantes, grêles, peu allongées, ont leur

avant- dernier article qui se prolonge postérieurement en une lamelle, sur

le bord arrondi de laquelle glisse, comme sur une poulie, le dernier article

ou le tarse, lequel est aigu et pourvu intérieurement d'une rangée de petites

dents spiniformes. L'abdomen du mâle est composé de sept segmens, tandis

que celui de la femelle n'en présente que cinq
(
fig. 2 '

).

Ce genre, que nous rangeons près des Achées, en diffère par son rostre,

qui est triangulaire et non bifide; par les régions branchiales, qui sont bien

moins dilatées; par l'épistome, qui est beaucoup plus large que long, par la

forme des pattes-mâclioires externes, et enfin, par la conformation des pattes.

mkCEOilfE VETlT-mSTm, Inac/iokles micror/ijiic/nis, noh.

Pl. IV, fig. 2.

/. testa 'virescente, gibbosâ, maxime tuherculatd ; rostro triangnliformi , anteriiis

suhcrasso; pedibus primi paris granariis, subsequenlibus lœvigalis, pilis brevibus

hirsutis; abdomine maris fœminceque lœvigato, longiludinaliter subluberculato.
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Longueur, 30 mill.; largeur, 21 mill.

La carapace, d'un vert bouteille clair, est armée d'un rostre granuleux, légèrement

renflé à son extrémité, et présentant entre les cavités oculaires une dépression très-

marquée; ces dernières ont leur bord supérieur armé de chaque côté d'une forte saillie

épineuse. Les régions, fortement prononcées, sont hérissées de tubercules très -rap-

prochés les uns des autres, surtout dans les régions hépatiques, plérygoslomiennes et

branchiales; sur ces dernières les tubercules sont divisés en deux séries, dont une

est située près du bord de la carapace; l'autre occupe sa face supérieure, et l'espace qui

existe entre ces deux séries est entièrement lisse. Les autres légions, telles que la sto-

macale et la cordiale, sont un peu moins saillantes que les précédentes : la première

est armée antérieurement de chaque côté d'une forte épine, située près de l'angle orbi-

taire externe , et en dessus elle présente une rangée transversale de petits tubercules

,

dont deux médians, beaucoup plus saillants c[ue les autres; la seconde, ou la région

cordiale, est armée d'un tubercule; la première paire de pieds-mâchoires est couverte

de fines granulations; le plastron sternal est aussi hérissé de fines granulations, mais

elles sont disposées en lignes transversales. L'abdomen du mâle, ainsi que celui de la

femelle , sont entièrement lisses et offrent une légère saillie longitudinale dans leur partie

médiane. Les pattes, finement granulées, sont couvertes d'un duvet grisâtre court et

serré.

Se trouve sur les côtes du Chili.

Pl. IV, fig. 2. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 2". Carapace vue de profil Fig. 2". Portion anté-

rieure du corps, vue en dessous. — Fig. î'^. Plaslron sternal. — Fig. 2'^. Patte-muclioire externe Fig. 2*^.

Patte-màchoire de la seconde paire.— Fig. 2'. Patle-màclioire antérieure. — Fig. 2^. Mâchoire de la seconde

paire. — Fig. 2''. Mâchoire de la première paire. — Fig. 2'. Mandibule. — Fig. 2 i. Antenne externe. —
Fig. 2 Antenne interne. — Fig. 2'. Abdomen de la femelle. — Fig. 2™. Abdomen du màle.

Genre LIBINIE , Ltbinia , Leach.

LIBINIE ÉPINEUSE, Lihinia spinosa.

Edw., Hist. nat. des Crust., tom. I, p. 3oi, n." 3; Guér., Iconogr. du Règne anim. de Cuv.,

Crust., pl. 9 ,
fig. 3.

Habite les côtes du Chili.

Genre LIBIDOGLEE, Libidoclma, Nob.

Testa subtriangiilaris, gihhosa; rosirwn elongalwn , anteriiis emarginciLum; oculi

retractiles ; orhitœ ovatœ, fissura dist'mctissimd superiùs inferiiisque instructœ;

antennœ extcriores articulo secundo sub margine vostri inserto ;
pedes-maxillares

externi articulo tertio suhquadrato , margine anteriore inciso; pedes primi paris

eLongati, rohusti, subséquentes elongatissimi , exiles . tarso gracili subcurvato

terminati; abdomen maris segmentis y.
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La carapace, plutôt pjriforme que triangulaire et bombée en dessus, s'ar-

rondit sensiblement sur les côtés, où l'on remarque un élargissement dû à

l'extension des régions brancliiales, qui occupent un grand espace. La région

stomacale est aussi fort distincte, et paraît beaucoup plus longue que large.

La région génitale est petite et triangulaire, sa partie postérieure étant pour

ainsi dire envaliie par les régions brancliiales, qui à cet endroit ne sont

séparées entre elles que par une dépression j)rofonde. Les régions cordiale

et intestinale sont peu distinctes et très-obliques; enfin, les régions liépatiques

antérieures sont rudimcntaircs. Toutes les parties que nous venons d'indiquer

sont couvertes de fines granulations et de gros tubercules épineux, dont les plus

saillans occupent les régions branchiales cordiale et intestinale. Le rostre,

allongé et étroit, est presque triangulaire et faiblement échancré à son extré-

mité. Les orbites sont profondément divisées en dessus et surtout en dessous

par une écliancrure, et il naît au-dessus de leur angle interne une forte épine

qui se dirige obliquement en avant sur les côtés du rostre (pl. I\, fig. i, 1').

Les yeux sont courts, gros et rétractiles. Les antennes externes et internes

ont la même disposition que celles des Doclœa et des Lihinia, si ce n'est

que l'article basilaire des premiers est beaucoup plus développé et présente

vers le milieu de son bord externe une forte dent
,
qui se porte en dehors et

s'avance sous le pédoncule oculaire. Le cadre buccal, plus long que large,

est assez exactement fermé par la troisième paire de pieds-mâchoires; ces der-

niers sont remarquables par l'échancrure qui existe vers le tiers externe du

bord antérieur du quatrième article (fig. \^). Le plastron sternal est beau-

coup plus large que long et sa portion antérieure est très-oblique. Les pattes

de la première paire,' allongées, roijustes, ne dépassent pas en longueur celles

de la seconde paire, qui ont environ trois fois la longueur de la portion post-

frontale de la carapace; les doigts qui les terminent sont allongés, grêles et

assez fortement denticulés à leur côté interne. Les pattes suivantes sont grêles

et diminuent de longueur progressivement; le tarse qui les termine est grêle,

allongé et légèrement courbé. L'abdomen du mâle est composé de sept seg-

mens; nous ne connaissons pas celui de la femelle.

Cette nouvelle coupe générique établit le passage entre les Lihinia et les

Doclœa; elle se rapproche surtout des premiers par la forme de sa carapace,

mais s'en distingue par la longueur relative des organes de la locomotion, et

surtout par l'écliancrure du Jjord antérieur du quatrième article des pieds-

mâchoires externes.
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LIBIDOCLÉE CHAGRINÉE, Lihidodœa granaria , ^oh.

Pl. III, fig. 1, et pl. IV, fig. 1.

Z. omninb albido -Jlavescens ; testd granarid, spinis tubercuUsque prominentibus

annatd; pedibus omnijib granariis , ,
quarto articulo depressione longitudinali

ornalo; segmentis abdominalibus granariis , longiludiiialiter tuberculatis

.

Longueur, 67 millim.; largeur, 56 millim.

La carapace, d'un blanc jaunâtre, avec les organes de la locomotion de même cou-

leur, mais beaucoup plus foncée, présente un rostre finement granulé. Les régions

sont très-saillantes, chagrinées et hérissées d'épines et de tubercules très-prononcés. La

région stomacale est ornée de trois rangées longitudinales de tubercules, dont ceux

qui forment la rangée médiane sont beaucoup plus prononcés. Les régions hépatiques

antérieures sont armées d'une épine robuste. Les régions ptérygostomiennes sont pour-

vues d'une rangée de petites épines. Les régions branchiales, fortement tuberculées,

présentent sur les côtés un tubercule épineux très - pi ononcé. Les régions cordiale

et intestinale sont armées chacune d'un fort tubercule épineux. Le plastron sternal,

très-déprimé, est assez fortement chagriné. Les pattes sont toutes finement chagrinées,

et leur quatrième article offre en dessus une dépression longitudinale, lisse, assez pro-

noncée. Les segmens abdominaux, à peine chagrinés, présentent tous dans leur partie

médiane une saillie.

Se trouve aux environs de Valparaiso.

Pl. III, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle Pl. IV, fig. 1. Portion antennaire du corps vue de côté

pour montrer l'orbite.— Fig. 1". Régions antennaire et épistomienne. — Fig. l''. Patte-mùchoire externe.

Genre ÉPIALTE, Epialtvs, Edw.

ÉPIALTE MARGINÉ, Epialtus marginatus , Bell.

Trans. zool. societ.^ vol. II, p. 62
,

pl. XI, fig. 4 , la femelle-, pl. XIII, le mâle, individu jeune.

Nous sommes portés à croire que cet Epialte ne devrait pas être distingué spécifique-

ment du suivant, et que les différences que l'on y remarque ne dépendent que de l'âge.

ÉPIALTE DENTÉ, Epialtus dentatiis, Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. I, p. 346, n.° 2.

La carapace de ce crustacé est plus bombée et plus orbiculaire chez les individus

adultes que chez les jeunes, lesquels ressemblent beaucoup à l'Epialte marginé.

ÉPIALTE BITUBERCULÉ, Epialtus bituberculatus , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. I, p. 346, n.° 1 ,
pl. XVIII, fig. 11.

Dans cette espèce la forme générale de la carapace est très - différente de celle des

deux précédentes, mais nous n'avons eu l'occasion d'examiner que des individus eu

mauvais état et qui probablement n'étaient pas adultes.
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Genre LEUCIPPE, Z^f/c/pp^, Edw.

LEUCIPPE PENTAGONE, Leucippa pentagona, Edw.

Ann. de la Soc. entom., tom. II, p. 5 12, pl. XVIII'', fig. i, 2 , et Hist. nat. des Crust. , tom. I,

p. 347, pl. XV, fig. 9 à 10.

Nous ne connaissons que la femelle de celte espèce.

LEUCIPPE D'ENSENADE, Leucippa Ensenadœ, Nob.

. Pl. V, fig. 3.

L.fidvo-jiavescens;rostro hrevi, triangiiUformi, anterihs acuto; testa convexâ, suh-

depressâ, ad latera qualiiorque dentibus armatd.

Longueur, 15 millim.; largeur, 12 millim.

Le rostre est court, trianguliforme et ordinairement terminé en pointe. La cara-

pace est très -convexe dans sa partie médiane, très-peu déprimée sur les côtés, avec

les bords latéraux à peine lamelleux et découpés en quatre tubercules, dont les trois

postérieurs sont arrondis, et l'antérieur, terminé en pointe, l'orme l'angle orbitaire

externe. Le premier article des antennes internes est armé à sa base d'un petit tuber-

cule épineux. Les articles qui composent la première paire de pattes sont dépourvus

de ci'êtes; il en est de même pour ceux ([ui constituent les deuxième, troisième, qua-

trième et cinquième paires de pattes. Le mâle est tout à fait semblable à la femelle.

Cette espèce, dont la couleur est un jaune fauve, diffère de la L. pentagona, avec laquelle

elle a beaucoup d'analogie, par la disposition des bords latéraux de la carapace et par

l'absence de crêtes sur les pattes.

Habite l'Ensenade de Ros , sur les côtes de la Patagouie.

Pi, V, fig. 3. Leucippe d'Ensenade de grandeur naturelle. — Fig. 3". Orbites et région antennaires l ues

obliquement. — Fig. 3**. Tarse.

Genre ACANTHONYX, Acanthonyx, Latreille.

ACANTHONYX ÉCHANCRÉ, Acanthonyx einarginatus , Nob.

Pl. Y, fig. 2.

A.juh'iis; rostro elongato , suprà lœvigalo , duahus spinis terminato ; testd latâ

,

lœviter convexd , ad latera tribus dentibus obtusis armatd.

Longueur, 21 millim.; largeur, 15/{ millim.

Le rostre, allongé, lisse en dessus, est terminé par deux épines séparées par une

échancrure peu profonde. La carapace, large, légèrement convexe, est armée sur ses

bords latéraux de trois dents obtuses, dont l'antérieure très-grande, lamelleuse, a son

bord antérieur coupé droit. Les pattes de la première paire, grandes, assez robustes, ont

leur troisième article armé, près de leur base et à leur bord supérieur, de deux petits
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Crusta- tubercules; leur cinquième article, à bords externe et interne très-convexes, est remai-
"'^ quable par la crête prononcée qui orne son borcl supérieur. Les pattes suivantes ne

présentent rien de remarquable, si ce n'est que leur cinquième article est très-laige,

Ibrtement comprimé et presque lamelleux, La couleur de cette espèce est un fauve foncé.

VJ. emarginatus est Irès-voisin des espèces désignées sous les noms A'J. liinulatus, Peti-

verii et dentatus ; mais il se distingue du premier par son rostre qui est peu échan •

cré, et par la première dent du bord antérieur de la carapace, qui est très-large et

lamelleuse; il ne jDOurra être confondu avec le second ou VA. Petiverii, à raison de l'élar-

gissement du cinquième article des pattes ambulatoires et de la crête qui orne le bord

supérieur de la cinquième paire de pattes; enfin, ÏA. dentatus se distingue de notre

espèce par une dent spiniforme cjui existe à l'angle orbitait e externe.

Habite les côtes du Pérou, près de Lima.

Genre PISOÏDE, Pisoides, Nob.

Testa ii^ianguliformis , suhgihhosa; rostriim brève, bispinoswn; antennœ externœ

secundo articulo ad latera rostri inserto; epistoma angustissimwn; pedes primi

paris brèves, sequenles tarso curvato infrà lœvigato terniinati.

La carapace est beaucoup plus longue que large, trianguliforme, légère-

ment bom])ée. Les régions stomacale et génitale sont très-apparentes et sépa-

rées entre elles, ainsi que des régions branchiales, par des sillons assez pro-

fondément marqués. Le rostre, dirigé un peu obliquement en bas, égale en

largeiu' le cadre buccal; il est armé de deux épines très -allongées et diver-

gentes à leur extrémité (pl. V, fig. I""). Les yeux, portés sur un pédoncule

très-court, étranglé dans sa partie médiane, sont imparfaitement rétractiles;

la cavité orbitaire, presqu'entièrement remplie par la base du pédoncule ocu-

laire, présente une écliancrure à son bord supériein^ et n'est pas armée d'une

dent frontale au-dessus de son angle interne, comme cliez les Pises; en des-

sous, cette cavité est très-incomplète, mais on y remarque une petite épine

près de la base de l'antenne ; enfin
,
l'angle orbitaire externe est occupé par

une dent grosse et très-aicfuë. Les antennes externes ont leur article basilaire

un peu plus long que large , et garni d'un petit tubercule qui s'avance entre

leur tige mobile et l'orbite; l'article qui suit, beaucoup plus long que ce

dernier, est large, très -comprimé; le troisième, un peu plus coinl, atteint

l'extrémité du rostre ou le dépasse ; à ce dernier est annexé le filet terminal

,

qui ne présente rien de remaïquable. Les antennes internes ont la même

disposition que celles des Pisa. L'épistome est presque linéaire. Les organes

qui constituent la bouche, n'offrent rien de remarquable, et sont entière-
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ment semblables à ceux des Pisa. Le plastron sternal est aussi long que Cmsia-

larjîfe. Les pattes de la première paire dans les deux sexes sont courtes,

composées d'articles assez robustes, et terminées par des doigts grêles,

allongés
,
légèrement courbés du côté interne et finement dentelés ; les pattes

suivantes diminuent de longueur progressivement à partir de la seconde

paire, laquelle est beaucoup plus longue que la première paire : ces organes

sont remarqual)les par leur troisième et leur quatrième article, qui sont

larges et comprimés; le suivant est cylindrique, avec l'article terminal ou le

tarse (fig. 1**) court, très en croissant, et dépourvu en dessous de ces petites

pointes cornées, disposées en dents de peigne, qui se remarquent dans le

genre des Pisa. L'abdomen dans les deux sexes est composé de sept segmens :

un duvet court et serré, au milieu duquel sont des poils allongés, à extré-

mité recourbée, garnissent la carapace et les organes de la locomotion.

Cette nouvelle coupe générique
,
que nous désignons sous le nom de

Pisoïde, à cause de sa grande analogie avec les Pisa, se lie aussi de la ma-

nière la plus étroite au genre Hyas, mais se distingue au premier aspect par

la forme presque linéaire de l'épistome.

PISOÏDE TUBERCULEUX, Pisoides tubercidosus , Nob.

Pl. V, fig. 1.

P. testa Jlavo-riihescenle , suhtilisshnè puiictatd, in medio ad lateraqiie tiibercidatii ;

pedibus tertio articido anteriiis spinoso; abdomine Icevigato.

Longueur, 23 millim.; largeur, 1C){ inillim.

La carapace, d'un jaune teinté de rougeâtre, est entièrement couverte de petits

trous arrondis servant à l'insertion des poils; les régions branchiales, stomacale et géni-

tale sont en outre ornées de tubercules saillans. Les pattes de la première paire, de

même couleur que la carapace, ont le bord antérieur de leur troisième article armé

à sa partie supérieure d'une forte épine; les suivantes, ou celles de la seconde paire,

sont remarquables en ce que leur troisième article est fortement comprimé, avec leur

bord supérieur crêté ; ce môme article, dans les pattes suivantes, est laige, aplati et

arrondi en dessus : on remarque aussi à leur bord externe une épine très-prononcée,

svu'tout dans la deuxième paire de pattes; le quatrième article est court, large, avec

le suivant allongé et cylindrique. L'abdomen dans les deux sexes est entièrement

lisse.

Rencontré sur les côtes du Chili.

Pl. V, fig. 1. Pisoïde liibcrculeux de grandenr naturelle.— Fig. l'\ llégiou anleimaiie et orbites vues en

dessons. — Fig. l''. Rostre et orbites vus oblic|iiement. — Fig. 1''. Palte-niùclioire externe. — Fig. 1''. Tarse.



( ^2 )

Crusla-

Genre SALACIE, Salacia, Nob.

Testa latior quàm longior, maxime depressa, ad latera dilatata, cimi diçersis regio-

nihus distinctissimis ; rostrum brevissimum, augustum , trianguliforme ; orbitœ

suhtiis emarginalœ ; oculi brèves, retracliles ; aiiteniiœ eocternœ articido hasi-

lari quadrato et articido secwido ad latera rostri inserto; anteitnœ internée infos-

sulis parallelis receptœ; pedes maocillares exlerni tertio articido elongaio, siibcor-

diformi; pedes primi paris brades, seqiientes maximi , spinosi , tarso ciirvalo

terminati.

La carapace, plus large que longue, très-déprimée et trës-dilatée sur les

côtés latéro-postérieurs
,
présente en dessus de profonds sillons

,
qui indiquent

les limites des diverses régions. Ainsi on distingue parfaitement bien la région

stomacale, qui est beaucoup plus large que longue; de chaque côté se

remarquent les régions hépatiques antérieures, qui sont arrondies et séparées

des autres régions, surtout des branchiales, par lui sillon profond; la région

génitale affecte luie forme pentagonale; les régions jjrancliiales sont arron-

dies et séparées des bords latéraux de la carapace par une dépression pro-

Ibnde; la région cordiale est beaucoup plus longue que large; quant à la région

intestinale, elle est peu distincte de la précédente. Toutes les parties que nous

venons d'indiquer sont plus ou moins granuleuses et hérissées de tubercules

verruqueux. Le rostre est trianguliforme , très-court et étroit. Les orbites sont

ovalaires et dirigées directement en avant et en haut; une écliancrure très-

large occupe le milieu de leur bord supérieur, et un hiatus encore plus con-

sidéralîle sépare leur angle externe delà base des antennes externes. Les yeux

sont courts et rétractiles. L'article basilaire des antennes externes est carré,

aussi large que long (pl. Il, fig. 2), et terminé de chaque côté par un tuber-

cule saillant, qui atteint le niveau du front; le second article est très-court

et s'insère entre ce tuljercule et le rostre, de façon à être complètement à

découvert : nous ne connaissons pas les articles suivans. Les fossettes anten-

naires situées sous le front sont étroites et longitudinales; elles communiquent

latéralement avec les orljites au moyen d'une lacune qui existe entre le front,

la face supérieure de l'article l^asilaire de l'antenne externe et le pédoncule

oculaire
(
fig. 4). Les régions ptérygostomiennes sont très - saillantes , mais

offrent très-peu d'étendue; l'épistome est rudimentaire ; le cadre buccal est

jjeaucoup plus large que long. Le second article des pieds-mâchoires externes

est très-grand, avec son côté interne finement denticulé; le troisième, bien

moins long que le précédent, est cordiforme et donne insertion au suivant par
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une ëchaiicrure large et profonde de son bord antérieur : nous ne connais- Crusta-

sons pas les deux derniers articles , et quant aux autres parties de l'appareil

buccal, elles étaient trop incomplètes pour que nous puissions les décrire

ici (lîg. 5). Le plastron sternal (fig. 8) est beaucoup plus large que long, très-

déprimé, rétréci et trianguliforme antérieurement; on y remarque aussi de

chaque côté, près du bord d'où naît la première paire de pattes, une fossette

assez profonde. La gouttière dans laquelle vient se reployer l'abdomen est lisse

et à peine envahie par les lignes suturales; nous ne connaissons pas ce der-

nier. Les pattes de la première paire, quoique très-courtes, dépassent cepen-

dant en longueur la carapace; les divers articles qui les composent sont

courts et granuleux; la main est très-rentlée , et les doigts qui la terminent

sont allongés et denticulés à leur côté interne. Les pattes qui suivent sont

très-grandes, épineuses, avec le troisième article sensiblement renflé; enfin,

le cinquième article est comprimé, terminé par un tarse très-allongé, éga-

lement comprimé et légèrement courljé.

Ce genre appartient l)ien évidemment à la famille des Oxyrhinques , mais

s'éloigne beaucoup de tous les types connus jusqu'ici et semble établir le pas-

sage entre les Inachoïdiens et les Grapsoïdes. Nous l'avons établi sur trois

individus en très -mauvais état, rapportés de l'Amérique méridionale par

M. d'Orbigny.

SALACIE TUBERCULEUSE, Salacia tuberculosa, ÎNob.

Pl. II, fig 1.

S. testa aïbido-Jlavescente , suprà tuherculatd ac suhtiliter granulatd; pedihiis gra-

nulosis et liiherculis spinosis arniatis, arlicido ultimo canalicidato ; sterno tenuis-

siinè granidato.

Longueur, 52 millim,; largeur 55 millim.

La caiapace, d'un blanc jaunâtre, est ornée en dessus de tubercules el de iines gra-

nulations; dans les sillons qui séparent les régions on remarque aussi des poils d'uu

fauve clair, courts et peu serrés. Le rostre est finement granulé en dessus, dans toute

sa longueur; il en est de même pour le bord supérieur et interne des cavités orbi-

taires. Les pattes de la première paire ont leur troisième article orné de plusieurs rangées

longitudinales de granulations saillantes, qui affectent même quelquefois la forme de

tubercules plus ou moins épineux ; leur quatrième article est plus finement granulé

et présente en dessus une crête arrondie; la main est très-renflée et offre aussi de fines

granulations mêlées çà et là de quelques tubercules épineux; les doigts sont allongés,

lisses, légèrement courbés et finement dentelés. Les pattes suivantes ont leurs premier

et deuxième articles granuleux, avec le bord supérieur du deuxième armé d'une épine

très-prononcée; leur troisième article est entièrement couvert en dessus de granula-
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Crusta- lions Saillantes, parmi lesquelles sont des épines très -prononcées, surtout dans les

seconde et troisième paires de pattes; en dessous ces mêmes articles sont presque

lisses, surtout dans les quatrième et cinquième paires de pattes. Le quatrième article

présente, à son côté externe, quelques granulations, tandis que les autres parties sont

entièrement lisses; le cinquième article est orné, seulement à son côté externe, de

quelques lignes longitudinales de fines granulations; enfin, le sixième ou dernier article

est fortement cannelé et un peu aplati ; on y remarque aussi un léger renflement vers

la base de l'ongle, c|ui est d'un brun clair. Le plastron sternal est très-finement granulé.

Nous ignorons la localité où M. d'Orbigny a trouvé ces crustacés.

Pl. II, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle.— Fig- 2. Région antennaire.— Fig. 3. Portion de l'appareil

buccal.— Fig. 4. Orbite et antennes vues en dessus et mises à découvert par l'ablation du front. — Fig. 5.

Palte-màchoire externe.— Fig. 6. Troisième article des pattes-màchoires externes.— Fig. 1. Pince. — Fig. 8.

Plastron sternal.

FAMILLE DES CYCLOMÉTOPES.
TlUBU DES GANCÉRIENS.

Genre XAjNTHE, Xantho, Lcach.

XANTHE PLAN, Xantho planiis , Edw.

PL VI, fig. 1.

Hist. liât, des Crust., tora. I, p. Sgy, n.'' 17.

Cette grande et belle espèce , doiit l'un de nous a donné ailleurs une description

succincte , est entièrement couverte de granulations miliaires ; il est aussi à noter que les

tarses sont garnis en dessus et en dessous de brosses touienteuses. Habite la côte de Callao.

Pl. \T, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 2. Région antennaire. — Fig. 3. Patte -mâchoire

externe Fig. 4. Patte-màchoire de la seconde paire.

XANTHE DE D'ORBIGNY, Xantho Orbignyi, Nob.

PL VII
,
fig. 1

.

X. nibro-flavescente maculalus ; lesta lœviter gihhosd, lœvigatd, ad latera 9 vel 1

1

deiitatd; fronte pronuneiite , quadrilobatd ; orhitis quinqiie tubercidatis
;
pedibus

primi paris maocimis, robiistis , Icevigatis ; pedibus subsequentibus suprà infràque

pilis brevibiis ornatis ; abdoniine breçi , lato.

Longueur, 8 centim.; largeur, 10 centim.

La carapace est peu bombée, lisse et marquée de sillons peu prononcés, mais qui

cependant indiquent bien les limites des diverses régions; les bords latéro-antérieurs

sont armés de dents très-fortes, au nombre de neuf de chaque côté, et dont quelques-

unes bidentées , de façon à en porter le nombre total à onze. Le front est saillant et

quadrilobé. Les cavités oculaires sont ornées de chaque côté de cinq tubercules, dont

l'inlérieur, ou celui qui constitue l'angle orbitaire interne, est le plus saillant. L'épis-

torae est très- étroit. Le plastron sternal est lisse et orné de quelques ponctuations.

Les pattes de la première paire sont très-grandes, robustes, lisses, armées d'un gros

tubercule conique sur le bord interne du carpe, et terminées par des doigts très-forts.
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assez allongés , et armés à leur partie interne de tubercules arrondis. Les pattes suivantes Crusta-

courtes, diminuant de grosseur et de longueur progressivement, sont ornées à leurs

bords supérieur et inférieur de poils courts et très- serrés. L'abdomen est court et

assez large. Cette espèce est d'un rouge taché de jaunâtre en dessus, jaune en dessous,

avec les pinces et les ongles noirs.

Habite les côtes du Chili.

PI. VII, fig. 1. L'animal de graïuleur naturelle. — Fig. 1^. Région antennaire. — Fig. l''. Palte-màchoire

externe. — Fig. 1*^. Patte-màclioire de la première paire.— Fig. 1'' et 1"^. Appendices abdominaux du màle.

XANTHE DE GAUDICHAUD, Xantho Gaudichaiidii , Edw.

Pl. V, fig. 4.

Hist. nat. des Crust., tom. I, p. SgG, u." i5.

La carapace , de forme ovalaire , est faiblement bosselée et presque plane transversa-

lement; les pattes antérieures sont très -fortes et lisses, tandis que celles des quatre

paires suivantes sont couvertes de petites granulations; enfin, les tarses sont gros et

entièrement garnis de poils en brosse.

De Callao.

XANTHE A SEIZE DENTS, Xantho sexdecim dentatus , Nob.

Pl. VII, fig. 2.

X. suprà ruhro-flcu'escens , infràfulvo-flavescens; tesla lœviler gibbosâ, lœvigatd,

ad lalera sexdecim dentihus armata
;Jroute productd , rejleocâ, suhquadrilobatâ ;

sterno lœvigalo; pedihus primi paris rohustis , elongatis , snhseqiientibus pan'is ;

abdomine brevi, angiisto.

Longueur, 45 millim.; largeur, CO millim.

La carapace est légèrement bombée, lisse, et présente de chaque côté, entre les

régions hépatiques anléiieures et branchiales, une dépression arrondie, assez forte-

ment prononcée; les bords latéro-antérieurs sont armés de chaque côté de huit dents

largement espacées entre elles. Le front est avancé, incliné, légèrement lamelleux et

subquadrilobé. Le plastron sternal est entièrement lisse. Les pattes de la première paire,

fortes , assez allongées , ont leur quatrième article armé , à leur bord supérieur et

interne, de deux tubercules épineux, dont le supérieur est très-prononcé; les doigts

sont allongés, robustes, courbés et armés à leur bord interne de tubercules arron-

dis. Les pattes suivantes sont petites, assez robustes, et diminuent de longueur pro-

gressivement; leur bord supérieur est cilié et les tarses sont grêles et presque nus.

L'abdomen est court et très-étroit.

La couleur de celle espèce est vin rouge teinté de jaunâtre en dessus, d'un jaune

fauve clair en dessous, avec les doigts de la première paire de pattes d'un brun claii-,

et l'extrémité du dernier article des pattes suivantes de cette deinière couleur.

Se trouve sur les côtes du Chili.

Pl. VII, fig. 2. L'animal de grandeur natmelle. — Fig. 2^ Région antennaire. — Fig. 1^. Patte-màclioiie

externe. — Fig. 2". Abdomen du màle.
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Crusta-

Genre PANOPÉ , Pjnopeus , Edw.

PANOPÉ CRÉNELÉ, Panopeus crenatus , Nob.

PI. VIII, fig. 1.

P. testa roseâ, albido-flavescente maculatâ, gibhosâ, lœvigatâ , ad laiera maxime

crenatâ; fronte productd , latâ , emarginatd; pedibus suprà roseis , infrà albido-

flavescentibus.

Longueur, 22 millim.; largeur, 33 millim.

La carapace, légèrement bombée, entièrement lisse, ressemble par sa forme à celle

du Panopeus Herbstii, mais au lieu d'être verdàtre , elle est teintée en dessus de

rose foncé et de blanc jaunâtre. Le front est avancé, large, avec la fissure qui le divise

peu profonde. Les dents qui ornent ses bords latéraux sont au nombre de quatre: les

trois premières sont très-grandes , lamelleuses
,
tronquées et séparées entre elles par des

fissures étroites; la dernière est courte et subspiniforme. Les pattes de la première paire

sont fortement teintées de rose en dessus, d'un jaune blanchâtre en dessous , avec

les doigts d'un brun clair; le bord du troisième article dans ces mêmes organes est

arrondi, avec le tubercule, qui le termine, peu sensible; les doigts sont assez allon-

gés, robustes et non cannelés. Les pattes suivantes sont lisses, légèrement teintées de

rose en dessus, d'un blanc jaunâtre en dessous, avec leurs derniers articles revêtus d'une

tomentosité courte, serrée, d'un gris cendré clair.

Celle espèce se distingue des P. Herbstii et limosus par son front, qui est avancé, et

surtout par la forme des épines, dont les bords latéro- antérieurs de la caiapace sont

armés.

Environs de Callao (Chili).
"

Pl. VIII, fig. 1. L'animal de graudeur nahuclle. — Fig. 1". Région antennaire.

PANOPÉ CHILIEN, Panopeus chilensis, Nob.

Pl. VIII
,

fig. 2.

P. vifidi-Jlaçescens ; testa anteriiis maxime gibbosâ , ad latera dentibus tviangula-

ribus armatâ; froute productd, angustd ; pedibus primi paris crassis, subrogosis.

Longueur, 26 millim.; largeur, 38 millim.

La carapace, à peine bombée, est fortement bosselée en avant et sur les côtés. Le front

est avancé et plus étroit que celui du P. Herbstii, espèce avec laquelle elle a beaucoup

d'analogie. Les bords laléro-antérieurs sont armés de quatre dents triangulaires et très-

espacées entre elles; les trois dernières se terminent par une pointe dirigée en avant,

tandis que la première ou l'antérieure est large , arrondie et à peine séparée de l'angle

orbitaire externe. Le plastron sternal est lisse. Les pattes de la première paire sont ren-

flées, peu allongées, à articles légèrement rugueux, avec les doigts courts, non canne-

lés et arqués; les pattes suivantes, petites et lisses, ont leurs derniers articles couverts

d'un duvet long et serré.
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La couleur générale est un vert bouteille clair, mélangé de jaunâtre en dessus; la q,

première paire de pattes est d'un vert bleuâtre, jaune orange clair en dessous, avec

les doigts brunâtres; les pattes suivantes sont d'un blanc jaunâtre; il en est de même

pour le dessous du corps.

Cette espèce, qui habile les côtes du Chili, ne pourra être confondue avec le P.

Herhstii, par la forme de son front, et surtout par les dents qui arment les bords

latéi o-antérieurs de la carapace.

Pl. Vin, fig. 2. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 2". Région anteiniaire. — Fig. 2"^. Extrcmilé de

la première paire de pattes vue du cùlé externe.

Genre OZIE, Ozius, Edw.

OZIE RUGUEUX, Ozm.s rugosus, Nob.

Pl. \nibis, fig. 1.

O. testâ fulvescenle, in medio lœvigatâ, ad latera anteriùs riigosissimd ; orbitis clait-

sis; pedibiis primi paris vobustis , ullimo articula tiibercidato.

Longueur, 4 centim.; largeur, 6 centim.

La carapace, légèrement convexe, est lisse dans la plus grande partie de son étendue,

mais devient très-rugueuse dans le voisinage de ses bords laléro-antérieurs, qui sont

divisés chacun en cinq lobes subdenliformes. Les bords latéro- postérieurs des orbites

offrent deux petites fissures, dont l'antérieure est beaucoup plus prononcée. Les régions

ptérygostomiennes sont lisses. Les pattes de la première paire, d'un brun foncé en des-

sus, jaunes en dessous, avec les doigts de celte dernière couleur, mais plus claire,

sont fortes, épaisses; leur cinquième article est seulement armé en dessus et du côté

externe de gros tubercules arrondis, largement espacés. Les deuxième, troisième, qua-

trième et cinquième paires de pattes sont lisses, d'un brun foncé en dessus, d'un jaune

teinté de brun en dessous, surtout leurs derniers articles avec le tarse, présentant une

tomentosité courte et serrée. Le plastron sternal jaunâtre, avec l'abdomen lâché de

brun foncé, sont entièrement lisses.

Cette espèce ne peut être éloignée de VO. tubercidatiis , dont elle ne diffère guère que

par la clôture complète de l'orbite et par le petit nombre de tubercules dont sa cara-

pace est garnie; mais à raison de la disposition des antennes externes et de l'orbite,

elle établit le passage entre les Cancériens ordinaires et les Eriphies , et elle rend néces-

saires quelques modifications dans les caractères assignés au genre Ozius.

Habile les côtes du Chili.

Pl. N\mis, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 1^. Région antennaire. — Fig. 1''. Front a u en

dessus. — Fig. l''. Patte antérieure.— Fig. 1'*. Patte-màclioire externe. '

1 . Etant sur le point de me rendre en Sicile
,
pour j poursuivre mes recherches sur l'orga-

nisation des animaux inférieurs, et ne voulant pas retarder jusqvi'à mon retour la publication

des dernières livraisons du Voyage de M. d'Orbigny, j'ai prié mon jeune collaborateur, M. Lucas,

de vouloir bien se charger seul de la description des crustacés dont il nous reste encore à parler.

Tout ce qui suit lui appartient par conséquent exclusivement.

H. MiLNE Edwards.

VI. Crustacés. 0
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Crusla-

CPS.

Genre PARAXAISTHE,

Testa depressa, ad lalera dilatala;frons angusta, producta, siihrefieoca ; antennce

interiores in foveolis ohliquis receptœ-, antennœ eocleriores in canthum oculorum

inseriœ; pedes prinii paris rohusti; sequentes brèves, ciliati; abdomine in mare

feminâque angusto.

Pl. VU bis.

La carapace est moins élargie que cliez la plupart des cancériens, et sa

face supérieure est prescpie horizontale; les régions y sont assez bien indi-

quées par des sillons; ses bords latéro-antérieurs se prolongent très -loin en

arrière et sont divisés en quatre lo])es, dont le premier est arrondi sur le

bord et les deux postérieurs garnis d'iuie petite crête marginale. Le front est

très-avancé, tronqué antérieurement et subbilobé. Les orbites sont petites,

ovalaires et dirigées obliquement en haut et en avant; la disposition de leurs

bords est analogue à celle des Xantbes. Les antennes internes se replient très-

obliquement sous le front (fig. \ Les antennes externes sont logées dans un

hiatus de l'angle interne des orbites; leur premier article est petit et atteint à

peine le front; le second est très-court et la tigelle terminale paraît être de lon-

gueur médiocre. L'épistome est petit et très-enfoncé. Le cadre buccal est beau-

coup plus long que large, et son bord antérieur est presque semi-circulaire.

Les pattes-mâchoires externes sont allongées; leur troisième article est plus

long que large, et son bord antérieur est tellement oblique, que son angle

interne constitue une sorte de tubercule terminal , et se prolonge notable-

ment au-delà de l'insertion de l'article suivant
,
laquelle est cependant disposée

comme chez les cancériens ordinaires, c'est-à-dire située dans une échan-

crure de cet angle. Les pattes-màchoires de la première paire (fig. 1 ') sont con-

formées à peu près comme chez les Xantbes. Il en est de même des pattes,

si ce n'est que celles des quatre dernières paires sont si courtes, que l'extré-

mité de leur troisième article n'atteint pas à Ijcaucoup près le niveau du

bord latéral de la carapace. Enfin le plastron sternal, assez large antérieu-

rement, est fortement rétréci en arrière, et l'abdomen est très -étroit dans

les deux sexes ; chez la femelle on y compte sept articles distincts , mais chez

le mâle il n'y en a que cinq , les troisième
,
quatrième et cinquième anneaux

étant soudés ensemble (fig. i ).

Ce sous-genre nouveau offre, comme on a pu le remarquer, des liaisons

intimes avec plusieurs autres genres de Cancériens. Ainsi il ressemble aux
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Xantlies par sa forme générale et par la conformation de ses pattes ; il tient Crusia^

CCS.

des Pilumnes par la disposition de ses antennes externes ; il se rapproche des

Platycarcins par la position des antennes internes et la structure de ses pattes-

mâchoires externes; enfin il se lie aux Atélécycles par la conformation du

plastron sternal et de l'aljdomen.

PARAXâNTHE PIEDS VELUS, Paraxanthiis hirtipes , Nob.

PI. YII6w, fig. 1.

B. ruhro -flavescens ; testa subtilissimè punctatd , ad latera suhgranulatd; fronte

orbitisque granulatis ;
pedibus priini paris tertio articulo ciliato, subsequentibus lœ-

i'igatis, digitis iiigris terminatis ; pedibus sequentibus ciliatis, ultimis articulis suprà

tomentosis ; sterno sparsim ciliato; abdomine in mare fœminâque ad latera ciliato.

Longueur, 27 millim.; largeur, 82 millim.

D'un rouge teinté de jaunâtre; la carapace, finement ponctuée en dessus, présente

des sillons assez profonds, dont la plupart indiquent les limites des diverses régions;

les côtés latéro- antérieurs sont finement granulés, tandis que ses côtés laléro- posté-

rieurs sont lisses et hérissés de longs poils. Le front et les orbites sont finement gra-

nulés , et sur les bords de ces dernières on distingue quati e tubercules , dont deux externes

et deux internes. Les j)ieds-mâchoires externes sont lisses et ont leur troisième article

légèrement cilié à leur côté interne; l'article suivant ou le quatrième présente à la som-

mité du tubercule dont il est armé un bouquet de longs poils. Les pattes de la pre-

mière paire ont les premier, second et troisième articles hérissés de longs poils; les sui-

vans sont lisses et terminés par des doigts robustes, fortement cannelés, d'un brun

noirâtre. Les pattes suivantes, très-ciliées, ont le bord supérieur des cinquième et sixième

articles recouvert d'un duvet tomenteux court et très-serré. L'abdomen dans les deux

sexes est cilié , et le plasti'on sternal présente çà et là quelques bouquets de poils.

Cette espèce a été trouvée, sur les côtes du Chili (Valparaiso)
,
par MM. d'Orbigny

,

Fontaines et Gay.

PJ. Vil Zi/i, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle.— Fig. 1". Région antenuaire grossie.— Fig. l''. l'alU-

mâchoire externe grossie. — Fig. 1"^. Patte-màchoire de la première paire. — Fig. Plaslion sternal du

mâle. — Fig. 1''. Abdomen du màle. — Fig. l^ Abdomen de la femelle.

Genre PLATYGARCIN, Platycarcin , Latr.

PLATYCARCIN ARROSÉ, Platycarcinus ivroratus.

Cancer ivroratus^ Bell, Trans. zool. societ., vol. I, pl. XLVI, p. 340, n.° 4.

Cette grande espèce, dont M. Rell a donné une description très -complète, paraît

être assez commune sur les côtes du Chili.
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Crusta-

cés.

PLATYC4RCIN A LONGS PIEDS, Platjcarcinus longipes.

Cancer longipes^ Bell, Trans. zool. societ., vol. 1, pl. XLIII, p. SSy, n.° i.

PLATYCARCIN DENTÉ, Platycarcinus dentatus.

Cancer dentatus^ Bell, Trans. zool. societ., vol. I, pl. XLV, p. 33^, ii." 3.

PLATYCARCIN D'EDWARDS, Platycarcinus Edwardsu.

Cancer Edwardsii^ Bell, Trans. zool. societ.y vol. I, pl. XLIV^, p. 33 8, n.° 2.

Genre PILUMNE, PiLUMNVs , Leach.

PILUMNE A CROISSANT, Pilumnm hmatiis, Nob.

Pl. IX, fig. 2.

P. testa subgibbosâ, granulatd , ad latera anticè spinosâ; fi onte lohatd , emargi-

iiatd; orhitariim mcirgine siiperiore edentatd ; pedibus anticis tuberculatis, subse-

quentibus spinosis.
^, ^

Longueur, 12y( millim.; largeur, 17 millim.

La carapace est moins élevée que chez la plupart des Pilumnes et offre des bosse-

lures bien marquées; sa surface est granuleuse, surtout en arrière, et sur les bords

laléro -antérieurs on remarque de chaque côté trois épines, dont les deux postérieures

sont très-aiguës. Le front est bilobé et surmonté de deux lignes transversales et sail-

lantes, qui ne sont séparées de son bord que par un sillon linéaire (fig. 2''); le bord

supérieur des orbites est très-épais et se termine extérieurement par un gros tubercule,

au-dessous duquel est une échancrure; au milieu du bord orbitaire inférieur on

remarque une seconde échancrure, de façon que ce bord est divisé en deux portions

tuberculiformes. Les régions ptérygostomiennes sont légèrement granuleuses. Les pattes

de la première paire, fortement tuberculées, hérissées de poils courts, peu serrés et

roides, ont leur quatrième article d'une belle couleur rose, avec les doigts qui le

terminent d'un brun foncé, cannelés et finement tuberculés. Les pattes suivantes,

hérissées de poils allongés, roides, sont armées de longues épines, qui, sur le qua-

trième article de celles des deuxième, troisième et quatrième paires, sont remarqua-

bles, en ce qu'elles présentent tout-à-fait la forme d'un croissant. Le quatrième article

des pattes de la cinquième paire n'offre pas cette particularité singulière. L'abdomen
,

lisse, est hérissé sur les deux bords latéraux de longs poils soyeux.

Cette espèce, dont nous ne connaissons que la femelle (jeune), établit le passage

entre les Pilumnes ordinaires et les Xanthes; elle a été rencontrée sur les côtes du \al-

paraiso.

PL IX , fig'. 2. L'animal de grandeui naturelle. — Fig. 2°. Le même grossi. — Fig. 2''. Région frontale.

—

Fig. 2'^. Patle-màchoire externe Fig. 2''. Patte de la première paire.
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Genre PILUMNOÏDE, Pilumnoides, Nob.

Pl. IX, fig. 2.

Testa suborbicularis ; antennœ interiores in foveolis ohliquis receptœ; antennœ

exleriores in canthwn oculorum inseriœ; pedes maxillares exlerni articulo tertio

lato, suhqiiadralo ; pedes primi paris crassi, brèves.

L'espèce dont nous formons cette nouvelle division a été rapportée jus-

qu'ici au ^enre Hépate, mais elle n'en offie aucun des caractères essentiels

et se rapproche extrêmement des Pilumnes.

La carapace est presque aussi longue que large et suborbiculaire ; ses bords

latéro-antérieurs , au lieu de se terminer brusquement au niveau du milieu

de la régioji génitale, se prolongent, en décrivant sur la région branchiale

une courbe régulière, jusqu'au niveau du milieu de la région cordiale. La

surface est bosselée et garnie de tubercules; le front est étroit, bilobé, incliné

et assez avancé; les bords latéro-antérieurs sont garnis d'une série de dents,

dont les deux premières sont tuberculées sur le bord , et les trois suivantes

simples et assez fortes. Les orbites sont presque circulaires et n'offi'ent que

des vestiges de fissures sur leur bord supérieur, mais en présentent une très-

marquée immédiatement au-dessous de leur angle externe
,
qui est subspini-

forme. Les antennes internes se replient presque longitudinalement , et la

fossette qui les reçoit est aussi longue que large
( pl. IX

,
fig. \ La con-

formation des antennes externes et de l'appareil Ijuccal est à peu près la

même que chez les Pilumnes, si ce n'est que le bord antérieur du cadre buccal

est plus droit ; les régions ptérygostomiennes sont légèrement concaves

dans le sens vertical. Les pattes de la première paire sont courtes, grosses,

- couvertes de tubercules et disposées de façon à s'appliquer assez exactement

contre le Ijord antériein^ de la carapace et les régions ptérygostomiennes.

Enfin, les pattes suivantes sont petites, grêles, mais leur article terminal est

trapu et terminé par un ongle très-fort.

On voit donc que les seuls caractères propres à distinguer du genre Pihuinie

ces prétendus Ilépates , consistent dans la forme générale de la carapace et la

disposition du cadre buccal.

I^ILUMNOÏDE PERLÉ, Pihimuoides perlatiis , Nob.

Pl. IX, fig. 1.

Hepatus perlatiis^ Pœppig, Jrch. de Wiegraann, i836, p. i35, pl. IV, fig. 2.

P. testa siiprà ad lateraque tuberculatâ , posticè Icevigatd, margine laterali anle-

riiis multidentatâ ; pedibus anticis tuberculatis.
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C'-"*''»- Pl. IX, fig. 1.

La carapace, garnie de tubercules granuleux dans ses deux tiers antérieurs, est pres-

que lisse en arrière; les lobes frontaux sont obliques cl granulés sur les bords; l'échan-

crure qui les sépare de l'angle orbitaire interne , est dirigée en dehors et appartient à

l'orbite plutôt qu'au front. Le bord supérieur de l'orbite est granuleux; le bord infé-

rieur est denticulé et terminé en dedans par une pointe assez forte; l'épistome est

presque linéaire; les régions ptérygostomiennes sont couvertes d'un duvet très-fin. Les

mains sont très-courtes et les tubercules qui les garnissent sont disposés par rangées

transversales (fig. 1"'); les pinces sont pointues et le doigt inférieur présente au côté

exlei'ne de sa base une grosse crête ou tubercule allongé; les pattes suivantes sont gar-

nies de duvet vers le bout.

Nous avons reçu de MM. d'Orbigny et Fontaines plusieurs individus de cette espèce

,

mais tous sont des femelles et nous n'en connaissons pas le mâle.

Des côtes du Pérou
,
près de Lima.

PJ. IX, fig. 1. L'animal de grandem' naturelle. — Fig. V. Région antennaire.— Fig. l''. Patte-màclioire

externe.— Fig. 1*^. Face externe de la main.

Genre PLATYONIQUE , Pl^tyonichus , Latr.

PLATYONIQUE BIPUSTULÉ, Platyonichiis bipustulatiis , Edw.

Hist. nat. des Crust. , tom. I, p. 437, pl. XVII, fig. 7 à 10.

Ce Platyonique est la seule espèce de Portunien dont l'existence ait été signalée sur

les côtes occidentales de l'Amérique du sud, et il paraît y être rare, tandis que dans les

mers de la Nouvelle-Hollande on le rencontre assez fréquemment.

11 a été trouvé, par M. Pissis, près de Yalparaiso.

FAMILLE DES CATOMÉTOPES.

Genre POTAMIE, Potamia, Latr.

Boscia^ Edw., Hist. nat. des Crust., t. H, p. 14.

POTAMIE CHILIENNE, Potamia chilensis , Nob.

Pl. X, fig. 1.

P. testd anteriiis ad lateraque gibbosd ; froute rejlexd , vix denticulatâ , inferiùs

undidatâ ; pedibus brevibus , robiistis ; abdomine lato, subtilissimè pimctato.

Longueur, 46 millim.; largeur, 69 millim.

La carapace , bombée antérieurement et sur les côtés , est remarquable par sa partie

post-frontale, qui est saillante et finement tuberculée; ses bords latéro-antéiieurs sont

Ibrtement dentelés avec la dent qui forme l'angle orbitaire externe, très -grande, large

et presque mousse. Les régions cordiales et branchiales sont saillantes et parfaitement
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distinctes entre elles par des sillons larges et profonds qui les circonscrivent. Le front, Crusta

très-incliné, à peine denticulé, est remarquable par son bord inférieur, qui est sinueux,

saillant et non denticulé. Les orbites sont moins ovalaires que dans la P. {Boscia) den-

tata , et par conséquent plus larges, avec les bords supérieur et inférieur, très-fine-

ment dentelés. Les antennes internes sont forles
,
allongées et se logent d'une manière

oblique dans la cavilé antennaire, qui est très-grande et très -profonde. Le cinquième

article des pattes de la première paire est entièrement lisse, et les dents qui arment les

doigts sont très-prononcées. Les pattes suivantes, courtes, assez robustes, ont leur troi-

sième article rugueux à leur bord supérieur, et ceux qui suivent, subépineux à leurs

bords supérieur et inférieur. L'abdomen est très-large et très-finement denticulé.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la P. (Boscia) dentata; mais elle s'en dis-

tingue facilement par la convexité de ses régions cordiale et brancbiales
,
par le front

incliné et à bord inférievu^ sinueux; par les orbites, qui sont moins ovalaires, et sui-

tout par la cavité antennaire, qui est très-grande et très-profonde.

Habite les environs de Lima.

Pl. X, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle.

Genre DCA, Uc-i , Leacli.

UCA UNE, Uca una, Latr.

Enc. métb., t. X, p. 68 5 ,
pl. 269, fig. Zj.

;
Guér., Icon. du Règne anira. de Cuvier, Crust.

,

pl. 5j fig. 5; Edw^., Hist. des Crust. , t. II
,
p. 22.

Environs de Guayaquil : M. Eydoux, expédition de la Bonite.

Genre PINNOTHÈPxE, Pinnotheres, Latr.

PINNOTHÉRE CHILIEiSiVE, Pinnotheres chileusis , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. Il, p. 3 3, n." 4.

Pl. X, fig. 2.

Cette espèce a été trouvée sur les côtes de Valparaiso par M. d'Orbigny ; M. Gay a

aussi rapporté des mêmes parages celte belle espèce.

Pl. X , fig. 2. L'animal de grandeiu' naturelle. — Fig. '2°. Patte-mâchoire externe.

PINNOTHÉRE TRANSVERSALE, Pinnotheres transversalis , ^oh.

Pl. X, fig. 3.

P. omnino violacea; testa midlo latiore quain longiove , suhtilissimc punclatd

,

ad latera rotimdatd, posticc li?ied. prominente transversali instructd ; froute tiii-

nimd , rejleocâ
; pedibus priini paris tonientosis, parvis, compressis, penultimo arli-

culo eocterius subtilissimè denticulato
; pedibus sequentihus ciliatis , iiiagnitiidine

multo variantibus ; abdomine in mare cinerescente , ultimo articulo magno , semi-

circulari, Jlavescente infœmind.

Mâle : longueur, 7 millimètres; largeur, 11 millimètres. Femelle : longueur, 11 mil-

limètres; largeur, 21 millimètres.
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Crusta- Entièrement violacée; la carapace, beaucoup plus large que longue, finement poin-

tillée, est saillante et arrondie sur les côtés latéro-antérieurs; les côtés latéro-postérieurs

sont déprimés et le bord inférieur de cette dépression présente une échancrure dans

laquelle vient s'insérer un petit tubercule épineux. Dans les deux sexes la partie posté-

rieure de la carapace offre une saillie transversale très-prononcée et qui n'atteint pas

ses bords latéro-postérieurs. Les régions ptérygostomiennes , finement poinlillées, sont

parcourues par un sillon qui part de l'épistome et qui se continue jusque sur les bords

inférieurs des côtés latéro-antérieurs de la carapace. Le front est très-petit, incliné et

tronqué. Le cadre buccal est très-large et les divers articles qui composent les pieds-

mâchoires externes sont ornés de longs cils à leur côté interne; les pattes de la pre-

mière paire dans les deux sexes sont très -petites et ne dépassent pas en longueur la

largeur de la carapace : les divers articles qui les composent sont comprimés et revêtus

à leurs bords supérieur et inférieur d'une tomentosilé courte, mais peu serrée; leur

avant-dernier article est finement denliculé et les doigts qui le terminent sont très-courts.

Les pattes suivantes, ciliées, varient beaucoup pour la longueur : ainsi la quatrième

paire acquiert un très-grand développement; la troisième est plus petite, tandis que les

suivantes, c'est-à-dire la seconde et la cinquième paire sont les plus courtes. Le plastron

sternal est entièrement lisse. L'abdomen du mâle, d'un cendré clair, est remarquable par

le dernier segment, qui affecte une forme tout-à-fait semi-circulaire; dans la femelle cet

organe est jaunâtre, et, quoique bombé et très-large, il ne dépasse pas le plastron sternal.

Cette espèce a été rencontrée sur les côtes du Chili par M. Fontaines.

Pl. X, fig. 3. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 3". Région antennaire grossie. — Fig. 3''. Patte-

màchoire externe grossie. — Fig. 3*^^. Patte-màclioire de la seconde paire. — Fig. 3''. — Palte-màchoire de

la première paire. — Fig. 3 Plastron sternal et abdomen vus en dessous.

Genre PINNOTHÉRÉLIE , Pinnotherelta , Nob.

Pl. XI, fig. 1.

Testa latior quàm lojigior , plana, ad lalera proininens anteriiisque lata ; frons

reJLcxa, lala ; oculi suheloiigati , in orbitis ovatis positi; epistoma stomacpie laliora

quàm longiora; slernuin angustuni ; pedes primi paris rohusti, sequentes brèves,

tertio pari longiore ; abdomen maris angaslum , segmentis 6.

La carapace
,
plus large que longue

,
presque plaue , à bords latéro-anté-

rieurs arrondis et assez saillans, est remarquable par sa partie antérieure,

qui est très-large. Le front incliné
,
large

,
coupé droit , se soude à l'épistome.

Les yeux, de moyenne grandeur, suballongés, sont contenus dans des fos-

settes ovalaires ; ces dernières présentent a leur bord interne une fissure pro-

fonde, dans laquelle viennent se placer les antennes externes. Les antennes

internes
, très-petites , sont logées dans des fossettes semi-transversales. L'épis-

tome est beaucoup plus large que long. Le cadre buccal, également plus

large que long , n'est pas complètement fermé par les pieds-mâchoires externes :
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ces derniers, grands, placés droit, ont leur troisième article beaucoup plus Crusta-

long que large ; le quatrième
,
petit

,
plus large que long , est arrondi anté-

rieurement; ceux qui suivent, c'est-à-dire les cinquième et sixième, sont

presque d'égale longueur. Le plastron sternal est étroit. Les pattes de la

première paire robustes, avec les articles qui les composent renflés, et les

doigts qui les terminent courts et non dentelés, dépassent en longueur la

carapace. Les pattes suivantes, peu allongées, sont ainsi disposées : la troi-

sième paire est très-longue, la seconde ensuite, puis la quatrième, et enfin,

la cinquième est la plus courte; ces organes sont terminés par un tarse, qui

égale en longueur l'article précédent. L'abdomen du mâle est étroit, com-

posé de six segmens ; nous ne connaissons pas celui de la femelle.

Ce genre, que nous avons désigné sous le nom de Pinnotliérélie , à cause

de sa grande analogie avec les Pinnotbères, diffère de ces derniers par la

carapace, qui est ordinairement plus large que longue et presque plane;

par les orbites, qui sont ovalaires; par les pattes - mâclioires externes, qui

ne sont pas placés obliquement, et par le dernier article, qui ne forme pas

pince avec le précédent,

PINNOTHÉRÉLIE LISSE, PhmothereUa lœvigata, Nob.

Pl. XI, fig. 1.

P. omninb alba, lœvigata ; pedibus primi paris ultimis articulis Jlavescentibus, subse-

quentibus ultimis articulis pariter Jlavescentibus sed cilialis.

Longueur, 9 millim.; largeur, 1 1 ){ millim.

La carapace, blanclie, entièrement lisse, présente près delà partie postérieure deux

petites dépressions longitudinales; les régions ptérygostomiennes
,
saillantes, finement

granulées, sont parcourues dans le sens longitudinal par deux sillons, dont l'un part

du bord externe de la cavité orbilaire, l'autre de l'épislome et atteignent tous deux les

bords latéro- postérieurs de la carapace. Les pieds-mâcboires externes, lisses, ciliés,

ont leur troisième article, qui présente près de leur bord interne une petite conca-

vité longitudinale. Les pattes de la première paire, lisses, de même couleur que la

carapace, ont l'extrémité de leurs derniers articles jaunâtre. Les pattes suivantes,

également entièrement lisses, avec le dernier article légèrement jaunâtre , sont remar-

quables en ce que la partie inférieure du tarse et de l'article qui le précède est ciliée.

Le plastron sternal et l'abdomen sont lisses et de même couleur que la carapace.

Cette espèce , dont nous ne connaissons que le mâle , a été trouvée sur les côtes du

Chili par M. Fontaines.

Pl. VT, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 1". Régions antennaire et buccale grossies.

—

Fig. l''. Patte -mâchoire externe Fig. 1'^. Patte-màchoire de la seconde paire. — Fig. l*". Tarse.

VI. Cruslaiiis. 4-
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Crusta-

^!!_- Genre OGYPODE, Ocypoda, Fabr.

OCYPODE DE GAUDICHAUD, Ocypoda Gaudichaudii , Nob.

PI. XI, fig. 4.

O. albido-Jlavescens j testa tenuissimè granulatâ; pedibus primi paris granulatis,

penultimo articulo lato, compressa, suprà infràque denticulato; pedibus sequen-

tibus rugosis, uncino 'vix lanceolato terminatis.

Longueur, 35 millim.; largeur, 44 millim.

La carapace est de même forme que dans les O. Fabricii et ceratophthalina , mais elle

est plus finement granulée. L'appendice terminal des yeux est court, terminé en pointe

arrondie et non sétifère. Les orbites sont très-finement denticulées; leur bord supérieur

est presque droit, avec l'angle qui le termine spiniforme et très-saillant; leur bord infé-

rieur présente deux fissures, dont une située à l'extrémité de l'orbite, et dont l'autre,

profonde, placée dans la partie médiane, semble se continuer jusque sur les régions

ptérygostomiennes; ces dernières sont très-finement tuberculées. Les pieds -mâchoires

externes sont très-convexes , lisses , avec leur bord interne seulement finement tuber-

cule. Les pattes de la première paire, granuleuses, ont leur avant- dernier article

lai ge , fortement comprimé , avec leurs bords supérieur et inférieui' denticulés et la face

externe finement tuberculée; les doigts qui terminent cet article sont très-comprimés,

larges à leur extrémité et armés de fortes dents. Les pattes suivantes, très-rugueuses,

ont leur dernier article ou le tarse à peine lancéolé. Le plastron sternal et l'abdomen

sont couverts de fines granulations, à l'exception cependant des derniers segmens abdo-

minaux, qui sont presque lisses.

Cette espèce, dont la couleur est un blanc jaunâtre, a beaucoup d'analogie avec les

O. Fabricii et ceratophthahna , mais elle en diffère par l'angle orbitaire externe, qui

est presque droit
,
large et spiniforme , et surtout par la forme des derniers articles de

la première paire de pattes, qui sont larges et très-comprimés.

Trouvé sur les côtes du Chili par MM. Gaudichaud et Fontaines.

Pl. XI, fig. 4. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 4". Face externe de la main droite. — Fig. i^.

Face externe de la main gauche.

r

Genre GELASIME , Gelasimus , Latr.

GÉLASIME A DOIGTS GRÊLES , Gelasimus stenodactylus , Nob.

Pl. XI, fig. 2.

G. testd /iiho-violaceâ , maxime gibberosd; pedibus primi paris elongatis, quarto

articulo intiis temdssimè denticulato; pedibus sequentibus lœvigatis, breribus, ter-

tio articulo pariim compressa.

Longueur, 13 millim.; largeur, 18 millim.
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La carapace, d'un fauve violacé, est fortement bosselée, et on distingue parfaitement dusta-

les régions branchiales, hépatiques, cordiale et génitale. L'angle externe du bord supé-

rieur de la cavité orbitaire est peu saillant, incliné et légèrement spiniforme. Son bord

inférieur est convexe et armé de tubercules assez largement espacés. Les régions pléry-

gostomiennes sont saillantes et hérissées de poils allongés et peu serrés. Les côtés de la

carapace, c'est-à-dire la partie située sous les bords latéro-antérieurs , présentent une

concavité très - prononcée. Les pattes de la première paire sont grêles, très-allongées,

surtout la gauche; les divers articles qui la composent sont entièrement lisses, à l'excep-

tion cependant du quatrième, dont le bord interne est finement denticulé; le cinquième

est court, très-comprimé, terminé par des doigts très-allongés, grêles, presque droits,

et dont les bords internes sont denticulés. Les pattes suivantes sont entièrement lisses

,

avec leur troisième article peu comprimé.

Cette espèce, qui est voisine du G. vocans , ne pourra être confondue avec cette der-

nière par sa carapace, qui est bombée et dont les bords latéro-antérieurs sont arrondis;

elle s'en distingue encore par les doigts de la première paire de pattes, c|ui sont grêles

et très-allongés.

Trouvé sur les côtes du Valparaiso par M. d'Orbigny.

Pl. XI, fig^. 2. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 2". Face externe de la main.

GÉL/VSIME A LONGS DOIGTS, Gelasimus macrodactylus , Nob.

PLXI,ng. 3.

G. viridis; testé lœvigatd, maxime convexd; pedibus primi paris maximis, quarto

articido intiis spinoso, digitis elongatis termiîiatis; pedibus sequentibus compressis.

Longueur, 15 millim.; largeur, 20 millim.

La carapace , d'un vert bouteille foncé, entièrement lisse, est très-bombée. Les pattes

de la première paire sont très-grandes (tantôt c'est la droite , tantôt c'est la gauche qui

atteint cette dimension) , à quatrième article épineux au côté interne et terminées par

des doigts très-allongés, grêles et fortement dentelés. Les pattes suivantes sont allongées,

comprimées et ne présentent rien de remarquable.

Celte espèce est très-voisine du G, vocans , dont elle ne diffère que par la convexité

de la carapace et la longueur des doigts de la première paire de pattes.

Côtes du Valparaiso.

Pl. XI, fig. 3. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. S"". Face externe de la main.

Genre GRAPSE, Grapsus, Lamk.

GRAPSE BIGARRE, Grapsus variegatiis , Latr.

Hist. nat. des Crust. et des Ins., tom. VI, p. 71-, Guér. , Icon. du Règne anim., Crust.

,

pl. 6, fig. 1.

Environs de Callao : M. Eydoux
,
expédition de la Bonite.
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Crusia- •
.

GRAPSE PEINT, Grapsus pictus , Latr.

Hist. nat. des Crust. et des Ins., tom. VI, p. 69 ;
Edw., Nouv. atlas du Règne anim. de Cuv.,

3/ édit., Crust., pl. 22, fig. 1.

Rencontré aux environs de la côte de Callao par M. Eydoux, expédition de la Bonite.

Genre NAUTILOGRAPSE , Nautilograpsus , Edw.

NÂUTILOGRAPSE MINIME, Nautilograpsus minutus , Fabr. (Cancer.)

Ent. syst., tom. V, p. 443; Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., tora. VI, p. 68
;
Grapsus

testudiniim^ Roux, Crust. de la Méditerr., pl. VI, fig. 1 à 6.

Cette espèce a été rencontrée aux environs de Valparaiso par M. Eydoux, expédition

de la Bonite.

Genre PLATYMÈRE, Pljtymera, Edw.

PLATYMÉRE DE GAUDICHAUD
,
Platymera Gaudichaiidii , Edw.

Pl. Xlll, fig. 1.

Hist. nat. des Crust., t. II, p. io8.

Cette belle espèce, la seule encore connue et qui a servi de type à M. Milne Edwards

pour établir cette nouvelle coupe générique , n'est pas très-rare sur les côtes du Chili

et a été envoyée pour la première fois au Muséum par M. Gaudichaud; MM. Gay et

Fontaines l'ont retrouvée depuis dans les mêmes parages.

Pi. XIII, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle Fig. 1". Régions antennaire et épistomienne. — Fig. l''.

Face externe de la main. — Fig. 1°. Patte-màchoire externe. — Fig. 1**. Patte-màchoire de la première paire.

Genre HÉPATE, Hepatus, Latr.

mVkl^ Çmumm, Hepatus chilensis, Eàv^.

Pl. XIV, fig. 1

.

Hist. nat. des Crust., tom. II, p. 117, n.° 2.

Cette espèce est assez commune sur les côtes du Chili, où MM. Gay, Fontaines et

d'Orbigny l'ont rencontrée.

Pl. XIV, fig. 1. Lanimal de grandeur naturelle. — Fig. 1^. Région antennaire grossie. — Fig. l*". Face

externe de la main. — Fig. 1 Palle-màchoire externe vue du côté interne.— Fig. 1*^. Antenne externe grossie.

Genre ATELEGYGLE, Atelecylus , Leach.

ATÉLÉCYCLE CHILIEN, Atelecyclm chilensis , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. II, p. 143.

Rencontré aux environs de la côte de Valparaiso par M. d'Orbigny,
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Crusta-

cés.

Genre AGANTHOGYCLE
,
Acanthocyclus, Nob.

Pl. XV, fig. 1.

Testa orhicularis, comexa, ad latera spinosa ;frons injlexa, trianguliformis ; orhitœ

parvœ, integrœ ; antennœ externœ nullœ ; epistoma pan'wn ; os lalior qiicim lon-

gior; pedes primi paris robusti, sequentes brèves, imgidculo liinalo termînati;

sternum ovatum , latum ; abdomen in mare segmentis 5 , infœminâ segmenlis 7

.

La carapace tomenteuse, de forme orljiculaire , un peu plus longue que

large , est bombée , sans bosselures bien sensibles et armée d'épines sur les

côtes latéro - antérieurs ; des sillons assez bien marqués font distinguer en

dessus les diverses positions que doivent occuper les régions. Le front est

trianguliforme
,
étroit, peu avancé, arrondi à son extrémité et très - incliné.

Les orbites, petites, entières, arrondies, ont leur angle externe armé d'un

fort tubercule épineux; leur angle interne est formé par l'article basilaire

des antennes externes; ce dernier ne supporte pas de tigelle multi-articulée.

Les yeux, gros, peu allongés, ne remplissent pas complètement la cavité orbi-

taire; les antennes internes sont courtes, formées d'articles épais, et la posi-

tion qu'elles occupent dans la cavité orbitaire est légèrement oljlique. L'épis-

tome est petit et placé dans une concavité profonde. Les régions ptérygos-

tomiennes, couvertes par une tomentosité courte et serrée, sont saillantes

et traversées transversalement par une gouttière profonde
,
légèrement arquée

et qui atteint presque le milieu des côtés latéro-antérieurs de la carapace. Le

cadre buccal, plus large que long, est complètement formé par les pattes-

mâclioires, qui sont très-tomenteuses, et qui ne présentent rien de remar-

quable; les pattes sont tomenteuses et très- poilues; celles de la première

paire sont fortes, épaisses (la droite surtout), assez allongées, terminées par

des doigts robustes , dentelées dans toute leur longueur. Les pattes suivantes,

courtes, assez fortes, diminuant de longueur progressivement, sont remar-

quables en ce que le dernier article qui les termine est très -court et armé

d'un angle robuste, affectant la forme d'un croissant. Le plastron sternal est

large, ovalaire. L'abdomen du mâle est très-étroit, composé de cinq segmens,

dont le troisième atteint une grande dimension ; dans la femelle l'abdomen

est beaucoup plus large et composé de sept segmens.

C'est à la famille des Catométopes qu'appartient cette nouvelle coupe géné-

rique, qui diffère de tous les types connus jusqu'ici par l'article basilaire des

antennes externes, qui ne porte pas de tigelle multi-articulée.
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Crusta-

ACANTHOCYCLE DE GAY, Acanthocyclus Gayi, Nob.

Pl. XV, fig. 1.

^. omnino fiilvo -Jlm'escens ; testd tomentosd, ad latera septem dentatd , fasciculis

piLorwn hirsuds; pedihus tomentosis , suprà pilosis; abdomine subtomentoso , in

foemind pilis sericeis ad latera induto.

Longueur, 21 millim.; largeur, 19/^ raillim.

Entièrement d'un fauve jaunâtre; la carapace, lisse, est recouverte d'une tomentosité

longue, peu serrée, parmi laquelle sont des bouquets de jDoils placés çà et là; les

bords latéro- antérieurs sont armés de chaque côté de sept dents courtes et dont la

première, un peu plus grande que les autres, constitue l'angle orbitaire externe. Les

régions ptérygostomiennes et les pattes - mâchoires externes sont tomenteuses, et ces

derniers organes sont traversés longitudinalement par deux rangées de poils peu allon-

gés. Les pattes de la première paire
,
légèrement chagrinées, tomenteuses, ont les bords

de leurs troisième
,
quatrième et cinquième articles revêtus seulement en dessus de

longs poils soyeux ; les doigts qui terminent le dernier article sont d'une belle couleur

blanche, finement denliculés; celui qui est mobile est tomenteux seulement à sa nais-

sance, et près de son articulation il présente deux petits bouquets de poils peu allon-

gés. Les pattes suivantes, tomenteuses, ont le bord supérieur des premier, second et

troisième articles revêtus de longs poils soyeux, serrés; dans les quatrième et cinquième

articles ces poils forment deux rangées bien distinctes; le dernier article ou le tarse est

lisse, tomenteux à sa naissance et présente en dessous deux petits bouquets de poils

allongés. Le plastron sternal, antérieurement très-poilu, revêtu d'une tomentosité très-

courte, olfre, dans le mâle seulement , deux petits bouquets de poils situés un peu

au-dessus du sillon , dans lequel vient s'insérer l'abdomen ; ce dernier est légèrement

tomenteux, et dans la femelle cet organe est hérissé, sur ses côtés latéraux, de longs

poils soyeux.

Cette espèce remarquable a été prise , sur les côtes de Valparaiso
,
par MM. Gay, d'Or-

bigny et Fontaines.

Pl. XV, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 1^. Régions antennaire et épistomienne. — Fig. l*".

Face externe de la main. — Fig. l^ Patte - mâchoire externe. — Fig. l"*. Abdomen du mâle. — Fig. 1'.

Abdomen de la femelle. — Fig. 1*^. Tarse.

Genre PSEUDOCORYSTE, P^i-c7Z)ocoiîr^™, Edw.

PSEUDOCORYSTE ARMÉ, Pseudocorystes armatus , Edw.

Hist. liât, des Crust., tom. II, p. i5i.

Pl. XV, fig. 2.

Cette espèce a été rapportée du Chili (côte de Valparaiso) par MM. d'Orbigny et

Fontaines.

Pl. XV, fig. 2. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 2^ Face externe de la main. — Fig. 2''- Patte-

mâchoire externe.— Fig. 2". Antenne externe grossie.
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Crusta-

Genre CORYSTOÎDE , Corystoides , Nob.

Pl. XVI, fig. 1.

Testa longior quàm latior, conveoca, ad latera spinosa posteriiisque rotundata;

frons trispinosa; pedunculi oculares elongati, graciles, ad hasim crassi, m orhitis

parvis positi; antennœ externœ elongatœ, duabus setis multi-articulatis instructœ;

antennœ internœ nullœ ; os longior quàm latior, anteriiis angusium ; pedes-maxil-

lares externi elongati , obliqué positi; pedes elongati; abdomeii elongatum , seg-

mentis 6.

La carapace, plus longue que large, affecte la forme d'un ovale peu

prononcé et dont la partie antérieure serait légèrement tronquée; en dessus

elle est fortement bombée, avec ses côtés latéro-antérieurs épineux et sa partie

postérieure arrondie. Le front, peu avancé, large, est formé par trois épines.

Les pédoncules oculaires
,
dépassant à peine le front

,
allongés

,
grêles

,
logés

dans des orbites petites, arrondies, sont remarquables en ce qu'ils sont très-

renflés à leur base et remplissent presque la cavité orbi taire. Il n'y a pas

d'antennes internes ni de cavités pouvant faire supposer l'existence de ces

organes. Les antennes externes sont allongées; leur premier article, placé

dans une cavité profonde, semljle occuper la place des antennes internes et

ne dépasse pas le front ; le second article est plus allongé ; le troisième est un

peu plus court et donne naissance à deux tigelles multi-articulées, dont l'in-

férieure très-courte, filiforme, et la supérieure un peu plus allongée, beau-

coup plus épaisse. Le cadre buccal, aussi long que large, se rétrécit vers sa

partie antérieure et présente de cliaque côté deux tubercules spiniformes,

dont l'inférieur est très-prononcé. Les pieds-mâclioires externes sont longs

,

placés un peu obliquement et ne s'avancent pas jusqu'à l'origine des antennes

externes, du moins jusqu'à la concavité qui renferme ces organes; leur

deuxième article est beaucoup plus allongé que le troisième
,
qui se termine

par un tuliercule étroit, légèrement spiniforme
,
lequel dépasse le quatrième

article, qui vient s'insérer dans une légère écliancrure de son bord interne.

Le plastron sternal a la forme d'un ovale allongé. Les pattes de la première

paire sont une fois et demie plus longues que la carapace; leur cinquième

article est renflé et les doigts qui le terminent sont allongés et peu robustes.

Les pattes suivantes, allongées, diminuant de longueur progressivement, ont

leur article terminal très-allongé et spiniforme. L'abdomen est allongé et com-

posé de cinq segmens; nous ne connaissons pas celui de la femelle.

C'est avec doute que nous plaçons cette coupe générique près de celle des
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Corystes, avec lesquels elle a un peu d'analogie, mais dont elle diffère par la

tigelle des antennes externes, qui est double, et parles antennes internes,

qui manquent complètement.

CORYSTOÏDE CHILIEN
,
Corystoides chilensis, Nob.

Pl. XVI, % 1.

C. albido-Jlavescens ; testd anteriiis ad lateraque granulatd cic ferè posterais lœvi-

gatd ; aniennis externis ciliads ; pedihus prirni paris articulis Icevigatis, subse-

qiientihus granulatis; pedihus sequentibus lœ\^igatiSj ciliads; sterno abdomineque

subtilissimè pimctatis.

Longueur, 27 mill.; largeur, 22 mill. •
.

D'un blanc jaunâtre; la carapace, finement granulée, presque lisse postérieurement,

présente quelques dépressions dans la partie médiane ; les bords latéro-antérieurs sont

armés de chaque côté de six dents, dont les première, troisième et quatrième sont les

plus prononcées; ces dents, ainsi que celles qui forment le front, sont finement gra-

nulées sur leur bord supérieur. Les antennes externes sont très-ciliées. Les régions pté-

rygostomiennes sont très-saillantes et granulées. Les pieds-mâchoires externes sont fine-

ment ponctués et ont leur deuxième article sillonné longitudinalement. Les pattes de

la première paire ont leur premier, deuxième et troisième articles entièrement lisses

,

et ceux qui suivent finement granulés; les doigts sont allongés, courbés et fortement

denticulés à leur côté interne. Les pattes suivantes sont lisses et ciliées. Le plastron

sternal est finement ponctué et cilié sur les côtés. L'abdomen est à peine ponctué.

Rencontré sur les côtes du Valparaiso par M. Fontaines.

Pl. XVI, fig. 1. L'animal de grandeur naturelle.— Fig. 1°. Régions antennaire et épistomienne. — Fig l**.

Face externe de la main. — Fig. 1"^. Patte-màchoire externe. — Fig. 1''. Antenne externe très -grossie. —
Fig. 1'. Abdomen du mâle.

SECTION DES DEC VPODES ANOMOURES.

FAMILLE DES APTÉRURES.
Genre LITHODE, Litmodes, Latr.

LITHODE ANTARCTIQUE , Lithodes antarctica , Humb. et Jacq.

Expéfl. de l'Astrolabe et de la Zélée, Crust., pl. 7.

Trouvé sur le côtes du Chili par M. Gay.

FAMILLE DES PTÉRYGURES.

Genre HIPPE, /T/pp^, Fabr.

HIPPE ÉMÉRITE, Hippa emerita, Fabr.

Suppl. Elit. sjsL, p. 370; Edw., Hist. nat. des Crust., tom. II, p. 209; ejuscL, Nouv. atlas du

Règne animal de Cuv., 3.^ édit.
,
Crust., pl. 42 ,

fig. 2.

Cette espèce est très-commune sur la côte de Valparaiso.
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Crusta-

cés.

TRIBU DES PORCELLANIENS.

Genre PORCELLANE, Porcellanj , Lamk.

PORCELLA.NE FRONT TUBERCULE, Porcellana tubercullfrons , Nob.

P. affinis, Guér., Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 2 3 Dec. i835, p. 116; ejuscl,

Mag. de zool. , ann. 1 8 3 8, p. 6 ;
/*. lobifrons, Edw. , Hist. nat. des Crust. , lom. 2

,
p. 2 5 6, n.° 1 7

.

Côtes du Valparaiso. Celte espèce paraît être assez rare.

P0RCELL4NE AC4NTH0PH0RE , Porcellana acanthopliora, Nob.

Pl. XVI
,
fig. 2.

P. rubro-Jlaçescens ; testa latd, ad latera squamosâ anteriiisqiie spinosâ;froute pro-

ductd, maxime injlexâ, anticè rotimdatd; pedibus primi paris maximis, compres-

sissimis, spinosis, subsequentibus pilosis.

Longueur, 33 millim.; largeur, 3.5 millim.

La carapace, large, d'un rouge foncé, tachée de jaune, est presque lisse dans sa partie

médiane, avec ses côtés latéraux fortement écailleux , et armés, à leur partie anté-

rieure, d'une épine très-prononcée. Le front, avancé, très-incliné, terminé en pointe

arrondie à son extrémité, est relevé sur les côtés latéraux, lesquels sont finement tuber-

culés; le bord supéiieur des orbites, légèrement denticulé, est armé de deux épines,

dont l'antérieure, très-prononcée, et la postérieure ou celle cjui forme l'angle orbitaire

externe, très-petite. L'article basilaire des antennes externes est armé à son côté interne

d'une épine très- prononcée. Les pattes sont de même couleur que la carapace : celles

de la première paire très-grandes, très-comprimées, ont leur troisième article armé à

son bord interne d'un tubercule épineux et leur bord supérieur présente une rangée

de trois petites épines; le quatrième article, sur les bords interne et externe, est armé

de fortes épines; le cinc{uième article est très -comprimé, large, et présente les faces

externe et interne très-tuberculées , avec son bord externe finement denticulé; les doigts

larges, très-comprimées, ont leur bord interne revêtu d'une tomenlosité courte, très-

serrée, d'un fauve foncé; les pattes suivantes sont grandes, très-comprimées, revêtues

de bouquets de poils allongés, peu serrés; leur troisième article présente à son extré-

mité deux éj^ines très-prononcées. Les pattes-mâchoires externes , le plastron sternal et

l'abdomen, sont de même couleur que la carapace et ne présentent rien de remarquable.

C'est près de la P. tiibercnluta que doit venir se placer celte espèce, cjui en diffère

par la forme de son front, par les rides cjui sillonnent sa carapace, et surtout par les

épines dont le quatrième article de la première paire de pattes est ai'mé.

Trouvée aux environs de Valparaiso par M. d'Orbigny.

Pl. XVI, fig. 2. L'animal de grandeur naturelle.

Vï. Crustacés. 5
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PORCELLÂNE VI0L4CÉE, Porcellana violacea , Guér.

Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 2 3 Dec. i 835
, p. 1 1 5

;
ejitsd.^ Mag. de zooL,

ann. i 8 3 8
,
p. 5 ,

n.° i
,
pl. 2 5

,
fig. 2 ; P. macroc/ieles, Pœpp. , Crust. Chil. in Arch. , de Wigm.,

i836, p. 142, pl. 4, fig. 1.

Cette espèce est très-commune sur les côtes du Chili.

PORCELLANE LISSE, Porcellana lœvigata, Guér.

Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 2 3 Déc. 1 83 5
,
p. n 5

;
ejusd., Mag. de zool.,

ann. 1 8 38
,
p. 5

, n.° 2.

Habite la côte du Valparaiso.

PORCELLANE ANGULEUSE , Porcellana angulosa, Guér.

Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 2 3 Déc. i835
, p. 1 i5

;
ejusd., Mag. de

zool., ann. i838, p. 6, pl. 25, fig. 3.

Côtes du Valparaiso.
,

PORCELLANE GRANULEUSE, Porcellana granulosa , Guér.

Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 2 3 Déc. i83 5
,
p. 1 1 5

;
ejusd.^ Mag. de 300I.,

ann. 1 83 8, p. 6 , n.° 3
,
pl. 2 5, fig. 1; P. striata^ Edw., Hist. nat. des Crust., t. 2, p. 2 5o, n." 2.

Côtes du \alparaiso.

PORCELLANE TUBERCULEUSE, Porcellana tnberciilata , Guér.

Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 2 3 Déc. 18 35, p. 1 i5
;
ejusd.^ Mag. de zool.,

ann. 1 83 8
, p. 6, n.° 7, pl. 26, fig. 2 ; P. lohifrons

^
Edw., Hist. nat. des Crust., tom. 2, p. 266.

Côtes du Valparaiso.

PORCELLANE FRONT ÉPINEUX, Porcellana spinifrons , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. 2
,
p. 2 5 6, n." 1 6.

Côtes du Valparaiso.

PORCELLANE A MAINS ÉPAISSES, Porcellana grossimana, Guér.

Bull, de la Soc. des se. nat. de France, séance du 23 Déc. i835,p. ii6; ejnsd.^ Mag. de zool.,

ann. i838, p. 6, n.° 9 ,
pl. 26, fig. 3.

Côtes du Valparaiso.

Genre iËGLEE
,
jEglea, Leach.

^

iîîGLÉE LISSE, Mglea lœvigata, Latr.

Enc. métli., pl. 3o8, fig. 2; Edw., Hist. nat. des Crust., tom. 2, p. 260; ejusd.j Allas du

Règne anim. de Cuv., Crust., pl. 47, fig. 3.

Cette espèce paraît être assez commune sur les côtes du Chili.



( 55 )

SECTION DES DÉCAPODES MACROURES.

FAMILLE DES MACROURES CUIRASSÉS.

TRIBU DES GALATHÉIDES.

Genre GALATHEE, GaljtheAj Leacli.

G4L4THÉE IMONODONTE, Galathea monodon , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. 2, p. 276, n." 3.

Cette belle espèce a été trouvée sur les côtes du Chili par M. Gay.

FAMILLE DES ASTACIENS.

Genre ÉGREVISSE, Astacus, Fahr.

ÉCREVISSE CHILIENNE, Astacus chiknsis , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. 2, p. 33 3, n.° 5.

Cette espèce a été trouvée au Chili par MM. Gay et Pissis.

TRIBU DES PALÉMONIENS.

Genre RHYNCHOCYNÈTE , Rhyjschocynetes , Edw.

Cette nouvelle coupe générique, créée par M. Milne Edwards, a pour

type un crustacé fort remarqualjle, et qui diffère de tous les genres connus

en ce que le rostre, au lieu d'être continu avec la carapace, comme cela a

lieu dans tous les Macroures, est au contraire articulé sur le bord frontal

de ce bouclier dorsal, et reste mobile, comme cela se voit pour la plaque

frontale des Squilles. Ce crustacé, qui semble être propre aux cotes cki Chili,

appartient à la famille des Salicoqucs et doit être placé entre les Hippolytus

et les Panclalus , dans la tribu des Palémoniens. Yoici les caractères assignés

à ce genre remarquable par M. Milne Edwards : „ Il a le corps médiocrement

comprimé et la carapace armée en dessus d'une épine vers le milieu de la

région stomacale ; le front présente trois épines , dont une médiane , située

au-dessus de la base du rostre, et deux latérales au-dessus de l'insertion des

yeux; au-dessous de ces organes on voit aussi de chaque coté, sur le bord

antérieur de la carapace, une petite épine. Le rostre est très-grand, en forme

de lame de sabre placée de champ, et articulé par gynglyme avec le front,

de manière à pouvoir s'abaisser entre les antennes et s'incliner en bas ou se

relever au point de devenir presque verticale; sa longueur excède un ]ieu
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celle de la carapace, et il est dentelé sur ses deux bords; en dessus on voit

deux épines éloignées entre elles, qui occupent le tiers postérieur de son bord

supérieur, et sept ou huit dentelures fines et très-serrées, rassemblées sur le

tiers antérieur de ce même ])ord; son bord inférieur présente une vingtaine

de dents
,
qui augmentent de longueur vers la base de cet organe et qui pré-

sentent vers sa partie postérieure des dimensions considérables. Les yeux sont

saillans, et lorsqu'ils se reploient en avant, ils se logent dans une excavation

du pédoncule des antennes supérieures, dont l'article basilaire est grand et

armé en dehors d'une lame spiniforme. Les filets terminaux de ces appen-

dices sont au nombre de deux et offrent la même conformation que chez les

Hippoljtus. L'appendice lamelleux des antennes externes est grand et trian-

gulaire. Les pattes-mâchoires externes sont pédiformes et allongées ; leur der-

nier article est grêle, cylindrique et épineux au bout. Les pattes sont sembla-

bles à celles des Hippoljtus , si ce n'est qu'on trouve au coté externe de la

base de chacune d'elles un petit appendice palpiforme rudimentaire, et que

le tarse de celles de la seconde paire n'est pas multi - articulé ; celles de la

première sont plus grosses que les autres et dépassent un peu le pédoncule

des antennes externes ; leurs pinces sont courtes et creusées en cuiller, et leur

doigt est moijile et dentelé. Les pattes de la deuxième paire sont de la longueur

de celles de la première, mais très-grêles et beaucoup plus courtes que celles

de la troisième paire. Le tarse de celles-ci et des pattes suivantes est court et

dentelé, comme chez les Hippoljtus. L'abdomen ne présente rien de remar-

quable; sa conformation est la même que chez les Hippoljtus y il est seule-

ment à noter qu'on voit trois paires de petites épines sur la face supérieure

de la lame médiane de la nageoire caudale. Enfin , les branchies sont au

nomljre de neuf de chaque côté du thorax.

La seule espèce connue est le

RHYNCHOCINÈTE TYPE, Hhynchocinetes typus , Edw.

Pl. XVn, fig. 1.

Ann. des se. nat. , 2.^ série, tom. 75 p. i65, pl. 4 c, fig. 1 à 8
;
ejusd.^ Hist. nat. des Crust.,

tom. II, p. 38 2 et 383.

Longueur, 11 millim.; largeur, 18 millim.

L'individu que nous représentons a été copié sur une figure de M. d'Orbigny, qui a

été faite d'après le vivant.

Cette espèce n'est pas très-rare sur la côte de Valparaiso, où MM. Gay, Fontaines et

d'Orbigny l'ont rencontrée. >
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Pl. XVII, fig. 1. L'animal de grantleiir naturelle vu de profil. — Fig. 1". Le rostre grossi vu de profil.— Crusla-

Fig. l*". Base de l'une des antennes de la première paire.— Fig. 1". Base de l'une des antennes de la seconde "^^s.

paire. — Fig. 1''. Mandibule. — Fig. 1". Mâchoire de la première paire. — Fig. 1'. Mùclioire de la seconde
'

paire. — Fig. 1°. Patte - mâchoire antérieure. — Fig. 1''. Patte-màchoire de la seconde paire.

PALÉMON DE GAUDICHAUD, Palœmon Gaudichaiidii , Edw.

Hist. nat. des Crust., tom. II, p. 400, n.° 17.

Pl. XVII, fig. 2.

Cette espèce a été trouvée sur les côtes du Chili par M. Gaudichaud.

Pl. XVII, fig. 2. L'animal de grandeur naturelle. — Fig. 2". Rostre grossi vu de profil.— Fig. 2*'' Pre-

mière paire de pattes. — Fig. 2\ Extrémité de l'abdomen vue de face.

ADDENDA.

Page 32 , à la suite de : Famille dls Apti-rures
,
ajoutez Tiibu des HomoUens.

Page 32, à la suite de : Famille des Ptérygures
,
ajoutez Tribu des Hippiens.
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AVIS.

11 y a quelques années M. Brullé, alors aide-naturaliste, attaché à la chaire

d'entomologie du Muséum d'histoire naturelle, se chargea de rédiger la partie

descriptive des insectes recueillis dans l'Amérique méridionale par M. A. d'(h-

bigny ; mais ce naturaliste ayant été appelé à professer la zoologie à la faculté

des sciences de Dijon, il fut obligé, en quittant Paris, d'abandonner le travail

qu'il avait commencé. C'est M. Blanchard
,
qui occupe actuellement la place

d'aide-naturaliste au Muséum près la chaire d'entomologie, qui a bien voulu

continuer cet ouvrage.

Les premières tribus, Carabiques, Hydrocanthares, Palpicornes, c'est-à-dire

depuis la page 1 jusqu'à la page 57, sont dues à M. Brullé. Tout le reste du

travail appartient à M. Blanchard.
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INSECTES COLÉOPTÈRES.

TRIBU DES CARABIQUES.

FAMILLE DES CICINDELIENS.

1. MÉGACÉPHALE A DEUX BANDES, Megacephala bifasciata, Br., Insectes, pl. I, fig. 1.

Cette belle et curieuse espèce est connue dans les ouvrages d'entomologie sous le nom Colëo-

de M. œquinoxialis. On la rapporte au Cicindela œquinoxialis de Linné
,
d'après Fabricius

,

et l'on n'a pas hésité jusqu'ici à la regarder comme telle; cependant, si l'on vient à

comparer la description originale du savant Suédois avec l'insecte dont il s'agit , on ne

tarde pas à voir combien elle s'y rapporte peu. Nous la reproduisons ici textuellement ^
;

« Cicindela œquinoxialis jlava , fasciis duabus nigris latis. Habitat Surinami.

« Media. Totum corpus Jlavum , oculi nigri, minus promisculii. Thorax longitudinali

linea excavata. Elytra obtusissima , singula striis decem, elemtis, acutis ; fasciœ duœ totam

fere alam tegentes , undatœ. *

Il ressort jusqu'à l'évidence, de la lecture de cette description, que l'insecte auquel

elle convient ne peut pas être une Mégacéphale ; tout porte à croire qu'il appartient

plutôt au genre Brachine, comme semblent le prouver ces mots : elytra striis decem, ele-

vatis , acutis. On trouvera peut-être extraordinaire que Linné ait placé une espèce de ce

dernier genre au milieu des grandes espèces de son genre Cicindèle; cependant, la

description de cet auteur convient si bien au Brachinus connu jusqu'ici sous le nom

1. Linné, Amœnitates academicœ, t. VI, p. 395.

YI. lu.. 1
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Coléo- de complanatus , que nous n'hésitons pas à l'y rapporter. Nous avons déjà prouvé ail-

leurs 1 que le Brachiniis complanatus de Fabricius n'était pas du tout le même insecte

que le Carabiis complanatiis de Linné, puisque ce dernier est une espèce de Nebria, que

l'entomologiste de Kiel a désignée sous le nom d'arenaria : ainsi le nom d'œqm'noxialis

peut être rendu, sans aucun inconvénient, au grand Brachine d'Amérique, comme
celui de complanatus l'a déjà été à l'espèce de Nébrie des côtes méridionales de la France.

La Mégacéplmle à deux bandes a été observée j^ar M. d'Orbigny dans la province de

Moxos (Bolivia) , du mois d'Août au mois d'Octobre. Elle se tient le jour au fond des trous

qu'elle se creuse sur les bords du Mamore et du Piray, et n'en sort qu'à Tentrée de la

nuit; elle court alors avec une vitesse extrême à la recherche de sa nourriture.

2. MÉGACÉPHALE A CBOIX, Megacephala cruciata, Br., Insectes, pl. I, fig. 2.

Depressa , Jtavo-riifa , siibtus palUdior; ore, antennis pedibusque Jlavis; eljtrorum

uitta suturali fasciaque fiiscis. Mas. Long, y 1/2 lin.; lut. 3 1/4.

Cette espèce ressemble à la précédente, mais elle est d'un quart plus petite qu'elle;

elle en diffère essentiellement par la ponctuation des élytres
,
qui est très-forte , et parce

qu'elle n'a pas la bande obscure que l'on remarque entre les yeux de sa congénère. Sa

couleur est un jaune-roux un peu plus foncé en dessus qu'en dessous. Sa lèvre supérieure,

ses palpes, la base de ses mandibules et ses pattes sont d'un jaune pâle; l'extrémité de

ses mandibules et le bord de sa lèvre supérieure sont noirâtres; les dentelures de cette

lèvre sont plus saillantes que dans l'espèce précédente. Sa tête offie entre les yeux des

stries faibles; son corselet est lisse, ou présente des rides à peine sensibles; ses élytres

sont peu convexes, arrondies au bout, et forment un angle rentrant à l'extrémité de la

suture; leur surface est fortement ponctuée, mais les points s'affaiblissent beaucoup à

l'extrémité, et ressemblent généralement aux aspérités d'une râpe. Une bande brune ou

noirâtre, qui s'élargit autour de l'écusson, s'étend le long de la suture, jusqu'au-delà des

deux tiers des élytres, où elle s'élargit de nouveau de chaque côté, pour former une bande

transversale qui n'occupe que les deux tiers de leur laigeur, et qui remonte un peu vers

leur base. Les poils qui garnissent le dessous des deuxième et troisième articles des tarses

du mâle, sont bruns , comme dans l'espèce précédente.

Elle a été trouvée dans les parties les plus septentrionales de la province de Corrientes

(république Argentine), au mois de Novembre, sur un banc de sable du Parana.

Elle court avec beaucoup d'agilité, et semble plutôt voler que marcher; ses habitudes

sont d'ailleurs analogues à celles de la Mégacéphale à deux bandes.

3. MÉGACÉPHALE DU BBÉSIL
,
Megacephala brasiliensis , Kirby , Trans. Linn. Soc. of

London, t. XII, p. 376; Dej., Spec, t. I,p. 11.

Prise dans la province de Corrientes, le long du Parana, sur les plages de sable,

pendant les deux seuls mois de Décembre et Janvier. Elle a les habitudes des espèces

précédentes.

\. Revue cntomologique de M. Silbermann, t. II, p. 109, et t. III, p. 301.
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4. MEGACÉPHALE DE LATREILLE
,
Megacepkala Latreillei, Lap., Hecue entom. de ptèrcs.

M. SUhermann, t. II, p. 32.

Dans la province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), sur les bords du Rio grande,

où elle se cache pendant le jour sous des débris et des fragmens de bois.

5. MÉGACÉPHALE DE MARTIUS, Megacepkala Martii, Perty, Delect. anim. artic, p. 1

,

pl. 1, fig. 1.

Cette espèce, une des plus belles de ce geine, a été prise dans la province de Valle

grande (Bolivia), au voisinage de la côte de Petaca, sous des pierres; elle vit en famille.

6. MÉGACÉPHALE DE SPIX, Megacephala Spixii, Br., Insectes, pl. I, fig. 3.

Cjlindrica, viridis mit siibcjanea , nitida; capite tJwraceque cupreis; eljtrorum ma-

cula apiciSy ano , pedibus , antennis oreqiie jlavis. Mas , femina, Long, y lin.;

lat. 1 xji.

Elle est voisine de l'espèce précédente, dont elle diffère par sa taille un peu moindre,

et par la couleur de ses élylres, c|ui est d'un vert brillant, avec des reflets quelquefois >

bleuâtres, mais non joas d'un bleu violet, comme dans celle-ci; sa tête et son corselet

sont, de même, relevés d'un bel éclat cuivreux; sa lèvre supérieure offre quatie dente-

lures saillantes et noirâtres, ainsi que le bout de ses mandibules et leurs dents; la base

de ses antennes, ou leurs quatre premiers articles, sont marqués en dessus d'un trait

brun; la surface de sa tête est faiblement ridée près des yeux; ses élytres présentent des

points profonds, qui s'affaiblissent vers l'extrémité, où elles forment un angle ren-

trant et n'offrent point d'épine; la tache jaunâtre que présente chacune d'elles, est

plus courte, plus large que dans le M. Martii, et laisse fort peu d'espace entre elle et la

suture. Le reste des couleurs est semblable dans l'une et l'autre espèce.

Dans les mois de Décembre et Janvier, au bord de la rivière de San-]Miguel, pays des

sauvages Guarayos (Bolivia). Elles sortaient le soir par centaines, d'après M. d'Orbigny.

7. MÉGACÉPHALE ÉPINEUSE, Megacephala spinosa, Br.

Viridis nitida, supra subaurata; eljlris apice unispinosis ; ore, antennis , pedibus

,

abdomine et eljtrorum macula apicis clongataJlavis. Mas. Long, y lin.; lat. 2 1/2.

Cette espèce ne pourrait avoir des i^apports qu'avec les M. acutipennis Dej., et Adonis

Lap.; mais elle se distingue de l'une et de l'autre par sa lèvre supérieure avancée, et

par la terminaison pointue de ses élytres, qui ne forment pas à l'extrémité un angle

rentrant, comme dans ces deux espèces, et dont la suture se prolonge au contraire de

chaque côté en forme d'épine. La couleur de la Mégacéphale épineuse est un vert bril-

lant, un peu doré ou cuivreux sur le milieu ^du corselet et des élytres; sa lèvre supé-

rieure, les pièces desabouche, ses antennes et ses pattes sont d'un jaune pâle; cependant

les dents des mandibules et les dentelures de la lèvre supérieure sont brunes, ainsi
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Coieo- qu'une tache sur les quatre premiers articles des antennes. L'abdomen est d'un roux

fauve, avec la base seule d'un vert brillant. Enfin, les élytres sont ornées sur leur bord

extérieur, depuis le milieu jusqu'à l'extrémité, d'une tache allongée de la couleur du

ventre, qui atteint la suture un peu avant le bout des élytres. La surface des élytres

est parsemée de points peu profonds ; celle de la tète est finement striée sur le front

,

et les deux sillons transversaux du corselet sont rugueux.

Dans la province de Moxos, sur le bord de toutes les rivières; ce qui semble indiquer

que cette espèce est assez commune.

8. MÉGACÉPHALE VO^CÏHtE
,
Megacephala punctata, Lap., Études entom., p. 34.

Sous les pierres, dans la province de Santa -Cruz. Elle a les habitudes de l'espèce

suivante.

9. MÉGACÉPHALE DE SAINT- HILAIRE, Megacephala Hllarii , Lap., Études entom.,

p. 34. — Celle espèce nous a paru la même que le M. fulgida, Klug, Jahrbiicher der

Imektenkunde , 1. 1, p. 7.

Dans la même province que la précédente, sur les bords du Rio grande, pendant le

mois de Janvier. Elle était en grand nombre sous les fragmens de bois charriés par la

rivière. M. d'Orbigny l'a trouvée également, à la même époque, le long du Parana,

entre Corrientes et les Missions.

10. MÉGACÉPHALE A DEUX LUNULES, Megacephala hihinata, Klug, Jahrbucher der

Insektenkunde , t. I
, p. G.

Elle se trouve dans les mêmes circonstances et aux mêmes lieux que le M. Latreillei,

cité plus haut.

11. OXYCHEILE LABIÉE, Oxycheila lahiata, Br., Insectes, pl. I, fig. 4.

Suhcjlindrica , nigra; eljtrorum macida sinuata , antennis , palpis pedihmque Jlavo-

rufis ; genicidis nigris ; lahri macula ovali rufa. Femina. Long, g lin.-, lat. 3.

Celte espèce se reconnaît facilement, dans ce genre encore peu nombreux, aux carac-

tères énoncés dans notre phrase diagnostique. Elle est entièrement noire, à l'exception

des paltes, des antennes, des palpes et d'une tache sur chaque élylre, qui sont d'un

jaune roux. La lèvre supérieure, représentée sous le n.° 4 a de la planche citée, offre

une grande tache d'un roux foncé, qui en occupe tout le milieu. L'extrémité de toutes

' les cuisses et le bout du deuxième et du troisième article des antennes sont noirs , ainsi que

les deux premiers tout entiers. La tache rousse des élytres est située un peu au-delà de leur

milieu et d'une forme peu régulière. La surface des élytres est fortement ponctuée, mais

les points s'affaiblissent à mesure qu'ils approchent de l'extrémité; la forme des élytres

est beaucoup plus étroite que dans VO. tristis , et presque parallèle; celle du corselet est

un peu plus étroite en arrière qu'en avant.

Dans la province de Cliiquitos (Bolivia) , sous des arbres morts , de Juillet à Novembre.
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12. CICINDÉLE A COL CYLINDRIQUE, Cicindeh cylindricollis , Dej., 5/?ec., t.I, p. 34. ptè

Aux environs de Rio Janeiro, où elle est rare.

13. CICINDÉLE A ANTENNES SIMPLES, Gcindela simplicicomis , Klug, Jahrb. der

Insektenk., t. I, p. 11.

Elle vit sur les feuilles des plantes, dans l'intérieur des forêts, au pays des sauvages

Guarajos (Bolivia), pendant les mois de Décembre et Janvier; elle vole loin et avec agilité.

14. CICINDÉLE A ANTENNES ANNELÉES, Cicindela annulicornis , Br.

Cjlindrica, œneo nitida, suhtus ciim pedihus et eljtrorum margine violacea; anten-

nis basi ^violaceîs , articula primo suhtus , tertii quartique annulo , rufis; palpis,

mandibularwn basi et eljtrorum marginis eocterni maculis duabus minutis palli-

dis. Mas. Lotig. Un.; lat. 11/2.

Cette espèce se rapproche de la précédente, et surtout du C. nodicornis Dej.; mais

elle diffère de l'une et de l'autre par la couleur du premier article de ses antennes.

Elle est en dessus d'une couleur de bronze à reflets cuivreux, et en dessous d'un bleu

très-brillant. Sa tête est striée entre les yeux , comme dans le C. nodicornis ; le dessus de

son corselet est strié, ou plutôt finement rugueux en travers; ses élytres sont criblées

de points enfoncés, plus pelits et plus serrés à l'extrémité qu'à la base: leur bord exté-

rieur est d'un beau bleu, et présente deux taches fauves ou blanchâtres fort petites,

situées l'une avant l'extrémité, l'autre un peu au-delà du milieu. Ses pattes sont bleues,

avec des reflets verts, comme le dessous du corps, et présentent en quelques endroits

une teinte fauve ou roussâtre. Le tour de la lèvre supérieure est d'un jaune pâle, excepté

en arrière; la base des mandibules et des palpes est de la même couleur; le premier

article des antennes est roux, ou plutôt d'vm rose brillant et comme métallique, avec un

trait vert en dedans : leurs deuxième et tr oisième articles sont bleus et se terminent

par un anneau de la couleur du premier.

Elle a été prise dans l'intérieur des bois de la province de Santa-Cruz de la Sierra :

ses habitudes sont les mêmes que celles de l'espèce piécédente.

15. CICINDÉLE BRILLANTE, Cicindela fuigens , Klug, Jahrb. der Insektenk., 1. 1, p. 13.

Dans les bois de la province de Chiquitos (Bolivia) , sur les feuilles des arbres et des

plantes, pendant le mois d'Octobre; elle est aussi agile que les précédentes.

16. CICINDÉLE A QUATRE POINTS, Cicindela quadripunctata , Br. , Insectes
,
pl. I, fig. 5,

Depressa , obscure purpurea; elj tris njiridi irroratis , lineis duabus viridibus obliquis ;

punctis duobus ad apiceni et margine postico albidis ; labro , mandibulis pal-

pisque Jlavis , his apice ceneis. Femina. Long. 5 1/2 lin.; lat. 1 1/4.

Cette espèce peut éire placée, à cause de sa forme large et aplatie, dans le voisinage

du C. abdominalis Fab. Elle a la lèvre supérieure arrondie et à peine dentelée. La cou-

«
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leur de son corps est en dessus d'un pourpre très-obscur , et en dessous d'un brun à reflets

métalliques peu brillans. Ses pattes sont entièrement cuivreuses; la base de ses antennes et

l'extrémité de ses palpes offrent cette même couleur, et de plus quelques reflets verts. Sa

lèvre supérieure, la base de ses mandibules et de ses palpes sont d'un jaune pâle. Elle a la

tête striée entre les yeux, le corselet très-finement rugueux, et les élytres parsemées de

points verts, qui ressortent agréablement sur leur fond rouge et pourpré; leur angle

extérieur est embrassé en dehors par une bande tout à fait lisse, et qui semble être

d'un cuivreux très-obscur : deux bandes courtes, obliques de dehors en dedans, et d'un

vert très-foncé, se remarquent sur le milieu de chaque éljtre, vers le bord extérieur

de laquelle on aperçoit aussi deux petites taches jaunâtres, situées l'une au-dessous de

l'autre au-delà du milieu, et une étroite bordure de la même couleur, qui en occupe

l'extrémité.

Elle a été prise dans la province de Santa-Cruz de la Sierra , sur le sommet de la côte

de Petaca; elle courait avec agilité au milieu du chemin.

17. CICINDÉLE A MIROIR, Cicindela specuUfera , Br., Insectes, pl. I, fig. 6.

Subcjlindrica , œnea, suhtiis cjanea; thorace siibglohoso ; elftris crebre piinctatis

,

inœqualihus , macula média specidari et maculis tribus marginalibus albidis ; ore

labroque eburneis. Fem. Long. 4 Hji-; Icit. i 1/4.

La forme de cette espèce la rapproche du C. ventralis Dej.; sa lèvre supérieure est

même un peu plus saillante. La couleur de son corps est bronzée en dessus ; elle est en

dessous d'un beau bleu avec la poitrine ornée de reflets cuivreux. Sa tête et son corselet

offrent des stries fines, qui sont longitudinales sur la première, et transversales, au con-

traire , sur le dernier. Ses élytres sont cr iblées de points enfoncés nombreux , et leur surface

est inégale : elles présentent vers leur milieu une grande tache oblique et tout à fait lisse

,

et sur le bord extérieur trois taches blanchâtres, dont la première est située auprès de

l'angle huméral, la deuxième, un peu en forme d'S, est placée en travers au-dessous

du milieu, et la troisième s'applique contre l'angle extérieur de l'extrémité. Ses pattes

,

d'un vert métallique et brillant, sont fauves en quelques endroits; les antennes elles-

mêmes offrent celte dernière nuance, à partir du premier article jusqu'au-delà du

milieu. Sa lèvre supérieure et les pièces de la bouche sont d'un jaune d'ivoire, avec

l'extrémité des palpes et des mandibules obscure.

Elle a été trouvée pendant le mois d'Octobre près de Santa-Anna (province de Chi-

quitos), dans les lieux découverts et humides.

18. CICINDÉLE DE PATAGONIE, Cicindela patagonica, Br.

Obscure purpurea , postice latior y corporis laleribus cupreis ; mandibularum et pal-

porum basi labroque albidis; eljtrorum baseos et apicis lunula, lineaque sinuata

irregulari, cum margine coeunle , albidis. Femina. Long. 5 lin.; lat. 2.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec le C. periiviana Lap. ; mais la bande sinueuse

de ses élytres est plus large, plus déchirée, et les lunules de leur base et de leur extré-
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mité sont plus fermées : elle est d'ailleurs plus large en arrière et moins aplatie. Sa cou- Coieo-

leur est d'un bronzé obscur en dessus , et d'un vert brillant en dessous , avec les côtés du

corps cuivreux ou dorés , ainsi que les pattes. Sa tête , son corselet , les côtés de son corps

et ses pattes sont revêtus de poils blancs. La tête est striée entre les yeux, et rehaussée

d'une teinte cuivreuse en avant; le corselet est cuivreux sur les bords et le long de sa

ligne médiane : il a ses angles antérieurs élevés et saillans, et son bord antérieur avancé

sur la tête; les élytres sont parsemées de points enfoncés dont la couleur est verte, et

recouvertes d'un très -léger chagrin. Sa lèvre supérieure, la base des mandibules et des

palpes sont d'un blanc jaunâtie; le reste des palpes et des mandibules est d'un vert

cuivreux, ainsi que la base des antennes.

M. d'Orbigny a pris cette espèce à l'état vivant, sur les bords du Rio negro (Pata-

gonie), à douze lieues au-dessus de son embouchure, pendant le mois de Janvier, et

l'a retrouvée morte dans les salines, avec plusieurs autres insectes.

19. CICINDÉLE RAMEUSE, Cicindela ramosa, Br., Insectes, pl. I,fig. 7.

Cupreo-œnea j eljtris viridi-ohscuris, cum margine continuo, lunula haseos et apicis,

lineaqiie média sinuata , valde dilacerata et Uneola suturali albis; mandihula-

rum et palporiim basi labroque eburneis. Mas , femina. Long.^ lin.; lat. i.

Cette espèce est voisine de la précédente, par la disposition de ses couleurs et parles

bandes de ses élytres; mais elle s'en distingue par la forme de son corselet, plus étroit

en arrière qu'en avant, et par celle de ses élytres, qui est ovalaire; les angles postérieurs

de son corselet ne sont point saillans , et son bord antérieur est peu avancé sur la tête. Les

lignes blanches des élytres forment en dehors une bordure continue; la lunule de leur

extrémité n'est pas recourbée en dedans, et la ligne sinueuse, qui part du milieu de leur

bord extérieur, est très-large et déchirée dans tous les sens, ce qui fait que le milieu

des élytres est couvert d'un grand nombre de petites lignes ou de petits rameaux

blancs : une bordure blanche très-étroite remonte sur chaque élytre,le long de la suture,

environ jusqu'au milieu de leur longueur.

Dans la même province que l'espèce précédente , sur le bord des eaux , dans les

endroits vaseux du Riacho (baie de San-Blas) . Elle est peu agile , surtout en Janvier et

Février, époque de son accouplement.

20. CICINDÉLE EMBROUILLÉE, Cicindela intricata, Br., Insectes, pl.I, fig. 8.

Obscure œnea, subciiprea ; thorace,feminœ prœsertim, subconico; eljtrorwn margine

subcontinuo , cum lunula baseos, ramulo medio Jleocuoso inlus extusque profunde

dilaceraio, labro , palporum et mai^dibularum basi, albis. 31as , femina. Long.

5 lin.; lat. 2.

Cette espèce se lie à la précédente par les dessins de ses élytres; mais elle est plus

large en arrière et son corselet se rapproche davantage de la forme conique. Sa cou-

leur est un vert bronzé un peu cuivreux, qui se change, sur les élytres, en un
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Coleo- pourpre foncé; ces dernières sont parsemées de points enfoncés nombreux; leur bord
pteres.

extérieur est entouré d'une large bordure blanchâtre, qui remonte le long de la suture

jusqu'auprès de l'écusson; de l'origine de ce bord il se détache une lunule, dont l'extré-

mité inférieure se recourbe et se dirige vers une tache blanchâtre, qui se trouve entre

l'écusson et l'angle extérieur des élytres; la lunule de l'extrémité postérieure se trouve

engagée dans le bord lui-même, mais il en part, vers le milieu de sa longueur, une ligne

sinueuse qui s'étend d'une lunule à l'autre
,
ayant presque la forme d'un S , et dont les

deux côtés présentent dans toute leur longueur des déchirures profondes. Les côtés du

corps et les cuisses sont revêtus de poils blancs; la lèvre supérieure, la base des man-

dibules et des palpes sont d'un blanc semblable à de l'ivoire.

Trouvée sur le sable à l'ile aux Cochons, dans la baie de San-Blas (Patagonie), au

bord de la mer. Elle court avec plus de rapidité qu'aucune de ses congénères.

21. CICINDÊLE MOUCHETÉE, Cicindela apiata, Dej., Spec, 1. 1, p. 86.

Trouvée sur les bords du Parana, à San-Nicolas, dans la province de Santa-Fé, et de

plus à Buenos-Ayres et à Montevideo , ainsi que dans la province de Corrientes. Elle est

commune partout, pendant toute l'année, et se tient toujours sur les lieux élevés. C'est

une des plus agiles; elle répand une odeur très-fétide.

22. CICINDÊLE NOIRE ET BLANCHE, Cicindela melaleuca, Dej., Spec, t.V, p. 238.

Prise dans la baie de San-Blas, en Patagonie, aux mois de Janvier et de Février, dans

les terrains argileux et secs, à une grande distance dans l'intérieur des terres; elle est

des plus agile.

23. CICINDÊLE SINUEUSE, Cicindela sinuosa, Br.

Obscure purpurea, corpore siibtus viridi, cum laterihus pedibusque cupreis , albido

'villosis; eljtrorum margine, ante apicem inLerrupto, liinida baseos apicisqueet linea

jleocuosa média, cum labro et mandibulorum palporumque basi, eburneis. Femina.

Long. 5 liji.; lat. 2.

Cette espèce ressemble beaucoup au C. trisignata Dej., par la disposition des lignes

blanches de ses élytres, qui sont seulement plus larges, et forment en dehors une bor-

dure qui n'est interrompue que vers la lunule postérieure; la pointe supérieure de cette

dernière lunule se recourbe en dedans et non pas en dehors, comme dans le trisignata;

la ligne sinueuse du milieu ne remonte pas le long de la suture, et l'extrémité de la

lunule anlérieuie s'élargit comme celle de la lunule opposée, La couleur de l'insecte est

un pourpre ou un rouge cuivreux sans reflets; sa lèvre supérieure, la base de ses

mandibules et de ses palpes sont blanches; les côtés de son corps et ses cuisses sont

revêtus de poils blancs.

Au bord de l'eau, sur les bancs de sable du Parana , à quinze lieues au-dessous de

Corrientes. Elle n'est pas fort rare, mais son agilité la rend très-difîicile à prendre.



(9)
Coièo-

24. CICINDÊLE BLA.NCHE, Cicindela nivea, Kirby, Trans. Linn. Soc. of London, t. XII, i'^"''-

p. 376; var. C. conspersa, Dej., Spec, t. I, p. 127.

La variété décrite comme espèce, par M. le comte Dejean, sous le nom de conspersa,

a été trouvée par M. d'Orbigny sur les bords du Rio de la Plata; le type de l'espèce a

été pris dans les environs de Rio Janeiro.

25. CICINDÊLE CRIBLÉE, Cicindela cribrata, Br.

Supra obscure y subtus nitide viridis; eljlris creberrime punctads , margine albido

bi-interrupto et inlus in medio producto; pedibus nijis, viridi-submetallicis ; tarsis

cjaneis. Mas, femina. Long. 3-4 Un.; lat. i-i 1/2.

Cette espèce est d'assez petite taille, et se place assez bien après le C. germanica Lin.

Elle est d'un vert plus brillant en dessous qu'en dessus. Sa tête est finement striée entre

les yeux; sa lèvre supérieure est jaune, ainsi que la base de ses mandibules et de ses

palpes; le milieu des mandibules, le bout des palpes et les premiers articles des antennes

sont verts; le reste de celles-ci et l'extrémité des mandibules sont noirs. La surface de

son corselet est entièrement rugueuse; celle des élytres, cjui sont un peu aplaties, est

criblée de points enfoncés très-nombreux et très -rapprochés, plus gros en avant qu'en

arrière; le bord extérieur des élytres est orné d'une ligne étroite blanchâtre, interrom-

pue au tiers antérieur et au tiers postérieur; la partie moyenne de cette bande projette

de son extrémité antérieure un trait qui se dirige obliquement en arrière vers la suture,

mais qui n'atteint que le milieu des élytres. Ses pattes sont rousses, avec une teinte

verte métallique; ses tarses sont d'un bleu violet.

Prise à la chandelle, au mois de Mai, sur les bancs de sable du Mamore, dans la

province de Moxos (république de Bolivia), où elle est commune.

FAMILLE DES BRACHINIENS.

26. COLLIURE A PIEDS ROUX, Colliaris rufipes , Dej., Spec, X. I, p. 172.

Cet insecte, rapporté d'abord de l'Amérique septentrionale, a été retrouvé depuis à

Cayenne. M. d'Oibigny l'a rencontré à Corrientes (république Argentine), sur les bords

du Parana, où il était fort rare.

27. LEPTOTRACHÉLE DU BRÉSIL, Leptotrackeliis brasiliensis , Dej., Spec, t. V, p. 287.

Il a été pris au Brésil par M. Fontaine.

28. CÏÉNODACTYLE DE CHEYROLAT, Ctenodactyla Cheçrolatii, Dej., Spec, t. I,

p. 227.

Cet insecte fut d'abord envoyé de Cayenne. Il a été retrouvé par M. d'Orbigny dans

les forêts des sauvages Guarayos (république de Bolivia)
,
pendant la saison de Décembre

et Janvier. Il se tient sur les feuilles des arbustes, ou sous les débris de bois.

VI. iQt. ^
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29. AGRA DE KLUG, Agra Klugii, Br., Insectes, pl. I, fig. 10.

Nitida nigra , capiie ovali, eljtris latioribus , œneis, seriatim haiid prqfunde punc-

talo-striatis. Feinitia. Long, lo lin.; lat. 5.

Celte espèce est une des plus grandes du genre: elle se distingue du cayennensis,

qu'elle égale presque pour la taille, par les proportions plus larges de la tête, du cor-

selet et des élytres. La première de ces parties, ou la tête, est ovale, lisse et noire,

ainsi que les appendices qu'elle supporte; toute la région située en avant des yeux

est inégale, tandis que le cayennensis n'offre que deux impressions allongées. Le corselet

est environ deux fois aussi long que large, parsemé de points irréguliers qui sont plus

gros sur les côlés, où l'on remarque une sorte de bourrelet; sa portion antérieure est

étranglée; enfin, toute cette partie du corps est noire comme la tête. Les j)attes sont

également noires, excepté le dessous des tarses, cjui est tapissé d'un duvet semblable à

de la soie jaune. Les élytres de cette espèce contribuent surtout à la faire reconnaître :

elles sont presque d'égale largeur dans toute leur étendue, et les séries de points enfoncés

qu'elles présentent sont peu profondes et très -régulières; elles y sont au nombre de

neuf: enfin, l'extrémilé des élytres est faiblement tronquée, et présente en dehors une

saillie anguleuse assez médiocre. La couleur des élytres est un beau vert bronzé, qui

prend une légère teinte cuivreuse vers le bout et le long de la suture. La poitrine et

les côtés de l'abdomen sont d'un vert plus brillant, et le milieu de ce dernier est noir.

Ce joli insecte a été pris avec le précédent sur les feuilles des arbustes, mais il paraît

fort rare.

30. AGRA BRILLANT, Agra splenâida, Dej., Spec, t. V, p. 303.

Avec le précédent; il est, comme lui, fort rare.

31. AGRA A AILES CUIVREUSES, Agra cupripennis , Dej., Spec, t.V, p. 305.

Au mois de Novembre, sur les feuilles des buissons, dans la province de Santa -Cruz

de la Sierra (Bolivia).

32. AGRA A ANTENNES ROUGES, Agra erjthrocera , Br., Insectes, pl. I, fig. 9.

A. obscure ccerideo œnea, capite angusto levi , postice bipunctalo; thorace confertim

punctato, lineis 5 elevatis, levibus; eljtris dense striato-punctads, apice trispinosis;

antennis pedibusque riifis, geniculis et antennarum basi nigris. Mas. Long. 7-8 lin.;

lat. 11/3-2.

Il se rapproche de VA. geniculata KL; mais on l'en distingue aisément par sa cou-

leur de bronze obscure et bleuâtre, et par la régularité des stries de ses élytres, dont les

points sont petits et très-rapprochés. 11 a la tête allongée, lisse, marquée de deux impres-

sions en avant des yeux, et de deux points en arrière. Son corselet est environ une

fois plus long que large; il est entièrement parsemé de points enfoncés nombreux,

outre lesquels on remarque en dessus cinq lignes élevées et lisses, qui ne s'étendent pas
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dans toute sa longueur. Ses élytres sont un peu élargies en arrière, et se terminent par Coieo-

trois dents ou pointes, dont l'intérieure, ou celle qui termine la suture, est la plus aiguë:

les stries des élytres sont profondes , bien régulières , et présentent autant de séries de points

enfoncés très -nombreux; on distingue, en outre, trois points plus gros et écartés, le

long de la deuxième et de la quatrième strie, à partir de la suture, et quelques autres

plus nombreux auprès du bord extérieur. Ses antennes sont d'un roux vif, à l'exception

des deux premiers articles, qui sont noirs. Ses pattes sont de la couleur des antennes,

avec l'extrémité des cuisses et l'origine des jambes noires.

Il a été trouvé en même temps que le précédent, et dans les mêmes circonstances.

33. CORDISTE A POINTES, Cordistes acuminalus , Oliv., t. III, 35, p. G6, pl.I, fig. 8.

Cet insecte, déjà rapporté de Cayenne et du Brésil, a été trouvé au pays des Gua-

rayos (république de Bolivia) , sur les feuilles des arbrisseaux, dans la saison de Décembre.

34. TRICHOGNATHE BORDÉ, Trichognatkns marginipennis , Lat., Règne anim., éd. 2,

t. IV, p. 375.

Ce rare et bel insecte a été trouvé dans la province de Moxos (Bolivia) , sous des arbres

flottant le long des rivages du Mamore, près Loretto, dans le coui ant de Mai. Il vit en

famille, et court très -vite.

35. GALÉRITE A COL ÉTROIT, Galerita angusticoWs , Dej., Spec, t. V, p. 295.

Dans la province de Chiquitos (Bolivia), sous des troncs d'arbres et des débris de

toute espèce.

36. GALÉRITE DE D'ORBIGNY, Galerita Orbignyi, Br.

Nigra , thorace elongato, cum capite inœquali punctato; eljtris acule costalis

,

interslitiis hilineatis. Mas , feinina. Long. 9-10 lui.; lat. 5-3 1/2.

C'est un insecte tout noir comme le G. africana, dont il a même la forme, mais les

deux petites lignes qui séparent les côtes de ses élytres, le rapprochent du G. Lacor-

daireî. Cependant il n'a pas les élytres bleues comme cette dernière espèce; il en diffère

en outre par son corselet plus long que large, avec les angles postérieurs bien saillaus.

La surface de sa tète et de son corselet est parsemée de gros points enfoncés; celle de

ses élytres est surmontée de côtes aiguës, entre chacune desquelles on en remarque deux

autres moins saillantes, dont l'intervalle est finement strié en travers; l'espace qui sépare

les deux petites côtes offre même une rangée de points. Le dessous de son corps est ponc-

tué, mais plus légèrement que le dessus. Ses pattes et ses antennes sont revêtues de

poils jaunâtres.

Il a été trouvé dans la province de Corrientes (république Argentine). Il vit en

famille dans le tronc des arbres morts , où il résiste aux froids de l'hiver et répand une

odeur très-forte, comme la plupart des espèces de ce genre.
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Coléo- I

pière.. 37. GALERITE A COL ROUGE, Galerita collaris, Dej., Spec, t. II, p. 444.

Dans la même localité et dans les mêmes circonstances que le précédent.

38. GALÉRITE UNICOLORE, Galerita unicolor, Dej., Spec, t. I, p. 189.

Dans la province de Yungas (Rolivia), de Juillet à Septembre. Cette espèce n'avait

encore élé rencontrée qu'à Cayenne.

39. GALERITE MIGNONNE, Ga/mVa grac///*, Br.
.

Nigra, hîrta, copite profundius , thorace densius piinctatis ; eljtris acute costalis

,

costarum interstiliis hilineads; eljtrorwn apice truncalo. Mas. Long. 6 Lin.; lut. 2.

Cette espèce est moindre qu'aucune de celles connues jusqu'à ce jour. Elle est entière-

ment noire, et se place parmi les Galérites dont les côtes des élytres sont séparées par

deux ligues moins élevées. Sa tête est marquée de points plus gros c|ue ceux du corselet;

celui-ci ressemble pour la forme au corselet des Galerita africana et unicolor. Ses élytres

sont tronquées à l'extrémité; les deux petites lignes comprises dans l'intervalle des

côtes, sont rapprochées : l'espace qui les sépare de chaque côte est finement strié en

travers , et orné d'une série de petits tubercules : c'est une disposition analogue à celle du

G. collaris. Les antennes et les pattes sont revêtues de poils jaunâtres.

Sur les bords du Parana, eu face de Corrientes; rare.

40. DROINIIUS BICOLORE, Dromius bicolor, Br.

Flavo-riifus , thorace cordato; eljtris nigris , haud profunde striato-punctalis. Long.

3 i/i lin. ; lat. \

Il est de la grosseur du D. piceus Dej., mais il n'a pas tout à fait la même forme.

Son corselet est plus long que large; il a un peu la figure d'un cœur tronqué, et ses

angles postérieurs sont saillans; de plus, ses élytres sont coupées obliquement à l'extré-

mité. La couleur fauve ou roussâtre de cet insecte, et ses élytres d'un noir luisant, le

font d'ailleurs distinguer aisément des autres espèces de ce genre. Ses élytres offrent

des stries peu profondes, au fond desquelles on distingue une série de petits points,

qui tendent à disparaître en approchant de l'extrémité. L'abdomen manque à l'indi-

vidu que nous décrivons, mais sa poitrine est d'un brun presque noir.

Cet insecte a été trouvé par M. d'Orbigny sur les montagnes élevées de Cobija (Bolivia)

,

au mois d'Avril. II vit en société sous des touffes de plantes , et court avec une grande

agilité.

41. DROMIUS APTINOÏDE, Dromius aptinoides , Br., Insectes, pl. II, fig. 10 {Cymindis

aptinoides).

Fliscus, capile thoraceque plus minusve, pedibiis antennisque riifis; eljtris ad basim

angiistioribus,punclato-striatis, interstiliis alternatim latioribus,punctulatis. Long.

5-5 1/2 Un-; lat. 1-1 1/4.
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Il ressemble beaucoup au précédent par la forme el par les couleurs ; mais ses éljlres

aplaties, plus larges à l'exlrémilé qu'à la base, parcourues par des stries bien marquées,

et dont les intervalles sont plats, alternativement larges et étroits, et finement ponc-

tués , l'en font distinguer facilement. Sa couleur est d'ailleurs d'un noir ou d'un brun

très-foncé, mais point luisant; il a la tête, le corselet, les antennes et les pattes d'un

roux obscur, et quelquefois presque aussi foncé que le reste du corps.

Il a été trouvé sur le plateau des Cordillères, dans la province de Carangas (Bolivia).

Il vit en famille et court avec agilité.

42. DROMIE A PIEDS JAUNES, Dromlus Jlm'ipes, Br.

Fuscus , supra œneiis , eljtris striatis , pedihusJlavis. Long, i 1/2 lin.; lat. iji.

Ce petit insecte avoisine le D. suhsulcatus Dej.; mais il s'en distingue aisément par

la couleur de ses pattes, qui sont d'un jaune pâle. Son corps est bronzé en dessus, d'un

brun luisant en dessous ; ses antennes sont brunes , ainsi que les appendices de sa

bouche ; ses éljtres sont distinctement striées.

Il a été trouvé à Montevideo, sur les bords de la mer, dans le mois de Novembre.

43. CALLEIDE BRILLANTE, Calleida splendida, Gory, Annales de la Soc. entom. de

France, t. II, p. 189; Insectes, pl. 2, fig. 7.

J^iridi-cjanea , ?iitida, ccipile thoraceque supra cupreis ; antennis fuscis hasi rufa;

thorace trans^'ersiin prqfunde striato
;

eljtris profunde striatis. Long. 5 lin. ;

lat. 2.

Nous donnons ici la description de cette charmante espèce, parce qu'elle diffère un

peu de celle qu'en a donnée M. Gory. Elle est d'un vert bleuâtre brillant tant en dessus

qu'en dessous, avec la tête, et surtout le corselet, d'un beau rouge cuivreux. Ses pattes

sont de la couleur générale; ses antennes sont noires, à l'exception des trois premiers

articles dont la couleur est fauve, et qui sont marqués en dessus d'un petit trait noirâtre.

Le devant de sa tête, c'est-à-dire toutes les parties de la bouche, sont brunes, ainsi que les

tarses. Son corselet , dont les bords sont larges et relevés , offre des stries transversales

très-marquées. Ses élytres sont fortement striées et présentent le long de chaque strie une

série de points peu distincts, excepté près de leur bord extérieur, où l'on remarque plu-

sieurs points très-profonds.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte dans les forêts de la province de Santa-Cruz de

la Sierra (Bolivia) , au mois de Novembre, sur les feuilles des buissons. Le Muséum de

Paris en possédait déjà un individu rapporté du Brésil par IM. Auguste de Saint-Hilaire.

44. CALLÉIDE TRISTE, Calleida tristis, Br., Insectes, pl. 11, fig. 8.

Nigra nitida, articulo primo antennarumferrugineo ; thorace transversim haud pro-

funde striato; eljtrorum striis levihus , striaruni interstitio tertio bipunctato.

Long. 5 lin.; lat. 2.
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Tout le corps de cet insecte est d'un noir luisant; ses antennes seules ont le premier

article ferrugineux , ou d'un roux très-obscur. Son corselet est aussi long que large , en

forme de cœur tronqué , avec les angles postérieurs saillans ; sa surface est finement ridée

en travers, et ses bords latéraux sont un peu rugueux. Il a les élytres marquées de stries

profondes, lisses, et le troisième intervalle, à partir de la suture, présente deux points

enfoncés, dont l'un est situé un peu avant le milieu des élytres, et l'autre près de leur

extrémité; on distingue, vers leur bord extérieur, une série de gros points enfoncés.

Il a été pris dans les forêts humides du pays des sauvages Guarayos (Bolivia)
,
pendant

le mois de Décembre , sur les feuilles des arbustes.

45. CALLÉIDE BLEUATRE, Calleida cyanescens , Br.

Nilida nigra, supra cjanescens , antenyiarwn hasi riifa; thorace breviori, transverse

striato; eljlrorum striis levihiis , inlerstitio tertio bipunctato. Long. 4. Un.; lat. 11/2.

Cette espèce a la même forme que la précédente , et presque aussi la même couleur , mais

le dessus de son corps offre un reflet bleuâtre; ses antennes ont les tr'ois premiers articles

et l'origine du quatrième d'un roux foncé; ses tarses sont bruns, et, enfin, son corselet

est moins long que large, marqué de quelques gros points sur les bords latéraux, et

strié en travers comme dans le précédent ; ses angles postérieurs sont plus obliques. La

disposition des élytres est la même que dans la Calléide triste.

Dans la province de Santa -Cruz de la Sierra, près du Rio grande, pendant le mois

de Janvier.

46. CALLÉIDE A ÉLYTRES BRONZÉES, Calleida œneipennis, Br.

Ferrugineo-fusca; eljtris et thoracis lateribus cupreo œneis; thoracis striis transver-

sis in medio interruptis ; eljtrorum striis punclatis , interstitio tertio bipunctato.

Long. lin. ; lat. i 1/2.

La couleur générale de cet insecte est un brun un peu ferrugineux; ses élytres seules

sont d'un bronzé brillant et un peu cuivreux sur les côtés. Son corselet est plus long

que large ; il a les angles postérieurs saillans ; sa surface offi e des stries qui ne sont bien

visibles que sur les côtés et le long de la ligne du milieu; on aperçoit sur ses bords laté-

raux une nuance de vert brillant. Les stries de ses élytres sont peu profondes , mais dis-

tinctement ponctuées; le troisième intervalle, à partir de la sutui^e, est marqué de deux

gros points, et le dernier, ou celui du bord externe, offre une série de points beaucoup

plus gros.

Dans les mêmes localités et à la même époque que l'espèce précédente.

47. CALLÉIDE OBSCURE, Calleida obscura, Dej., Spec, t. V, p. 331.

Dans la province de Chiquitos (Bolivia) , au mois d'Octobre, sous des troncs d'arbres

morts.
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48. CALLÉIDE A SUTURE ROUGE, Calleida suturalis , Dej., Spec, l. V, p. 333

Prise à Corrientes, au mois de Mars, sous des débris de maïs.

49. CALLÉIDE BRUNE, Calleida fusca , Br.

Supra castanea , subtiis palUdior; thorace elongato , trcmsverse striato; eljtrorum

striis levihus , inlerstitiis pwictulalis. Loi^g. i 1/2 lin.; lat. 1.

Cet insecte est en dessus d'un brun cbâlain, sans aucun reflet métallique, et en

dessous d'un roux jaunâtre, à l'exception peut-être de l'abdomen, cjui manque au seul

individu que possède la collection du IMuséum. Les antennes et les autres appendices de

la tête sont bruns, comme le dessus du corps; les pattes sont, au contraire, de la cou-

leur du dessous. Le corselet est plus long que large, un peu en forme de cœur tronqué;

ses bords sont étroits et relevés; sa surface est finement ridée en travers. Les élytres ont

des stries lisses, bien marcjuées, dont les intervalles sont parsemés de petits points peu

rapprochés; le troisième intervalle offre deux points plus gros, et celui qui avoisine le

bord extérieur en présente une série, comme dans toutes les espèces de ce genre.

A l'embouchure de la rivière de Corrientes (république Argentine) , au mois d'Avril,

dans un morceau de bois pourri.

50. CALLÉIDE A JAMBES FAUVES, Calleida tihialis , Br.

Nigra , tihiis et antennarum basi fuh'is; elj tris viridi-œneis , sutura cœrulescente ;

thorace transverse striato ; striis elj trorum tenuibus, punctatis, interstitiis subti-

liter granulatis. Long. 5 lin.; lat. 1.

La couleur générale du corps et des pattes de cet insecte est noire , à l'exception , 1
.° des

élytres
,
qui sont d'un vert métallique , avec la suture bleuâtre ;

2.° desjambes, qui sont fauves

dans presque toute leur étendue, et 3.° des antennes , dont les quatre premiers articles sont

d'un fauve pâle, et tous les suivans d'un roux un peu ferrugineux. Cette espèce ressemble,

par la forme, au C. sangiiinicollis , dont elle a aussi la grosseur. Son corselet, vm peu

plus long que large, est distinctement strié en travers; il est fortement échancré sur

les côtés, et ses angles postérieurs sont droits. Ses élytres sont marquées de stries très-

peu profondes, finement ponoluées et dont les intervalles, tout à fait plats, sont très-

finement chagiinés.

A \alparaiso, au Chili; trouvée par M. Fontaine.

51. CYMINDE VARIÉ, Cymindis variegata, Dej., Spec, t. I, p. 217.

L'individu de cette espèce, cjue nous avons sous les yeux, se rapporte à une variété

que l'on n'a pas encore signalée et dont les antennes sont brunes, à l'exception du

premier article et le corselet d'un roux ferrugineux. 11 se fait remarcjuer par l'ab-

sence presque totale des taches des élytres, dont il ne reste que des traces fort légères.

Colén-

plères.

\
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M. d'Orbigny a trouvé cet insecte à Corrientes, de Juillet à Novembre, sous des troncs

d'arbres, dans les lieux humides. Il ne sort pas le jour, mais bien au crépuscule, où

il vole à la recherche de l'autre sexe : il vit isolé , et ne paraît pas très-commun.

52. CYMIINDE MARGINAL, Cymindis marginalis, Dej., Spec, t.V, p. 315.

Les individus que nous avons sous les yeux, appartiennent à une variété qui diffère

du type de l'espèce par l'absence des taches du disque et de l'extrémilé des élytres.

M. d'Orbigny a rencontré cette variété à Montevideo, pendant le mois de Novembre,

sous des pierres, dans les lieux humides, et dans les forêts des sauvages Guarayos pen-

dant le mois de Décembre. Cet insecte rend, dit-il
,
lorsqu'on veut le prendre, une légère

détonation, semblable à celle du Brackinus crepitans.

53. LÉBIE A DOUZE POINTS, Lehia \2-piinctata, Dej., Spec, t. V, p. 368.

Trouvée par M. d'Orbigny au mois de Février, dans la province de Santa-Cruz de la

Sierra (Bolivia).

54. LEBIE A AILES VARIEES, Lebia pœciloptera , Buquet, Ànn. de la Soc. entom. de

France, t. III, p. C75.

Elle a été trouvée avec la précédente.

55. LÉBIE A TÈTE RUGUEUSE, Lehia rugiceps, Br.

Castanea , pedibus , aiitennariim basi et eljtroriim margine inferiori palUdis; capite

thoraceque dense strialis; eljtrorum striis prqfundis, subpunctads. Long. i 1/2 lin.;

lat. 1 1/2.

Cette espèce se rapproche du L. rugifrons Dej., par les stries nombreuses de sa tête

et de son corselet; mais elle n'a pas les taches noires qui se remarquent sur les élytres

de ce dernier insecte. Elle est d'ailleurs d'un brun châtain, tant en dessus qu'en des-

sous; le bord inférieur de ses élytres, ses pattes, et la base de ses antennes seulement, sont

jaunâtres. Les stries longitudinales et très- serrées qui couvrent la tête, ne s'étendent

pas sur le chaperon ; celles du corselet sont moins fortes , et affectent une dii ection

moins régulière, ce qui lui donne un aspect rugueux; les élytres ont des stries bien

marquées, dont les intervalles sont élevés et très -finement chagrinés; on aperçoit, en

outre, à l'aide de la loupe, et sous un certain reflet de lumière, une série de points

peu distincts de chaque côté des stries, ce qui peut en quelque sorte les faire regarder

comme étant ponctuées.

Elle a été trouvée près de Corrientes, sous des feuilles de maïs, au mois de Mars,

dans un terrain sablonneux et sec.

56. LÉBIE A LIGNES OBLIQUES, Lebia obliquata, Dej., Spec, t. V, p. 379.

Prise dans la province de Santa-Fe (république Argentine), au mois de Mai, sous

des troncs d'arbres renversés le long des rivages du Coronda.
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57. LÉBIE DESSINÉE, Lebia delmeata,Br.

Flavo-rufa, capite thoraceque fuscis; eljtrorum lineis nigris maculas sex inœquales

Jingentibus ; thorace transverse plicato; eljtris punctato-striatis. Lo?ig. 3 lin.;

lat. 1 i/4-

Cette espèce, d'un jaune roussàtre, avec la tête et le corselet bruns, se fait remarquer

par les lignes noires de ses élytres, qui séparent le fond de leur couleur de manière

à figurer sur chacune d'elles deux taches , dont la première est plus grande c[ue l'autre

,

et sur la suture deux autres taches moins grandes et communes aux deux élylres: l'une,

en forme de losange, en occupe le milieu; l'autre, moindre de moitié et de figure

triangulaire, enveloppe l'écusson. Son corselet est légèrement ridé en travers, et ses

élytres présentent des stries bien marquées et finement ponctuées, dont les intervalles,

un peu relevés, paraissent tout à fait lisses.

Trouvée dans la province de Moxos (Bolivia), au mois de Septembre.

58. LÉBIE GRACIEUSE, Lebia venustiila, Dej., Spec, t. V, p. 374.

Prise dans les bancs de sable du Parana, près de Corrientes (république Argentine)

,

sur les feuilles d'un Convulvuhis.

59. LÉBIE A BANDES FAUVES, Lebia flavo-fasciata , Br.

Flava, eljtris nigris , jlavo-bifasciatis , profimde punctato-striatis. Long. 2 lin.; lat. 1.

Cette petite espèce se distingue de toutes les autres par les deux bandes jaunes de ses

élytres
,
qui ressortent sur un fond brun ou noir. Tout le reste de son corps , ainsi que ses

pattes et ses antennes, sont d'un jaune roux. Ses élytres offrent des stries profondes,

qui sont ponctuées d'une manière peu distincte, et dont les intervalles sont très-finement

chagrinés ; les bandes jaunes de chaque élytre sont de largeur inégale: la première, située

vers le milieu des élytres, s'élargit vers la suture; la seconde, plus étroile, occupe l'extré-

mité des élytres ; le bord extérieur est tout entier de la même couleur que les deux bandes.

Sur les feuilles des lianes, au bord du Parana, dans les environs de Corrientes,

pendant le mois de Février.

60. LÉBIE AGRÉABLE, Lebia concinna, Br., Insectes, pl. II, fig. 9.

Rufa, capite, eljtris abdomineque nigris; anteiinis, geniculis tarsisque fuscis; capite

dense striato; eljtris haud profunde punctato-striatis , fascia punctoque apicali

Jlavis. Long. 2 lin. ; lat. \

.

Cette jolie espèce ressemble au L. venustula Dej., par la disposition de ses couleurs;

mais la forme des taches de ses élylres peut aisément l'en faire distinguer. Elle a la

tête , les élytres , une grande partie de l'abdomen , c'est-à-dire les bords , l'extrémité

et l'origine du bord inférieur des élytres, noirs; le dessus de ses cuisses, ses tarses et ses

antennes sont d'un brun foncé; mais la base de ces dernières est fauve, à l'exception

VI. Ins. 3
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Coleo- du premier article
,
qui offre une ligne noire en dessus. La couleur du corselet et de la

poitrine est un roux fauve; celle des pattes et du bord inférieur des éljtres est plus pâle.

La tête est striée dans presque toute sa longueur; les élytres ont des stries peu profondes

et régulièrement ponctuées; on remarque sur chaque élytre une bande jaune, placée en

travers, un peu avant le milieu, et n'atteignant pas la suture, et une tache ronde de

même couleur, située vers l'extrémité et en dedans.

Prise dans les environs de Corrientes, du 15 Mars au 15 Avril, sous des détritus de

^ végétaux, etc.

61. LÉBIE A TROIS TACHES, Lebîa trisignata, Br.

Nigra,capite punctalo; thorace , antennariim etJemorum basi tihiisque rufis; eljtris

teniiissinie punctato-siriatis , maculis tribus externisJlavis. Long. 21/2 lin.; lat. 1.

La forme de cet insecte, la disposition de ses couleurs, lui donnent de grands rapports

avec le précédent, dont il diffère surtout par la surface vaguement ponctuée de sa tête,

parla finesse des stries de ses élytres, qui sont très-légèrement ponctuées, et par les trois

taches jaunes qui ornent chacune des élytres; la première de ces taches part de la base,

et s'étend en forme d'arc vers la suture, après avoir envoyé un rameau transversal vers

le bord extérieur; la seconde occupe une grande partie du bord latéral, et s'avance peu

sur la surface de l'élytre; la troisième, enfin, située à l'extrémité, forme une bande

sinueuse, qui s'écarte du bout de l'élytre pour se diriger vers la suture. Tout le dessous

du corps est noir, excepté celui du corselet, qui est roux comme le dessus; la base des

cuisses et celle des antennes sont d'un jaune roux, ainsi que les jambes; le reste des

cuisses, les tarses et la plus grande partie des antennes sont noirs, comme la tête et les

élytres.

Elle a été trouvée avec les espèces précédentes.

62. LÉBIE PETITE , Lebia pusilla, Br.

Flava, capite thoraceque rujis; eljtris prqfunde punctato-striatis 3 annulo nigro.

Long. 1 1/2 lin.; lat. 5/4-

Cette espèce est une des moindres de tout ce genre. Sa couleur générale est un fauve

pâle
,
qui devient roux sur la tête et le corselet. Ses élytres ont des stries bien marquées

,

ponctuées d'une manière assez distincte, et dont les intervalles sont convexes; sur chaque

élytre on remarque une grande tache noire, qui s'étend un peu au-delà du milieu, et

dont le centre laisse à découvert le fond de l'élytre, ce qui forme une sorte d'anneau

irrégulier.

Elle a été rapportée du Brésil par M. Fontaine.

63. CRYPTOBATE A COL LARGE, Cryptobatis laticollis, Br.

Flavo-rufa; eljtris, antennis pedibusque , exchisafemorum basi, chaljbeis, thoracis

latissimi lateribus injlatis; eljtris inœqualibusj tenuissime punctato-striatis. Femina.

Long. 4 lin.; lat. 2.
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Cette espèce, que l'on prendrait au premier abord pour le C. cyanoptera Dej., s'en Coico-

distingue non-seulement par sa taille, qui est d'un tiers plus grande, mais encore par

la forme de son corselet
,
qui est presque aussi large que les élytres , une fois moins long

que large, et dont les côtés sont arrondis, mais très-peu sinueux en arrière; les bords

latéraux du corselet sont fort larges, plus pâles que le disque et renflés, ce qui donne

à cet insecte des rapports avec le genre Physodera, établi par Eschscholtz sur une espèce

de Lébie. La couleur des tarses, des jambes et de l'extrémilé des cuisses est bleue comme

celle des élytres dans le C. latIcoUis; tandis qu'elle est noire dans le cyanoptera.

Elle a été recueillie dans les forêts des sauvages Guarayos (république de Bolivia),

en Décembre ou Janvier; elle se tient sur les feuilles des arbres.

64. COPTODÉRE DÉPRIMÉE, Coptodera depressa, Dej., Spec, t. V, p. 393.

Cet insecte a été pris dans les grandes forêts de la province de Santa-Cruz de la Sierra,

sous des écorces de bois mort ; il court avec beaucoup d'agilité.

65. BRACHINE EQUINOXIAL, Braclu'nus œqumoxialis,\Àm\. {Cicindela) , Ainœn. acad.,

t. VI, p. 395; — complanatus , Fab., Syst. e/.^ t. I, p. 217.

M. d'Orbigny l'a trouvé dans la province de Santa-Cruz de la Sierra , et dans le pays

des sauvages Guarayos , au mois de Janvier. 11 a observé qu'il vit en grandes familles

,

que la détonation qu'il fait entendre lorsqu'on le prend, est très-forte, et que la liqueur

vaporisable qui se répand alors sur les doigts, y cause une grande clialeur, et laisse une

tache qui dure autant que l'épiderme.

66. BRACHINE OBLIQUE, Brachimis obliquas, Br., Hist. des Insectes, t. IV, p. 251
;

PheropsopJius maculatiis , Chaud., Ann. de la Soc. ent. de France, t. IV, p. 440.

Trouvé dans la province de Corrientes, au mois de Juin, dans le Rincon de Lima,

sous des troncs de palmiers. Il a les mêmes propriétés et les mêmes habitudes que le

précédent.

67. BRACHINE GRAND, Brachmus grandis, Br.

Fuscus , capite thoraceque rufis, antennarwn hast pedihusque pallidis; eljtris tenuis-

sime striato-punctatis , striarum interstiliis imicostatis. Long. 8 lin.; lat. ^.

Cet insecte est de la grandeur du B. complanatus , mais il appartient à la division des

espèces dont les élytres sont d'une seule couleur. Bien qu'il soit beaucoup plus grand

que le B. alternans Dej., il en a l'aspect; mais il en diffère par l'élévation uniforme des

côtes de ses élytres. Sa couleur est fauve sur la tête et le corselet, d'un brun foncé sur

les élytres et sous le corps; ses pattes et la base de ses antennes sont jaunâtres; tout

le reste de ces dernières est d'un roux obscur; l'extrémité des cuisses offre de chaque

côté une tache noiiâtre. Les angles postérieurs de son corselet sont très-saillans, et pré-

cédés d'une échancrure profonde; les côtes de ses élytres sont saillantes , et l'on dislingue,

dans chacun de leurs intervalles, une série de très-petits points.
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Coieo- Il a été pris dans les forêts des sauvages Guarayos (Bolivia) , avec le B. œquinoxialis.
ptères.

68. BRACHINE A BORD ÉTROIT, Brackinus marginellus, Dej., Spec, t. II, p. 463.

Il vit, avec pîusieuis autres espèces, sur les bords du Parana, depuis San -Pedro

jusqu'à Corrientes, sous les écorces des arbres.

69. BRACHINE SANS BORDURE, Brackinus immarginatus , Br.

Fuscus, capite, thorace , pectore, pedihus et antennarum hasi rufis; eljlris costatis,

margine , apice et costarwn interstiiio vix pimctatis. Long. 6 lin.; lat. 5.

Cette espèce est très-voisine de la précédente; mais elle en diffère par la couleur du

bord inférieur de ses élytres, qui est obscure comme le reste de leur étendue; par l'ex-

trémité de toutes les cuisses
,
qui est noire ou d'un brun foncé ; par les intervalles des

côtes des élytres, qui n'offrent pas une série de points aussi distincts; et, enfin, par

l'extrémité même des élytres, qui n'est pas ponctuée comme dans le B. marginellus.

Elle a été prise avec la précédente sur les bords du Parana, et de plus dans les envi-

rons de Rio Janeiro.

70. BRACHINE VOISIN, Brackinus vicinus , Dej., Spec, t. II, p. 465.

Il se trouve à Montevideo , en Novembre. M. d'Orbigny a pris sur les bords et dans

les îles du Parana, entre Buenos-Ayres et Corrientes, des individus qui ne diffèrent du

type de l'espèce que par leur taille, qui est plus grande d'un c^uart environ.

71. BRACHINE A PIEDS PALES, Brackinus pallipes , Dej., Spec, t. H, p. 464.

Il a élé pris avec les précédens, sur les bords du Parana, dans le mois de Février;

M. Fontaine l'a rapporté du Chili.

72. BRACHINE A ANTENNES BRUNES, Brackinus fuscicornis , Dej., Spec, t. II, p. 463;

— packfgaster, Perty , Delect. anim. artic, p. 6, pl. I, fig. 15; — brasiliensis , Gory,

Ann. Soc ent. , t. II, p. 201.

Il a été trouvé en Février dans les îles d'un bras du Parana
,
appelé Rio de las Palmas

,

près Buenos - Ayres , où il n'est pas rare, et dans la province de Chiquitos, auprès de

Santa-Anna (Bolivia), au mois de Novembre.

73. BRACHINE INTERMÉDIAIRE , Brackinus intermedius, Br.

Fuscus , capite thoraceque rufis; pedihus pallidis , femorum apice obscuro; eljtris

latioribus, acute costatis, tenuissime punctatis. Long. 4 Hii-; lat. 2.

Cet insecte est très-voisin du B. pallipes Dej., auquel il ressemble par la disposition

de ses couleurs et la forme de son corselet; mais il en diffère d'une manière remar-

quable par la largeur plus grande de ses élytres, et par la saillie plus considérable des
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côtes qui les parcourent : la couleur des élytres est brune, sans aucune nuance bleuâtre; Colëo-

ses antennes sont brunes, à l'exception des deux premiers articles, qui sont roux et
^'"*^**

tachés de brun; enfin, ses cuisses sont d'un brun obscur ou noirâtre à l'extrémité.

Il a été trouvé avec les précédens, le long du Parana.

74. BRACHINE BICOLORE, Brachinus hicolor , Br.

Flavo-rufus , thorace elongato; eljtris cjanescenlihus , suhcostatis , haud punctatis.

Long. 3 1/2 lig.; lat. 1

Cette espèce avoisine le B. pallipes Dej., dont elle a les élytres bleuâtres et surmon-

tées de côtes peu saillantes ; mais elle se rapproche davantage
,
pai- la forme plus allongée

de son corselet , du B. arhoreiis Chev. Cependant elle se distingue de l'une et de l'autre

par la couleur de son abdomen, qui est d'un jaune roux, comme tout le reste du corps,

excepté les élytres. La surface des élytres semble tout à fait dépourvue de points enfoncés.

Il a été pris sur les bords du Parana avec le B. pallipes.

75. BRACHINE A VENTRE BORDÉ, Brachinus marginiventris , Br.

Riifus, 'vertice thoraceque ohsciiriorihus ;
pedihus, anlennarum hasi et eljtrorwn mar-

gine infero Jlavis; eljtris costalis, punctatis; ahdomine utrinque fusco marginato.

Long. 3 1/2 lin.; lat. i

Ce petit insecte se rapproche beaucoup du précédent par la forme de son corselet;

mais il en diffère, ainsi que des autres espèces de ce genre, par une bande noire, située

de chaque côté de l'abdomen , et qui s'étend jusque sur la poitrine. La couleur générale

de son corps est un jaune roux, qui devient presque brun sur le ventre et les deux lobes

du corselet; ses pattes sont d'un jaune pâle, et plus ou moins brunes à l'extrémité des

cuisses; ses antennes sont un peu plus obscures à partir du deuxième article; ses élytres

sont brunes, avec le bord inférieur pâle, et présentent des côtes saillantes dont les

intervalles sont ponctués d'une manière distincte.

Trouvé le long du Parana, à Corrientes.

76. BRACHINE REMARQUABLE, Brachinus insignis, Br., Insectes, pl. III, fig. 4.

{^Brachinus obliquus.)

Niger; capite, thorace et eljtri cujusque vitta obliqua rufis; eljtrorwn striis fere

ohsoletis, punctatis. Long. 4 ^"Z-; iat. 1 3/4.

Cette espèce est une des plus jolies de ce genre: elle a la taille du B. pallipes Dej.,

et lui ressemble par la forme de son corselet et de ses élytres ; mais elle en diffère , ainsi

que des autres espèces, par la disposition de ses couleurs. Sa tète, son corselet, le premier

article de ses antennes et l'origine des pattes, ou leur trochanter, sont d'un roux ferru-

gineux; tout le reste du corps est noir. Une bande d'un roux vif s'étend obliquement sur

chaque élytre depuis l'angle extérieur de la base jusqu'à l'extrémité de la suture; cette



( 22 )

bande n'atteint cependant ni l'une ni l'autre de ces deux parties. La surface des élytres

est presque plane, et les faibles stries qu'elle présente sont ponctuées d'une manière

distincte.

Prise à l'embouchure du Rio de Corrientes (république Argentine) ; c'est une des plus

rares.

77. OZÉNE LISSE, Ozœna levigata, Dej., Spec, t. V, p. 513.

Dans les bois, sous les écorces, auprès de Corrientes.

78. OZÉNE A ÉLYTRES NOIRES, Ozœna mgrlpennis , Br.

Riifa , capite thoraceque ferrugineis , antennis tarsisqiie fuscis ;
eljtris nigris

,

punctato-strialis , interslitiis elevads. Long. 41/2 Un.; lut. 1 3/4.

C'est un insecte plus grand d'un tiers que VO. leçigata, et dont la couleur générale

est d'un roux plus foncé sur la tête et le corselet que sur le reste du corps; ses élytres

sont d'un brun noirâtre et luisant; ses antennes et ses tarses sont bruns, excepté le

premier article des antennes
,
qui est roux. Son corselet a la même forme que celui de

VO. leçigata; mais ses bords latéraux sont plus larges, et ceux de la base et de l'extré-

mité offrent quelques gros points et de plus quelques rides longitudinales. Ses élytres

ont des stries ponctuées, dont les intervalles sont relevés et lisses.

Dans les forêts des sauvages Guarayos (Bolivia).

79. HELLUO UNICOLORE , Helluo unicolor, Br.

Niger, niddus , labro subtransverso ; thorace cordiformi punctato; eljtris profunde

striatisj interslitiis elevatis externe punctatis. Long. 8 liîi.; lat. 2 1/2.

Cet insecte est à peu près de la taille de ÏH. LacordaireiDe]. : il ressemble au premier

abord à cette espèce et au brasiliensis Dej.; mais il diffère de l'un et de l'autre par la

forme de sa lèvre supérieure, qui est peu avancée et dépourvue à son milieu de saillie

en forme de dent. Son corps est entièrement noir ; les antennes seules sont ferrugineuses

sur les côtés à partir du cinquième article. Sa tête présente de chaque côté, en avant

des yeux et à la base des antennes, deux ou trois gros points enfoncés; d'autres points,

plus nombreux et plus faibles, se remarquent en arrière des yeux. Son corselet, pour le

moins aussi long que large et en forme de cœur tronqué, est parsemé de points bien

marqués , mais espacés d'une manière inégale. Ses élytres sont allongées et parallèles :

elles offrent des stries bien marquées, et leurs intervalles sont ponctués d'une manière

régulière et sur leur côté extérieur seulement ; le bord extérieur des élytres est parsemé

de points nombreux et inégaux.

Sous les pierres , dans la province de Yungas
(
Bolivia) ; il court avec agilité.

80. HELLUO A POINTS ÉPARS, Helluo sparsus, Br. .

Niger, nitidiis; femoribus riifis , labro subtransverso , thorace sparse punctato; elj-

tris striatis, interstitiis extus dense , intus vero parce punctatis. Long. 5 hn.;

lat. 1 1/2.
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Il ressemble beaucoup au femoratus Dej., mais il est plus petit de près d'un tiers; Coieo-

ii a du reste la même forme, et ne s'en distingue bien que par les points de la surface

de son corselet
,
qui sont plus gros et qui le recouvrent presque en entier , et par les

intervalles des stries des élylres, qui sont garnis au côté extérieur d'une série de points

très-serrés ; tandis qu'ils sont écartés dans le femoratus. Le côté intérieur des intervalles

,

qui est tout à fait lisse dans ce dernier insecte, présente, dans le sparsus , des points

en plus ou moins grand nombre , mais qui ne s'étendent point sur toute sa longueur.

Sous les écorces des arbres , dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

81. HELLUO A PIEDS ROUX, Helluo nifipes, Br.

Niger, rufo-sericeus , punctatiis ; pedibus lahroque et anlennarum arliculo primo riifis;

labro transverso brevi; eljtris dense piinctato-striatis; interstitiis punctidatis,pla-

nis. Long. 6-7 lin.; lat. 1.

Cette espèce est du petit nombre de celles qui ont la lèvre supérieure courte et tout

à fait transversale, comme \H. hirtiis , Fab. , dont elle n'a cependant pas la forme. Son

corps est noir, mais les poils roux qui le revêtent en dessus, lui donnent un aspect

plutôt brun que noir. Ses pattes , sa lèvre supérieui'C et le premier article de ses antennes

sont d'un jaune roux; ses palpes et le reste des antennes sont bruns. Sa tète est par-

semée de points enfoncés assez nombreux; son corselet est plus long que large, un peu

en forme de cœur, avec les angles postérieurs saillans; il est tout couvert de points

plus nombreux et moins gros que ceux de la tête. Ses élytres sont marquées de stries

peu profondes, mais très-distinctement ponctuées, dont les intervalles sont plats et par-

semés de très-petits points. Le dessous du corps est entièrement ponctué.

Dans la province de Corrientes et sur les bords du Rio de Coronda, près Santa-Fé

(république Argentine). Elle vit sous les écorces et répand, lorsqu'on la prend, une

odeur assez forte. Elle court avec agilité.

FAMILLE DES FÉRONIENS.

82. MÉLANOTE A FRONT IMPRESSIONNÉ, Melanotus impressifrons , Dej., Spec, t. V,

p. 701.

Trouvé sous les pierres dans la province de Yungas et dans celle de Chiquitos (Bolivia).

Cet insecte grimpe aussi sur les plantes. Il paraît rare.

83. MÉLANOTE A PIEDS PALES, Melanotus Jlavipes, Dej., Spec, t.V, p. 700.

C'est un insecte fort répandu dans la plus grande partie de l'Amérique méridionale.

M. d'Orbigny l'a trouvé aux environs de Rio Janeiro, à Corrientes et en Palagonie.

84. POGONE BICOLORE, Pogonus bicolor, Br.

Flavo-riifus , subtus 'viridi-œneus, cum pedibus, antennis , eljtrorum margine infero

apiceque Jlavis; eljtris punctato-striatis , striarum interstitiis /lavis. Mas,femina.

Long. 2 1/2-3 lin.; lat. i-i i/3.



( 24 )

Cette espèce diffère de toutes les autres par sa forme. Elle a les élytres plus larges à

la base qu'à l'extrémité, et leur angle extérieur remonte vers le corselet, qui offre à cet

effet, de chaque côté, une échancrure oblique. Les angles antérieurs du corselet sont

eux-mêmes avancés, et ses côtés à peine élargis. La couleur de l'insecte est un roux

fauve , orné de reflets bronzés sur la tête , en arrière du corselet et le long des stries des

élytres; tout le dessous du corps est d'un vert bronzé, excepté les bords de l'abdomen,

ceux des derniers segmens, et les côtés du corselet en dessous. Les pattes, les antennes,

le bord inférieur des élytres et leur extrémité, sont plus pâles que le reste du corps. La

surface de la tête est striée entre les yeux, et celle du corselet l'est faiblement en avant

et en arrière : ce dernier offre , de chaque côté , à sa base , une impression profonde ; les

stries des élytres sont ponctuées , et les intervalles qui les séparent sont tout à fait plats.

Il a été pris sur les bords du Parana, entre Buenos -Ayres et Corrientes, sous des

morceaux de bois, et parmi des touffes de plantes au bord de l'eau; il court avec une

grande rapidité.

85. BARIPE DES RIVES, Baripus rimlis, Germar {Molops) , Ins. spec. nov., p. 21 ;

Dej., Spec, t. 111, p. 25.

M. d'Orbigny a trouvé cette belle espèce sous les pierres, dans les lieux élevés et arides,

aux environs de Montevideo. Elle vit isolée, et court avec agilité; mais rien dans ses

habitudes ne semble justifier le nom qu'elle porte.

86. DYSCOL BLEU, Dyscolus ckalyheus, Dej. [Anckomenus)
,
Spec, t. V, p. 720.

Trouvé dans les forêts situées au sud des Cordillères orientales, dans le pays des

Indiens Yuracarès (Bolivia).

87. PLATYNENOIR, Platynus melanarius, Dej. {Jnckomenus)
,
Spec,\. V, p. 718.

Sous les écorces des arbres, et sous les détritus dans la province de Santa-Cruz de

la Sierra, et dans le pays des sauvages Guarayos (Bolivia).

88. PLATYNE A COL CARRÉ, Platynus qiiadrîcollis , Dej. {Anchomeniis),\Spec, t. III,

p. 111.

M. d'Orbigny a trouvé abondamment cet insecte , au mois de Mai , sous les écorces

des arbres morts au bord du Riacho de Coronda (province de Santa -Fé), et sur les

bords de la mer, à Montevideo, où les vents le poussèrent sur la côte.

89. PLATYNE DU BRÉSIL, Platynus brasiliensis , Dej. {Anchomenus)
,
Spec, t. III,

p. 110.

Sous les pierres, dans la province de Valle-grande et autres (Bolivia).
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^
Coléo-

90. PLATYNE ÉLÉGANT, Platynus elegans, Br., Insectes, pl. III, fig. 3. rtè.es.

Ater, capite thoraceque fulvis; eljlris cœruleis , profiinde punctato-striatis , macula

humerali et altéra apicaliJlavis ; ore, antennis pedihusque pallidis. Mas,feinina.

Long. 4 lin. ; hit. i 3/4.

C'est un joli insecte, que l'on prendrait au premier abord pour un Bemhidiiim de la

division des Peryphus; mais la forme de ses palpes ne permet pas de l'y rapporter. Il a

la tête et le corselet d'un roux vif ; ses élytres sont bleues, avec une tache oblique à l'angle

extérieur de la base et une autre sur l'extrémité, de couleur rousse; ses pattes, les

pièces de sa bouche et les quatre premiers articles de ses antennes sont d'un jaune pâle;

le reste de ces dernières est plus foncé, et tout le dessous du corps, à partir de la

deuxième paire de pattes, est noir; le dernier segment de l'abdomen seul est d'un roux

foncé. Le corselet , dont la forme est celle d'un cœur tronqué , offre des points enfoncés

vers son bord postérieur. Les élytres sont couvertes de stries bien marquées
,
qui s'affai-

blissent à mesure qu'elles approchent du bord extérieur, et qui présentent dans toute

leur longueur des points enfoncés bien distincts ; les intervalles des stries sont très-

finement ponctués.

Pris sur les bords du Rio grande, province de Santa-Cruz , et sur ceux du Rio Peray

,

dans la province de Mojos.

91. PLATYNE A LIGNES PONCTUÉES, Platynus lineato-punctatus, Dej. {Jgoniim)

,

Spec, t. V, p. 738.

Trouvé vivant en Patagonie, sur les bords du Rio negro, et desséché dans les

salines A'Jndres Paz.

92. MICROCÉPHALE A COL \)tmmt
,
Microcephahis depressicollis, Dej., Spec, t. III,

p. 199.

Ce bel insecte se trouve sous les pierres, dans les parties humides des montagnes,

aux environs de Rio Janeiro.

93. FÉRONIE REMARQUABLE, Feronia [Pœcilus) insignis , Br., Insectes, pl. II, fig. 1.

Mnea, corpore suhtus, ore, antennis pedihusque nigris ; thorace triimpresso ; eljtris pro-

funde striatis, interstitiis alternatim angustioribus , margine virescente. Mas. Long.

8 i/a lin.; lat. 3.

Cette espèce, une des plus belles de ce genre, est en dessus d'un bronzé brillant

et en dessous d'un noir à reflets légèrement verts. Ses pattes , ses antennes et les pièces

de sa bouche sont noires. Sa tête offre deux impressions bien marquées entre les yeux.

Son corselet
,
presque aussi large en avant qu'en arrière , est muni de chaque côté d'un

rebord étroit, et présente sur son disque trois lignes profondes, dont celle du milieu

s'étend seule dans toute sa longueur, les deux autres étant situées à la base. Ses élytres

sont ornées de côtes élevées, alternativement plus larges et plus étroites, qui forment

VI. la,. 4
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Coléo- des stries profondes, dont la troisième seule, à partir de la suture, offre deux points

enfoncés; l'avant-dernière strie j^résente une série de semblables points, et la côte qui

l'avoisine est plus verte que le reste des élytres.

Trouvée au mois d'Octobre, sur des troncs d'arbres morts, dans la province de

Chiquitos.

94. FÉRONIE NOBLE, Feronia {Pœcilus) nobilis, Br., Insectes, pl. II, fig. 4.

Nigra , capite thoraceque partim viridibus ; eljtris cupreis profunde striatis , inter-

stitiis elevatis, latitudine œqualibus, Femina. Long. 7 1/2 lin.^ lat. 3.

C'est encore un fort joli insecte, dont le dessous du corps, les pattes, les antennes

sont noirs; sa tête et son corselet sont noirs, avec des reflets verts; ses élytres sont

d'un rouge cuivreux , avec le bord extérieur bleu ; la côte qui l'avoisine et le bord infé-

rieur sont d'un vert semblable à celui du corselet; l'extrémité des palpes et la dernière

moitié des antennes sont d'un roux très-foncé. On remarque sur la tête deux impres-

sions placées entre les yeux; le corselet pi'ésente, outre le sillon du milieu, qui est bien

marqué , deux impressions profondes et obliques , situées à sa base ; il est garni sur les

côtés d'un rebord étroit et un peu bleuâtre; les élytres sont marquées de stries très-

profondes , dont les intervalles sont convexes et paraissent de largeur égale; le côté interne

du deuxième intervalle présente deux petits points enfoncés, et l'avant-dernière strie

offie dans toute sa longueur une série de points beaucoup plus gros.

Cet insecte a été trouvé avec le précédent.

95. FÉRONIE DEMI-SILLONNÉE, Feronia [Pœcilus) subsulcata, Br.

Obscure cupreo-œnea, capite nitidiore; corpore subtus pedibusque nigris; antennis

Jiiscis, basi riifa ;
eljtris striis levibus, interstitiis planis, tertio punctis rubris impresso.

Mas
j, femina. Long. 4 1/2 -5 1/2 lin.; lat. i 1/2-2.

La couleur de cet insecte est bronzée en dessus, avec un léger reflet cuivreux, qui est

beaucoup plus brillant sur le devant de la tête; il a le dessous du corps et les pattes

noirs ; ses antennes sont brunes , avec les trois ou quatre premiers articles roux. On

remarque sur la tête, au dedans des yeux, une impression très-profonde; la foïme du

corselet est presque carrée, mais sa partie antérieure est un peu plus étroite, et ses

côtés sont légèrement rebordés ; un sillon court et bien marqué se voit de chaque côté

de la ligne médiane, à la base du corselet, et les élytres offrent des stries assez pro-

fondes , tout à fait lisses , et dont les iiitervalles sont plats : le troisième présente , au-delà

du milieu des élytres, deux gros points enfoncés, et un autre vers leur base, placé sur le

milieu de la troisième strie; l'avant-dernière est marquée, dans toute sa longueur, d'une

série de points enfoncés.

C'est une espèce assez rare que M. d'Orbigny a rencontrée dans différentes parties de

l'Amérique méridionale , savoir : aux envir ons de Maldonado
,
près de l'embouchure de
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la Plata, dans la province de Santa-Ciuz, dans la province de Valle grande, et dans celle

de la Laguna, à la Pampa de Ruis. On la trouve sous les pierres. M. Auguste de Saint-

Hilaire l'avait déjà rapportée de Montevideo, de la province des Mines et de celle de

Campos-Geraës. Elle semble se rapprocher beaucoup du Pœcilus elegans
,
Perty [Delect.

aniin. art., pag. 10, pl. 2, fig. 14).

96. FÉRONIE RAYÉE, Feronla [Pœcilus) cancellata, Br., Insectes, pl. II, fig. 3.

Cupreo-œnea, suhtus cwn pedihus nigra, tihiis tarsisque anticis cwn palporwn et

anlennarum hasiferrugineis; eljtris profunâe strialis, interstitiis conveocis. Long.

5 lin.; lat. i 5/4-

Cette espèce, assez voisine de la précédente, est d'un bronzé cuivreux assez brillant

en dessus, et d'un noir luisant en dessous; les jambes et les tarses de ses pattes de

devant sont d'un roux ferrugineux, ainsi que ses antennes et ses palpes; mais la base de

ces derniers et celle des antennes est plus claire. Sa tète présente entre les yeux deux

impressions très-profondes ; son corselet , un peu plus long que large , est muni latérale-

ment d'un rebord très-étroit : il offre à la base, et de chaque côté du sillon médian, une

impression longitudinale; les élytres ont des stries profondes et lisses, dont les inter-

valles sont convexes et égaux entre eux : l'avant -dernière strie seule offre une série de

points enfoncés.

Elle a été trouvée au mois de Janvier dans la province de Santa-Cruz.

97. FÉRONIE IRISÉE, Feronia {Pœcilus) irina, Br.

Nigra, supra irina, palpis, anlennarum hasi anoque Jerrugineis; capite leviler bi-

impresso; eljtris haud profunde punctato-striatis. Mas,femina. Long.^ lin.; lat. 2.

Cette espèce est noire et ornée sur les élytres de reflets irisés. L'extrémité de son

abdomen est ferrugineuse, ainsi que ses pattes, la base de ses antennes et ses tarses de

devant. Sa tête présente en avant deux impressions courtes et peu profondes; son cor-

selet est moins large que les élytres , de forme presque carrée , avec les angles postérieurs

presque droits , et sa base offre deux impressions longues et bien marquées; les stries des

élytres sont peu profondes , finement ponctuées et séparées par des intervalles peu con-

vexes , dont le troisième présente vers son milieu un seul point enfoncé.

Elle a été trouvée aux environs de Corrientes.

98. FÉRONIE UNISTRIÉE, Feronia [Steropus) unistriata, Dej., Spec, t. III, p. 232;

Insectes, pl. II, fig. 2.

Elle a été prise à Valparaiso, au Chili, par M. Fontaine.

99. FÉRONIE CONFUSE, Feronia {Argutor) confusa, Dej., Spec, t. V, p. 753.

Trouvée dans les environs de Chuquisaca.
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100. FÉRONIE DU CHILI, Feronia [Àrgutor) chilensis , Dej., Spec, t. III, p. 251.

Prise à l'embouchure du Rio de Corrientes, dans un terrain sablonneux et humide,

sous un morceau de bois pourri.

101. FÉRONIE DE BUENOS-AYRES , Feronia {Argutor) honariensis, Dej
., Spec, t. V, p. 759.

Avec la précédente à l'embouchure du Rio de Corrientes, et dans la province de

Santa -Fe.

102. FÉRONIE A TACHE POSTÉRIEURE, Feronia {Àrgutor) postica, Br.

Nigra; eljtris siibirinis , striatis , striis haiid prqfunde punctatis ; antennarum basi

,

palpis pedibusque , exclusa Jemorum parle interiori, cum macula suturait ante

apiceni eljtrorwn ferrugineis. Femina. Long. 5 1/2 lin.; lat. 1.

Cet insecte est noir, avec un reflet chatoyant et irisé sur les élytres, comme dans les

Sténolophes. II a le corselet presque aussi long que large, un peu rétréci en arrière,

avec deux impressions bien marquées. Les stries de ses élytres sont étroites et finement

ponctuées, avec les intervalles presque plats; mais ce qui fait surtout remarquer cette

espèce, c'est une petite tache arrondie de couleur ferrugineuse, qui se trouve sur la

suture des élytres un peu avant leur extrémité. Les palpes, le premier article des antennes

et les pattes sont de la même couleur c{ue cette tache, à l'exception de la partie interne

des cuisses, qui est noire. Le rebord inférieur des élytres et les bourrelets latéraux du

corselet sont un peu ferrugineux.

Il a été pris à l'embouchure du Rio de Corrientes.

103. FERONIE COUREUSE, Feronia {Melanius ou Omaseus) currens, Br,, Insectes,

pl. ni, fig. 7.

Nigra, nitida; thorace subquadrato , angulis posticis acutis; eljtris haud profiinde

punctato-striatis ; interstitio tertio tripunctato. Femina. Long. 12 lin.; lat. 4^ 1/2.

Cette espèce est la plus grande de la division des Mélanies ou Omasées : elle est entiè-

rement d'un noir luisant, et peut se reconnaître à la forme carrée de son corselet, qui est

à peine plus long que large, un peu plus étroit en arrière qu'en avant, et dont les angles

postérieurs sont saillants. Sa tête offre en avant des yeux deux impressions bien marquées.

La dépression ai'quée du bord antérieur de son corselet est assez profonde, et les deux

impressions de son bord postérieur sont ponctuées et un peu rugueuses. Les stries de ses

élytres sont peu profondes et finement ponctuées , et les intervalles qui les séparent sont

presque tout à fait plats ; le troisième est marqué de trois gros points , dont le premier

est voisin de la troisième strie, tandis que les deux autres sont placés auprès de la

deuxième; une série de points enfoncés plus gros encore se remarque sur l'avant -der-

nière strie.

Elle a été prise au bord de la mer, auprès de Montevideo.
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104. FÉRONIE TRISTE, Feronia {Melanius) mœrens, Br. ptéres.

Nidda, nigra; thorace brevi, postice angustiore cum angulis posticis acutis; eljtris

haud profunde piinctato-striatîsj interstitio tertio tripunctato. Mas. Long. 81/2 lin.;

lat. 3 1/4.

Elle est noire et de la grandeur du F. leucophthalma Fab.; mais ses élytres sont plus

larges à la base qu'à l'extrémité, et son corselet, plus rétréci en arrière que dans cette

espèce, l'en fait aisément distinguer. Elle se rapproche davantage du F.œrea, mais elle a

le corselet plus en cœur et les stries des élytres ponctuées. Les deux impressions de la

partie antérieure de sa tête sont bien marquées, et celles de la base du corselet sont

larges et rugueuses. Les stries de ses élytres sont peu profondes, et les intervalles qui les

séparent sont par conséquent peu convexes; on remarque sur le troisième trois points

enfoncés, disposés comme dans l'espèce précédente.

Cet insecte se trouve dans toute la province de Corrientes , sur le bord des rivières.

105. FÉRONIE BRONZÉE, Feronia {Melanius) œrea, Dej., Spec, t. III
, p. 279.

Trouvée à Yalparaiso au Chili, sous les pierres, dans les lieux humides; et en Pata-

gonie, dans les salines et sur les bords du Rio negi'o.

106. FÉRONIE LUISANTE, Feronia {Platysma) corinthia, Germ. {Mohps) , Ins. spec.

nov., p. 21
; Dej., Spec., t. III, p. 304.

Cette espèce est répandue dans une grande partie de l'Amérique méridionale ; elle a

été prise aux environs de Maldonado, de Montevideo, de Coirientes, dans les lieux élevés

et secs; et en Patagonie, dans le voisinage des salines.

107. FÉRONIE A CORSELET EN CŒUR, Feronia {Platysma) cordicollis , Dej., Spec,

t. m
, p. 306.

Trouvée aux environs de Maldonado.

108. FÉRONIE AILÉE, Feronia {Platysma) alata, Br.

Alata, nigra; thorace cordato ; eljtris striatis; striis interioribus ad basim punc-

tatis, interstitio tertio tripunctato. Mas , femina. Long. 7 /m.; lat. 1 1/2.

Cette espèce est très-voisine du cordicollis, dont elle a la forme et les couleurs, mais

on peut l'en distinguer facilement par la forme de son corselet, qui est moins rétréci en

arrière , et dont les angles sont plus droits; par la forme de ses élytres
,
qui sont aussi larges

à la base cju'à l'extrémité, ce qui est dû à la présence d'ailes membraneuses, tandis que

l'autre espèce en est privée, et enfin par la ponctuation beaucoup plus faible des stries

intérieures des élytres; on dislingue en outre trois points enfoncés sur le troisième inter-

valle, tandis qu'il n'y en a qu'un seul dans le cordicollis.

Elle a été prise dans la province de Corrientes.
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109. FÉRONIE OBTUSE, Feronia [Platysma) obtiisa , Br.

Àplera, œnea; thorace subglohoso, angulis posticis prominulis ; eljtris striis levihus

,

eoclevnis ohsoletis , interstilio tertio tripunctato. Mas , femina. Long. 6 Un.; lat. 2.

La forme obtuse des élytres à la base indique suffisamment que cette espèce est privée

d'ailes membraneuses; sa couleur est d'un bronzé assez obscur, et le dessous de son

corps est noir; ses pattes, ses antennes et ses palpes sont d'un brun ferrugineux. Elle

a la tête presque aussi large que le corselet. Ce dernier est presque arrondi ou globu-

leux ; il a les angles postérieurs peu saillants et avoisinés par une dépression bien mar-

quée. Les élytres ont des stries lisses
,
qui s'affaiblissent à mesure qu' elles s'approchent

du bord extérieur, pour redevenir plus marquées contre ce bord; on remarque sur le

troisième intervalle, à partir de la suture, trois gros points enfoncés, dont les deux pos-

léi ieurs avoisinent la deuxième strie, tandis que l'antérieur est placé contre la troisième.

Cette espèce vient de la chaîne des Cordillères ; elle a été trouvée sous les pierres dans

la Lagunella, entre Tolosi et Ovieri. M. Auguste de Saint-Hilaire l'avait déjà recueillie à

Montevideo.

110. FÉRONIE ANGULEUSE, Feronia {Platysma) angulata, Br.

j4ptera, nigra; eljtris obscure œneis; thoracis angiilis posticis rectis et margine

postico utrinque pluripunctato ; eljtrorum striis levibus, haud profundis, intersti-

tio tertio tripunctato. Mas , femina. Long. 5 1/2 lin.; lat. 1 5/4-

Elle se rapproche de la précédente, et ses couleurs sont à peu près les mêmes; mais

la forme de ses élytres est moins ovale et plus parallèle, ce qui est dû à la présence des

ailes membraneuses. Son corselet est plus en cœur, à cause de la saillie de ses angles

postérieurs, qui sont droits; il offre de chaque côté, en arrière, une dépression bien visible,

et dans laquelle on distingue un certain nombre de points enfoncés. Les stries des élytres

sont moins inégales en profondeur, quoique celles qui avoisinent le côté extérieur soient

un peu moins marquées que les autres; le troisième intervalle offre trois points enfoncés,

disposés comme à l'ordinaire.

Elle a été trouvée en Patagonie, dans les salines et sous les pierres des coteaux au

voisinage du Rio negro.

111. FÉRONIE D'AIRAIN, Feronia {Platysma) chalcea, Dej., Spec, t. III, p. 300.

C'est une espèce très-répandue dans l'Amérique méridionale. M. d'Orbigny l'a rencon-

trée à Montevideo, à Corrientes, aux environs de Chuquisaca et en Patagonie.

112. FÉRONIE CRAINTIVE, Feronia {Steropiis) meticulosa, Dej., Spec, t. V, p. 762;

— Feronia lateralis , Insectes, pl. II, fig. 5.

Elle a été trouvée à Valparaiso, au Chili, par M. Fontaine.

113. AMARE BOURREAU, Amara {Antarctia) carnifex, Dej., Spec, t. III, p. 526.

Aux environs de Maldonado, Montevideo , etc. , sous les pierres dans les lieux humides

,

et au bord de la mer. On trouve cet insecte en petites troupes de deux ou trois individus

au plus.
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114. AMARE A VENTRE LARGE, Amara {Antarctia) latigastn'ca, Dej., Spec, t. III, P'ères.

p. 528.

Dans les mêmes endroits que l'espèce précédente, et de plus en Patagonie, dans le

voisinage du Rio negro.

115. AMARE ENTOURÉE, Amara (Antarctia) circumfiisa, Dej., Spec, t. III, p. 530.

Trouvée aux environs de Montevideo et à l'embouchure du Rio de Corrientes.

116. AMARE BORDÉE, Amara {Antarctia) marginata, Dej., Spec, t. III, p. 532.

Prise sur les bords du Parana , entre Buenos-Ayres et Corrientes.

117. AMARE A PIEDS FAUVES, Amara (Antarctia) gilvipes, Dej., Spec, t. III, p. 532.

En Patagonie, et sur les bords du Rio negro.

118. AMARE BRONZÉE, Amara (Antarctia) œnea, Dej., Spec, t. V, p. 804.

Dans les mêmes lieux que la précédente.

FAMILLE DES CHL^NIENS.

119. OODE LICINOIDE, Oodes licinoides, Perty (Platysma) , Delect. anim. artic

,

p. 11, pl. 3, fig. 1.

Trouvée dans la province de Santa-Cruz, au mois de Janvier.

120. OODE ROBUSTE, Oodes robiistus, Br.

Elongato-ovatus , niger, laterihus et apice suhœneis, capite levi; thorace postice

quadri-impresso; eljtris striato-punctatis, interstitio tertio hipunctato. Mas. Long.

81/2 lin.; lat. \ 1)2..

Cette grande et belle espèce est noire, avec un léger reflet bronzé sur les côtés et à

l'exti^émilé desélytres; elle forme un ovale très-allongé, et ressemble en grand à YHelo-

pioides. Sa tête est eirlièrement lisse; son corselet, un peu plus long que large, et plus

étroit en avant cju'en arrière, offre à la base c[uatre impressions peu profondes, c'est-à-

dire deux de chaque côté de la ligne médiane; ses élytres présentent des stries bien mar-

quées et distinctement ponctuées; le troisième intervalle est marquédedeux petits points,

qui sont placés contre la deuxième strie , à pai"tir du milieu des élytres.

Elle a été prise aux environs de Corrientes , au mois de Juillet; et dans le pays des sau-

vages Guarayos, au mois de Janvier, sous les arbres renversés.

121. OODE LISSE, Oodes levigatus , Dej., Spec, t. V, p. 673.

Pris aux environs de Corrientes, pendant les mois de Mars et d'Avril.
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pt^res. 122. OODE A STRIES PONCTUÉES, Oodes punctato-striatus , Br.

Ohlongo-ovatus , supra œneus , infra cum pedibus niger; eljtris haud profunde

punctato-striatis. Mas. Long. 5 lin.; lat. 2.

Cette espèce a tout à fait la forme et les couleurs de \0. Leprîeuri, Buq.; elle n'en

diffère que par les stries de ses élytres, qui semblent formées exclusivement de points

enfoncés, tandis que, dans l'autre espèce, les stries des élytres paraissent lisses, et les

points qu'elles présentent ne sont visibles qu'à la loupe.

Elle a été trouvée, comme la précédente, aux environs de Corrientes.

123. OODE A CUISSES PALES, Oodes femoralis , Chaud., Ann. de la Soc. entom. de

France, t. IV, p. 444. — O. pallipes , Insectes, pl. II, fig. 6.

Trouvé sur le bord du Rio grande, province de Santa-Cruz, pendant le mois de

Janvier.

124. OODE MÉTALLIQUE, Oodes metallicus , Dej., t. II, p. 379.

Sous les pierres, au bord du Parana, dans la province de Corrientes, et à l'embou-

chure de la rivière de ce nom, au mois d'Avril.

125. CHL.ÏNIE NOIR, Chlœnîus ater, Br.

Ater, nitidus; thorace anterius angustiori, poslice trisulcato; eljtris profunde striato-

punctatis. Mas. Long. 7 1/3 lin.; lat. 3 1/2.

Cet insecte, de la taille du C. carbonarius Dej. [Epomis) , est plus large que lui; son

corselet est plus étroit en avant qu'en arrière, à la manière de celui de la plupart des

Oodes , et garni sur les côtés d'un bourrelet plus large en arrière qu'en avant. Sa tête

offre entre les yeux deux impressions très-profondes ; celles du corselet sont bien mar-

quées, ainsi que la ligne médiane; et l'on aperçoit, en outre, à l'angle postérieur une

petite impression oblique. Les stries des élytres sont bien marquées, distinctement

ponctuées, avec les intervalles relevés et convexes.

Il a été trouvé au mois d'Août, dans la province de Corrientes, sur une île au milieu

d'un marais, près de la Laguna prava.

126. CHL.î:N1E VELU, Chlœnius villosulus,Br., Insectes, pl. III, fig. 6.

Supra 'viridis, subçillosus , thoracis disco cupreo ; infra fuscus aut nigrescens; pedi-

bus et antennarwn basiflavis ; thorace postice subangustiori; vage punctato ; eljtris

tenuissime striatis, interstitiis planis, dense punctulatis. Mas,femina. Long. 8 lin.;

lat. 5 1/2.

Il ressemble par la forme de son corps au C. cayennensis Dej., mais les stries de ses

élytres sont très-fines, et les intervalles qui les séparent sont tout à fait plats; la surface

des élytres est d'ailleurs parsemée de petits points enfoncés très -nombreux. La couleur

de l'insecte est verte en dessus, avec le disque du corselet cuivreux et brun ou noirâtre
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en dessous; ses pattes, sa lèvre sujDérieure, ses palpes et la base de ses antennes sont Coiéo-

jaunes ; le reste de ces dernières et la base des tarses sont d'un brun clair. La tête et le

corselet sont ponctués comme dans le C. cayennensis ; mais les impressions de la base

du corselet sont moins grandes que dans ce dernier. Les stries des élytres ne paraissent

pas ponctuées, mais cliacun des points qui recouvrent leur surface, donne naissance à

un petit poil, dont la réunion produit un léger duvet jaunâtre.

Trouvé à Valparaiso, au Chili, par M. Fontaine.

127. CHL^^NIE LATÉRAL, Chlœnius lateralis, Br.

Supra viridis , capiie thoraceque cupreis , eljtrorwn margine jiiddiori; infrafuscus

aut nigricans , pedihiis , antennis oreque riifis ; thorace projimde punctato ; elj-

tris striatis , striis utrinque punctatis. Femina. Long. 7 lin.; lat. 5.

Il ressemble encore au C. cayennensis par la forme de son corps; mais sa taille est

moindre d'un tiers , et les stries de ses élytres sont plus profondes , avec les intervalles

ponctués seulement de chaque côte des stries. Sa couleur est verte en dessus, avec

une grande partie de la tête et du corselet cuivreux; la nuance verte de ses élytres est

très-foncée sur le disque, plus claire vers les bords, et bleuâtre sur les bords eux-mêmes;

mais , comme on le pense bien , ces nuances offrent quelques variations. Le dessous de son

corps est brun ou noirâtre; ses pattes, ses antennes, sa lèvre supérieure et ses palpes,

sont d'un jaune-roux. La surface de la tête oiTre quelques points enfoncés; celle du cor-

selet en présente d'aussi nombreux, mais un peu plus gros que dans le C. cayennensis;

les côtés du corselet sont plus échancrés en arrière que dans ce dernier insecte; ses

impressions postérieures sont à peu près aussi profondes.

11 a été trouvé auprès de Corrientes dans les lieux inondés, et sous des troncs d'arbres

morts dans le Rincon de Luna , même province.

128. CHLvENlE A COL BLEU, Chlœnius cyanicollis , Br.

Ohlongiis, capite thoraceque cœruleis; eljlris violaceis , corpore suhtus fusco aut

nigricante; pedibus , antennis oreque Jlavo-rufis; eljtris dense punctatis. Mas

,

femina. Long. 5 lin.; lat. 2.

11 ne se rapproche d'aucune autre espèce à notre connaissance. Sa tête et son corselet sont

en dessus d'un bleu brillant, avec quelques reflets verts; ses élytres sont d'un beau violet;

le dessous de son corps est noir ; ses pattes , ses antennes , sa lèvre supérieure et ses palpes

,

sont d'un jaune roux. La tête offre, entre les antennes, deux impressions punctiformes.

Le corselet est un peu plus long que large, un peu en forme de cœur, avec deux impres-

sions bien marquées en arrière, et la ligne longitudinale bien marquée; sa surface offre

des points enfoncés assez rares, et ses bords latéraux sont aigus. Les stries des élytres

sont fines, avec les intervalles un peu relevés et entièiement parsemés de petits points,

d'où sortent autant de poils.

Trouvé aux environs de Rio Janeiro.

VI. Ins. 5
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ptères. 129. CHLtENIE OBLONG, Chlœnius oblongus, Dej., Spec, t. III, p. 344.

Pris aux environs de Corrientes (république Argentine).

130. BRACHYGNATHE BRILLAINT, Brackygnathus fulgipennis, Guérin, Iconographie du

règne anim., pl. 6, fig. \A;— oxygonus, Perty (Spix et Martius), p. 7, pl. 11, fig. 3;—
fiilgidus, Dej. (Eurysoma), Spec, t. V, p. 595.

Sous les troncs d'arbres, dans la province de Chiquitos (république de Bolivia).

131. BRACHYGNATHE PYROPTÉRE, Brackygnathus pyroptems, Br., Ins., pl. III, fig. 5.

Viridis , eljtrorum disco cupreo, capitis antico, ore^ antenniSj, pedibus ahdomineque

nigris; thorace longiore quam latiore, postice angulato; eljtris profiinde sulcatis

,

sulcis levibus. Femina? Long. 8 lin.; lat. 4-

Ce bel insecte se rapproche du B. festims Dej., tant par sa forme générale que par

l'absence de points dans les stries des élytres. Il en diffère cependant par son corselet,

qui est plus long que large
,
plus rétréci en avant , dont les angles postérieurs sont un

peu aigus et presque droits, et qui est d'un beau vert; sa tête est noire, avec le vertex

de la couleur du corselet. Pour le reste, il ressemble au festivus, si ce n'est qu'il est

plus grand d'un tiers.

Il a été trouvé dans le Rincon de Luna (province de Corrientes), sous des troncs

d'arbres morts.

132. PÉLÉCIE VIOLET, Pelecium violaceum, Br., Insectes, pl. III, fig. 8.

J^iolacewn, infra cum pedibus j ore antennisque nigrum ; capite profiinde bi-impresso ;

thorace ovalo, postice angustato , profiinde bi-impresso; eljtris sulcatis , intersti-

tiis coiwexis. Long. 8-io lin.; lat. 51/2-4.

Cet insecte, que l'on prendrait pour le P. cyanipes Kirb., si on le voyait isolément,

en diffère essentiellement par la forme plus ovale de son corselet et de ses élytres, par

les côtes des élytres, qui sont arrondies et nullement anguleuses, et par les rides trans-

versales bien distinctes, quoique peu profondes, de la surface du corselet.

Dans les bois de la province de Chiquitos (Bolivia) , au mois d'Octobre, sous les troncs

d'arbres.

FAMILLE DES HARPALIENS,

133. HARPALE NÉBRIOÏDE, Harpalus [Anisodactylus) nebrioides , Perty {Notiobia)

,

Delect. anim. art., p. 13, pl. 3, fig. 8.

Si l'insecte que nous avons sous les yeux se rapporte réellement, comme nous le pen-

sons , au genre Notiobie de M. Perty , ce genre devra probablement être supprimé
,
parce

qu'il présente les caractères des Anisodactyles de M. le comte Dejean. Le seul individu vu

par M. Perty, semble être une femelle, ce qui aura empêché ce savant de le rapporter

à sa véritable place.
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M. d'Orbigny a rencontré cette espèce dans le pays des sauvages Guarayos , au milieu Coié(

des forêts du nord-est de la république de Bolivia. P'"*

iM. HARPALE A JAMBES ROUGES, Harpalus {Anisodactylus) ruficmris, Br.

Niger, thorace lato, postice angustiori, cum capite submetalUco ; eljtris tenuiler

striatis , interstitiis fere planis ; ore, antennis , pedibusque, eocclusis fomoribus,

ferrugineis. Femina. Long. 5 lin.; lat. 2.

Cet insecte a la même forme que le précédent, c'est-à-dire que son corselet est plus

large que long, et un peu plus étroit en arrière qu'en avant, avec les angles postérieurs

bien marqués; mais il a les stries des élytres très-peu profondes, et leurs intervalles sont

presque entièrement plats : le troisième offre deux points enfoncés. La couleur de l'insecte

est noire
,
légèrement métallique sur la tète et le corselet ; mais sa lèvre supérieure , ses

palpes, ses antennes et ses pattes sont d'un roux ferrugineux, à l'exception des cuisses,

qui sont très-foncées.

Trouvé dans la province de Yungas; sur le versant oriental des Andes boliviennes,

sous une pierre.

135. HARPALE ROUX, Harpalus [Jnisodactyhis) rufus, Br.

Flavo-rufus , thorace cordato, postice punctato, bi-impresso ; eljtris haud pro-

funde striatis, interstitiis alternatim punctatis. Mas , femina. Long. 4 1/2 lin.;

lat. 1 3/4.

La forme de cet insecte le rapproche àn Baltimoriensis de Say ; mais il a le corselet plus

en cœur, et par conséquent à peine plus large que la tète. 11 est d'ailleurs entièrement

d'un jaune roux, ce qui le fera distinguer de toutes les espèces de ce genre. Son corselet

présente en arrière deux impressions bien marquées, et des points enfoncés dans toute

sa largeur; ses élytres ont des stries peu profondes, dont les intervalles sont un peu

convexes, et offrent le long de la deuxième, de la quatrième et de la sixième strie, une

série de petits points enfoncés. La tète et le corselet sont plus foncés que le reste du

corps; les élytres présentent à leur base quelques traces de taches brunes.

11 a été trouvé dans les salines, en Palagonie, près du Rio negro.

136. HARPALE TERMINÉ DE ROUGE, Harpalus {Anisodactylus) posticus, Dej., Spec,

t. IV, p. 292.

Pris aux environs de Corrientes, pendant le mois de Mars.

137. HARPALE COULEUR D'AMÉTHYSTE, Harpalus [Jnisodactyhis) amethystinus

,

Dej., Spec, t. lY, p. 285.

Pris au pays des sauvages Guarayos (Bolivia), sous les arbres renversés, au mois de

Décembre.

138. HARPALE BRILLANT, Harpalus {Anisodactylus) fuigens , Dej., Spec, t. lY, p. 286.

Pris avec le précédent.
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pières. 139, HARPALE A AILES CUIVREUSES, Harpalus {Jnisodactylus) ciipripennis , Dej.,

Spec, t. IV, p. 284.

Cet insecte est extrêmement répandu dans l'Amérique méridionale. Il a été pris à Mon-

tevideo (république orientale de l'Uruguay) , à Buenos-Ayres , et à Corrientes (république

Argentine); dans la province de Yungas, dans celle de Sana-Cruz de la Sierra, dans le

pays des sauvages Guarayos , et dans la province de Chiquitos en Bolivia. On le rencontre

pendant toute l'année, et il se répand même en grand nombre dans les villes et les

habitations. Il monte le soir sur les tiges des graminées, où il reste, dit M. d'Orbigny,

pendant des heures entières.

140. HARPALE A REFLETS CUIVREUX, Harpalus {Anisodactylus) ciipreo-nitens , Dej.,

Spec, t. IV, p. 287.

Cet insecte était confondu avec le précédent , dans la collection rapportée par

M. d'Oibigny.

141. HARPALE D'AIRAIN
,
Harpalus {Anisodactylus) chalceus , Br.

Mneus, infra nitidior, pedihus , antennis oreque rujis; thorace latiore quam longiore,

postice bi-impresso ; eljtris haud profunde striatis , striis vix pwictatis,viridi sub-

nilidis. Femina. Long. 5 1/2 lin. ; lat. 2 i/3.

Cet insecte est intermédiaire pour la taille entre les H. cupreo-nitens et viridulus Dej.

Sa couleur est bi-onzée, plus verte en dessous qu'en dessus; ses pattes, ses antennes, et

les différentes pièces de sa bouche, à l'exception des mandibules, sont d'un jaune roux;

le bord inférieur de ses élytres est roussâtre. Son corselet , moins long que large et très-peu

rétréci en arrière , offre deux impressions lisses et bien marquées auprès du bord pos-

térieur. Les stries de ses élytres sont peu profondes
,
ponctuées d'une manière presque

imperceptible, et d'une couleur verdâtre.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte dans la province de Corrientes (frontières du

Paraguay). Il avait déjà été rapporté de Montevideo par M. Auguste de Saint-Hilaire.

142. HARPALE DU PEROU, Harpalus [Jnisodactylus) peruvianus, Dej., Spec, t. IV,

p. 289.

Cet insecte est extrêmement répandu sur une partie de la côte occidentale de l'Amé-

rique du Sud, et plus spécialement au Chili, d'où on le rapporte très -fréquemment.

Sa couleur varie du vert au violet brillant.

143. HARPALE DUTUCUMAN, Harpalus [Anisodactylus) tucumanus, Dej., t. V,

p. 839.

Sur les bords du Rio negro en Patagonie.

144. HARPALE NOBLE, Harpalus {Hypolitkus) nobilis, Br.

Infra niger, capite thoraceque dense punctatis, wridibus j violaceo micantibus ; elj-
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tris cupreo subviolaceis j striis leçibus , interstitiis dense striolatis. Mas , femina. Coico-

Long. 9 lin. ; la t. 3 1/4.

Ce magnifique insecte se rapproche beaucoup du If. speciosus Dej., dont il ne diffère

absolument que par la disposition des couleurs. Sa tête et son corselet sont verts , avec

de beaux reflets violets, et ses élytres sont entièrement d'un cuivreux violet très-bril-

lant; tandis que, dans l'autre espèce, la tête, le corselet et l'extrémité des élytres sont

d'un rouge cuivreux, avec le reste des élytres vert.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de Santa-Cruz de la Sierra (répu-

blique de Bolivia), sous des débris de végétaux ou courant à terre.

145. HARPALE A COURT DUVET, Harpalus {Hypolithus) piiherulus, Dej., Spec, t. IV,

p. 184.

Dans la province de Corrientes (république Argentine) , et dans celle de Moxos (Bolivia).

146. HARPALE SILLONNÉ, Harpalus sulcatulus, Dej., Spec, t. IV, p. 246.

Cet insecte est très- répandu. Il a été trouvé dans la province de Corrientes, dans

celle de Santa-Cruz de la Sieri a , et dans le pays des sauvages Guarayos.

147. HARPALE A HUIT POINTS, Harpalus S-punctatus, Dej., Spec, t. IV, p. 291.

Il a été pris dans les environs de Rio Janeiro. ,

^

148. HARPALE ALTERNANT, Harpalus {Selenophorus) alternans, \)e].,Spec, t. IV, p. 86.

Il a été trouvé dans différentes parties du centre de l'Amérique méridionale, savoir:

dans la province de Corrientes (frontière du Paraguay) ; dans celle de Moxos, dans celle

de Chiquitos, et dans le pays des sauvages Guarayos (Bolivia).

149. HARPALE A PETITS POINTS, Harpalus {Selenophorus) punctulatus, Dej., Spec,

t. IV, p. 91.

Cet insecte est au moins aussi répandu que le précédent. M. d'Orbigny l'a rencontré

aux environs de Montevideo, dans la province de Chiquitos (Bolivia), et non loin du

Rio negro, en Patagonie.

150. HARPALE PROMPT, Harpalus {Selenophorus) promptus , Dej., t. IV, p. 103.

Trouvé dans la province de Corrientes.

151. HARPALE A DISQUE PONCTUÉ, Harpalus {Selenophorus) disco-punctatus , Dej.,

Spec, t. IV, p. 92.

Dans la province de Chiquitos et en Patagonie.

152. HARPALE A LIGNES PONCTUÉES, Harpalus {Selenophorus) lineato-punctatus,

Dej., Spec, t. IV, p. 86.

Dans la province de Corrientes et près de Montevideo.
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153. HARPALE A POINTS RARES, Harpalus [Selenophorus) parumpunctatus , Dej.,

Spec, t. IV, p. 104.

Dans la province de Corrientes.

154. ACUPALPE MI-PARTI, Acupalpus dimidiatus, Rr.i

Rufiis , ore pedibiisque Jlavis; eljtris abdomineque nigris; eljtrorum slriis levihus

cum interstitiis subplanis. Femina. Long. 2 1/2 lin.; lat. \.

Cet insecte a la tête et le corselet rouges; la base des antennes, les palpes et les pattes

jaunes; le reste des antennes brun, et les élytres et le ventre noirs; cependant la suture

des élytres, leur bord inféiieur et l'extrémité du ventre, sont plus ou moins rougeâtres.

Le corselet, plus large que long, et un peu rétréci en arrière, présente deux impressions

étroites, mais bien marquées, de chaque côté vers le bord postérieur. Les élytres ont des

stries bien distinctes, sans points, et dont les intervalles sont un peu relevés vers la

suture et le bord extérieur.

11 vit en famille sous les débris de bois et autres, et surtout dans les restes de mai-

sons abandonnées, dans le Rincon de Luna (Corrientes).

155. PARAMÉQUE CYLINDRIQUE, Paramecus cylindricus , Dej., Spec, t. IV, p. 44.

Montevideo, sur le bord de la mer.

FAMILLE DES SCARITIENS.

156. MORION SIMPLE, Morio simplex , Dej., Spec, t. V, p. 512.

Trouvé dans le pays des sauvages Guarayos (république de Bolivia).

157. MORION MONILICORNE, Morio monilicornis , Dej., Spec, 1. 1, p. 430.

Pris dans la province de Santa-Cruz de la Sierra , et dans le pays des sauvages Guarayos.

158. SCARITE EXCAVE, Séantes excamtus, Kirby, Trans. Linn. soc, t. XII, p. 377;

Dej., Spec, t. I, p. 274.

Trouvé dans la province de Chiquitos, à l'est de la république de Bolivia.

159. SCARITE SUBSILLONNÉ, Scarites subsulcatus, Dej., Spec, t. V, p. 489.

Dans la province de Guarayos.

160. SCARITE ALLONGÉ, Scarites elongatus, Br.

Elongatus levis,capite longitudinaliter, thorace transverse, subplicatis ; mandibuUs

striatis; eljtris striatis , interstitio tertio tripunctato. Long. 18 lin.; lat. 5.

Cet insecte a tout à fait le port du Se cayennensis Dej.; mais il est d'un tiers plus

1. Dans la collection d'insectes dépo'sée au Muséum par M. d'Orbigny, il se trouve en outre

vingt-six espèces de la famille des Harpaliens, que nous ne décrivons pas , savoir : douze apparte-

nant à la division des Harpales vrais; huit à celle des Sélénophores , et six au genre des Jcupalpes.
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grand que lui , et ne paraît en différer que par son écusson entièrement rugueux , et par Coléo-

la présence de trois points bien distincts sur la troisième strie; tandis que dans l'espèce

déjà connue le premier point manque. Les autres différences ne paraissent dues qu'à

l'inégalité de la taille de l'un et l'autre insecte.

Il a été pris dans la province de Corrientes, au village de Caacaty, au mois de Jan-

vier, volant dans le voisinage des maisons.

161. SCARITE NOIR, Scarites antkracinus , Dej., Spec., t. V, p. 491.

Trouvé à Montevideo.

162. SCARITE DE LACORDAIRE, Scarites Lacordairei, Dej., Spec, t. V, p. 493.

Au mois de Janvier, dans la province de Corrientes, auprès du village de Caacaty,

et sous l'écorce des arbres morts dans la province de Santa-Fe.

163. SCARITE A ANTENNES COURTES, Scarites brevicornis, Br., Insectes, pl. III
,
fig. 9.

Subcjlindricus niger, antennis brevioribiis tarsisque rujis; capite longitudinaliter

plicato; thoracis angidis anterioribus lobatis , posterioribus subdentatis ; elytris

profunde punctato-slrialis. Long. 6 1/2 lin.; lat. 1.

Le nom que porte cette espèce indique son caractère le plus saillant, c'est d'avoir les

antennes extrêmement courtes; elles sont d'ailleurs moniliformes, et aussi grêles à l'extré-

mité qu'à la base; les mandibules sont larges, plates, inégales et à peine dentées en

dedans. La tête offre des rides longitudinales très-fortes, qui sont formées par des lignes

élevées , et qui n'atteignent pas le corselet ; celui-ci
,
plus large que la tête , est court , et

présente à chacun des angles antérieurs une sorte de lobe arrondi , formé par une petite

échancrure du bord latéral ; une dentelure ou petite saillie peu marquée s'aperçoit vers

les angles postérieurs; le bord postérieur est un peu écliancré, relevé et rugueux; il existe

de chaque côté de la ligne médiane une impression longitudinale ou sillon bien marqué,

qui atteint presque le milieu du corselet. Les élytres sont striées et très -distinctement

ponctuées, avec les intervalles un peu convexes. Les jambes antérieures sont dépourvues

de dentelures au-dessus de leur troisième dent.

Dans la province de Santa-Cruz de la Sierra, sur les dunes de sable mouvant de la

maison de Mercado , chemin de Santa-Cruz à Chuquisaca. Il se tient dans de petits creux

et contrefait le mort, comme plusieurs autres espèces de ce genre.

164. CLIVINE A PIEDS ROUX, Clivina xanthopus, Br., Insectes, pl. IV, fig. 10.

Nigra, eljlris , pedibus , antennisque rufis; eljtrorum macula communi rotundata ,

nigra
; capite longitudinaliter et oblique plicato ; thoracis angulis anterioribus loba-

tis; eljtris profunde punctato-striatis. Long. 5 1/2-4 1/^ ^"^•^ ^ 0-

C'est un joli insecte, dont les pattes, les antennes et les élytres sont rousses; tandis

que tout le reste du corps est noir. On remarque cependant sur la suture des élytres,
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Coléo- à peu près vers leur milieu, une tache noire, plus ou moins gi^ande et plus ou moins

marquée, dont la forme est ronde. Les antennes de cette Clivine sont courtes , moniliformes

et un peu aplaties vers le bout. Sa téte offre des rides longitudinales comme dans l'es-

pèce précédente, et d'autres beaucoup plus fines et obliques, situées sur le vertex, à

l'endroit où s'arrêtent les premières. Les angles antérieurs du corselet sont lobés comme

dans l'espèce précédente, et les postérieurs sont dépourvus de dents; la forme du corselet

est celle d'un carré moins long que large; sa surface est finement ridée en travers; son

bord postérieur est un peu éclianci'é, relevé et rugueux; et de chaque côté du sillon

médian on en aperçoit deux autres plus,^ profonds , mais plus courts, comme dans le

Scarites brevicornis. Enfin , comme dans ce dernier , les élytres ont des stries fortement

ponctuées, mais dont les intervalles sont relevés et presque en sorte de côte. Les pattes

antérieures sont dépourvues de dentelures aù-dessus de leur troisième dent extérieure.

Dans la province de Moxos (Bolivia) , au mois de Mai , sur les bancs de sable du

Mamoré.

1G5. CLIVINE A PIEDS DENTÉS, Clivina dentipes, Dej., Spec, t. I, p. 415.

Trouvé pendant le mois d'Octobre sous les jDierres humides au bord du Parana,

dans la province de Corrienles, à l'époque d'une forte baisse des eaux; et, dans le mois

d'Avril, sur les bords de la rivière de Sainte- Lucie, dans du bois pourri. Cet insecte

contrefait le mort.

166. CLIVINE CRÉNELÉE, Clivina crenata, Dej., Spec, t. I, p. 418.

Dans la province de Corrientes, et dans celle de Chiquitos.

167. CLIVINE BIPUSTULÉE, Clivina bipiistulata, Dej., Spec, t. I, p. 417.

Dans la province de Corrientes.

168. CLIVINE A TÊTE ÉTROITE, Clwina stenocephala , Br.

Fusca, antennis pedibusqueferrugmeis ; capite anguslo, profunde bisulcato; thorace

anteriiis angustiori, Icviter transversim ragoso; el/tris profunde striads , slriis sub-

punctatis , interstitio tertio tri- mit quadripunctato. Long. 3 Un.; lut. 5/4-

Cette espèce, entièrement brune, avec les pattes et les antennes un peu plus claires,

est remarquable par la forme étroite de son corps et de sa tête en particulier. On

pourrait, d'après les descriptions, la confondre avec Vangustata Dej., qui se trouve au

Sénégal , et que nous n'avons pas à notre disposition , si elle n'en différait par les deux

impressions longues et profondes qui s'étendent dans toute la longueur de la tête, et

par la forme de son corselet, qui est plus large en arrière qu'en avant. On aperçoit quel-

ques lides transversales sur la surface du corselet, et des traces peu distinctes de points

enfoncés dans les stries des élytres
,
qui sont profondes. Les jambes antérieures n'ont

aucune dentelure au-delà de leur troisième dent. *

Trouvée dans la province de Corrientes.
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Coléo-

169. CLIVINE DEMI-PONCTUÉE , Clivina {Disckirius) semi-punctata , Dej., Spec.,\. Y,

p. 509.

Dans la province de Corrientes (république Argentine).

170. CLIVINE A SÉRIES DE POINTS, Clivina [Dischiriiis) serie-piinctata , Br.

Supra œnea , subtus nigra; pedihus et antennariim hast riifis , capite hi-impresso

,

thorace suhglohoso , postice paulo latiori; eljtris profunde striatis, interstitio tertio

sexpunctato. Mas , femina. Long. i 1/2 lin.-, lat. 1.

Cette espèce doit être placée dans le voisinage du semi-punctata , dont elle diffère, ainsi

que de toutes les autres, par une série de points espacés, qui se remarquent sur la

troisième côte des élytres. La couleur de son corps est en dessus d'un vert bronzé, et en

dessous d'un brun très-foncé ou même noir. Ses palpes, la l^ase de ses antennes et ses

pattes sont d'un roux ferrugineux, à l'exception des cuisses de devant, dont la couleur

est obscure. Sa tête présente deux impressions entre les antennes, et le reste de sa sur-

face est lisse. Son corselet est un peu plus long que large, avec un léger bourrelet sur les

côtés, et le sillon de sa partie moyenne bien marqué. Enfin, ses élytres ont des stries

lisses, dont les intervalles sont convexes; on remarque sur le troisième intervalle cinq ou

six points à peu près également espacés.

Elle a été trouvée, par M.d'Orbigny, dans les environs de Rio Janeiro, sous des tas

de joncs à moitié pourris, au bord des ruisseaux. Elle couit et vole très-bien.

Q.kmTO\)OmY. CmmiA, Camptodontus crenatus^'^v.

Niger, nitidus , thorace suhquadrato, trisulco, anterius série punctorum longitudi-

nali impressa; eljtrorwn striis crenatis. Long. 7 lin.; lat. \ 3/4-

Des deux espèces de Camptodontes déjà connues, l'une [cayennensis Dej., Spec, 1 1

,

477) a les stries des élytres fortement ponctuées comme celle que nous décrivons ici,

mais elle offre sur le corselet cinq lignes ou sillons longitudinaux ; l'autre (clivinoides Lap.

Jnn. Soc. ent., 1, 393), a les stries des élytres tout à fait lisses. Le Camptodonte crénelé,

très-voisin de celui de Cayenne, peut se reconnaître à la ponctuation de sa tète, qui est

très-fine, semblable à de légères rugosités sur la partie antérieure, et n'offrant sur le ver-

tex qu'une bande transversale de points bien marqués , ainsi qu'à la disposition des lignes

de son corselet; celui-ci parait aussi long que large, un peu plus étroit en avant qu'en

arrière, et coupé obliquement aux angles postérieurs, vers lesquels il offie une très-petite

dent; sa surface présente un sillon médian bien marqué et crénelé en arrière, de chaque

côté duquel on aperçoit un autre sillon sinueux, élargi dans sa moitié postérieure, et

dont le fond est rugueux; en dehors de ce dernier sillon, et sur la partie antérieure du

corselet, se remarque une série longitudinale de quelques points enfoncés ou de petites

impressions transversales. Pour tout le reste des caractères, cet insecte se rapporte au

Camptodonte de Cayenne.

VI. Ins. 6
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11 a été pris dans la province de Corrientes, sous les pierres, le long du Parana. 11 est

peu agile, contrefait le mort à la manière des autres Scarites, et sort la nuit comme les

espèces de ce dernier genre.

172. CAMPTODONTE A TROIS SILLONS, Camptodontus trisulcus , Br. '

Niger, nitidiis, antennis palpisque ferrugineis; capite utrinque inter oculos plicato;

thorace trisidco; eljtris profunde punctato-striatis, interstidis comeocis. Long. 6

lin.; lat. \ 1/2.

La forme de ce Camptodonte est plus étroite et plus cylindrique que celle du précé-

dent. Son corselet est plus long que large, à bords latéraux parallèles, et n'offre que trois

sillons longitudinaux également profonds, mais dont les deux latéraux, un peu flexueux,

se recourbent en dedans vers la base, où ils deviennent un peu plus larges. La surface

de sa tête est lisse, à l'exception de quelques rides qui se remarquent auprès des yeux,

et de quelques gros points au nombre de quatre environ, qui forment sur le vertex une

ligne transversale. La partie visible de son écusson est entièrement rugueuse. Ses élytres

offrent des stries profondes, dont les intervalles sont convexes, et dans lesquelles on

aperçoit des points enfoncés, d'autant plus visibles que les stries s'éloignent de la suture.

Il resterait
,
pour compléter la description de cet insecte , à parler des dentelures de ses

pattes, mais elles manquent presque toutes dans le seul individu que nous connaissions;

les intermédiaires offrent en dehors une épine saillante, comme dans le Camptodonte de

Cayenne.

Il a été trouvé dans la province de Chiquitos (république de Bolivia).

FAMILLE DES CARABIENS.

173. CALOSOME DE BUEÎSOS-AYRES , Calosoma Bonariense , Dej., Spec, t. V, p. 560.

Cet insecte est répandu dans presque toute l'Amérique méridionale. M. d'Orbigny l'a

rencontré depuis le Brésil jusqu'en Patagonie.

174. CALOSOME IMBRIQUÉ, Calosoma imbricatum, Br.

Ohsciirwn , supra suhœnewn, capite thoraceque punctalis; thoracis margine laterali

rejlexo , in medio suhangulato ; eljtris latiorihus , allernatim striatis, transverse

rugosis , punctoriwi triplici série. Femina. Long. 11 lin.; lat. 6.

Cet insecte est voisin du C. bonariense, mais il s'en distingue aisément par la forme

de ses élytres, qui sont plus larges en arrière qu'en avant, et à peine deux fois aussi

longues que larges; ainsi que par la forme de son corselet, qui est très-court, double de

la tête en largeur, muni sur les côtés d'un rebord très -saillant, et formant presqu'un

angle au milieu. La surface de son corselet est entièrement ponctuée, tandis que celle

1. La collection rapportée par M. d'Orbigny renferme encore six espèces que nous ne décrirons

pas ici
;
quatre se rapportent aux Clivines et les deux autres aux Scarites.
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du bomriense ne l'est pas également partout; ses élytres sont couvertes de stries et de Coléo-

côtes, disposées comme dans cette dernière espèce; mais elles présentent, en outre, rni

très-grand nombre de stries ou de rides transversales, arquées, dont la courbure est

dirigée en arrière, ce qui ressemble à la disposition imbriquée des tuiles sur un toit.

Les couleurs de ce Calosome semblent être les mêmes que dans celui de Buenos-

Ayres, autant que nous en puissions juger par le seul individu que nous avons sous les

yeux et qui est d'ailleurs en mauvais état.

Il a été pris en Patagonie, et confondu par M. d'Orbigny avec le précédent.

FAMILLE DES BEMBIDIENS.

175. TÉTRAGONODÉRE PEIINT, Tetragonodems Jiguratus, Dej., Spec, t. V, p. 855.

Trouvé dans la province de Moxos, au centre de la république de Bolivia, sur les bancs

de sable des rivières, du mois de Mars au mois de Septembre. Il est très-agile.

176. TÉTRAGONODÉRE VARIÉ, Tetragonodems variegatiis, Dej., Spec, t. V, p. 855.

Dans la province de Moxos, et dans celle de Corrientes (république Argentine).

177. TÉTRAGONODÉRE ONDULÉ. Tetragonodems undatiis , Dej., Spec, t. IV, p. 501.

Il se trouve dans plusieurs parties de l'Amérique méridionale, telles que le Brésil, la

province de Moxos, celle de Chiquitos, en Bolivia. M. d'Orbigny a observé qu'il est

très -agile. 11 se tient sous les touffes de plantes qui garnissent les bancs de sable, et

se réfugie dans des trous lorsqu'on veut le saisir.

178. TRÉCHUS FERRUGINEUX, Trechus ferrugineiis, Rr.

Ferrugineus , capite profunde hi-impresso , tJiorace suhquadvato , postice coarctato;

eljtris levissime striatis. Long. 21/2 lin.; lat. 5/4-

Cet insecte, le plus grand de ce genre, est en entier d'un roux ferrugineux. Sa tète

offre deux impressions profondes, qui s'étendent jusqu'au bord postérieur des yeux.

Son corselet est à peu près aussi long que large, un peu rétréci en arrière, avec les angles

postérieurs saillans. Ses élytres ont des stries à peine visibles.

Dans les Cordillères du Chili.

179. TRÉCHUS POLI, Trechus poUtiis , Rr.

Ferrugineus, capite profunde hi-impresso cwn thorace suhcordato nigris; eljtrisfuscis

nitidissimis , tenuissime striatis , punctis duobus impressis, pedibus Jlavis. Long.

1 1/2 lin.; lat. vji.

Cet insecte, de moitié plus petit que le précédent, a la tête et le corselet noirs et les

élytres d'un brun très- luisant, avec les bords et la suture légèrement roussâtres. Le

dessous de son corps est d'un roux ferrugineux, et ses pattes sont entièrement jaunes.
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Cole'o- Ses antennes sont d'un roux brun , avec leurs trois premiers articles plus clairs. Sa tête
ptères.

deux imprcssious profondes
,
qui s'étendent jusqu'au bord postérieur des yeux. Son

corselet, un peu moins long que large, et en forme de cœur tronqué, avec les angles

postérieurs un peu saillans, présente en arrière deux impressions assez vagues. Enfin, on

aperçoit sur les élytres des stries très-fines et à peine marquées, et en outre deux points

enfoncés, d'où sortent autant de poils.

Trouvé à Yalparaiso (Chili) sous les pierres, au bord des eaux.

180. EGA INÉGAL, JEga inœqualis, Br.

jEnea, suhtus nitide virens^ anteniiarwn basi pedibiisque Jlavis ; capite riigoso, tho-

race subglohoso, transversim tenuiter plicato ; eljtris inœqualibus, tenuiter striatis,

interstitiis punctatis; eljtris utrinque maculis duabusJlavis. Long. i lin.; lat. 3/4.

La couleur de cet insecte est bronzée, avec une teinte de vert brillant en dessous;

ses palpes, la base de ses antennes et ses pattes sont jaunes; le reste de ces dernières est

brun; ses mandibules sont ferrugineuses, et sa lèvre supérieure est noire. La surface de

sa tête est rugueuse ou grossièrement ponctuée; celle de son corselet est finement rugueuse

ou ridée en travers; celle de ses élytres, enfin
,
parsemée de points bien marqués, offre des

stries lisses et bien distinctes, rapprochées d'une manière inégale, ce qui tient sans doute

aux dépressions des élytres mêmes. On remarque sur chaque élytre deux taches jaunes

plus larges que longues, et séparées en plusieurs portions par les stries.

Ce joli insecte a été trouvé dans les environs de Corrientes.

181. BEMBIDION VARIÉ, Bembidium variegatum, Br.

/Eneum, subtiisfuscum; eljtris leviter punctato-slriatis, pallide Jlavo maculatis ; elj-

trorwn margine inferiori pedibusque Jlavis; thoracis basi subcoarctata. Long.

2 1/2 lin.; lat. 1.

Cet insecte appartient à la division des Notaphus; son corselet est presque aussi large

en arrière qu'en avant, bien que sa forme soit celle d'un cœur tronqué; il présente de

chaque côté de sa base une double impression longitudinale; sa tête est marquée de

deux impressions obliques et profondes; ses élytres offrent des stries peu profondes et

très-dislinctement ponctuées. La couleur de l'insecte est d'un vert bronze en dessus,

d'un brun luisant en dessous, avec le bout du ventre, les pattes, le bord inférieur des

élytres, et quelques taches sur celles-ci, jaunâtres. Ses antennes sont brunes, avec l'ori-

gine verdàtre.

Il a été pris par M. d'Orbigny sur les bords de la mer , à Montevideo
,
pendant le

mois de Novembre.

182. BEMBIDION MARQUETÉ, Bembidium tessellatum , Br.

jEnewn, sitbtus fuscum; eljtris profunde punctato - striatis , pallide Jlavo irroratis

,

eljtrorwn margine inferiori pedibusque Jlavis , thoracis basi vix coarctata. Long.

21/2 liji.; lat. 5/4.
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Cet insecte se distingue du précédent par son corselet encore plus large en arrière , Coleo-

ce qui lui ôte l'apparence d'un cœur tronqué , et par les stries de ses élytres
,
qui sont bien

marquées, tandis que dans le B. variegatum elles sont très -peu profondes. Les taches

jaunâtres de ses élytres sont d'ailleurs petites et très -nombreuses, principalement sur

le bord, c|ui paraît presqu'enlièrement jaune dans quelques individus. La disposition

des couleurs est la même dans les deux espèces.

M. d'Orbigny a recueilli cet insecte dans les salines à'Andres Paz, à sept lieues au-

dessus du village de Patagones.

183. BEMBIDION TERMINAL, Bemhidium terminale, Br.

Mneum, suhtus fuscum, thorace posterais siibcoarctato , eljtrîs piinctato - striatis

,

striis ad apicem ohsoletis; pedibiis et apice eljtrorumJlavis. Long, i 1/2 lin.; lat. 2j'5.

C'est encore un insecte de la division des Notaphus. Il a la forme et la grosseur du

B. fiimigatiiin , Duft. Son corselet
,
plus large en arrière qu'en avant

,
représente une

sorte de cœur tronqué ; une double impression se remarque de chaque côté de sa base.

Sa tête offre deux impressions écartées et longitudinales. Ses élytres sont un peu con-

vexes et couvertes de stries qui s'effacent vers la base et dans lesquelles on remarque

des points assez écartés. La couleur de l'insecte est un vert bronze en dessus , un brun

luisant en dessous, avec les pattes, la base des antennes et le bout des élytres jaunâtres.

Trouvé à IMontevideo, sur les bords de la mer, pendant le mois de Novembre.

184. BEMBIDION A COL LARGE, Bemhidium laticolle, Br.

Mneum , suhtus fuscum, thorace transi'erso , laterihus rolundato; eljtris leviter

punctato-striatis , Jlavo irroratis, illorwn margine infero pedihusque Jlavis. Long.

I 1/2 lin.; lat. 2/3. -

Cet insecte se rapproche du précédent , dont il a les couleurs , si ce n'est que ses

élytres sont parsemées de taches d'un jaune pâle; il en diffère parla forme de son corselet,

qui est aussi large en arrière qu'en avant , et dont les côtés sont arrondis. Ses élytres sont

aplaties et couvertes de stries qui s'étendent jusqu'au bout; les stries en sont très-peu

profondes, et les points qu'elles renferment sont très-rapprochés. Le bord inférieur des

élytres est jaune , comme les pattes et la base des antennes.

II a été trouvé dans les mêmes lieux que le précédent.

185. BEMBIDION DISCOÏDAL, Bemhidium discoideum, Br.

Rufo - ohscurwn , suhtus nigrum ; thorace suhcordato; eljtris JLavo marginatis

,

maculis nonnullis nigris , striis levihus, projimdis ; pedihus et anlennarwn basipal-

lidis; ano rufo.

Ce petit insecte paraît se rapporter à la division des Leja. Il est d'un roux brun en

dessus , et noir en dessous , avec le bout du ventre de la couleur du dessus du corps.

Ses élytres sont entourées d'une bande jaune fort inégale, qui se rétrécit beaucoup vers
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CoUo- le milieu et s'élargit aux extrémités. On distingue quelques petites taches noires le long

de cette bordure jaune des élytres et en dedans. Les stries des élytres sont lisses et pro-

fondes : elles disparaissent sur le bord extérieur. Les pattes et l'origine des antennes sont

d'un jaune pâle.

Pris à l'embouchure du Rio de Corrientes, au mois d'Avril.

TBIBU DES HYDBOCANTHABES.
FAMILLE DES DYTICIENS.

186. DYTIQUE COSTAL, Djticus {Cjbister) costalis , Fab., Entom. syst., t. I, p. 187;

— Oliv.
,
Entom., t. III, n.°40, p. 9, pl. 1, fig. 7;

—

Lherminieri , Guér. , Icon. du

Règne anim., pl. 8, fig. 1
;
Laporte , Etudes entom., t. I, p. 99.

Cet insecte a été recueilli au Brésil , dans les environs de Rio Janeiro.

187. DYTIQUE VERT, Dyticus (Cybister) glaucus , Br., Insectes, pl. IV, fig. 7.

Obscure viridis, subtus îiiger, eljtris seriebus punctorwn tribus; capitîs antico et labro

Jlavis ; thorace eljtrisque rufo obscure limbatis; pedibus anticis quatuor rujis;

colore interdwn supra metallico. Long. i5 lin.; lat. 8.

Il a la forme et la grandeur du D. virens Miill. , ou Rœselii Fab. , et sa couleur est en

dessus d'un vert foncé, à reflets quelquefois métalliques, tandis que le dessous de son

corps est d'un noir luisant. Ses pattes et les côtés de son corselet en dessous sont d'un jaune

roux. Dans l'un et l'autre sexe , toute la surface du corps est lisse ; la tête et le coi selet

ont les mêmes impressions et les mêmes lignes que le mâle du D. virens; l'écusson

est un triangle moins régulier , ses côtés offrant une légère échancrure. Les élytres pré-

sentent trois séries de points écartés , et leur extrémité est parsemée d'un certain nombre

de petites impressions qui semblent rousses par transparence. Le corselet est d'un tiers

environ "plus court que celui du D. virens, et plus profondément échancré de chaque

côté de son bord antérieur. Le devant de la tête et la lèvre supérieure sont jaunes. Les

côtés du corselet présentent une large bande d'un roux obscur, qui s'étend plus ou

moins sur les côtés et sur le bord antérieur; et les élytres sont ornées, dans toute leur

longueur, d'une bande rousse à peine visible.

Ce joli insecte a été trouvé à Buenos-Ayres, Maldonado et Montevideo.

188. DYTIQUE A COU PONCTUÉ, Dyticus {Cybister) puncticollis, Br.

Ovatus latior, supra viridis , Jlavo marginatus , corpore subtus nigro, pedibus qua-

tuor anticis rufis; thorace subtiliter pwictato; eljtris quam subtilissime punctatis,

Seriebus tribus punctorum remotorwn instructis. Mas. Long. i5 1/2 lin.; lat. 8.

II est d'une forme ovale élargie, et d'un vert assez brillant en dessus. Le dessous de

son corps est noir, et ses quatre pattes antérieures sont rousses, à l'exception des tarses.



(47)
Le devant de sa lête, sa lèvre supérieure, les côtés de son corselet, sont d'un jaune roux; Coiéo-

une bande de même couleur s'étend sur les élytres auprès de leur bord extérieur , et se

distingue à peine vers leur extrémité. La surface de son corselet, parsemée de très-pelits

points, présente en outre des rides assez nombreuses, surtout vers le bord postérieur. Ses

élytres offrent un assez grand nombre de points fort petits , moins visibles que ceux du

corselet, et sont marquées de trois séries distinctes de points plus gros et écartés.

Cette jolie espèce a été trouvée dans la rivière de San-Miguel , au pays des sauvages

Guarayos (centre de la république de Bolivia).

189. DYTIQUE A CORSELET BOUDÉ, Dyticiis {Cybister) marginithorax , Perly, Delect.

anim. artic. , p. 15, pl. 3, fig. 12.

Celte espèce se distingue fort bien de la suivante, à laquelle elle ressemble beaucoup,

par les points dont la base des élytres est parsemée dans le mâle, seul sexe décrit jus-

qu'ici. Nous y rapportons une femelle, dont la surface entière des élytres est couverte de

points allongés, peu profonds, et qui sont plus rares et moins marqués à l'extrémité qu'à

la base. Elle a été trouvée à Montevideo (république orientale de l'Uruguay).

190. DYTIQUE LISSE, Dyticus [Cybister) levigatus, Oliv.
,
Entom., t. 111, n." 40, p. 14,

pl. 3, fig. 23; Fab.
,
Syst. eleiith., 1. 1, p. 260.

La femelle de cette espèce n'a pas encore été décrite. Elle se dislingue du mâle par la

surface de son corselet, qui est finement rugueuse, et par celle des élytres, cjui est cou-

verte, jusque vers l'extrémité, de points très-nombreux, allongés et profonds. Le bout

des élytres est presque dépourvu de points, et laisse voir les trois rangées de points

espacés qui existent seules dans le mâle.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte à Corrientes (république Argentine) , dans les eaux

du Parana, et dans celles du San-Miguel, au pays des sauvages Guarayos (Bolivia).

191. DYTIQUE VARIÉ, Dyticus [Hydaticiis] variegatus ,
Laporte, Etudes entom., p. 97.

Cet insecte se trouve à Cayenne et au Brésil. M. d'Orbigny l'a pris dans les eaux

voisines de la rivière San-Miguel, au pays des sauvages Guarayos.

192. DYTIQUE NOIR ET JAUNE, Dyticus [Hydaticus) xantliomelas , Br.

Niger, nitidus, eljtris punctorum triplici série; capitis antico ,fascia thoracis lala,

margine eljtrorum in medio didjmo etfascia baseos interriipta, ciiin pedibus anti-

cis ,femoribus intermediis , ore milennisque Jlavis; tarsis fusais. Mas. Long. 41/2

lin.; lai. 21/2.

La couleur générale de cet insecte est un noir luisant; mais sa tête est jaune, excepté

en arrière; ses palpes et ses antennes sont jaunes; les bords antérieur et postérieur de

son corselet sont noirs; ses élytres ont une bordure jaune de largeur médiocre, qui se

divise en deux dans une partie de sa longueur, et sont ornées vers leur base d'une petite
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raie transversale jaune, plusieurs fois interrompue, et qui n'atteint ni la suture, ni le

bord extérieur; enfin, ses pattes de devant sont jaunes, à l'exception des tarses, et les

intermédiaires ont les cuisses jaunes , avec les jambes et les tarses bruns , comme ceux

des pattes précédentes. La surface des élytres est très -finement ponctuée, et présente

en outre trois séries longitudinales de points plus gros, et disposés irrégulièrement,

outre une double rangée de semblables points le long du bord extérieur.

Il a été trouvé une seule fois dans les eaux du Parana, auprès de Corrientes.

193. DYTIQUE A DEUX STIGMATES, Dytîcus [Meladema, Lap.) distigma, Br.

Nigerj haud niddus, subtiliter punctatus , eljtrorum punctis ohlongis triplici série ;

Jrvntis linea arcuata et eljtrorum macula marginali rufo-ferrugineis. Femina. Long.

7 Un.; lat. 3 1/2.

Cette espèce a l'aspect du D. coriaceus Lap., mais sa taille est de moitié moindre.

Sa couleur est un noir peu luisant , et serait uniforme sans la présence d'une ligne arquée

entre les yeux, et d'une petite tache oblongue ou presque carrée sur le bord, et un peu

au-delà du milieu des élytres; cette tache et la ligne du front sont d'un roux un peu fer-

rugineux. Tout le dessus du corps de l'insecte est parsemé de petits points enfoncés,

qui sont plus serrés sur la tête et le corselet que sur les élytres; celles-ci présentent en

outre trois séries longitudinales de points oblongs, inégalement espacés, dont l'exté-

rieure est la moins marquée.

M. d'Orbigny a pris une seule fois cet insecte dans un des lacs du grand plateau des

Cordillères des Andes, au-dessus de Potosi (Bolivia), à plus de douze mille pieds d'élé-

vation au-dessus du niveau de la mer.

194. DYTIQUE BRILLANT, Dyticus {Meladema) nitidus , Br.

Niger, nitidus; ore , antennis , pedibus fere lotis , capitis antico et thoracis lateri-

hus obscure ferrugineis ; thorace seriebus transversis duabus , eljtris vero quatuor

longitudinalibus punctorum instructis. Femina. Long. 6 1/2 lin.; lat. 3 1/2.

Tout l'insecte est d'un noir luisant, avec les parties de la bouche, les antennes, les

pattes, le devant de la téle et les côtés du corselet d'un roux ferrugineux. Ses élytres

sont bordées de jaune obscur dans les deux derniers tiers de leur longueur, et présen-

tent au dedans de celte bordure deux traits de la même couleur. La surface de son corps

est très-finement ponctuée en dessus. Son corselet est marqué, auprès des bords anté-

rieur et postérieur, d'une série transversale de points plus gros que les autres; celle du

bord postérieur est interrompue au milieu , et accompagnée de chaque côté de plusieurs

stries assez légères. On remarque sur les élytres deux séries bien distinctes de points

profonds, et deux autres rangées de points plus faibles entre la deuxième et le bord

extérieur.

Cette espèce a été prise dans les environs de Montevideo.
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Co\éo-

195. DYTIQUE CHA.UD, Dyticus {Colymbetes) calidus, Fab., Ent. syst., t. I, p. 193,

et Syst. eleutk., t. I, p. 265.

Cet insecte est commun au Brésil; M. d'Orbigny l'a aussi trouvé à Corrientes (répu-

blique Argentine) , et M. Fontaine au Chili.

196. DYTIQUE ARROSÉ, Dyticus {Colymbetes) irroratus, Br.

Suprajlavus, nigro dense irroratus; thoracisfascia abbreviata, capitis postico et linea

angulata nigris; subtus niger, cum pedibus et abdominis segmentisJlavis autJlavo-

rufis; thoracis antico série punctorwn impresso. Long. 5 lin.; lat. 2 1/2.

Cette espèce est voisine du D. varias Fab. , mais elle se rapproche davantage du

D. nigriceps Erichs. [Ckiliensis Lap.). Sa couleur est en dessus d'un jaune roux, mais

ses élytres sont entièrement pointillées de noir, excepté sur les bords latéraux et le long

de la suture, qui se présente comme une double ligne jaune fort élroite. Son corselet est

marqué au milieu d'une bande transversale noire assez courte, et sa tête, dont la partie

postérieure est noire, présente entre les yeux une ligne noire en forme de v , qui tantôt se

prolonge le long des yeux jusqu'au vertex , et tantôt reste séparée. Le dessous de son corps

est noir, avec le bord postérieur des segmens de l'abdomen d'un jaune roux : cette cou-

leur est aussi celle des pattes, C[ui varient du roux au ferrugineux, et dont les cuisses

postérieures sont ordinairement plus obscures au côté inléi ieur. Les str ies de points des

élytres sont peu distincles, à cause des taches nombreuses qui les couvrent; elles sont

d'ailleurs elles-mêmes accompagnées de taches plus grosses que les autres, et dont les

deux séries extérieures sont souvent seules visibles. Le bord antérieur du corselet est

suivi d'une rangée transversale de points assez profonds.

M. d'Orbigny l'a rencontré dans les environs de Montevideo, où cet insecte paraît assez

commun; et en Patagonie, dans le Rio negro. M. Gaudichaud l'a trouvé au Brésil.

197. DYTIQUE VARIÉ, Dyticus {Colymbetes) varius , Fab., Ent. syst., t. I, p. 195, et

Syst. eleuth., t. I, p. 267; Oliv., Entom., t. III, n.° 40, p. 28, pl. 2, % 17.

Cet insecte paraît assez répandu dans la partie méridionale de l'Amérique du Sud;

M. d'Orbigny l'a trouvé dans les environs de Montevideo et dans les eaux du Rio negro

en Patagonie. M. Gaudichaud l'avait déjà rapporté du Chili.

198. DYTIQUE DU PEROU, Dyticus {Colymbetes) peruvianus , Laporte, Etudes ent.,

p. 101.

11 a été trouvé au Chili par M. Fontaine, et se rencontre aussi au Pérou, comme
l'indique son nom.

199. DYTIQUE A PIEDS ROUX, Dyticus {Copelatus) rufipes, Br.

Niger, nitidus; thorace elytrisque sparsim lineatis; capite, thoracis lateribus, eljtro-

VI. In,. 7

I
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rumfascia haseos , macula margmali , linea et maculis apicis, antennis pedibusque

rufis. Mas. Long. 3 1/2 lin.; lat. 2. 1/2.

Tout le corps de cet insecte est d'un noir luisant, à l'exception de la tête, dont le bord

postérieur seul est noir, des côtés du corselet, de la base des élytres, d'une tache allongée,

placée au-delà du milieu sur leur bord, d'un trait à leur extrémité, précédé d'une ou

deux petites taches, et, enfin, des pattes et des antennes, qui sont d'un roux vif; les

tarses et même les jambes sont plutôt bruns que roux, surtout aux pattes de derrière.

La surface du corselet est parsemée de petites lignes ou de petits sillons longitudinaux,

disposés sans ordre, et les élytres offrent de semblables lignes, mais plus fortes, plus

écartées , et c[ui n'existent que sur les deux tiers de leur longueur ; l'autre tiers est tout

à fait lisse. On distingue encore à la loupe de très-petits points enfoncés sur le corselet

et les élytres.

Cette espèce paraît très-voisine du D. posticatus Fab., dont elle ne diffère peut-être

que par le sexe. Nous n'en connaissons que le mâle, et Fabricius semble avoir décrit

une femelle. M. d'Orbigny l'a trouvée au Brésil, dans les environs de Rio Janeiro, dans

les eaux de la cascade du Corcovado , située à une grande hauteur.

200. NOTÉRE LISSE, Noterus levigatm, Br.

Levigatus , flavo-rufiis , thoracis margine antico et segmentorum ahdominis postico

ohscurioribus ; eljtroruin lineis pallidiorihiis vioc conspicuis, intricatis. Long. 1 1/2 lin.;

lat. 2/5.

Cette espèce diffèie de toutes celles que nous connaissons par l'absence de points

enfoncés sur les élytres. Sa couleur est d'un jaune roussâtre, tant en dessus qu'en des-

sous, et la transparence des élytres laisse voir un grand nombre de traits ou lignes plus

pâles disposés irrégulièrement, mais qui permettent cependant de grouper les taches

qu'ils limitent en plusieurs séries longitudinales. Le bord antérieur du corselet et le

postérieur des segmens de l'abdomen, sont plus obscurs que le reste du corps.

M. d'Orbigny a trouvé une seule fois cet insecte dans le Parana, entre Buenos-Ayres

et Coriientes.

201. HYDROPORE A PIEDS LARGES, Hydroporus latipes, Br.

Scutellatus , ferriigineus , dense punctaLus , antennis pedibusque rufis; tibiis qua-

tuor anticis subtriangularibus. Long. 2 2/3 lin.; lat. 1 1/4.

Cette espèce se fait remarquer par la forme élargie et presque triangulaire de ses

quatre jambes antérieures. Sa couleur est un brun ferrugineux, avec les pattes et les

antennes plus claires; ses élytres sont presque noires et leur bord inférieur est ferrugi-

neux. La surface de son corps est entièrement pointillée , tant en dessus qu'en dessous

,

excepté l'abdomen. Elle a l'écusson bien visible.

Elle a été trouvée dans la province de Corrientes, république Argentine.
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' Colo'o-

202. HYDROPORE TRISTE, Hydropoms tristis, Br.

Exscutellatus , niger, eljtris vage punctatis ; eljtrorum laterihus et margine infero,

pedibusqiie obscure ferrugineis. Long. 21/2 lin.; lat. 1.

Cet insecte se rapproche du précédent par sa forme et par la largeur de ses quatre

jambes de devant. Il est noir, excepté ses pattes et le bord inférieur de ses élytres, qui

sont d'un roux ferrugineux ; ses antennes sont brunes , avec la base ferrugineuse ; le bord

inférieur de ses élytres et les côtés des élytres elles-mêmes sont ferrugineux. La surface

des élytres est parsemée de petits points peu serrés ; son écusson n'est pas visible.

Il a été trouvé par M. d'Orbigny à Montevideo , sur les bords de la mer
,
jeté à la côte

par un coup de vent du Sud.

FAMILLE DES GYRINÏENS.

203. GYRIN DÉPRIMÉ, Gyrimis depressus , Br., Insectes, pl. IV, fig. 9.

Depressus , latior, supra punctulatus, ojiridi - œneus ; corpore suhlus ohscuro, pedibus

ferrugineis ;
apice eljtrorum subsinuato. Femina. Long. 6 lin.; lat. 5 1/2.

On peut reconnaître cette espèce à la forme de son corps, qui n'est qu'une fois plus

long que large, ce qui lui donne un aspect plus déprimé qu'aux autres espèces. Sa

couleur est en dessus d'un bronzé verdâlre, et en dessous d'un brun un peu ferru-

gineux, avec les pattes de cette dernière nuance. Sa lèvre supérieure est brune, avec le

bord postérieur d'un vert brillant. Son corselet est très-court, sinueux au bord anté-

rieur et presque droit en arrière; il est parsemé, ainsi que les élytres, de très -petits

points enfoncés. Le bord postérieur de ses élytres est légèrement sinueux à l'angle

extérieur.

Trouvé une seule fois dans la province de Yungas, république de Bolivia.

204. GYRIN ELLIPTIQUE, Gyrinus eWpticus, Br., Insectes, pl. IV, fig. 10.

Ovalis , supra nitidissimus , viridi-œneus , infra obscurus ; pedibus ferrugineis ; elj-

tris cupreo lineatis. Long. 5 Un.; lat. 1 1/2.

La forme de ce gyrin est celle d'une ellipse ou d'un ovale assez régulier, si ce n'est

que les élytres sont obtuses etcomme tronquées en arrière. Sa couleur est d'un vert bronzé

brillant en dessus, et d'un brun plus ou moins ferrugineux en dessous; ses pattes et le

bord inférieur de ses élytres sont de cette dernière nuance. Sa lèvre supérieure est en partie

verte, et en partie cuivreuse. Sa tête et son corselet présentent quelques nuances cuivreuses,

et ses élytres sont ornées de plusieurs lignes longitudinales de cette même couleur, qui

semblent formées par des points. La surface inférieure du corps est entièrement lisse.

Au Chili; très-commun dans les torrens des environs de Valparaiso. Il se trouve aussi

au Brésil.
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Coleo-

P^*'"^- 205. GYRIN DORSAL, Gyrinus {Gyretes) dorsalis, Rr.

Supra fusco - œneiis , suhtus rufiis , cwn pedibus et eljtrorum thoracisque margine

flavis; thorace utrinqiie et eljtris , excluso angulo inferiori baseos , Jkivo pube-

rulis. Long. 3 1/2 lin.; lat. 1 4/5.

Il est brun, légèrement bronzé en dessus et d'un roux pâle en dessous, avec les pattes

et le bord inférieur des élytrès jaunâtres. Il a les bords latéraux du corselet et des élytres

de cette dernière couleur en dessus, et des poils couchés et jaunâtres recouvrent la plus

grande partie de son corselet et de ses élytres, laissant seulement à nu le milieu du cor-

selet dans toute sa longueur, et une portion assez notable des élytres auprès de l'angle

interne de leur base.

Trouvé par M. d'Orbigny sur les bords du Parana, à vingt lieues au-dessus de Cor-

rientes
, dans des trous remplis d'eau.

206. GYRIN LISSE, Gyriniis {Gyretes) levis, Rr.

Nitidus , levis , supra œneus; corpore subtus nigro aut fusco, cum pedibus aut elj-

trorum margine inferiori rujis. Long. 2 lin.; lat. 1.

Il est plus petit que le G. natator, Linn., et d'un vert bronzé obscur en dessus. Le

dessous de son corps est brun ou noir , avec le bout du ventre , le bord inférieur des

élytres et les pattes, d'un roux foncé; la surface est tout à fait lisse.

Trouvé comme le précédent.

TRIBU DES PALPICORNES.

FAMILLE DES HYDROPHILIENS.

207. HYDROPHILE PORTE-ÉPÉE, Hydrophilus {Hydrocus) emifer, Rr.

Elongatus, ater, submetallicus, carina pectorali canaliculata; thoracis antice angus-

tati angulis posterioribus productis ; capite antice biseriatim punctato. Mas articulo

tarsorum anticorwn penultimo subtus acute producto. Mas
,
femina. Long. 16 lin.;

lat. 6 1/2.

La couleur générale de cet insecte est brune ou noirâtre , mais le dessus de son corps

est orné d'un léger reflet métallique et bronzé. Sa forme est ovale, allongée et médiocre-

ment convexe. On remarque sur chaque élytre trois stries peu profondes, également

espacées et formées par de petits points qui ne sont pas disposés régulièrement vers le

bout; trois autres stries accompagnent le bord extérieur dans toute la longueur des

élytres. Les palpes et les antennes sont fauves , et les côtés de l'abdomen sont tachés de

ferrugineux. Les caractères les plus saillans de cet insecte consistent : 1 .° dans la forme
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de son corselet, qui est très-rëtrëci en avant, assez profondément échancré, et dont le Coleo

bord postérieur, sinueux, a les angles prolongés en arrière; 2.° dans la disposition des

points que présente la partie antérieure de sa tête, et qui forment trois séries régulières,

dont les deux extérieures représentent une sorte de chevron; 3.° enfin, dans la fossette

longitudinale de la carène du sternum.

Cet hydrophile a les mêmes habitudes que notre grande espèce, et se trouve au Brésil,

dans la province de Corrientes, république Argentine, et dans celle de Chiquitos, répu-

blique de Bolivia.

Observation. On a rapporté celte espèce ou la suivante, et peut-être même toutes les deux

réunies, à \H. ater de Fabricius. Cependant, comme l'a fait remarquer Herbst avec

beaucoup de raison, l'insecte de Fabricius doit avoir les élytres arrondies; il offre d'ail-

leurs le même port que notre piceus, et la massue de ses antennes est seule ferrugineuse.

En conséquence nous regardons comme \ater un insecte de Cayenne, que possède le

Muséum, et qui ne diffère du piceus que par son corselet plus court, beaucoup plus

échancré, plus rétréci en avant et plus large vers le milieu. On l'en distingue surtout

par la présence d'une série de gros points entre les stries des élytres, surtout dans leur

moitié postérieure, et par l'absence d'une petite épine au bout de la suture.— Il faut dis-

tinguer aussi une autre espèce de Cayenne, que nous nommons ovalis , et dont la forme,

en ovale assez large, est plus convexe que celle de notre ensifer, et moins que celle du

piceus. Elle ressemble au premier par la couleur et les sti'ies des élytres; elle a, comme
lui, un sillon sur l'origine de la carène slernale, mais cette dernière ne s'avance pas

autant au-delà de l'origine des cuisses. Les points que présente en avant la tête, sont

disposés de manière à former de chaque côlé un groupe assez irrégulier. Celte espèce est

seulement un peu plus courte que Vensifer.

208. HYDROPHILE A PALPES REIVFLÉES, Hydrophilns [Hydrocus) palpalis , Br.,

Insectes, pl. IV, fig. 2.

Elongatiis , ater siihmetallicus ; eljtris punctato-striatis ; sterni carina ad hasini

impressa; thoracis antice viac angiistati angulis posleriorihus ohtusis; capile vage

punctato. Mas articula penultimo pa/porwn iiiflato. Mas , femijia. Long. i6 lin.;

lat. 8.

Il ressemble beaucoup à Vensifer par la forme et par la couleur; mais celle-ci est quel-

quefois plus brillante, ainsi que le fait voir la figure que nous indicjuons. Ce qui peut

surtout faire reconnaître cet hydrophile, c'est: l.°la forme de sa carène slernale, qui est

un peu arquée en dehors; 2.° l'impression courte et en forme de point qui se trouve à l'ori-

gine de cette carène; 3." la forme peu rélrécie du corselet en avant, l'échancrure peu

profonde de ses bords, et le peu de longueur de ses angles postérieurs, qui sont arrondis

,

et en arrière desquels le bord n'est pas sinueux; 4.° enfin, sa tête parsemée de gros

points épars et sans ordre sur sa moitié antérieure. Le mâle de cette espèce se reconnaît

aisément à la forme de ses palpes maxillaires (pl. IV, fig. 2âf), dont l'avant-dernier article

est très-gros, et semble destiné à faire les fonctions d'une venlouse pour retenir la femelle;
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Coléo- à cet effet, sa face inférieure n'est fermée que par une simple membrane. L'avant-

dernier article des tarses de devant (pl. IV, fig. 2 b) ne se prolonge pas en dehors comme

dans Yensifer, bien que dans ce dernier insecte il le soit beaucoup moins que dans le

piceiis.

Cet insecte a été trouvé par M. d'Orbigny dans les rivières et les marais de la pro-

vince de Montevideo , et dans le Rio negro , en Patagonie ; il l'a également rencontré dans

les salines de cette dernière partie de l'Amérique.

209. HYDROPHILE ÉMERAUDE, Hydrophihis [Hydrocus) smaragdinus, Br., Insectes,

pl. IV, fig. 1.

Niger, supra nidde ciipreo-œneus , eljtris punctato-striatis ; sterni carina canali-

cidata; thoracis ahbreviad et 'vijc angustati angulis posteriorihus ohtusis; capitis

thoracisque lateribiis njage pwictatis. Mas tarsoriim anticorum articido penul-

limo subtus vix producto. Loîig. i5 lin.; lat. 8.

Plus brillant encore que le précédent, cet hydrophile est en dessus d'un beau vert

chatoyant, à reflet cuivreux, tandis qu'en dessous il est entièrement noir. Sa forme,

plus large que celle des précédons , le rapproche un peu de YH. ovalis , mais il est encore

plus convexe que ce dernier. Sa carène pectorale est un peu arquée en dedans vers le bout,

et présente à sa base un sillon assez long. Son corselet, un peu plus étroit en arrière

qu'en avant, est plus court que dans le palpalis , et présente sur les côtés deux groupes

de points plus gros et plus espacés. Les points de la partie antérieure de sa tête sont à

peu près disposés comme dans ce derniei *, mais il existe au milieu un espace lisse plus

distinct. Les stries de ses élytres sont disposées comme dans les espèces précédentes.

Ses palpes et ses antennes sont bruns; la massue de ces dernières paraît seulement plus

claire.

Cette jolie espèce a été trouvée une seule fois dans la rivière de San-Miguel et dans

les marais qui y aboutissent, au pays des sauvages Guarayos, centre de la république

de Bolivia.

210. HYDROPHILE MOYEN, Hydrophilus médius, Br.

Elongato-ovatiis, ater, parum com'Cxus eljtris punctato-striatis; labro antico fer-

rugineo; sterni carina pedihus posticis 'vix lo72giore. Mas , femina. Long. 6-9
lin.; lat. 51/2-41/2.

Il est de la taille du caraboides Lin., mais il est plus allongé et surtout moins con-

vexe. Sa couleur est noire
,
quelquefois brune en dessus , et les côtés de son corps sont ornés

en dessus d'un léger reflet métallique. Sa tête offre en avant deux groupes de gros points

qui forment une sorte de fei" à cheval peu régulier, en se prolongeant sur le bord anté-

.

rieur des yeux; ces points sont moins gros que dans le caraboides, et ceux que -présentent

les côtés du corselet sont aussi dans le même cas. Ses élytres offrent, comme celles du cara-

boides, des stries formées par des points, mais qui sont disposées d'une manière régulière,

excepté sur le bord extérieur. Sa carène sternale dépasse à peine l'origine des cuisses,
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comme dans le caraboides. Ainsi que dans ce dernier, les palpes et les antennes sont pâles, Giléo-

et la massue des antennes est brune. La lèvre supérieure est plus ou moins ferrugineuse P^"^*'

en avant.

Cette espèce se trouve au Brésil et dans les Antilles, d'où elle a été rapportée au Muséum

par différens voyageurs. M. d'Orbigny l'a rencontrée dans le pays des sauvages Guarayos,

avec la précédente; et en Patagonie, dans le Rio negro.

211. HYDROPHILE IRISÉ, Hydrophihis irinus , Br.

Elongalo-Oi'atus, supra cupreo suhœneus; elflrorum margine postico , Jeinoribus

,

palpis et anlennarum funicido riifiis ; capitis tlioracisque lalerihus "vioc punctalis ;

eljtris punctato-striatis. Femina. Long. 6 Un.; lal. 5 1/2.

La forme de cet insecte est un peu plus allongée que celle du précédent, et sa couleur

en dessus est bronzée, avec des reflets rougeâtres; le dessous de son corps est brun; ses

cuisses, ses palpes, ses antennes, à l'exception de la massue, et le bord postérieur de ses

élytres, sont d'un jaune roux. Les points de sa tète et des côtés de son corselet sont peu

marqués; les stiies des élytres sont plus faibles que dans l'espèce précédente.

Ce joli insecte a été trouvé dans la rivière du Parana, entre son embouchure et

Corrientes; il y était assez rare.

212. HYDROPHILE LARGE, Hydrophihis {Tropisterniis) latiis, Rr., Insectes, pl. IV,fig. 3.

Convexus , latior, supra nitidus , levis , capile ihoraceque obscure 'viridi-œneis

,

corpore subtus nigro , antennis , palpis pedibusque rufis , J'einoruni basi nigra;

thoracis punctis utrinque duobus; eljlrorum seriebus punctorum duabuSj margine

postico tenuissime serrato. Long. 6 lin.; lat. 3 i/s.

Cet insecte, plus large et plus convexe que tous ceux de la même division, est en

dessus d'un brun très-brillant, avec la tète et le corselet d'un vert bronzé obscur; tandis

que le dessous de son corps est entièrement noir. Il a les pattes ferrugineuses, et surtout

les cuisses, dont l'origine est noire; ses pattes et ses antennes sont d'un jaune roux, avec

l'extrémité noire; sa tète offre de chaque côté une ligne arquée de points assez gros, et

son corselet en présente aussi deux placés en ligne oblique. On remarque sur les élytres

quelques points écartés, qui sont les vestiges de deux stries intérieures, et une série plus

complète de points beaucoup moins gros près du bord extérieur. Ce bord est très-fine-

ment dentelé à partir du milieu de chaque élytre. On aperçoit, en outre, à l'aide d'un

verre grossissant, des stries à peine visibles dans toute la longueur des élytres.

On trouve cet hydrophile au Brésil, dans la province de Montevideo. Il est, comme

toutes les espèces de cette division, d'une giande agilité, et se rencontre aussi dans les

environs de Rio Janeiro.

213. HYDROPHILE BRILLAIT, Hydrophihis {Tropisternus) nitiduhis , Br.

Ovatiis, atro subœneus, nitidissimus ; thoracis lateribus oblique bipunctalis ; elj tris
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Coléo- punctorum seriebus tribus instructis ; palpiSy antennis et femorum parte superiori

Jlavo-ru/is. Long. l\ xji Un.; lat. 2 1/2.

Cet hydrophile est un peu phas large que le lateralis Fab. , et un peu plus convexe;

sa couleur est en général très-brillante , ce qui tient à l'extrême petitesse des points qui

recouvrent tout le dessus de son corps. Sa tête offre en avant deux stries arquées qui

forment des points écartés, et son corselet n'offre que deux points placés obliquement,

comme dans XH. latiis, que nous venons de décrire. On distingue sur les élytres trois

séries de points très-écartés , et leur bord postérieur est très-fmement dentelé. Ses palpes

et ses antennes sont roux , avec l'extrémité noire; ses cuisses sont rousses en dessus
,
depuis

l'extrémité jusque près de la base. Ce dernier caractère permet de reconnaître aisément

cette espèce.

M. d'Orbigny l'a trouvée au Brésil, dans les environs de Rio Janeiro; d'où elle avait

déjà été rapportée par différens voyageurs.

214. HYDROPHILE PORTE-SOIES, Hydrophihis {Tropisternus) setiger, Germ., Insect.

spec. noi'. , p. 95.

Observation. Cet insecte a la forme et la grandeui' de \H. lateralis Fab., mais il est

en général un peu plus court et plus large. Son corselet présente de chaque côté deux

séries de petits points, qui semblent être les extrémités d'une ligne en fer à cheval. Ses

élytres sont très - finement point illées, et présentent trois séries de points plus gros et

très-écartés; dans quelques individus on remarque, sur une plus ou moins grande partie

de la surface des élylres, des impressions arrondies peu profondes, et disposées irrégu-

lièrement. Quant à la couleur de l'insecte, elle varie du brun métallique au vert bronzé,

et même un peu cuivreux; bien qu'en général les cuisses soient fauves vers les genoux,

il arrive souvent que les pattes sont entièrement de cette couleur, excepté l'origine des

cuisses.

Cette espèce est fort répandue non-seulement au Mexique, mais aussi dans les Etats-

Unis, et dans la plus grande partie de l'Amérique méridionale. On la trouve au Brésil,

dans les environs de Rio Janeiro, à Corrientes, à Montevideo, à Buenos-Ayres , en Pata-

gonie, dans les eaux du Rio negro et même au Chili. Elle se montre également dans les

eaux douces et les eaux salées. Selon M. d'Orbigny, elle paraît de temps en temps à la

surface, y reste quelques instans et plonge ensuite avec rapidité.

215. HYDROPHILE BOBDÉ, Hydrophilus {Tropisternus) limbatus, Br. , Insectes
,
pl. IV,

lig. 5.

Os^atiis , niger, supra œneus aut viridis, Jlavo marginatus ; antennis , palpis pedibus-

que flavo-rufis ; thoracis inargine anteriorijlavo; eljtris seriebus punctorum tribus

instructis. Long. 4 lin.; lat. 2.

Ce joli insecte, très-voisin du lateralis Fab., est noir en dessous, et d'un bronzé plus

ou moins vert en dessus, avec une bordure d'un jaune roux plus large sur les côtés du
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corselet que sur ceux des élytres ; la partie antérieure de son corselet est étroitement bordée Colco-

de roux. Ses pattes, ses antennes et ses palpes sont également d'un jaune roux, mais la

massue de ses antennes est obscure; sa tête offre deux stries arquées, formées par des points

peu profonds; son corselet présente de chaque côté les extrémités d'une semblable strie;

enfin, ses éljtres sont ornées de trois séries de points écartés, et présentent sur leur

surface, comme la tète et le corselet, une multitude de très-petits points.

Cette espèce avoisine \H. lateralis de Fabricius, et se trouve au Brésil, d'où elle avait

déjà été rapportée au Muséum par M. Delalande. M. d'Orbigny l'a trouvée à Corrienles

(république Argentine).

216. HYDROPHILE DORSAL, Hyclropkilus {Tropisternns) dorsalis, Br., Insectes, pl. IV,

fig. G.

Ovatus niger, supra viridi-œneiis , late flavo marginaliis ; eljtroriim macula com-

muni viridi-œnea ; palpis , antennis , pedibusque flavis; clava ohscura. aritennarum.

Long. 4 lin- ; l<^t- 2.

11 ressemble au précédent par ses couleurs; il a, comme lui, le dessus du corps d'un

vei t bronzé , et ne s'en distingue que par la bordure de son corselet
,
c{ui est aussi large

en avant qu'en arrière, et par celle des élytres, qui couvre près de la moitié de leur sur-

face et s'étend à la base pour entourer l'écusson. Cette bordure se fond d'une manière

peu régulière avec la couleur des élytres , sur lesquelles celle-ci ne forme qu'une grande

lâche dorsale.

Cette espèce, qui n'est peut-être qu'une variété de la précédente, a été trouvée au même
endroit.

217. HYDROPHILE AGRÉABLE, Hydrophllus {Tropisternus) lepidus , Br., Insectes,

pl. IV, fig. 4.

Ovatus, latior, supra rufus; capitis postico, thoracis lineis, scutello et eljtrorum xHltis

nidde viridibus; corpore subtus nigro ; carinœ pectoralis basicum antennis, palpis

,

pedibusque rufis ; eljtris vage multi-impressis. Long. 5 1/2 lin.; lat. 2 i/5.

Ce joli insecte est noir en dessous, et d'un roux fauve en dessus. Sa tête est presque

entièrement d'un vert métallique très -brillant; son corselet offre au milieu une ligne

étroite de la même couleur; l'écusson, et trois ou c|uatre lignes sur chaque élylre, sont

aussi d'un vert métallique. Sa tête et son corselet sont parsemés de points très -fins et

très -serrés; ses élytres, au contraire, présentent un grand nombre de petites impres-

sions éparses, comme dans YH. leprosus, que nous avons décrit plus haut. On voit en

outre, sur chaque élytre, trois séries de points écartés, dont l'extérieure seule est bien

distincte. Les palpes , les antennes, les pattes et l'origine de la carène sternale, sont d'un

fauve roux; la base des cuisses et la massue des antennes sont obscures.

Outre la beauté et la disposition de ses couleurs, cette espèce se dislingue encore des

vr. Ins. 8
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autres de la même division par sa forme plus large; elle a élé trouvée sur les bords du

Paraua, à la côte de Féliciano, province d'Entre-Rios (république Argentine), par M.

d'Orbigny. Ses mouvemens sont très-agiles.

218. HYDROPHILE k PIEDS PALES, Hydrophihis (PMydrus) pallipes , Br.

Niger, suhdepressiis , obscure rufo marginatus ; larsis, palpis antennisque riifis; cor-

pore supra suhtilissime punctato. Long. 3 1/2 Un.; lat. 1 3/4.

11 a la forme du hicolor, Fab., mais il est deux fois aussi grand que lui; sa couleur

est un brun foncé et luisant, avec le devant de la tête, le devant et les côtés du cor-

selet, et le bord des élytres, d'un roux obscur. Le dessous de son corps et ses pattes sont

noirs; le bout de ses cuisses est d'un roux obscur, et ses tarses sont d'un jaune roux, ainsi

que les palpes et les antennes jusqu'à la massue, qui est obscure. Le dessus du corps

est parsemé de points fort petits.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans les herbes des eaux stagnantes, à Monte-

video.

219. HYDROPHILE STRIÉ, Hydrophilm {Philydnis) striatus , Br.

Subdepressus , obscure rufus ; thoracis disco , pectore femoribusque nigris; palpis

,

antennis pedibusque rufis; eljtris late marginatis , profunde punctato - striatis

.

Long. 2 1/2 lin.:, lat. \.

Cet insecte est de la taille de \H. bicolor , Fab., mais beaucoup plus plat que lui ; son

corselet est plus échancré en avant et plus sinueux en arrière. Sa couleur générale est un

roux brun
,
qui devient d'un noii* terne sur le milieu du corselet. Sa poitrine et ses

cuisses sont de celle dernière nuance , mais l'extrémité de celles-ci , le l este des pattes

,

les palpes et les antennes , sont d'un jaune roux. La massue des antennes est obscure.

Tout le dessus du corps est très-finement ponctué. Les caractères distinctifsde cette espèce

consistent surtout dans les stries des élytres, qui sont nombreuses et formées par de

gros points enfoncés, et dans un rebord fort large, qui s'étend dans toute la longueur

des élytres.

Cet insecte a été pris le soir au vol, dans la province de Corrientes, attiré, ainsi qvie

plusieurs aulres, par la lumière d'une chandelle.

220. HYDROPHILE BOSSU, Hydrophihis {Philydnis) gibbiis , Br.

Niger subglobosus, supra nitidus; tarsis, antennis palpisqueferrugineis ; coipore sub-

tiliter pimctato ; elytris lœçissime punctato striatis. Long. 2 1/2 lin.; lat. 1 1/2.

C'est l'espèce la plus convexe de toute cette division. Sa taille dépasse peu celle de VH.

bicolor, et sa couleur est d'un noir luisant en dessus et terne en dessous; ses palpes, ses

antennes et ses pattes sont d'un roux ferrugineux. Tout le dessus de son corps est parsemé

de petits points enfoncés, et ses élytres présentent en outre trois séries peu distinctes de
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points un peu plus gros, et plus écartés. Les jambes sont hérissées d'un grand nombre Coieu-

, . , . utëres.

de petites epnies.

Cet insecte a été trouvé dans la rivière du Parana
,
auprès de Corrientes.

221. HYDROPHILE A CUISSES NOIRES, Hydrophilus [Philydms) femoratus , Br.

Statura oninino et color H. hicoloris Fahricii; sed feuioribiis omnino iiigris; geiii-

cidis, tihiis, tarsisque et ore ferrugineis. Long. 2 lin.; lat. i.

Il ressemble beaucoup au bicolor, dont il a la taille et la couleur : il est , comme lui

,

finement ponctué en dessus, et ses élytres présentent de la même manièie plusieurs

séries de petites taches noires, qui ne sont visibles que par transparence. Ce qui semble

distinguer cette espèce du petit Hydrophile d'Europe, c'est la couleur obscure ou noire

de ses cuisses, dont l'extrémité seulement est ferrugineuse, comme la jambe et le tarse;

dans le bicolor, au contraire, on voit toujours une tache ovale et rousse sur le milieu

de la cuisse.

Cet insecte a été pris le soir au vol , dans la même localité que le striatiis
, qui vient

d'être décrit plus haut.

FAMILLE DES HÉLOPHORIENS.

222. BÉROSE ONDULÉ, Berosiis undatus , Fab. {Hydrophilus imdatus) , Ent. syst.,\. 1,

p. 185; et Syst. eleiitk., t. 1, p. 252.

11 a été trouvé par M. d'Orbigny en Patagonie , dans le Rio Negro.

223. BÉROSE A PIEDS PALES, Berosns pallipes , Br.

Âjffînis B. lurido Linnœi, cwn vertice , linea thoracis duplici, eljtronauque fasciis

undatis, fuscis ; capite postice punctato; eljtrisfeminœad cipicem productis , maris

subemarginatis ;
pedibus omnino pallidis. Long. 2 \j'?Ain.; lat. 1 1/2.

Il est de la taille du B. luridiis , Linn., dont il a en général les couleurs, si ce n'est

que sa tête est jaune, avec levertex seul d'un brun métallique. Son écusson , au lieu d'être

métallique, comme dans le luridus , offre la couleur des élytres. Son corselet présente

une double bande longitudinale brune. Les stries de ses élytres sont peu profondes et les

intervalles qu'elles présentent sont parsemés de très-petits points disposés sur deux ran-

gées peu régulières. Le bout des élytres se prolonge, dans la femelle, de manière à l'or-

mer une pointe un peu relevée, tandis que dans le mâle il est un peu échancré. Enfin,

la tête n'est distinctement ponctuée qu'en arrière, et cette même partie, dans le /«r/-

dus , oi^ie. sur toute sa surface des points nombreux et bien distincts. Ses pattes sont

entièrement jaunes , au lieu que dans le luridus la base de la moitié des cuisses est

obscure.

11 a été pris avec le précédent, et de plus à Corrientes, dans les eaux du Parana.
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Coléo-

i"''''- 224. BÉROSE ALTERNANT, Berosus alternans , Br.

Miîior B. hirido, sed capite œneo profunde et dense punctato; thoracis linea duplici

Jusca; elftris punctato-striatis, striarum interstitiis série punctorum unica instructis;

pedihus omnino Jlavis. Mas. Long, i 1/2 lin.; lat. 1/2.

Bien moindre que le luridus, ce petit Bérose a, comme lui, la tête fortement ponc-

tuée et partout d'un vert bronzé. Son corselet
,
plus faiblement ponctué que la tête, offre

dans son milieu une ligne brune, divisée en deux dans sa longueur. Ses élytres sont ornées

de stries bien distinctes , formées par de gros points enfoncés , dans les intervalles des-

quelles on remarque une rangée de points presque aussi gros. Leur extrémité est entière

et obtuse. Ses pattes sont entièrement pâles.

Cette espèce a été trouvée dans le Rio Negro , comme les deux précédentes.

FAMILLE DES ELMÏENS.

225. PARNE PUBESCENT, Pamus pubescens, Blanch.

Fuscus omnino cinereo-puhescens ; femorum hasi, tibiis tarsisqiie ferrugineis. Long.

5 <i 7 inill.

Tout l'insecte est brun, entièrement revêtu d'une pubescence cendrée; il ressemble

beaucoup au P. prolifericornis , mais il est plus grand, et son prothorax est beaucoup

moins gibbeux; ses antennes sont roussâlres, ainsi que les palpes; le prolhorax est

légèrement convexe en dessus, avec son bord postérieur aussi aiqué que dans le P.

Dumerilii. Les élytres sont oblongues
,
légèrement élargies veis le bout , assez fortement

ponctuées, mais revêtues d'une pubescence assez forte; les cuisses sont de la couleur

générale du corps, avec leur base ferrugineuse, au moins en dessus; les jambes et les

tarses sont de cette dernière couleur.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce sur les sables du Parana, dans la province de

Corrientes.

226. POTAMOPHILE CENDRÉ, Potamopkilus cinereiis, Blanch.

Omninofusco-cinereus ;
prothorace antice sulcato; eljtrorum striis novem punctatis

;

pedihus fusco-cinereis, tibiis ferrugineis. Long. 7 mill.

Cet insecte est de la même taille que le Potamopkilus acuminatus , et à peu près de

la même couleur. Les antennes sont brunâtres, avec leurs premiers articles un peu

plus ferrugineux. La tête présente deux petites lignes élevées , se réunissant au sommet,

de manière à représenter un Le prothorax offre à sa partie antérieure un sillon

transversal très-profond, et en arrière deux dépressions triangulaires, se touchant par

leur pointe et ayant dans leur milieu une petite ligne longitudinale un peu élevée. Les

élytres sont légèrement pubescentes; elles ont neuf stries, comme dans le P. acumimitus

,

mais elles sont plus profondes, ainsi que leurs points; les pattes, légèrement pubes-

^
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centes, sont d'un brun grisâtre un peu plus clair que le corps, avec les jambes ferru- Coléo-

ptères.
gineuses. J_

Le Potamophihis cinereus a été trouvé, par M. d'Orbigny, dans la province de Cor-

rientes (république Argentine).

TKIBU DES CLAVICORWES.
FAMILLE DES DERMESTIENS.

227. DERMESTES CARNIVORUS, Fab., Syst. eleuth., t. I, p. 312, n.° 2; Oliv., Ent.,

t. II, genre 9, p. 7, n.° 2, pl. 2, fig. 8, a, b.

Trouvé dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

Cette espèce se rencontre aussi dans une grande partie de l'Europe, et même, dit-

on, jusqu'à la Nouvelle-Hollande.

228. DERMESTES YULPIISUS, Fab., Syst. eleuth., t. I, p. 314, n.°12;01iv., Enlom.,

t. II, genre 9, p. 8 , n.° 4, tab. \, fig. 3; IHig.
,
Panz., etc.

Très-commun depuis Montevideo et Buenos-Ayres jusqu'à Corrientes, sur les viandes

sèches.

229. DERMESTE DES CADAVRES, Dermestes cadaveriniis , Fab., Syst. eleuth., t. 1

,

1 p. 312, n." 3; Oliv., Coléopt.
,
genre 9, p. 7, n.° 3, pl. 2, fig. 9, a, b, etc.

On le trouve Irès-communément dans tout le Brésil et en Patagonie.

230. MÉGATOME ARROSÉ, Megatoma adspersa, Blanch.

Nigra, cinereo-pilosa ; antennis pedihusque ferrugineis ; capite prothoraceque cine-

reo-pilosis ; eljtris nigris, fasciis tribus obsoletis albo-villosis. Long. 5 ri 6 mill.

Il est ovalaire, proportionnellement un peu plus étroit que le M. trifasciata : tout

le corps est noiiâtre et en très -grande partie revêtu de poils d'un blanc grisâtre;

les antennes sont ferrugineuses ; la tête et le prothorax sont complètement revêtus de

poils blancs grisâtres; les élytres sont noires, avec quelques poils à leur base et trois

bandes transversales peu arrêtées, assez étroites, formées par un même duvet blanchâtre.

Les pattes sont ferrugineuses et légèrement velues ; tout le dessous du corps est couvert

de poils gris.

Cette espèce se rapproche du M. trifasciata par la disposition des bandes de ses élytres,

mais elles sont beaucoup moins larges et moins bien marquées.

M. d'Orbigny l'a trouvée communément dans la province de Cochabamba (Bolivia)

de la fin de Septembre au commencement d'Octobre, sur les murailles et dans les maisons.
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FAMILLE DES NITIDULIENS.

231. IPS ÉBÉNE, Ips ebenina, Blanch.

Tola nigro-ebenina, capiLe, thorace eljtrisqiie punctatis; antennis tarsisquefuscis.

Long. 7 mill.

Celte espèce esl eiitièi'emenl d'un beau noir d ebène
,
parfaitement lisse. La tête est

très -finement ponctuée et présente un sillon transversal très-marqué à la hauteur du

bord postérieur des yeux , et plus en avant on remarque deux petites fossettes ; les

antennes sont d'un brun foncé, avec leurs trois derniers articles, constituant la massue,

jjIus testacés et velus. Le thorax est presque une fois plus large que long, légèrement

convexe, très-finement ponctué et rebordé latéralement; les élytres sont un peu moins

larges que le prothorax, plus de deux fois plus longues, couvertes d'une très-fine ponc-

tuation disposée en séries longitudinales. Les pattes sont d'un noir rougeâtre, fortement

comprimées, avec les tarses d'un brun testacé, les quatre premiers articles étant for-

tement ciliés.

Cet insecte, dont la forme a beaucoup d'analogie avec celle des Ips A-maculata et

lO-maculata , ne peut être confondu par sa taille et sa couleur avec aucune espèce du

genre. Il a été trouvé par M. d'Orbigny dans la province de Santa-Cruz (Bolivia), sous

des écorces d'arbres morls.

232. IVITIDULE VELUE, JViiidula villosa, Blanch.

Oçata, nigra, omnino cinereo-villosa ; antennis pedibusquefusco-rufis ; thorace lato,

antice parwn emarginato; elytris strialis. Long. 7 mill.j lat. 4 mill.

Cet insecte est de forme ovalaire, de couleur noire et couvert en dessus de poils

courts, d'un gris fauve. La tête est finement chagrinée; les antennes sont d'un brun

roussâtre; le prothorax est fort large, à peine échancré antérieurement, ayant ses bords

latéraux très-peu arrondis et légèrement relevés; toute sa surface est finement chagri-

née et couverte de petits poils grisâtres; les élytres, à peine moins larges que le pro-

thorax, sont également chagrinées et velues, et elles offrent en outre chacune huit à

neuf stries longitudinales peu marquées et presque glabres; les pattes sont d'un brun

roussâtre, avec les jambes larges, fortement comprimées, et les premiers articles des

tarses fortement ciliés; l'abdomen est noirâtre, légèrement velu.

Cette espèce diffère notablement de toutes les autres Nitidules par la forme du pro-

ihorax et par sa couleur générale. Elle a élé trouvée dans la province de Santa-Cruz

(Bolivia), sous les écorces d'arbres.

233. NITIDULE TACHETÉE DE NOIR, Nitidula nigro maculata, Blanch.

Fidvescens, capite obsciira; antennis pedibusqueJlavo-fidvis ; thorace antice profunde

emarginato,fuho , nigro variegato ; elytris pallido-fulvis, irregulariter nigro macu-

latis. Lojig. S mill.
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Cet insecte est d'un fauve brunâtre; la tête est d'un brun foncé et couverte de

petites rides, avec une légère impression près de chaque angle antérieur; le labre est

plus ferrugineux; les antennes sont d'un fauve testacé, plus pâles vers l'extrémité;

le prothorax est large, ayant son bord postérieur presque droit, très -légèrement

sinueux; son bord antérieur très -profondément échancré au milieu, et ses bords

latéraux légèrement arrondis ; il est assez convexe au milieu , avec les côtés plans , de

couleur fauve, plus ferrugineuse au milieu, avec des taches noires irrégulières, peu

marquées et confondues les unes dans les autres; il esl en outre très-finement ponctué

et présente quelques petits poils jaunes. Les élytres , à peu près de la même largeui

que le prothorax et convexes avec leurs bords latéraux rabattus , sont d'un fauve jau-

nâtre, avec des taches noires irrégulières, plus ou moins marquées, se confondant les

unes dans les autres et laissant ordinairement, un peu au-delà du milieu, un petit

espace entièrement fauve; elles présentent en outre quelques petits poils, comme le

prolhorax. Les pattes sont ferrugineuses; tout le dessous du corps est d'un brun fer-

rugineux plus ou moins obscur.

Cette espèce se l'approche un peu de la Nitidida bipiislulata d'Olivier, mais elle eiî

diffère considérablement: elle est plus grande, surtout plus longue, plus convexe,

d'une couleui- plus jaune; sa tête n'est point triangulaire, comme dans la bipustidata

,

et les taches noires des élytres dans cette dernière constituent trois bandes transversales

triangulaires, tandis que dans notre espèce ces taches sont irrégulières et confondues

les unes dans les autres; elle se rapproche un peu par la forme de la N.grossa, Fabr.

,

mais elle est plus petite, beaucoup moins plane et nuancée d'une manière très -diffé-

rente; ensuite les N. bipustidata et grossa proviennent de l'Amérique septentrionale.

La N. nigro maculata a été trouvée, par M. d'Orbigny, dans la province de Sanla-

Cruz (Bolivia), sous des écorces d'arbres morts ou pourris.

234. NITIDULE LARGE, Nitidida lata , Blanch.

Obscuro-fusca, villosa; antennis pedibusque fiisco-i ufis; thorace latissimo , nigro,

piloso , antice emarginato, lateribus planis ; eljtris latis, corwexis, cinereo-villosis,

pilisque nigris in seriebus longitiidinalibiis instriiclis. Long. 7 mil/.

Cette espèce se rapproche par sa forme de la N. varia, Fab. , mais elle esl plus grande,

plus convexe et proportionnellement plus large; elle est, en dessus, entièrement d'un

brun noirâtre, couverte d'un léger duvet soyeux, d'un jaune grisâtre, et hérissée de

petits poils noirs très-roides; la tête esl petite, large et très-velue; les antennes sont

ferrugineuses; le prothorax, fort large, ayant ses bords latéraux plans, est fortemeirt

échancré en avant, et assez fortement hérissé de poils sur toute sa surface. Les élytres,

un tant soit peu moins larges que le prothorax, sont à peine plus longues que larges,

assez convexes, avec une petite tache fauve très-peu marquée un peu au-delà de leui-

milieu; elles ont, outre le duvet soyeux, une grande quantité de ces poils noirs et
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Coléo- roides, disposés en séries longitudinales; les pattes sont d'un brun ferrugineux, ainsi

que le dessous du prothorax et des bords latéraux des élytres ; l'abdomen est noirâtre.

Cette Nitidule a été recueillie, comme la précédente, dans la province de Santa-Cruz.

235. NITIDULE A COTES, Nàidula costata , Blanch.

Depressa, nigra; antennis nigris, thorace lato, rugoso; eljtris costatis, interstitiis

striatis; pedibus, pectore abdomineque fulvis. Long. 6 mill.

Cette espèce est à peu près de la taille de \obscura, Fab., mais elle est proportion-

nellement plus large et plus déprimée, entièrement noire en dessus; la tête est large

à sa base et rétrécie vers l'extrémité ; elle est déprimée au milieu et légèrement

rugueuse. Les antennes sont ferrugineuses avec les derniers articles constituant la mas-

sue de couleur noirâtre. Le prothorax est large, cintré antérieurement, mais sans

échancrure limitée ; il est presque plan , avec une légère dépression au milieu , et toute

sa surface est légèrement rugueuse. Les élytres sont un peu moins larges que le pro-

thorax, ayant une carène près du bord latéral, et leur surface, à partir de celte carène,

couverte de côtes longitudinales très-rapprochées les unes des autres et striées trans-

versalement. Les pattes sont d'un fauve ferrugineux, ainsi que le sternum et l'abdomen.

Cette espèce, qui est bien caractérisée par les côtes des élytres, la forme du pro-

thorax et la couleur de la partie inférieure du corps, a été trouvée, comme les précé-

dentes, dans la province de Santa-Cruz.

236. NITIDULE A AILES COURTES, ISitidula brevipennis, Blanch.

Depressa, omnino nigra, thorace fere qiiadralo , punctato; eljtris apice truncatis

,

abdomine brevioribus. Long. 5 mill.

Cette espèce se rapproche un peu de Vobscura par sa forme, mais elle est un peu

plus petite et entièrement d'un noir obscur. La tête est petite, légèrement convexe; les

antennes sont noirâtres ; le prothorax n'est pas dilaté latéralement : il est presque carré

,

très-peu arrondi sur les côtés, légèrement convexe et couvert d'une ponctuation extrê-

mement fine et serrée; les élytres sont carrées, planes, tronquées à l'extrémité, d'envi-

ron un tiers plus courtes que l'abdomen , très-finement chagrinées et ayant de petites

stries longitudinales, visibles seulement avec une forte loupe. Les pattes sont d'un noir

brunâtre , ainsi que l'abdomen.

Cette Nitidule se trouve à Arica , au Pérou ; M. d'Orbigny l'a rencontrée , à la fin d'Avril

,

dans les jardins, sous les feuilles sèches des bananiers; elle vit en famille et marche

très -vite.

237. NITIDULE FXLE, Nitidula pa/lens , Blanch.

Omnino pallido-fcdva; antennis pedibusque concoloribus ; oculis nigris ; thorace lato,

margine antico recto; eljtris apice truncatis, abdomine paiilo brevioribus. Long.

3 mill.

ê
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Ce petit insecte, par sa forme et sa dimension, se rapproche de la TV. cenea, mais Coieo-

il est entièrement de la même couleur que la TV. œst'wa, c'est-à-dire d'un fauve pâle;

les antennes sont de la même couleur; les yeux sont noirs; la tête est très -finement

ponctuée, ainsi que le prothorax; celui-ci est arrondi sur les côtés, et ses bords anté-

rieur et postérieur sont coupés droit. Les élytres , sans aucune tache, sont plus finement

ponctuées, un peu plus courtes cjue l'abdomen et tronquées carrément; les pattes sont

de la couleur générale de l'insecte, ainsi que l'abdomen.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de Corrientes, à la frontière du

Paraguay, au mois de Janvier, dans les lieux secs et élevés.

238. STRONGYLE T)[f ROUGE, Strongyhis M nibmm, Brull., Ins., pl. 5, fig. 1.

Rotundatus, niger; antennis Jiiscis, thorace latissimo, convexo, nigro-iiiddo ; eljtris

latissimisfere quadratis, nigris, lœvis ;fascia sinuata riihra,litteram M effbrmante;

pedibus ahdoviineque cinereo-villosis. Long. 6 mill.

Cette espèce est dans le genre la plus belle que nous connaissions encore; elle est

en même temps la plus grosse : tout son corps est assez arrondi
,
presque aussi large

que long, de la même forme que le Strongylus illiistris , Chevrol. Elle est d'un beau

noir brillant; la tête est finement ponctuée; les antennes sont d'un brun fauve, avec

leurs derniers articles constituant la massue d'un brun noirâtre; le prothorax est con-

vexe, une fois plus large que long, sans aucune tache, ayant son bord antérieur cintré,

très-légèrement sinueux; ses bords latéraux arrondis; son bord postérieur presque droit,

et toute sa surface couverte d'une ponctuation extrêmement fine, visible seulement avec

une forte loupe. L'écusson est large, terminé en pointe obtuse et pointillé comme le

prothorax; les élytres sont très-larges, presque carrées, arrondies, principalement vers

l'extrémité, d'un noir brillant avec une large ligne vermillon, partant du bord exté-

rieur, remontant jusqu'à la base des élytres et redescendant ensuite obliquement jus-

qu'à la suture, vers les trois quarts postérieurs, et ressemblant ainsi, par la réunion

sur les deux élytres, à une Tlf très -ouverte. La surface de ces élytres offre encore des

points extrêmement fins et nombreux, disposés assez régulièrement en stries longitu-

dinales. Les pattes sont courtes, épaisses, de couleur noire, ayant de très-petits poils

brunâtres et les tarses ciliés de longs poils fauves. Le dessous du corps est noir, garni

d'un léger duvet grisâtre.

Ce joli insecte a été trouvé svu' des arbustes près de Santa -Ana, dans la province

de Chiquitos (Bolivia).

239. STRONGYLE TRISTE, Strongylus tristls , Lap.

Strongylus tristis, Lap. de Caslelnau, Hist. des anim. artic.
,
Insectes, t. Il, p. 9,

n." 14.

Nitido-nigerrimus, com'exus ; antennis pedihusque nigris; eljtris convejcis omnino

nigris, punctis minutissinds in seriehus longitudinalibus dispositis. Long. 5 mill.

VI. In». g
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Cet insecte a la même forme que le précédent, mais il est plus petit, entièrement

d'un beau noir brillant et parfaitement poli; la tête est ponctuée régulièrement; les

antennes sont d'un noir obscur; le prothorax est très-convexe, ayant de très-petits

points enfoncés , infiniment plus petits que ceux de la tête et visibles seulement avec

une forte loupe ; l'écusson présente la même ponctuation ; les élytres ont des stries

longitudinales lisses, très -faiblement prononcées, et entre chacune d'elles une rangée

de petits points enfoncés; les pattes sont d'un noir brunâtre, couvertes de petits poils

grisâtres; les tarses sont ciliés de poils roussâtres.

Le Strongylus tristis habite une grande partie du Brésil; on le trouve aux environs

de Rio-Janeiro , sur de petits arbustes près de la mer; à Santa-Ana , dans la province

de Chiquitos, et au pays des Guarayos (Bolivia).

240. STRONGYLE NÈGRE, Strongylus nigritus, Lap.

Strongylus nigritus, Lap. de Castelnau, Anim. art., Ins., t. II, p. 9, n." 9.

Obscuro-niger j antemiis pedibusqiieJuscis;\ eljtris parum convexis, omnino obscuro-

nigris j crebre punctatis, longitudinalibus striis haud valde manifestis. Long. 5 à

6 mill.

Cet insecte se rapproche du précédent , mais il est un peu plus allongé
,
beaucoup

moins convexe , entièrement d'un noir obscur
,
très-peu brillant ; la tête est ponctuée

,

mais plus finement que dans le Str. tristis. Les antennes sont brunâtres; le prothorax

est peu convexe et les petits points qu'il présente sont à peine perceptibles avec la

plus forte loupe. L'écusson est un peu plus fortement ponctué; les élytres sont peu

convexes et présentent des points assez gros et très-nombreux et des stries longitudi-

nales lisses peu prononcées. Les pattes sont d'un brun obscur , avec de très-petits poils

grisâtres; les tarses sont ciliés de poils roux. L'abdomen est noir, couvert de petits poils

gris, analogues à ceux des pattes.

Cette espèce a été prise à Montevideo au mois de Novembre, sous les pierres des lieux

.

secs et élevés.

Bien que ce Strongyle ait été décrit par M. Laporte de Castelnau, nous en donnons

ici une assez longue description, parce que celle de M. Laporte pour cette espèce,

comme pour la précédente, est tellement succincte, que nous n'avons pu acquérir la

certitude complète que nos deux Strongyles soient bien les mêmes que ceux qu'il a

décrits.

241. STRONGYLE HUMERAL, Strongylus kumeralis, Brull., Ins., pl. 5, fig. 2.

Rotundalus, capite nigro, infrafulvo; antennis pedibusque fulvis ; prothoracefulvo;

- scutello elytrisque nigris, macula humerali fere quadrata , fulva, puncto nigro

notata; abdoiiiine nigro, villoso. Long. 4 rnill.

Cet insecte se rapproche des précédens par la forme, mais il est beaucoup plus

petit. La tête est noire, parfaitement lisse, n'ayant que quelques petits points visibles
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seulement avec une forte loupe; les antennes sont d'un fauve testacé. Le prothorax Coi

est très-convexe, de couleur fauve, avec une très-petite tache noirâtre à chaque angle

postérieur et une petite ligne transversale de la même couleur au bord contre l'écvis-

son; ce dernier est entièrement noir; les élytres sont de cette couleur, avec une tache

lîumérale fauve, de forme presque carrée, un peu élargie contre le bord extérieur et

ayant à la base un petit point central noir; ces élytres ont encore de très-petits points

enfoncés, disposés en séries longitudinales. Les pattes sont fauves; l'abdomen est noir,

couvert de très-petits poils grisâtres.

Ce Strongyle a été pris en Octobre, par M. d'Orbigny, dans la province de Corrientes.

242. STRONGYLE THORACIQUE, Strongylus thoracicus , Lap.

Lap. de Casteln., Histoire des anim. artic. , his. , t. 11, p. 9, n.° 8.

Rotundatus, convexus, omnmo rufiis, nitidus ; antennis pedibusque palUdioribus.

Cette espèce a été trouvée sur les plantes dans la province de Chiquitos.

243. STRONGYLE A BOUT NOIR, Stwngyhis melanurus, Blanch.

Parvus, rotundatus , fuh'O-rufus ; eljtris saturatioribus , abdoïnineque uigro. Long.

1 5/io mill.

Cette petite espèce est très-arrondie , d'un fauve roussâtre très-brillant; la tête et le

prothorax, vus avec une très-forte loupe, n'offrent pas de ponctuation; les yeux sont

noirs, les antennes fauves; les élytres sont de la même couleur que la tête et le thorax,

mais plus foncées : elles présentent des points enfoncés assez gros et des stries longi-

tudinales très -peu marquées; les pattes sont d'un fauve pâle, ciliées de poils roides.

L'abdomen est entièrement d'un noir brillant.

Cette espèce a été trouvée dans la province de laLaguna, département de Chuquisaca,

sur des fleurs de mimoses et autres, à la Pampa de Ruis, près le Rio Grande (Bolivia).

dans les premiers jours de Décembre.

244. STRONGYLE VELU, Strongyhis villosus , Blanch.

Rotundatus, omnino ferrugineo -fuscus, villosus; capite tuberculato
; prothorace

cinereo, villoso ; eljtris villosis, longitudinaliter striatis. Long. 4 niill.

Ce Strongyle est entièrement d'un brun ferrugineux ; la tête est munie dans son

milieu d'un fort tubercule ; les antennes sont noirâtres
,
plus longues et plus compri-

mées à l'extrémité que dans la plupart des autres Strongyles ; le prothorax est assez

fortement convexe , finement ponctué
,
chaque point donnant naissance à un petit poil

testacé; les élytres, qui recouvrent complètement l'abdomen, présentent des stries lon-

gitudinales ponctuées, et les points donnant naissance à de petits poils testacés; les

pattes sont de la couleur générale du corps et assez fortement hérissées de poils.

Cette espèce, par sa taille, sa forme générale, sa villosité, se rapproche du Stron-
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Coico- gylus ferrugineus , qui, ainsi que l'espèce que nous décrivons, diffère bien notablement

des espèces précédentes par plusieurs caractères assez importans.

Le Strongylus villosus a été recueilli dans la province de Moxos (Bolivia), sur les

plantes des rives du Mamoré.

FAMILLE DES HISTÉRIENS.
245. HOLOLEPTE HUMBLE, Hololepta kumilis, Payk., Monog. hist. , p. 109, n.° 7,

tab. 13, % 3.

Cette espèce habite la plus grande partie du Brésil.

246. HOLOLEPTE ATTÉNUÉE, Hololepta attenuata, Blanch.

H. elongata, postice paulo attenuata,fronte utrinque striola impressa; thorace late-.

ribus vioc pujictato; elytris stria dorsali interiore interrupta; pjgidio crebre punc-

lato. Long. 7 mill.

Cette espèce est beaucoup plus petite que les H. kumilis et aradiformis , proportion-

nellement plus étroite et un peu amincie postérieurement; la tête est lisse, ayant une

très-petite strie de chaque côté. Les mandibules sont plus longues que la tête, légère-

ment arquées; les antennes sont noires; le prothorax est presque carré; ses angles

antérieurs étant peu saillans , ses côtés n'offrent qu'une ponctuation extrêmement fine

et peu serrée. Les élytres sont lisses et brillantes, diminuant un peu de largeur vers

l'extrémité; elles ont deux stries dorsales, l'une interrompue, l'autre très -courte; la

strie marginale est entière. Les pattes sont entièrement noires; l'avant-dernier segment

de l'abdomen est grand, fortement ponctué latéralement; le dernier est couvert d'une

ponctuation forte et serrée.

Cet insecte a été trouvé sous des écorces dans la province de Santa-Cruz de la Sierra

(Bolivia).

247. HOLOLEPTE A QUATRE DENTS, Hololepta quadridentata ; Hister quadriden-

tatus, Fab., Syst. eleuth., t. 1, p. 91, n.° 39 ; Hololepta quadridentata, Erichs. , Jakrb.

der Inselit., p. 95, n." 12.

On rencontre cet insecte en Décembre, sous les écorces d'arbres, tant à Chiquitos

qu'à Guarayos (Bolivia).

248. OXYSTERNE TRÉS-GRAND, Oxysternus maximus ; Hister maximiis , XÀnvi..^ Syst.

nat., 1, 2, p. 566, n." 1 ; Hister maxillosus , Fab., Syst. eleuth., t. 1, p. 91, n.° 40;

Oliv. , Ent.
, 1, fig. 8, p. 5, n.° 1 ; t. 2, fig. 8, et t. 3 ,

fig. 8, Hololepta maxil-

losa, Payk., Monog. hist., p. 111, n." 9, t. 9, fig. 7; Oxysternus maximus, Erichs.,

Jahrb. der Insekt., p. 100.

Cette espèce, que l'on rencontre dans la plus grande partie de l'Amérique méridio-

nale , a été trouvée par M. d'Orbigny, pendant le mois de Décembre , sous des écorces

d'arbres morts, au pays des sauvages Guarayos (Bolivia).
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Coleo-

249. HISTER ÉBÉINE, Hister {Omalodes) eheninus, Erichs. , Jahrb. der Insekt., p. 118, fères.

n.° 2.

Trouvé à Rio Janeiro et à Montevideo.

250. HISTER ANGULEUX, Hister {Omalodes) angidatus, Fab., Syst. eleiith., t. 1, p. 85,

n.° 8; Erichs., Jahrb. der Insekt., p. 118, n.° 3.

Trouvé dans les provinces de Santa-Cruz et des Guarayos (Bolivia).

251. HISTER A FOSSETTE, Hister {Omalodes) foveola, Erichs., Jahrb. der Insekt.,

p. 120, n." 5.

Cette espèce habite le Brésil; on la rencontre aussi à Cayenne.

252. HISTER ORNÉ, Hister {Saprinus) ornatus, Blanch.

Nigro-œneus, thorace rugoso-punclato, disco lœvi; eljtris basi auguste i^ugosis,

postice subtiliter piinctatis, stria suturali intégra, striis dorsalibus pone médium

abbreviatis, secunda interrupta; fasciaque medio paulo interrupta , Jlava. Long.

4 mill.

Tout le corps de cet insecte est d'un noir bronzé; la tête est assez fortement rugueuse;

les antennes sont d'un brun noirâtre; le prothorax est large, ayant ses bords latéraux

rugueux, très-ponctués; ses bords antérieur et postérieur également ponctués, mais

moins fortement, et au milieu un espace parfaitement lisse et brillant. Les élytres sont

ponctuées et rugueuses à leur base , et finement ponctuées dans toute leur moitié posté-

rieure; leur strie suturale est entière, les quatre stries dorsales, bien apparentes, s'obli-

tèrent complètement un peu avant le milieu; la première rejoint la strie suturale par ,

son extrémité supérieure; la seconde est interrompue vers le milieu; les élytres offrent

vers leur partie médiane une large bande transversale jaunâtre un peu interrompue

près du bord suturai; elle est droite postérieurement, avec une très -petite troncature

près du bord marginal, et en avant elle présente trois ou quatre dentelures, dont une

plus grande que les autres. Les pattes sont d'un noir brunâtre; les jambes antérieures

ont six petites dents, et les intermédiaires et postérieures sont armées, tout le long

de leur bord, d'épines plus longues. Les deux derniers segmens de l'abdomen sont foi-

tement ponctués.

Cette espèce ressemble beaucoup au S. decoratus , Erichs.; mais elle en diffère très-

notablement, particulièrement par sa taille un peu plus petite, par les quatre stries dor-

sales bien apparentes , tandis que les deux premières surtout sont totalement oblitérées

dans le decoratus , et par la bande transversale moins large et interrompue bien plus

près de la suture, où elle est coupée carrément.

Elle est assez commune aux environs du village de Patagones , sur le Rio Negro eu

Patagonie; on la trouve en famille sous les excrémens humains.
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Coléo-

ptères. 253. HISTER PARÉ, Hister {Saprinus) decoratus, Erichs. , Ja/irb. der Insekt., t. 1,

p. 176, n." 9.

Cet insecte a été IrouTé aux environs de Valparaiso , au Chili.

254. HISTER A DEUX MARQUES, Hister (Saprinus) bisignatus, Erichs., Jakrb. der

Insektenk., t. 1, p. 177, n.° 10.

Cette espèce provient de la même localité que la précédente.

255. HISTER DE PATAGONIE, Hister (Saprinus) patagonicus, Rlanch.

Nigerrimus, antennis fuscis; thorace lateribus punctato ; eljtris fortiter punctatis,

disco suturali Icevi, stria suturali antice obsoleta; striis dorsalibus quatuor medio

abbreviatis. Long. 7 « 8 mill.

Tout le corps est d'un noir intense; la tète est assez convexe, couverte de gros points

peu profonds; les antennes sont d'un brun obscur. Le prothorax est très -finement

ponctué, ayant près du bord latéral une impression allongée, un peu élargie et plus

profonde en avant et criblée de gros points ; on remarque encore quelques points près

du bord postérieur, surtout vers les parties latérales. Les élytres sont fortement ponc-

tuées avec tout le disque suturai entièrement lisse jusqu'à l'extrémité; cette ponctua-

tion, qui occupe toute la longueur des élytres, est interrompue seulement entre la

première et la seconde strie dorsale; la strie suturale est peu marquée en avant, où elle

disparaît presque complètement; les quatre stries dorsales sont très -apparentes; les

deux premières n'atteignant pas le milieu des élytres; les deux autres le dépassant un

tant soit peu; la strie humérale est courte, les marginales sont entières; les pattes sont

noires, avec les tarses brunâtres; les jambes intermédiaires et postérieures très-épi-

neuses ; les antérieures ayant six dentelures , les deux premières peu prononcées , les

trois suivantes beaucoup plus grandes , et la dernière plus petite. Les deux derniers seg-

mens de l'abdomen sont très-fortement ponctués.

Cette espèce
,
quoique un peu plus grande, se rapproche beaucoup par sa forme des

Hister (Saprinus) assiinilis et pennsyhanicus de Paykull ; mais la ponctuation
,
qui s'étend

dans toute la longueur des élytres et qui est assez éloignée du bord suturai, la rend

bien différente.

M. d'Orbigny l'a trouvée assez communément en Patagonie
,
près du village de Pata-

gones, sur le Rio Negro; elle vit en famille sous les excrémens humains, et s'enfonce

dans la terre ou dans le sable.

256. HISTER NÈGRE, Hister (Saprinus) nigrita , Rlanch.

Oninino aterrimus , nilidus, thorace lateribus punctato , fossula impresso ; eljtris

postice punctatis; stria suturali obsoleta, antice abbreviata ; striis primis duabus

obsoletis. Long. 6 mill.
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Tout l'insecte est entièrement noir; la tête est finement ponctuée, ayant une petite Colev,

impression longitudinale au milieu; les antennes sont noires; le prothorax est parfaite-

ment lisse en dessus , avec ses côtés ponctués et ayant antérieurement une petite fos-

sette. Les élytres sont ponctuées postérieurement, la ponctuation n'atteignant pas le

bord suturai et remontant un peu obliquement vers la suture jusqu'aux deux tiers

de la longueur des élytres; la strie sulurale est peu profonde et ne commence que vers

le tiers antérieur de la longueur des élytres, et s'oblitère avant leur extrémité; les deux

premières stries sont peu prononcées et se perdent dans la ponctuation , les deux externes

sont plus apparentes et ne s'oblitèrent que plus près de l'extrémité. Les pattes sont

d'un noir brunâtre, les jambes antérieures étant crénelées dans toute leur longueur; le

dernier segment de l'abdomen est fortement granuleux.

M. d'Orbigny a trouvé celle espèce à Maldonado et à Montevideo , sous des charognes.

257. HISTER LIA.NT, Hister [Saprinus) connectens
,
Payk.

,
Monogr. Jdster., p. 35,

. n.° 24.

Cette espèce se trouve à Rio Janeiro et à Montevideo , au Brésil.

258. HISTER A PATTES ROUGEATRES, Hister (Saprinus) erythropus , Blanch.

Nigerriinus, nitidus; thorace suhtiliter punctato; eljtris poslice punctatis, stria sutu-

rali postice suhahbres'iata, striisque dorsalihus quatuor medio abhreviatis; antennis,

pedibusque rufis. Long. 4 mill.

Cet insecte est d'un noir brillant; la tête est convexe, finement ponctuée; les antennes

sont d'un roux brunâtre; tout le prothorax est couvert d'une fine ponctuation
,
qui

devient beaucoup plus forte sur les parties latérales; les élytres sont fortement poncluées

dans leur tiers postérieur; la strie suturale s'oblitère vers l'extrémité, et en avant elle

rejoint en arc la première strie dorsale; les quatre stries sont parfaitement lisses et s'ar-

rêtent vers le milieu des élytres. La strie humérale est très-courte; la marginale est entière.

L'épaisseur du bord postérieur des élytres est rougeâtre; les pattes sont de cette cou-

leur, avec les jambes antérieures fortement dentées, et les intermédiaires et postérieures

très-épineuses. L'extrémité de l'abdomen est assez fortement ponctuée.

Cette espèce me paraît se rapprocher beaucoup du Saprinus modestus , Erichs.; mais

la ponctuation et la strie suturale, oblitérée vers l'extrémité, doit l'en distinguer facile-

ment. On la trouve à Buenos-4yres , sous les excrémens et les animaux putréfiés.

259. HISTER BRUNATRE, Hister (Saprinus) piceus, Blanch.

Nigro-piceus ; antennis pedibusque rufis; thorace,fossula laterali crebre punctata;

eljtris postice punctatis; stria suturali postice subabbreçiata; tibiis anticis sejc-

dentatis. Long. 5 à mill.

Cette espèce ressemble complètement, pour la forme, à la précédente, mais elle est

un peu plus petite et d'une couleur tirant sur le brunâtre. La tête est convexe, très-
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Coiéo- finement ponctuée; les antennes d'un brun rougeàtre; le prothorax est uni, ayant de

chaque côté une large impression longitudinale fortement ponctuée. Les élytres sont

ponctuées postérieurement, et cette ponctuation du côté de la suture remonte jusque

dans leur milieu; la strie suturale n'atteint pas complètement l'extrémité; elle rejoint

par sa partie supérieure la première strie dorsale; les quatre stries sont ponctuées et

dépassent de beaucoup le milieu des élytres, surtout la troisième et la quatrième,

([ui atteignent presque l'extrémité; on en aperçoit encore une petite , enfoncée en

dehors de la quatrième strie, qui la rejoint vers le haut; la strie marginale est entière;

les pattes sont rougeâtres , avec les jambes antérieures munies de six dents.

Cette espèce a été trouvée à Corrientes.

260. HISTER A FRONT DÉPRIMÉ, Hister {Saprinus) impressifrons , Rlanch.

Nigerrimus, anteiviis pedibusque rufis ; fronte medio impressa; thorace lateribus

fortiter punctato; eljtris postice pimctatis ; stria siiturali postice subabbreviata,

striis dorsalibus primis duabus obsoletis, prœsertim secunda. Long- 4 milL

Cette espèce est encore voisine des deux précédentes, mais bien distincte; la tête est

finement ponctuée et le front offre, dans son milieu, une impression longitudinale

très-prononcée; les antennes sont roussâtres; le prothorax est un peu convexe, sans

fossette latérale, ayant une ponctuation extrêmement fine sur toute sa surface et beau-

coup plus forte sur les côtés; les élytres sont ponctuées depuis leur partie moyenne

jusqu'à leur extrémité; la strie suturale n'atteint pas entièrement l'extrémité, et parle haut

elle rejoint la première strie dorsale : celle-ci est peu profonde et n'atteint pas le milieu

des élytres; la seconde est complètement oblitérée en avant, et les deux autres sont

bien marquées et dépassent un tant soit peu le milieu des élytres. Les pattes sont rous-

sâtres; les jambes antérieures offrent sept dents aiguës.

M. d'Orbigny a pris cette espèce dans la province de Santa-Cruz (Rolivia).

261. HISTER NOIR RRILLANT, Hister [Saprinus) atro-nitidus , Rlanch.

Fronte haud impressa; antennis pedibusque rujis; thorace lateribus punctato,foveola

vioc perspicua; eljtris postice punctatis, stria suturali intégra; striis dorsalibus

quatuor, ultra médium abbreçiatis. Long. 3 mill.

Tout le corps est d'un noir brillant; la tête est finement ponctuée, un peu convexe,

sans aucune dépression frontale; les antennes sont roussâtres; le prothorax est ponctué

latéralement, et de chaque côté il présente en avant une petite fossette peu profonde;

les élytres sont ponctuées postérieurement et les points remontent un peu plus du côté

de la suture que vers le côté extérieur; la strie suturale se prolonge jusqu'à l'extrémité

des élytres; les quatre dorsales sont bien marquées et atteignent au moins les trois

quarts de la longueur des élytres; la petite ligne, située au côté extérieur de la qua-

trième strie, est encore bien apparente; les pattes sont roussâtres; les jambes antérieures

sont garnies de dents dans toute leur longueur.
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M. d'Orbigiiy a trouvé cet insecte sous une charogne, au milieu d'un bois du Paraua , CmUo-

près de Goyas, à l'extrémité sud de la province de Corrientes (république argentine).

Il ressemble à YErythropiis, mais sa taille plus petite, la fossette latérale du protho-

rax, la strie suturale complète et les quatre dorsales plus prolongées l'en distinguent

complètement.

262. HISTER A ÉLYTRES ROUGES, Hister {Sapriniis) erjthropteriis ; Hister erythrop-

terus, Payk., Monog. hister., p. 73, n.° 58, tab. 13, fig. 4.

Cette espèce a été recueillie, par M. d'Orbigny, à Montevideo et à Maldonado (répu-

blique orientale de l'Uruguay) ; on la trouve dans les bouses de vaches , les charognes, etc.

263. HISTER DU RRESIL, Hister [Saprinus) brasiliensis ; Hister brasiliensis , Payk.,

Monog. hister., p. 66, n.° 50, tab. 5, fig. 2.

Cette espèce se trouve dans des bouses à Maldonado et à Montevideo.

FAMILLE DES SILPHÏENS.

264. NÉCROPHORE A TÂCHES DIVISÉES, Necrophorus diclymus, Brull., Ins., pl. 5,

fig. 3.

Ater, aiitennarum chwa flavo-ferriiginea ; eljtris fortiter punctatis, macula suhhu-

merali,fascia interrupta, posticeque macidis duabus ferrugineo-rubris. Long. ii

à 25 mill.

Le corps est d'un noir intense, assez brillant; la tête est lisse, ayant seulement un

profond sillon près de chaque œil. Les antennes sont d'un jaune ferrugineux à l'extré-

mité; le prothorax est entièrement glabre, jiresque orbiculaire, ayant ses bords latéraux

et postérieur ponctués et extrêmement plats, et toute sa partie centrale très-gibbeuse

,

offrant au milieu un sillon longitudinal très-marqué, et vers le tiers antérieur un sillon

transversal non moins profond; sillons que l'on voit dans ïhumator, mais beaucoup

plus faiblement. Les élytres sont très -fortement ponctuées, ayant une tache latérale

au-dessous de l'angle huméral, une bande transversale vers leur tiers antérieur, inter-

rompue près de la suture et offrant un rétrécissement très-prononcé vers le milieu de

chaque élytre, et près de l'extrémité deux taches sur chacune, l'une arrondie, près

de la suture; l'autre, un peu plus grande et plus irrégulière entre celle-ci et le bord

extérieur; toutes ces taches d'un rouge ferrugineux. Les pattes sont assez grêles et les

jambes postérieures ne sont pas sensiblement aiquées.

Les deux taches de la partie postérieure de chaque élytre étant très - rapprochées

l'une de l'autre, nous pensons que dans quelques cas elles peuvent se joindre et for-

mer ainsi une ligne transversale, semblable à la première.

M. d'Oibigny a trouvé ce Nécrophore sur le versant de la chaîne orientale de Cocha-

bamba (Bolivia)
,
près de la rivière d'Altamachi.

VJ. Ins lO
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Colëo-

265. NÉCROPHORE SCRUTATEUR, NecropJioms scmtator, Blanch.

.4ter, antennarwn clava ferruginea; eljtris punctatis ; fasciis duahiis undatis latis,

prope suturam interruptis,ferrugmeo-rubris, prima laleribiis ^valde dilatata. Long.

18 à 24 niill.

Le corps est d'un noir intense, assez brillant; la tète est lisse, très-faiblement ponc-

tuée, ayant un profond sillon près de chaque œil et un plus faible dans son milieu;

les antennes sont noires, avec leurs trois derniers articles ferrugineux. Le prothorax

est entièrement glabre, presque orbiculaire, ayant ses bords ponctués, comme dans

le N. didfinus , et tout le disque gibbeux est divisé par deux sillons profonds, l'un

transversal, l'autre longitudinal, comme dans l'espèce précédente. Les élytres sont for-

tement ponctuées , mais les points sont un peu plus gros et beaucoup plus écartés

que dans le N. didymiis. Ces élytres ont deux larges bandes transversales d'un rouge

ferrugineux, interrompues près de la suture : la première, située au-dessous de l'angle

huméral , forme deux dents en arrière; et contre le bord marginal elle se dilate dans

la longueur des deux tiers des élytres depuis leur base; la seconde, située très-près

de leur extrémité , est un peu relevée près de l'angle suturai , et en avant elle est

cintrée au milieu en forme de F. Les pattes sont un peu plus fortes que dans l'espèce

précédente , et les jambes sont aussi peu arquées.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce, à la fin d'Octobre, dans la province de Valle

grande, entre Chilon et Tasajos (Bolivia) , au fond d'un ravin boisé et sec, et au

commencement de Décembre, au sommet des monts du Nuebo Mundo, partie fort

élevée dans la province de la Laguna, département de Chuquisaca (Bolivia).

266. SILPHE A COU ORNÉ DE LIGNES, Silpha lineatocollis , Lap. de Casteln., Hist.

des Anim. artic. , Ins. , t. 2 , p, -5 , n.° 8.

Celte espèce se trouve au Chili , dans les environs de Valparaiso.

207. SILPHE APICAL, Silpha apicalis , Brull., Ins., pl. 5, fig. 5.

Ohlonga, nigro-picea; antennis nigris ; articulis ultimis tribus jlavo-aurantiacis ;

prothorace nigro, lineis eleçatis quatuor; eljtris piceis tricostatis, apice rotundatis-

hons;. 11 h 12 mill.

Cette espèce est entièrement d'un noir brunâtre; la tête est inégale en dessus et foi-

tement ponctuée; les palpes et les mandibules sont noires; les antennes sont de cette

dernière couleur, avec leurs trois derniers articles d'un jaune orangé très-vif; le pro-

îhorax est beaucoup plus large que long, entièrement noir, fortement ponctué, avec

quatre lignes élevées brillantes; deux partant du bord antérieur et s'élendant assez près

du bord posiérieur, eu se rapprochant un peu l'une de l'autre; les autres extérieures

aux premières et visibles seulement du bord postérieur au milieu du prothorax. L'écus-

son est couvert de points plus serrés que ceux du corselet. Les élytres sont assez
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longues, d'une couleur brune noirâtre, très-forlement ponctuées dans toute leur éten- Coleu-

due, ayant trois lignes longitudinales élevées; les deux premières atteignant l'extrémité;

la troisième, plus saillante que les aulres, partant de l'angle huméral et n'atleignant

guère que les deux tiers de la longueur des élytres, où elle est terminée par une petite

gibbosilé; le bord extérieur des élytres est légèrement rentré, un peu au-delà du milieu
,

et leur extrémité est arrondie. Les pattes sont noirâtres, avec les tarses et quelquefois

l'extrémité des jambes plus bruns. L'abdomen est entièrement d'un noir brunâtre.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce à Potosi (plateau de la chaîne des Cordillères;

Bolivia) , sur des charognes, pendant le mois d'Avril.

Elle se rapproche beaucoup du S. lineatocoUis , Lap. ; mais, outre sa taille bien plus

petite , la différence de ponctuation , on la reconnaît facilement aux trois derniers

articles de ses antennes d'un jaune orangé, tandis que le dernier seul est de cette

couleur dans le S. lineatocoUis.

268. SILPHE A BOUT ROUGE
,
Silpha erythrura, Blanch.

Oblonga, jiigra; antennis omnino jiigris; articulis ultimis setosis ; prothorace ferru-

gineo-rubro ; disco nigro; lineis elevatis quatuor nianifestis , anteriorihus antice

abbreviatis ; eljtris tricostatis, apice roLiindatis ; abdoiniiiis apice rubro. Long. 12

à 18 mill.

Cet insecte est assez allongé, d'un noir intense; la têle est excavée près des yeux,

convexe et inégale au milieu
,
ayant à son sommet un bourrelet transversal

,
qui occupe

toute sa largeur entre les yeux. Les antennes sont entièrement noires, mais les trois

derniers articles sont revêtus de poils courts, extrêmement serrés et de couleur gri-

sâtre. Le prothorax n'est pas beaucoup plus large que long; il est d'un ferrugineux

rougeâtre, avec tout son disque noir, à l'exception du bord postérieur et de l'épaisseur

du bord antérieur ; il présente quatre lignes élevées, très-saillantes, disposées comme dans

$ les deux espèces précédentes. Les élytres sont assez longues, couvertes de points enfoncés

très-nombreux; elles ont chacune trois côtes saillantes, comme dans le S. apicalis; la

côte humérale étant terminée aussi de la même manière; les élytres sont arrondies à

leur extrémité; les pattes sont entièiement noires; l'abdomen est de celle couleur,

avec l'extrémité rougeâtre.

M. d'Orbigny a trouvé abondamment cette espèce sous les charognes à Montevideo

et à Maldonado (république orientale de l'Uruguay), dans les lieux humides près de

la mer. M. Auguste Saint-Hilaire l'avait rapportée précédemment de la même localité,

de la province de Rio grande de Saint-Pedro (Brésil).

269. SILPHE A COU DISQUE, Silpha discicollis, BruU., his., pl. 5, fig. 4.

Ovata, nigra; antennis omnino nigris, articulis ultimis setosis; prothorace ferrugi-

neo, disco nigro, lineis quatuor elevatis paulo nianifestis, eocterioribus antice abbre-

viatis ; eljtris tricostatis, apice acuminatis , abdominis apice rubro. Long. i5 à

2 2 mill.
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Cette espèce ressemble à la précédente au premier aspect , mais elle s'en distingue

par des caractères très- importans; elle est généralement plus grande, proportionnelle-

ment beaucoup plus large; la tête est plus inégale en dessus, et le bourrelet qu'elle

présente également à son sommet est plus arqué; les antennes sont semblables; le

prothorax est moins long, beaucoup plus large, ferrugineux, avec son disque noir;

mais cette couleur ne s'étend pas aussi près des bords antérieur et postérieur; les quatre

lignes élevées qu'il présente aussi sont infiniment moins saillantes. Les élytres sont plus

larges , avec leurs boids latéraux beaucoup plus relevés; elles sont couvertes d'une ponc-

tuation beaucoup plus fine et plus serrée, et leur extrémité est terminée en pointe aiguë,

caractère qui distingue facilement celte espèce de ses congénères; chaque élytre pré-

sente trois côtes longitudinales, comme dans les espèces précédentes : mais ici la seconde

côte est à peine visible depuis la base des élytres jusqu'à la petite gibbosité qui ter-

mine la côte humérale, et elle ne devient saillante comme la première que dans la

partie postérieure des élytres ; les pattes sont entièrement noires , et l'abdomen , de la

même couleur, est rougeâtre à son extrémité.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte, au mois de Juillet, au bord de la rivière d'Alta-

machi, près des eaux, sur le versant des montagnes de la chaîne orientale de Cocha-

bamba (Bolivia).

FAMILLE DES BRACHÉLYTRES.
270. H/EMATODE BICOLORE, Hœmatodes bicolor, Lap., Études entom., I, p. 113,

tab. 3, fig. 6; Erichs., Gen. et spec. slaphyl., p. 340; Platycnemus lateritius , Nordm.,

Syinh., p. 135, n.° 1, tab. 2, fig. 4.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce, pendant le mois de Janvier, sous des pierres, dans

la Bande orientale près du village de San-José (république orientale de l'Uruguay) , sur

les hauteurs. Il l'a encore rencontrée près de Maldonado, dans les endroits secs. M. Aug.

Saint-Hilaire l'avait précédemment rapportée au Muséum de la capitainerie des Mines

au Brésil.

271. STAPHYLIN VARIE, Staphylimis variegatiis ; Creopkiliis variegatus, Mannerh.,

BracheL, p. 20, n.° 2; Nordm., Symh., p. 21, n." 3; Staphylimis variegatus, Erichs.,

Gen. et spec. staphyl., t. 1, p. 351, n." 7.

Cette espèce habite la partie méridionale du Brésil. M. Aug. Saint-Hilaire l'a ren-

contrée dans la province de Campos Geraes et à Montevideo. M. d'Orbigny l'a trouvée

dans celte dernière localité au mois de Décembre, sous des charognes, et à Buenos-

Ayres, au mois d'Octobre.

272. STAPHYLIN EN DEUIL, Staphylimis liictuosiis , Blanch.

Omnino niger nitidus ; abdominis segmentis duobiis ultiinis riifis ;
capite thorace la-

tiore, anteimis pedibusqiie nigris, tarsis piceis. Long. 20 mill.

Tout le corps est noir, avec les deux derniers segmens de l'abdomen roux; la tête
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est presque carrée, beaucoup plus large que le prothorax, légèrement déprimée à sa Coleo-

partie antérieure; toute sa surface présente de petits points peu serrés et assez irrégu-

liers. Les antennes sont un peu plus longues que la tête; le troisième article n'est

guère plus long que le second, tous les suivans sont transversaux, s'élargissant peu

jusqu'à l'extrémité; le dernier est court et terminé en pointe obtuse. Le prothorax est

un peu plus étroit que les élytres , arrondi à la base en avant , avec les angles anté-

rieui-s un peu saillans; les bords latéraux un peu sinués à partir du milieu; sa surface

un peu convexe, parfaitement lisse, n'offre que quelques petits poils, visibles seule-

ment avec une forte loupe. L'écusson est fortement ponctué, avec vuie pubescence

noire. Les élytres sont une fois plus longues que le prothorax, fortement ponctuées et

couvertes d'une légère pubescence noire; les pattes sont noires, avec les tarses tirant

sur le brunâtre. L'abdomen est noir, pubescent, avec ses deux derniers segmens rous-

sâtres.

M. d'Orbigny a pris cette espèce à la fin d'Octobre et au commencement de Novembre,

dans la province de Valle giande. On la rencontre particulièrement dans les chemins,

au haut des montagnes entre Chilon et Tasajos (Bolivia).

Le Staphjlimis liictiiosus doit se placer après les St. villosiis et variegatiis ; il se rap-

proche de ces espèces et du St. erythrocephalus par tous les caractères, bien cependant

que les antennes grossissent moins vers l'extrémité.

273. STAPHYLIN VERSICOLORE, Staphylimis versicolor, Gravenh., Monogr., p. 119,

n.° 138; Enc. méth. , t. 10, p. 477, n." 1; Nordm., Symb., p. 27, n.° 1; Erichs.,

Gen. et spec. staphyL, p. 359, n.° 20; Leistotioplnis Graçenhorsti, Perty, Delect. an.

art., p. 30, tab. 7, fig. l;Lap. , Etud. entom., p. 112; Schizochihis brasiliensis, Gray,

An.Kingcl., XIV, p. 304, tab. 32, fig. 3; Staphylimis infuscatiis , Nordm., Symb.,

p. 27, n." 2.

Cette espèce, déjà trouvée au Mexique, en Colombie, à la Guyane, au Para, à Rio-

Janeiro, a été rencontrée par M. d'Orbigny, pendant le mois de Juin, sur des arbres

coupés à Moleto, dans les grandes forêts au nord des Cordillères orientales, au lieu habité

par les Indiens Yuracarès (Bolivia).

274. STAPHYLIN PARE, Stapltyllniis comptas, Erichs., Gen. et spec. staphyl.
, p. 356,

n." 15.

Cette espèce habite la province de Rio de Janeiro.

275. STAPHYLIN A ÉLYTRES BLEUES, Staphyhnus cyanelytriiis , Perty, Delect. anùn.

artic, p. 30, tab. 7, fig. 3; Erichs., Gen. et spec. staphyl., p. 366, n." 33.

Cet insecte a été trouvé dans la province de Rio de Janeiro.

276. STAPHYLIN POIRIER, Staphylimis pyraster , Erichs., Gen. et spec. staphyl.,

p. 367, n." 37; Staphylimis hœmorrhoidalis , Germ., Spec. insect.
, p. 54, n.° 56.

Trouvé dans la province de Rio de Janeiro.
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277. STAPHYLIN A AILES VIOLACÉES, Staphylmiis janthinipennis , Blanch.

Niger, iiitidiis ; antennis piceis ante apicem obscure ferrugineis ; eljtris cœruleo-

violaceis, abdoinine segmentis ultimis duohus testaceo-rujis; pedibus nigris ; tarsis

anticis fiiscis. Long. 12 à 14 mill.

Le corps est noir et brillant ; les antennes sont une fois et demie plus longues que

la tête, ayant leur troisième article une fois plus long que le second; le dernier ova-

laire , terminé en pointe très-aiguë ; elles sont brunes , les quatre premiers articles tirant

un peu plus sur le roussâtre que les trois suivans , et les quatre derniei's d'un ferru-

gineux obscur beaucoup plus pâle. Le labre est d'un brun foncé; les palpes d'un brun

roussâtre; la tête est un tant soit peu plus large que le corselet, presque carrée, assez

fortement déprimée, fortement ponctuée, ayant au milieu une ligne longitudinale lisse,

oblitérée en avant; elle offre quelques poils noirs
,
épars. Le prothorax est notablement

moins large que les élytres, assez convexe, criblé de points assez gros, ayant au milieu

une ligue longitudinale lisse; la base et les angles postérieurs sont arrondis; les bords

latéraux sont presque dioits, et les angles antérieurs sont assez saillans. L'écusson est

noir, fortement ponctué, ayant une pubescence noire. Les élytres sont un peu plus

longues que le thorax, criblées de points dans toute leur étendue : elles sont d'un

beau bleu violacé, avec une légère pubescence noire; les pattes sont noires, très-

pubescentes
,
ayant les tarses antérieurs d'un brun roussâtre. L'abdomen est noir, fine-

ment ponctué, pubescent, ayant ses deux derniers segmens d'un roux testacé.

Cette espèce a été trouvée par M. d'Orbigny au centre de l'Amérique, à Santa-Ana

de Chiquitos (Bolivia).

Elle ressemble beaucoup au Stapliylinus sapphynnus , Erichs. , et au St. /lilaris
,
ej.,

mais elle en diffère notablement par le corps proportionnellement plus large, par la

couleur des antennes
,
par la ponctuation du prothorax et de la tète , considérablement

plus forte et plus serrée.

278. STAPHILIN A ÉLYTRES CRIBLÉES, Staphylinus cribratipennîs , Blanch.

Mneo niger; capite thoraceque obscure 'viridi-œiieis, crebre punctatis; antennis piceis ;

eljtris nigro-viridibus , creberrime punctatis; pedibus fuscis; tarsis dihitioribus

;

abdomine segmentis duabus ultimis testaceo rujis. Long. 1 1 mill.

Le corps est d'un noir bronzé, ayant une très-légère pubescence noire; les antennes

sont d'un brun foncé, avec la base du second article roussâtre; le troisième est un peu

plus long que le précédent; les parties de la bouche sont brunâtres; la tête tire sur le

verdâtre : elle est légèrement convexe, un peu plus large que le prothorax et criblée de

gros points de chaque côté. Le prolhorax est beaucoup plus étroit que les élytres, un

peu plus long qvie large, arrondi à sa base et aux angles antérieurs et postérieurs; il

est légèrement convexe, garni de gros points, avec une ligne longitudinale médiane et

un espace laléral de chaque côlé, parfaitement lisses. L'écusson est fortement ponctué.

Les élytres sont vm peu plus longues que le prothorax, criblées de très -gros points.
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Les pattes sont d'un brun roussâtre; l'abdomen est noir, finement ponctué et pubes- Colf^o-

cent, avec ses deux derniers segmens roussâtres.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce sous des bois pourris, au pays des sauvages Gua-

rayos (Bolivia).

279. STAPHYLIN DORÉ, Stapkylinns chrysis, Ins., pL 5, fig. 6; Gravenh.
,
Monog.,

p. 124, n.° 147; Nordm.
,
Symb.,\y. 31, n.° 7; Erichs., Gen. et spec staph., p. 369,

n.° 38; Staphyliniis auricomus, Brull., Ins., pl. 5, fig. 6.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce courant dans les endroits secs à Guarayos et à Chi-

quitos (Bolivia), pendant le mois de Décembre. M. A. Saint-Hilaire l'avait déjà recueillie

dans la province de Campos Geraes, au Brésil. M. Ericlison l'indique comme de Bahia.

280. STAPHYLIN A DEUX MARQUES, Staphylinus hiplagiatiis , pl. 5, fig. 7; Erichs.,

Gen. et spec. staphyl., p. 370, n.° 40; St. interruptus, Brull., Ins., pl. 5, fig. 7.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de la Santa-Cruz de la Sierra

(Bolivia); on la rencontre courant dans les chemins et les plaines.

281. STAPHYLIN NOIRATRE, Staphylinus nigrescens, Blanch.

Niger, capite, thorace eljtrisque nigris, opacis, suhtiliter atro-tonientosis ; aniennis

piceis ; tibiis tarsisque fulvo pilosis. Long. i5 à i6 mill.

Cet insecte a l'aspect des Staph. Biiquetii, Lap. , et ferox, Nordm. , mais il est beau-

coup plus petit; il est entièrement noir, un peu brillant en dessous, avec la tête, le

thoi^ax et les élytres tirant un peu sur le bleuâtre, mais d'une manière à peine sen-

sible. Les antennes sont un peu plus longues c[ue la tête , brunâtres
,
ayant leur troi-

sième article une fois et demie plus long que le second; les suivants, courts, s'élargis-

sant un tant soit peu vers l'extrémité; le dernier oblong, profondément échancré à

l'extrémité et acuminé en dessous. La tête n'est guère moins large que le prothorax,

presque carrée, très-légèrement rétrécie en avant, un peu aplatie en dessus, et couverte

d'une fine ponctuation. Le prothorax est un peu plus étroit que les élytres, presque

aussi long que large
,
ayant ses bords latéiaux coupés droits , et les angles et le bord

postérieur fortement arrondis; le bord antérieur est très-droit et les angles, légèrement

obtus , sont un peu avancés ; ce prothorax est très-légèrement convexe en dessus , couvert

d'une ponctuation fine et serrée, et il offre près du bord postérieur une très -petite

carène lisse. L'écusson est d'un noir légèrement velouté. Les élytres sont un peu plus

longues que le prothorax, couvertes d'une fine ponctuation légèrement lugueuse, et

d'une légère pubescence noire. Les pattes sont noires , avec les jambes et les tarses hérissées

de poils d'vm fauve roussâtre. L'abdomen est noir, avec une pubescence de la même
couleur; le dernier segment est brunâtre, avec son bord postérieur roussâtre, ainsi que

celui de l'avant-dernier segment.

Cette espèce doit se placer après le St. ferox , auquel elle ressemble beaucoup, mais
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Coiëo- dont elle se distingue au premier aspect par sa taille et sa couleur. Elle a été trouvée

par M. d'Orbigny à Montevideo, dans les lieux arides, secs et élevés.

282. STAPHYLIN A ÉLYTRES DORÉES, Staphylinus chrysoptems , BruU., Ins., pl. 5,

fig. 8.

Niger, cap ite thoraceque cjaneis siihnitidis; eljtris aureis viridi-micantihus, mar-

gine laterali obscure cjaneo ; abdomine omnino nigro. Long. 1 6 mill.

Le corps de cet insecte est noir; les antennes sont un peu plus longues que la tête,

de couleur noire; leur troisième article est plus long que le second, les suivans

sont transversaux , le dernier est profondément écliancré et acuminé en dessous. La

tête est un peu plus étroite que le prothorax, un peu rétrécie antérieurement, d'un

bleu un peu obscur; elle est couverte de points nombreux très-serrés, et dans son

milieu elle offre une ligne longitudinale lisse , très-étroite et très-légèrement élevée. Le

prothorax est un tant soit peu moins large cjue les élytres, presque aussi long que

large, presque entièrement glabre, n'offrant des poils noirs rares que sur les côtés. 11

est du même bleu que la tête, légèrement convexe, fortement ponctué, ayant dans

son milieu une ligne longitudinale parfaitement lisse. L'écusson est d'un noir bleuâtre,

entièrement glabre; les élytres sont un peu plus longues que le thorax, d'une couleur

dorée éclatante, avec quelques reflets verdâires, ayant mie très- légère pubescence noi-

râtre; elles sont finement chagrinées sur toute leur surface, et leur bord marginal est

d'un bleu très-légèrement violacé; les pattes sont entièrement noires, un peu pubescenles;

l'abdomen est ponctué, noir, pubescent tant en dessus qu'en dessous.

C'est à tort que M. Erichson, Gênera et species staphylinoruin , rapporte cette espèce

au iS'^. «o&/7wdeNordmann : elle en diffère considérablement dans chacune de ses parties;

mais M. Erichson n'ayant vu de cet insecte qu'une figure qui n'est certainement pas

parfaite, cette erreur est bien pardonnable.

M. d'Orbigny a trouvé le Staphylinus chrysoptenis à terre , dans les environs de Chu-

quisaca (Bolivia).

283. STAPHYLIN FLUX D'OR, Staphylinus auripms , Erichs., Gen. et spec. staphyl,

p. 387, n.'' 71.

Cette espèce habite les provinces de Rio de Janeiro et des Mines, au Brésil.

284. STAPHYLIN A ANTENNES BRUNES, Staphylinus fuscicomis , Germ., Ins. spec,

p. 33, n.° 35; Erichs., Gen. et spec. staph., p. 389, n.° 75; Staphylinus luguhris

,

Nordm., Synih., p. 49, n.° 31.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans la province de Rio de Janeiro, sous des

pierres dans les endroits secs. Il l'a rencontré près de Buenos- Ayres, dans les îles du

Rio de las Palmas, sous des monceaux de bois; et il l'a encore pris à Montevideo,

près de la mer, au milieu d'insectes morts.
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Coléo-

285. STAPHYLIN TRISTE, Staphylinus trîstis , Blanch. .

^^''"^

Niger,fusco-piibescens ; antennis piceis; capite thoraceque nigro-œneis ; eljtris nigris,

opacis, densiusfusco puhescentibus. Long, i^à i5 millini.

Cet insecte a la taille et l'aspect du 6'^. cupricollis , mais il est presque entièrement

d'un noir sombre et opaque. Les antennes sont un peu plus longues que la tête, d'une

couleur brun foncé, couvertes d'une pubescence un peu plus claire; leurs deuxième

et troisième articles sont presque égaux; tous les suivans sont plus courts que ceux-ci

et presque globuleux; le dernier est échancré à l'extrémité et terminé en pointe infé-

rieurement. Les palpes sont d'un brun roussâtre. La tête est à peine plus étroite que

le thorax, un peu aplatie et légèrement triangulaire; elle est d'un noir bronzé, tirant

un tant soit peu sur le bleuâtre, criblée de points enlbncés plus gros que dans le St.

cupricollis , et couverte d'une pubescence brunâtre. Le prothorax est un peu plus étroit

que les élytres, de la même couleur que la tête, offrant la même ponctuation et la

même pubescence; ses bords latéraux sont droits; son bord antérieur est tronqué, avec

les angles un peu sinueux; son bord postérieur est arrondi. L'écusson est noir et pubes-

cent. Les élytres, à peine plus longues que le thorax, sont noires et revêtues d'une

pubescence épaisse de couleur brune. Les pattes sont noires , ainsi que les tarses.

L'abdomen est d'un noir très -légèrement bronzé, recouvert d'une pubescence brune,

avec le bord postérieur de l'avant - dernier segment et la partie antérieure du dernier

d'un roux obscur.

Cette espèce habite Montevideo, république de l'Uruguay. M. Aug. Saint- Hilaire l'a

aussi rapportée de la province des Campos-Geraes.

286. PHILONTHE DE G4UDICHAUD, Pkilonthus Gaudickaudii, Blanch.

Mnœus nitidus; antennis nigris , basi apiceque fulvis-, thorace seriebus dorsalibus

quinquepunctatis
; eljtris crebre punctatis ; pedibus rubro-piceis. Long. 8 millim.

Ce Philonthe, qui a le port des Pk. ebeninus et fumigatus , est entièrement d'un

bronzé brillant en dessus. La têle est presqu'aussi large que le thorax , de forme arron-

die, ayant de chaque côté quelques points au-dessus des yeux, et c{uelques autres au-

dessous et sur les parties latérales. Les antennes sont un peu plus courtes que la tête

et le corselet réunis; leur troisième article est à peine plus long que le deuxième; le

dernier est oblong et un peu acuminé. Les deux premiers articles sont fauves , ainsi que

le dernier; tous les autres sont noirs. Le prothoiax est plus étroit que les. élytres,

un peu plus long que large, assez convexe, avec son bord antérieur coupé droit et ses

angles légèrement arrondis; le bord postérieur et ses angles sont, au contraire, par-

faitement arrondis, et les côtés sont presque droits. On remarque de chaque côté du

prothorax une rangée de cinq points également espacés , et plus près du bord latéral

quelques autres points, dont plusieurs presqu'imperceplibles. L'écusson est très-finement

ponctué. Les élytres, de couleur bionzée, comme la tête et le thorax, sont criblées de

VI. Ins. 1 ]
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Coiëo- points gros et très-nombreux. Les pattes sont entièrement d'un brun un peu rougeâtre.

L'abdomen est noir tant en dessus qu'en dessous, avec une pubescence de la même

couleur; l'extrémité seule est brunâtre.

Cette espèce a été prise aux environs de Rio- Janeiro.

287. PHILONTHE TACHETÉ DE ROUGE, Philonthus mbro-maculatiis , Blanch.

Niger, nitidiis; antennis pedihusque nigris ; thorace seriehus dorsalibus quinque-

punctatis; eljtris nigro-puhescentihus , macula rotundata ruhra. Long. 7 millim.

Cette espèce est très -voisine du Ph. bipustidatus ; mais elle est plus grêle et plus

élancée. Elle est d'un noir brillant. La tête est petite, un peu oblongue, ayant des points

enfoncés autour des yeux et deux plus gros situés un peu au-dessus du chaperon. Les

antennes sont noires, ainsi que les parties de la bouche; leur troisième article est un

peu plus long que le deuxième. Le prothorax est plus étroit que les élytres; de chaque

côté il offre une rangée de cinq points assez rapprochés vers le centre ; mais l'on en

remarque un autre, plus petit, situé tout près du bord antérieur, et quelques autres

près des bords latéraux. Le prothorax est un peu aminci de la base à l'extrémité : il est

arrondi postérieurement et presque droit antérieurement, avec les ongles arrondis.

L'écusson est couvert d'une pubescence noire. Les élytres sont noires, revêtues d'une

fine pubescence , chacune d'elles présentant une tache rouge , arrondie et plus ou moins

bien circonscrite, placée près de l'extrémité du bord suturai. Les pattes sont entière-

ment noires, ainsi que l'abdomen. Ce dernier est garni de poils assez longs, surtout à

l'extrémité.

]M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans les endroits secs et arides de la province

de Montevideo, sous des bouses desséchées.

288. PHILONTHE A PIEDS PALES, Philonthus pallipes , Blanch.

Niger, nitidiis; antennis piceis, basifidvis; thorace seriebus dorsalibus quinquepunc-

tatis ; eljtris rufescentibus basi late nigris ; pedibus païlido-fulvis. Long. 5 à 6 mill.

Cette espèce, plus petite que la précédente, s'en rapproche beaucoup par la forme

générale. La tète est presque ronde, avec quelques points latéraux. Les antennes sont

d'un brun noirâtre, avec leur premier article seul de couleur fauve; le troisième est

notablement plus long que le deuxième. Les parties de la bouche sont roussâtres. Le

prothorax est plus étroit que les élytres, d'environ un tiers plus long que large, avec

des rangées de cinq points assez également espacés , et en outre quelques points

épars sur les côtés. Les élytres sont légèrement pubescentes, d'un roux vif, avec leur

tiers antérieur noir. Les pattes sont entièrement d'un fauve pâle. L'abdomen est noir,

couvert d'une pubescence de la même couleur
,
ayant seulement son extrémité roussâtre.

Cet insecte a été pris, par M. d'Oibigny, sous des troncs d'arbres, dans les îles du

Parana, en face de Corrientes.
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Coléo-

289. STERCULIE SPLENDIDE, Sterculia splendens, Blanch., Ins., pl. 5, fig. G; Ster-

culia fulgens, Brullé, Ins., pl. 5, fig. 6.

Violacea, nitida, subtus lœte cjaneo-violacea; capite oblongo; mandihulis capite

breçiorihus ; abdomme aiireo, splendido. Long. 20 mill.

Le corps est en dessus d'un beau violet, avec l'abdomen de couleur d'or, ayant

quelques reflets verdâtres; en dessous il est entièrement d'un bleu légèrement violacé,

très-éclatant. Les antennes sont peu renflées vers l'extrémité, d'un beau bleu violacé,

s'obscurcissant à partir du cjuatrième article, où elles commencent à être revêtues d'vuie

pubescence d'un noir grisâtre; le troisième article est presque une fois plus long que

le second, et le dernier est terminé en pointe obtuse. Les mandibules sont beaucoup

plus courtes que la tête. La tête est beaucoup plus large c|ue le thorax, ovalaire, très-

fortement ponctuée, d'un violet bleuâtre, avec quelques poils noirs; les inégalités de

sa surface semblent former comme les mailles d'un réseau. Le prolborax est à sa base

une fois plus étroit que les élytres , très-rétréci en avant
,
légèrement convexe , avec les

angles postérieurs arrondis : il est fortement ponctué latéralement, avec une large ligne

médiane et un espace de chaque côté parfaitement lisse ; il présente encore de chaque

côté, près de la partie postérieure, une forte dépression transversale; sa couleur est d'un

violet brillant, ne tirant pas sur le bleu, comme celui de la têle. L'écusson , du même

violet, offre quelques points enfoncés. Les élytres sont un peu plus longues c|ue le pro-

thorax, finement ponctuées sur toute leur surface, et garnies d'une légère pubescence

noire; elles sont du même violet cpe le prothorax, avec leurs angles huméraux d'un bleu

vif, tirant légèrement sur le verdâtre. Les pattes sont du même bleu C[ue le dessous du

corps , et le côté interne des jambes est garni de poils grisâtres à reflets argentés. L'ab-

domen est en dessus d'une couleur d'or magnific|ue, ayant quelques reflets rouge de

feu et verdâtres; il est finement ponctué et offre quelques poils noirs; ses bords laté-

raux sont assez relevés et d'un violet bleuâtre; en dessous il est du même bleu que

les autres parties inférieures du corps.

M. d'Orbigny a trouvé celte magnifique espèce sous des bois pourris au pays des

Guarayos et dans la province de Moxos (Bolivia), sur les rives du Mamoré, pendant

le mois de Septembre.

C'est à tort que M. Brullé l'avait indiquée sur notre planche sous le nom de fui-

gens , déjà employé par les auteurs pour désigner une espèce voisine, c[ui habite le

Mexique et la Guyane, et c'est à tort aussi que M. Erichson l'a rapportée à cette espèce

des auteurs. La belle couleur d'or de son abdomen peut l'en distinguer facilement.

290. STERCULIE FOURMI, Sterculia formicaria , Lap., Étud. enlom., 1, p. 119, n." 2,

tab. 3, fig. 3; Erichs. , Gen. et spec. stapk., p. 304, n."5; Arœocnemis jlagelUcornis

,

Nordm.
,
Symb., p. 165 , n." 2 ; var. Jrœocnemis pubescens , ej., loc. cit., p. 167, n." 3.

Cet insecte habite la province de Rio de Janeiro; on la rencontre aussi à la Guyane

et même en Colombie.
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291. XA.NTHOLIN CANALICULÉ, Xantholinus canaliculatus , Erichs., Gen. et spec.

stapkyL, p. 307, n.° 1.

Cette espèce, déjà trouvée au Mexique et en Colombie, a été rencontrée, par M. d'Or-

bigny, pendant le mois de Décembre, dans la province de Santa-Cruz de la Sierra

(Bolivia) : elle est très-agile et vit ordinairement sous les écorces.

292. XANTHOLIN VIOLACÉ , Xantholinus chalybœus , BruUé, Hist. des ins. , t. 6, p. 72

,

n.° 1; Erichs., Gen. et spec. staphyL, p. 309, n.° 6; Eulissus chalybœus, Mannerh.,

BracheL, p 35, n.° 1 ; Nordm., Symbol., p. 129, n.° \ ; Staphylinus saphyrinus, Perty,

Delect. anini. artic, p. 31, lab. 7, fig. 5.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de Santa -Ciuz et au pays des

sauvages Guarayos (Bolivia), pendant les mois de Janvier et de Février; elle courait

dans les chemins. Nous pensons qu'elle habite aussi la province de Rio de Janeiro.

293. XANTHOLIN REMARQUABLE, Xantholinus Insignis, Erichs., Gen. et spec. staph.,

p. 312, n.° 13.

Cet insecte a été pris dans les environs de Rio de Janeiro.

294. CRYPTOBIE BASAL, Cryptobium basale , Blanch.

Nigrum, nitidum ; thorace anoque rufis ; eljtris nigris rufo - circumdatis ; pedibus

testaceis ; antennis piceis basi rufo-testaceis. Long, g millim.

Cet insecte est voisin du C. bicolor, Grav. La tête, qui est proportionnellement un

peu moins grosse, est subovale et criblée de points enfoncés plus fins que dans le

bicolor; elle offre aussi deux impressions assez prononcées entre les antennes. Les man-

dibules sont d'un brun foncé. Les palpes sont roussâtres. Les antennes, aussi longues

que la tète et le thorax réunis, sont d'un brun foncé, avec leur base roussâtre; le troi-

sième article est à peine plus long que le deuxième, et le dernier est ovalaire, un peu

tronqué à l'extrémité et acuminé en dessous. Le prothorax est de moitié plus étroit que

les élytres et une fois plus long que large, entièrement d'un roux vif, ayant dans son

milieu un espace longitudinal un peu caréné, parfaitement lisse, tandis que tout le

reste de son étendue est criblé de points dispersés irrégulièrement. Les élytres sont un

tiers plus longues que le prothorax , fortement ponctuées , noires , avec les bords laté-

raux et l'extrémité d'un roux vif, comme le prothorax. Les pattes sont entièrement

d'un fauve testacé. L'abdomen est ponctué et pubescent, noir, avec ses deux derniers

segmens roux.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce au mois d'Avril, sous les écorces et les bois

morts, dans les lieux humides et sablonneux sur les bords du Riacho de Coronda,

aussi bien que dans les îles du Parana.



(85 )

295. CRYPTOBIE A CORSELET ROUGE, Cryptobium erytkrothorax , Blanch.

Nigrum, nitidurrij thorace , eljtrorum lateribus apiceque, abdominis annuloque

ultimo rufis. Antennis nigris, basi apiceque rujis, pedibus testaceis. Long, lo mill.

Cette espèce a le même port que les C. bicolor et basale. La tête est plus arrondie

que dans ces derniers, une fois plus large que le thorax, et criblée de points très-fins

et très-serrés, ayant de chaque côté une impression entre les antennes. Ces dernières

sont beaucoup moins longues que la tête et le prothorax réunis; leur troisième article

est à peine plus long que le deuxième; le dernier est échancré et acuminé à l'extrémité.

Ces antennes sont noires, avec les deux premiers et les quatre derniers articles rous-

sâtres. Le prothorax est beaucoup plus étroit que les élytres parsemées de gros points

très-rapprochés les uns des autres
,
ayant seulement au milieu un espace longitudinal

parfaitement lisse. Les élytres sont très-ponctuées, d'un brun obscur, avec leur contour

roussâtre, cette dernière nuance se confondant avec la couleur brune de la plus grande

étendue des élytres. Les pattes sont entièrement testacées. L'abdomen est noir et pubes-

cent ; le dernier segment et le bord postérieur de l'avant-dernier sont d'un roux foncé.

M. Gaudichaud a rencontré cet insecte aux environs de Rio-Janeiro.

296. LàTHROBlE A PATTES FAUVES, Lathrobiiim fulvipes , Blanch.

Gracilis, niger; antennis, palpis pedibusque riifo-fuscis; thorace elongato, cjlindrico;

eljtris piceis; abdomine apice rufo. Long. \ \ à 12 millim.

Cet insecte a le port du Lathrobiuin fuhu'penne , mais il est plus grand. Il est d'un

noir assez brillant; sa tête est parsemée de chaque côté de points enfoncés, épars,

beaucoup plus nombreux au-dessus des yeux; sa partie médiane est parfaitement lisse.

Les palpes et les antennes sont d'un roux brunâtre. Ces dernières, au moins aussi

longues que la tête et le prolhorax réunis, ont leur troisième article à peine plus long

que le précédent. Le prothorax est presque une fois plus long que large, avec ses

côtés parallèles, et son bord antérieur très-ariondi ; le bord postérieur est plus droit,

et les angles sont un peu moins arrondis; toute la surface du prothorax est parsemée

de gros points enfoncés, avec une ligne longitudinale au milieu un peu élevée. Les élytres

sont plus longues que le prothorax, fortement ponctuées dans toule leur étendue et

entièrement noires. Les pattes sont roussâtres. L'abdomen est noir, finement ponctué

et légèrement pubescent , avec ses deux derniers segmens d'un roux vif.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans les îles du Parana
,
près de Corrientes. M. Gau-

dichaud l'a rapporté de Montevideo.

297. PiîïDERE DU BRESIL, Pœderus bras/liensis , Erichs. , Gen. et spec. staphylin.,

p. 658, n.° 16.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce au mois d'Avril , sous les bois morts et sous

les écorces , dans les lieux humides et sablonneux , sur les bords du Riacho de Coronda

(Santa-Fe), et dans là province de Corrientes.
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Coléo- M. Auguste Saint - Hilaire avait trouvé ce même Pœdère dans la Capitainerie des
^^'''^'^^

Mines.

298. PINOPHILE GRAND, Pinopkilus majiis, Brull., pl. V, fig. 9.

Niger, nitidus; antennis totis,palpis pedibusque testaceo-rujîs ; thorace subquadrato;

dorso biseriatim nmltipunctato , lateribusque vage punctatis ; abdomine rufo-pubes-

cente, apice riifo. Long. 20 millim.

Cette espèce, d'une taille un peu moindre que le Pk. tenebrosiis, Erichs. , est d'un

noir brillant et de forme également très-cylindrique. La tête est à peu près aussi large

que le thorax: elle présente de chaque côté des points épars, beaucoup plus nombreux

près des yeux; sa partie médiane seule est parfaitement lisse. Les mandibules sont d'un

brun foncé ; les palpes roussâtres , ainsi que les antennes. Ces dernières , une fois plus

longues que la tête, ont leur troisième article fort peu plus long c[ue le précédent. Le

prothorax est un peu plus étroit que les élytres, plus large que long et légèrement

rétréci vers sa base, avec ses angles parfaitement arrondis, surtout les postérieurs. Il

offre sur sa partie dorsale deux séries longitudinales de points disposés irrégulièrement,

et sur les côtés quelques autres points plus ou moins épars. L'écusson est très-fine-

ment ponctué. Les élytres sont plus longues que le prothorax
,
presque glabres et criblées

de points enfoncés très-serrés , ce qui les fait paraître légèrement rugueuses. Les pattes

sont entièrement ferrugineuses. L'abdomen est finement ponctué dans toute son éten-

due et couvert d'une légère pubescence roussâtre. Le dernier segment et l'extrémité de

l'avant-dernier sont d'un roux foncé.

Cette espèce habite la province de Corrientes, où elle est peu commune. M. d'Or-

bigny l'a rencontrée
,
pendant le mois d'Avril , sous des bois morts et sous des écorces

,

dans les endroits humides et sablonneux sur les bords du Riacho de Coronda
,
près

de Santa-Fe (république Argentine). Elle est très-agile.

299. PINOPHILE CRIBLÉ, Pinophilus cribratus , Blanch.

Niger, pariini nitidus; antennis, pcdpis pedibusque testaceis; thorace quadrato, undi-

que confertim punctato; eljtris fortiter punctatis; abdomine testaceo-pubescente.

Long. i5 millim.

Ce Pinophile se distingue facilement des autres espèces connues par sa forte ponc-

tuation. La tête est plus étroite que le thorax et linement ponctuée dans toute son

étendue; mais elle présente en outre de gros points épars sur les côtés et principalement

auprès des yeux. On remarque deux impressions au-dessus du chaperon. Les palpes

sont d'un fauve teslacé, ainsi que les antennes. Le prothorax est presque parfaitement

carré, avec ses angles légèrement arrondis. Toute sa surface est criblée de gros points

très-serrés. Les élytres sont plus longues que le prothorax, presque glabres, et cou-

vertes de points enfoncés, peut-être moins gros que sur le thorax, mais beaucoup

moins serrés , ce qui les rend notablement rugueuses. Les pattes sont entièrement d'un



( 87 )

fauve testacé. L'abdomen est finement ponctué et garni d'une légère pubescence fauve ; Coiéo-

, . , , ptères.

son extrémité est roussatre.

Cette espèce habite le Brésil. M. Aug. Saint-Hilaire l'a trouvée dans la province des

Campos-Geraes.

300. PINOPHILE NOIR, Pinophilus niger; Arœoceriis niger, Nordm., Symb. ad mon.

stapkjL, p. 157, n." 1; Pinophilus niger, Ericlis. , Gen. et spec. staph., p. 672, n.^ô.

Cette espèce se rencontre dans la province de Montevideo.

301. PINOPHILE A ÉLYTRES LIVIDES, Pinophilus lividipennis , Blanch.

Niger, antennis , palpis pedihusque Jlavis; mcmdihidis capiteque antice rufis; thorace

fere quadrato, punctato , linea média lœvi; eljlris luridis; ahdomine nigro, apice

rufo. Long. 12 inillim.

Cet insecte est noirâtre, de forme cylindrique, mais un peu moins allongé que les

espèces précédentes ; la tête un peu moins large que le thorax ; elle est assez fortement

ponctuée de chaque côté; sur sa partie frontale seulement la ponctuation disparaît;

antérieurement elle est d'un roux vif, comme les mandibules , mais elle est noire dans

le reste de son étendue. Les palpes et les antennes sont d'un jaune roussatre pâle. Ces

dernières sont presque aussi longues que la tête et le prothorax réunis; leur troisième

article est à peine \Ans, long que le précédent. Le prothorax est presque carré, cepen-

dant un peu plus long que large et très-légèrement rétréci vers sa base. Toute sa surface

est finement ponctuée, ayant au milieu une ligne longitudinale lisse, très-étroite. Les

élytres sont plus longues que le prolhorax, d'une couleur marron lie-de-vin, un peu

plus foncée à leur base : elles ont une fine pubescence de la même couleur, et toute leur

surface est fortement ponctuée. Les pattes sont entièrement jaunâtres. L'abdomen est

noir, fortement ponctué, ayant une légère pubescence roussâtre; les deux derniers seg-

mens et le bord postérieur de tous les autres d'un roux foncé.

Ce Pinophile a été pris par M. d'Orbigny sous des troncs d'arbres, dans les îles du

Paraiia, près de Corrientes.

302. PINOPHILE OBSCUR, Pinophilus obscurus, Blanch.

Nigro-obscuriis , palpis antennisque obscure testaceis; thorace quadrato; eljtris tho-

race multo longioribus ; pedibusfuscis, femoribus antice testaceis. Long, i o mill.

Ce Pinophile est d'un noir obscur. La tête est un peu plus étroite que le thorax

,

assez convexe et parsemée de gros points; la partie frontale en est seule dépourvue. Le

chaperon et les mandibules sont d'un ferrugineux obscvir. Les palpes sont d'un testacé

grisâtre, ainsi que les antennes. Ces dernières, moins longues que la tète et le prothorax

réunis , ont leur Iroisième article un peu plus long que le précédent. Le prothorax

,

guère moins large que les élytres, est presque carré, un peu convexe, avec ses angles

légèrement arrondis. Toute sa surface est très-finement ponctuée. Les élytres sont une
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Coléo- fois plus longues que le prothorax , entièrement noires et couvertes d'une ponctuation

assez forte et très-serrée. Les pattes sont brunes, avec la partie antérieure des cuisses

et les genoux d'un testacé fauve. L'abdomen est noir, finement ponctué et très-légère-

ment pubescent; l'extrémité de son dernier segment est seule rougeâtre.

M. d'Orbigny a pris cet insecte avec le précédent.

303. OSORIE DU BRESIL, Osorius brasiliensis , Guéi'in, Iconogr. insect. , tab. 9, fig. 1 1;

Latr. , Nouv. Ann. du Mus. d'hist. nat., 1. 1, p. 86, n.° 2; Erichs., Gen. et spec. staph.,

p. 755, n." 3.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce au mois de Juin , sous des écorces d'arbres

morts, dans le Monte-Grande (grande forêt)
,
qui sépare Santa-Cruz de la province de

Chiquitos (Bolivia).

304. OSORIE BRUN, Osorius piceus , Erichs., Gen. et spec. staphyL, p. 755, n.° 4.

Cet insecte a été trouvé au mois d'Octobre , sous des pierres , au bord du Parana

,

près d'Itaty, province de Corrientes.

305. LEPTOCHIRE DES SCORIES, Leptockirus scoriaceus, Germar, Spec. insect. nov.,

p. 35, n.° 58, 1. 1, fig. 1; Erichs., Gen. et spec. staphyL, p. 825, n." 2; Zirophorus

coriaceus , Griffith , Animal Kingdotn, XIV, p. 306, tab. 32, fig. 4.

On rencontre cette espèce sous les écorces aux environs de Rio-Janeiro.

TRIBU DES MALACODERMES.

FAMILLE DES CLAIRIENS, Latr.

N.° 306. NÉCROBIE A PATTES ROUSSES, Necrobia nifipes; Corynetes rufipes, Fabr.,

Syst. eleuth., t. I, p. 286, n." 2; Oliv., Entom., t. IV, p. 76, n.° 1, pl. I, fig. 1.

Cette espèce, que l'on rencontre dans tout l'ancien continent, habite aussi l'Amé-

lique méridionale. M. d'Orbigny l'a rencontrée fréquemment dans la province de Mon-

tevideo , sur des peaux de charognes; dans la province de Santa-Cruz (Bolivia) , où elle

dévore tout, sans en excepter les objets de collection. Il l'a prise même en Patagonie jus-

qu'au sud du Rio Negro et à la baie de San-Blas.

N.° 307. NÉCROBIE A COU ROUGE, Necrobia ruficoUis ; Corynetes ruficollis, Fabr.,

Syst. eleuth., t. I, p. 286, n.° 3; Oliv., Entom., t. IV, p. 76, n.° 3, pl. I, fig. 3.

Cette espèce, qui offre un véritable intérêt historique, comme le savent tous les

» entomologistes , n'est pas moins répandue que la précédente. M. d'Orbigny l'a trouvée

également dans les provinces de Rio-Janeiro et de Montevideo , ainsi qu'en Patagonie

,

sur les hauteurs qui avoisinent le village de Patagones.
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308. TRICHODE BIZONÉ, Trichodes bizonatus , Blanch.

yiridi-cœruleus, piibescens; antennis obscure cœruleis, apice nigiis; eljtris riibris,

fasciis latis duabiis 'viridi-cœruleis. Long, i o à 1 4 millim.

Cet insecte est plus déprimé que la plupart de ses congénères. 11 est entièrement

d'un vert plus ou moins bleuâtre, avec une légère pubescence grisâtre. La tête est for-

tement ponctuée. Les antennes ont leurs premiers articles d'un vert bleuâtre très-foncé

,

et les derniers entièrement noirs. Le troisième article est le plus long; les suivans vont

en décroissant de longueur , et à partir du septième , ils sont un peu élargis en forme

de dents de scie ; le dernier est épais et terminé en pointe. Le prothorax est large

,

fortement chagriné et pubescent dans toute son étendue; on remarque seulement jjrès

de son bord antérieur un léger sillon transversal. L'écusson est de la couleur des autres

parties du corps. Les élytres sont larges, déprimées, d'un rouge vermillon, ayant deux

larges bandes transveisales d'un bleu verdàtre : la première, placée vers le tiers de la

longueur des élytres, est presque droite en avant, mais un peu prolongée en pointe

postérieurement; la seconde est au contraire assez fortement échaucrée en avant. Les

pattes sont d'un vert bleuâtre, avec les tarses noirs. On trouve cette espèce au Chili,

dans les environs de Valparaiso.

309. CLÀIRON VERSICOLOR, Clerus versicohr, pl. VI, fig. 1; Laporte de Castelii.

,

Rev. entom. de Silberm., t. 4, p. 45, n.° 2; Klug, Jbhandl. der kdnigl. Akad. der

Wissensch. , Berlin, 1840; Clerus miniaceiis , Blanch., pl. VI, fig. 1.

Fuhus, capite cinereo- villoso , prothorace nigro basi excepta; elytrorum dimidio

antico fiilvo, latafascia nigra ultra uiedium, apiceque cinereo villoso. Long. 7 à

8 millim.

Cet insecte ressemble assez
,
par l'aspect général , au Clerus formicarius , mais il est

un peu plus petit. Son corps est d'un roux plus ou moins vif. La tête est noire et cou-

verte d'une pubescence cendrée jaunâtre. Les antennes sont rôussâtres , ainsi que les

pattes. Le prothorax est d'un noir velouté, avec son bord postérieur roussâtre. L'écus-

son est de cette couleur, ainsi que la moitié antérieure des élytres; celles-ci présentent

au milieu une ligne transversale d'un jaune grisâtre, atténuée vers la suture; en arrière

une large bande noire. L'extrémité des élytres est couverte d'une pubescence grise jau-

nâtre et offre quelques petits tubercules noirs et lisses. L'abdomen est noir. Les pattes

sont rôussâtres.

Ce Clerus se trouve dans les environs de Rio Janeiro.

Quelquefois sa couleur rousse devient plus foncée que dans la plupart des individus;

c'est le cas de celui qui est représenté sur notre planche. Nous l'avions d'abord

cru distinct du Cl. versicolor décrit par M. Laporte de Castelnau, mais un plus mui

examen n'a pas tardé à nous convaincre de son identité.

Vr. Ins.
] 2
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ptères. 310^ CLAIRON A VENTRE NOIR, Clems nigriventris , Rlanch., pl. VI, fig. 3.

Niger, capite, antennis, prothorace pedibusque ruhris; eljtris nigris, puncto baseos

fasciisque diiabusflavis, apiceque cinereo - villosis. Long. 8 mill.

Cet insecte ressemble assez, par la forme, au Cleriis formicarius , mais il est un peu

plus petit et surtout plus convexe. La tête est d'un rouge un peu obscur, très -fine-

ment pointillce et couverte d'une légère pubescence gi isâtre. Les mandibules sont noires

,

mais les palpes et les antennes sont entièrement d'un ferrugineux rougeâtre. Le protho-

rax est de la même couleur que la tète, fortement convexe, ayant vers la partie antérieure

une impression transversale peu prononcée; il présente encore quelques poils grisâtres.

L'écusson est rougeâtre. Les élytres sont noires, parallèles, assez convexes et finement

pointillées. Elles offrent chacune à leur base un gros point jaune, au-dessous de l'angle

huméral une bande transversale oblique vers la suture qu'elle n'atteint pas, et au-delà

du milieu une seconde bande transversale, un peu ondulée et légèrement élargie près

de la suture. Ces deux bandes sont également d'un jaune vif.

Les pattes sont d'un ferrugineux rougeâtre et très-pubescentes. L'abdomen est entiè-

rement noir.

M. d'Orbigny a pris cette espèce dans la province de Corrientes, à la frontière du

Paraguay, pendant le mois de Janvier.

311. CLAIRON A TROIS MARQUES, Clems triplagiatus, Blanch., pl. VI, fig. 2; Clems

trifasciatus , Blanch., pl. VI, fig. 3.

Niger, capite nigro, anieîmis prothorace pedibusque rujis; eljtris nigris, apice cine-

reo-villosis, humeris rufis, puncto baseos fasciisque duabus Jlavis. Long. 8 mill.

Cet iusecle est très-voisin du précédent et il pourrait même n'en être qu'une variété;

il en diffère cependant par plusieurs caractères : la tête est noire, au lieu d'être ferru-

gineuse; les élytres ont leurs angles huméraux rougeâtres, le point qui existe à la base

est beaucoup plus grand. La bande subhumérale est plus rapprochée de la base, plus

large et beaucoup moins oblique.

Le nom de trifasciatus , c|ue nous avions donné précédemment à ce Clervts s,\\v notre

planche, a dû être changé, comme étant déjà appliqué à une autre espèce du même

genre, décrite par M. Say.

Noire espèce, qui a été trouvée dans les environs de Janeiro, paraît se rapprocher

beaucoup du Clems scenicus , décrit par M. Klug , AbhandL der koniglich. Jkad. der

Wissensch. zu Berlin, 1840, p. 305.

312. CLAIRON PETIT, Clems mimitus , Blanch., pl. VI, fig. 4.

Niger, antennis, pedibus, thorace antice ferrugineo-rubro ; eljtris basi ferrugineo-

rubris, puncto baseos fasciaque jlavis. Long. 5 mill.

Ce clairon ressemble au précédent cjuant à la forme générale, mais il est beau-
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coup plus pelit. La tête est noire, légèrement velue; le labie est ferrugineux, ainsi Coléo-

que les palpes et les antennes. Le prothorax est fortement convexe , avec l'impression

transversale bien prononcée : il est d'un ferrugineux rougeâtre dans sa moitié anté-

rieure et noir dans le reste de son étendue. Les élytres sont parallèles, noires, ayant

de nombreuses séries longitudinales de gros points enfoncés , ce qui les fait paraître un

peu rugueuses. Leur base est d'un roux rougeâtre, avec un point jaunâtre ; vers leur

tiers antérieur on remarque une très-petite ligne transversale s'effaçant vers la suture,

et vers les deux tiers une bande transversale plus large, légèrement arquée; l'une et

l'autre de couleur jaune. Les pattes sont ferrugineuses ; l'abdomen est noir,

M. d'Orbigny a pris cette jolie petite espèce, à la fin de février, sur les feuilles

d'un mimosa dans l'île de Los Pajaros, dans le Parana, en allant de Buenos-Ayres à

Corrientes, vers le 30.'' degré de latitude sud.

313. CLAIRON A POILS CENDRÉS, Clems cmereo-pilosus.

Omnino niger, capite, thoracis parle anlica, eljtrorwn basi apiceqiie ciiiereo-pilosis,

fasciaque média Jlava, attenuata ad suturam. Long. 7 niill.

Ce joli petit insecte est noir, assez convexe et étroit. La tête est couverte d'une pubes-

cence cendrée; l'extrémité du labre et des palpes est ferrugineuse; les antennes sont

noires, avec leurs deux premiers articles d'un jaune ferrugineux. Le prothorax est assez

convexe, entièrement noir
,
ayant une impression ti'ansversale assez marquée. Sa partie

antérieure offre une pubescence cendrée très -serrée; dans le reste de son étendue on

ne remarque que des poils épars. Les élytres, de couleur noire, présentent à leur base

et à leur extrémité un espace couvert d'une pubescence grise très-serrée. Elles ont en

outre au milieu une bande transversale jaune, qui s'amincit un peu, en manière de

virgule près de la suture. Les pattes sont d'un noir roussâtre et assez velues. L'abdo-

men est noir.

Cette espèce habite la province de Rio Janeiro.

314. TILLE ABDOMINAL, Tillus abdominalis, Blanch., pl. \T, fig. 5.

Elongatus, niger, eljtris nigris, acuminatis, apice rufis, singulo macidis tribusjLavis,

altéra basali, altéra subhinnerali, ultimaqiie infra médium; pedibus nigris,/èmo-

ribus anticis rufis. Long. 12 mill.

Cet insecte est allongé, d'un noir brillant tant en dessus qu'en dessous, avec une très-

fine pubescence grisâtre. La tête est lisse, très-légèrement pubescente. La lèvre supé-

rieure et les palpes sont roussâtres. Les antennes sont à peu près de la longueur de la

tête et du corselet réunis : elles sont noires , vni peu velues et légèrement roussâtres

vers l'extrémité; le dernier article est terminé en pointe. Le prothorax est à peine plus

long que large, presque globuleux, presque lisse, très -finement ponctué, ayant au

milieu une légère dépression et en avant une autre dépression transversale, principa-

lement sur les côtés. Les élytres sont tronquées à l'extrémité, avec l'angle externe pro-
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longé en pointe : elles offrent quatre lignes longitudinales de gros points enfoncés, qui

partent de la base, disparaissent un peu au-delà du milieu; il existe encore une cin-

quième ligne de points partant de la base contre l'angle humerai, mais celle-ci s'oblitère

bientôt. Les élytres sont noires, très-légèrement pubescentes, avec leur extrémité rous-

sâtre ; elles offrent en outre chacune trois taches jaunes, lisses et brillantes: l'une

oblique, située à la base; l'autre un peu au-dessous de l'angle huméral touchant le

bord externe, et la troisième, un peu au-delà du milieu des éljtres
,
plus large que

les autres et formant presque une petite bande transversale
,
interrompue à la suture

et n'atteignant pas les bords latéraux.

Les pattes sont noires et pubescentes; les cuisses antérieures seules sont d'un ferru-

gineux rougeâtre. L'abdomen est noir, avec ses trois derniers anneaux ferrugineux.

M. d'Orbigny a pris ce joli insecte sur les fleurs, dans les bois, au pays des Guarayos

,

centre de la république de Bolivia.

Genre EURYMÉTOPE, Eurymetopum, Blanch.

Tous les insectes de ce genre se font remarquer par une tête très-large
,
plus

large que dans tous les autres Glériens, avec des yeux très-proéminens. Les

antennes sont grêles, presque aussi longues que la tête et le corselet réunis,

avec leurs trois derniers , formant une massue ovoïde plus serrée que dans les

antennes des Clerus proprement dits, auxquelles celles-ci ressemblent très-nota-

blement. Les mandibules sont assez petites , avec une faible dentelure au côté

interne. Les palpes maxillaires sont courts et cylindriques, comme chez les

Clerus. Les palpes labiaux ont leur dernier article sécuriforme et très-grand. Le

protborax est long
,
cylindrique et forme environ le tiers de la longueur totale

de l'insecte, ce qui donne aux espèces de ce genre un aspect qu'on ne retrouve

pas chez les autres Glériens. Les tarses sont assez dilatés et diffèrent peu de

ceux des vrais Glerus. Les élytres sont assez longues
,
parallèles et flexibles.

Tous les Eurymétopes connus habitent la côte du Gliili : ce sont de petits

Goléoptères de forme élégante, dont les caractères, tirés à la fois des antennes,

du corselet, des élytres, ne permettent pas de les confondre avec aucun autre

genre de la famille à laquelle ils appartiennent.

315. EURYMÉTOPE TACHETÉ, Euijmetopum maculatum , Blanch., pl. VI, fig. 8.

jEnewii parte cijiereo-njillosum; capile œneo, antica lineaque transversali fulvis ;

eljlris obscure cinereis, singulo maculis duabus pallide miniaceis, altéra arcuata

hurnerali, altéra apicali; antennis pedihasqiie fulvis. Long. 5 inillim.

Le corps de cet insecte est presque entièrement de couleur bronzée, mais il est cou-

vert d'une pubescence d'un gris plus ou moins brunâtre. La tête, beaucoup plus large
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que le corselet, est assez fortement ponctuée, d'un jaune fauve en avant, avec une Colëo

petite ligne transversale de la même couleur en arrière des yeux. Les parties de la bouche

sont d'un brun clair; les mandibules seules sont noires. Les antennes sont entièrement

d'un fauve sale. Le prothorax est légèrement dilaté de chaque côté; au milieu il offre

en dessus deux carènes longitudinales assez saillantes; il est entièrement couvert, excepté

les deux carènes, d'une pubescence d'un gris brunâtre, avec quelques poils plus longs.

Les élytres sont d'un gris brunâtre, soyeuses, ayant chacune deux taches d'une nuance

miniacée, assez pâle; l'une de ces taches est située à la base de l'élytre contre le bord

externe, et descend, en se courbant, presque jusqu'au milieu; la seconde est située à

l'extrémité. On remarque en outre que ces deux taches sont bordées de brun plus

foncé que celui du reste des élytres. Les pattes sont d'un fauve clair et assez velues.

MM. d'Orbigny et Gay ont rapporté cet insecte des environs de Valparaiso (Chili).

316. EURYMÉTOPE PALE, Eurymetopwn pallens , Blanch.

Mneum, cinereo-piibescens ; eljtris pallide cinereo-Jlavis, macula lalerali obscurioi i,

antennis pedibusquefulvo-œneis. Long. 6 inilLim.

Cet insecte ressemble extrêmement au précédent , mais il en diffère beaucoup par

les couleurs. La tète est fortement ponctuée et en avant sa couleui' passe un peu au

fauve. Les palpes, et surtout les mandibules, sont d'un brun foncé. Les antennes sont

d'une nuance fauve un peu bronzée, principalement à l'extrémité; leurs trois derniers

articles sont un peu plus dilatés que dans l'espèce précédente. Le prothorax est aussi

plus cylindrique; il présente également deux carènes longitudinales, mais elles sont moins

prononcées; en dessus il est plus bronzé, sur les côtés il est plus brunâtre. Les élytres

sont d'un gris jaunâtre un peu pubescent, avec une tache latérale assez longue et irré-

gulière, d'un brun grisâtre. Les pattes sont d'un fauve tirant sur le bronzé, et même,

dans certains individus, elles paraissent totalement bronzées.

Cet Eurymétope vit dans les mêmes localités que le précédent.

317. EURYMÉTOPE A PATTES FAUVES, Eurymetopwn fuh'ipes , Blanch., pl.Vl, «g. 7.

Omnino œneimi; antennis pedibusque Jlavo-fidvis. Long. 5 mill.

Cet insecte est entièrement d'un bronzé foncé, sans taches. La tète est finement ponc-

tuée et très-légèrement velue , comme les autres parties du corps. Les parties de la

bouche sont d'un jaune fauve, ainsi que les antennes. Le prothorax est d'un bronzé

lisse et brillant; il présente au milieu une petite fossette très -apparente, et quelques

légères dépressions sur les côtés et près du bord postérieur. Les élytres sont d'un

bi'onzé plus bleuâtie que les autres parties du corps : elles offrent des séries longitudi-

nales de points enfoncés, très- rapprochés et mal circonscrits. Les pattes sont entière-

ment d'un jaune fauve clair, comme les antennes.

M. Gay a envoyé du Chili au Muséum cette troisième espèce d'Eurymétope.
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318. ÉNOPLIE A TACHES BLEUES, Enopliwn cyaneo maciilatiiin, Blauch., Ins., pl. VI,

fig. 9; Enopliwn fasciculatiim , Klug, Ahhandl. der konigl. Ahad. der Wissensch. von

Berl, ans dem Ja/ir 1840-1842, p. 364, n.° 20, pl. I, fig. 12.

Nigriim, cinereo-villosum fasciculatumque ; eljtris antice ohscure-fuscis, postice cine-

reis, humeris inaculaque versus apicem niddo-cœruleis. Long, i o à 1 1 mill.

Cet Enopliwn est noirâtre. La tête , outre des poils assez nombreux
,
porte sur le som-

met un petit fascicule terminé en pointe. Les antennes sont plus longues que la tête et

le corselet réunis, et leurs trois derniers articles sont grands et larges; elles sont de cou-

leur noirâti e; leur extrémité seule est un peu roussâtre. Le prothorax est noir
,
très-inégal

,

mais presque totalement recouvert par une pubescence d'un gris cendré; en outre il

présente quelques petits fascicules coniques ; les deux plus saillans sont placés l'un au

bord antérieur, l'autre au bord postérieur. Les élytres paraissent avoir un fond d'un

vert bleuâtre brillant, mais elles sont presque entièrement recouvertes par une pubes-

cence c[ui , dans leur moitié antérieure, est d'un gris brunâtre, mélangé de petits bou-

quets de poils noirs ; dans leur moitié postérieure la pubescence qui les recouvre est

d'un gris pâle, avec un espace lisse, d'un bleu brillant, plus ou moins garni de poils

noirs tout autour; oii remarque encore çà et là quelques petits points bleus. Les angles

huméraux sont aussi de cette couleur.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Corrientes; il est fort agile et

court avec une extrême rapidité.

Nous avons mis en synonyme le nom donné à cet insecte par M. Klug, parce que

le nôtre fut publié sur la planche au moins un an auparavant.

319. ÉNOPLIE TERMINÉ, Enopliwn terininatwn, Blanch.

Planum,nigriun, capite thoraceque Jlcwo-fulvis , linea média nigra; eljtris flm'O-fulvis,

apice nigris; pedibus nigris, femorumque hasi tarsisque Jkwis. Long. 8 mill.

Cet insecte est légèrement aplati, au moins autant que notre espèce européenne. Son

corps est noir. La tête est jaunâtre, finement ponctuée, avec son bord frontal et une

ligne longitudinale noirs; les parties de la bouche sont jaunâtres, avec l'extrémité des

palpes et des mandibules noire. Les antennes sont entièrement noires, avec leurs trois

derniers articles plus longs que tous les autres réunis. Le prothorax est légèrement

rugueux, ayant une très-fine pubescence; il est d'un jaune fauve, avec une large ligne

longitudinale noire, faisant suite à celle de la tête, L'écusson est noir. Les élytres offrent

chacune neuf lignes longitudinales de gros points enfoncés très-serrés et réguliers; elles

sont d'un jaune fauve, avec leur partie postérieure, un peu moins de la moitié de leur

étendue, de couleur noire. Les pattes sont noires, avec les cuisses, sauf leur extrémité,

jaunâtres, ainsi que les tarses. Le corps est entièrement noir en dessous.

Cette espèce a été rapportée des environs de Rio Janeiro.
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320. ENOPLIE YITICEPE, Enopliwn { Platjiioptera) vitticeps , Blanch.

Pallido-Jlavum , capite , thoracis marginibiis eLjtroriimcjue basi apiceqiie nigris.

Long. 7 millim.

Ce petit Enoplie est presque entièrement d'un jaune pâle. La tête est noire, assez

fortement ponctuée; toutes les parties de la bouche et les antennes sont d'un jaune

pâle; les trois derniers articles de celles-ci sont à peu près de la même longueur que

tous les autres réunis. Le prothorax est presque cylindi'ique , fortement ponctué, noir

en dessus, avec une ligne médiane jaune. Les élytres présentent neuf ou dix lignes

longitudinales de points enfoncés très-gros : elles sont très-légèrement pubescentes , d'un

jaune pâle, avec la base et l'extrémité noires. Les pattes et le dessous du corps sont

entièrement d'un jaune pâle; l'extrémité de l'abdomen seule est un peu noire.

On a rapporté cette espèce des environs de Rio Janeiio.

321. ÉNOPLIE OBSOLÈTE, Enopliwn obsoletwn, Blanch.

Flavescens; capite nigro maculalo ; prothoracis vittis lateralibus nigris; eljtroruni

basi, punctisque raris aâspersis nigris. Long. 5 millim.

Ce petit Enoplie est d'un jaune sale assez clair. La tête présente une ligne longitudi-

nale noire ; son sommet et son bord postérieur sont de la même couleur. Les parties de la

bouche sont jaunâtres , avec l'extrémité des mandibules noire. Les antennes sont aussi

de la nuance générale de l'insecte, au moins aussi longues que la tête et le corselet

réunis avec leurs trois derniers articles presque aussi longs que les précédents réunis.

Le prothorax offre de chaque côté une large ligne longitudinale noire, en sorte que la .

ligne médiane seule reste jaune. On remarque en outre un petit tubercule de chaque

côté. Les élytres sont jaunes
,
légèrement pubescentes , avec neuf ou dix séries de gros

points enfoncés. La base est noirâtre seulement autour de l'écusson; on observe encore

deux petites taches vers l'extrémité, et au milieu trois ou quatre points épars, tous de

couleur noirâtre et mal déterminés. Les pattes et le dessous du corps sont d'un jaune pâle.

M. d'Orbigny a trovivé cet insecte sur des buissons, dans la province de Chiquilos

(Bolivia).

DASYTIENS.
322. ÉPICLINE DE GAY, Epiclines Gayi, Guérin, pl.VI, fig. 6; Guér., Ins. du Yoy.

de la Favorite, Magas. de Zool. , Cl. IX, pl. 231, fig. 1.

Nigro-œneus, anlennisferrugineis, articulis tribus idtimis pallidioribus ; eljtris putic-

tatis nigris, basi 'violaceis ; singulo lineolis duabus albo-Jlavis, altéra baseos obli-

qua, altéra média.

Cet insecte a été trouvé, par MM. Gay et d'Orbigny, aux environs de Valparaiso (Chili).
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! 323. EPICLINE BASAL, Epiclines basalis , Blanch.

Obscure œiieo-niger; antennis pedibusque concoloribus ; eljtris fascia dentata ad

basin, Jlava. Lo72g. 7^8 rnillim.

Cet Epicline est entièrement d'un noir obscur, légèrement bronzé. Quant à la forme,

il ressemble complètement à l'espèce précédente, mais sa taille est un peu plus grande.

La tète est finement ponctuée et légèrement déprimée sur le front. Les parties de la

bouche, ainsi que les antennes, sont totalement noires. Le prothorax est un peu bronzé

et pubescent, avec de fines stries transversales; il présente encore quelques dépressions

près de son bord postérieur, une médiane et deux latérales. Les élytres sont d'un noir

obscur, bronzées seulement à leur base et finement chagrinées dans toute leur étendue;

elles ont à la base, au-dessous de l'angle huméral, une petite bande transversale jau-

nâtre , assez fortement dentelée et rétrécie veis la suture. Les pattes , ainsi que tout le

dessous du corps , sont d'un noir un peu bronzé.

Cet insecte a été trouvé dans les mêmes lieux que VEpiclines Gayi.

324. DASYTE A BANDE JAUNE, Dasytes Jlavo fasciatiis , Blanch.

Obscure-cœrideiis ; antennis nigris, basi jxdvis, prothorace conveoco, sulco medio,

lateribus rejlexis ; eljlris cjaneis, macula lata Jlava. Long. 14 mill.

Ce Dasyte est entièiement d'un bleu foncé et assez garni de poils noirs. La tête est

très-finement ponctuée, ayant un petit tubercule sur le front et au-dessous une légère

dépression transversale. Les parties de la bouche sont noires, ainsi que les antennes;

mais chez celles-ci les trois premiers articles sont d'un fauve brunâtre. Le prothorax

est un peu plus court que large, très-finement ponctué et assez convexe; il offre dans

son milieu un sillon longitudinal , et ses bords latéraux sont un peu relevés. Les élytres

sont légèrement bossuées tm peu avant leur extrémité. Toute leur surface est fortement

ponctuée; leur couleur est d'un bleuibncé, avec une large bande médiane jaunâtre. Les

pattes sont bleuâtres, ainsi que tout le dessous du corps.

Cet insecte ressemble beaucoup au Dasytes antis de Perty, mais il est toujours plus

petit, plus fortement ponctué; en outre, son corselet est considérablement moins dilaté

sur les côtés , et la bande des élytres est plus exactement au milieu.

Cette espèce ne paraît pas rare au Brésil. M. d'Oi bigny l'a prise dans la pi ovince de

Corrientes pendant le mois de Mai. Elle se trouve en abondance sur certaines plantes, au

bord des eaux. Elle est très-agile, vole très-légèrement et contrefait le mort.

325. DASYTE A SIX TACHES, Dasytes sexmaculatus , Perty, Delect. anim. artic, p. 29,

pl. VI, fig. 13.

Cette espèce est commune dans les environs de Rio Janeiro.
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326. DASYTE A BANDES ROUGES, Dasytes rubro-fasciatiis , Blanch.

Nigro-œneus, prothorace obscure-viridi, ruhro marginato; eljtris obscure-viridihus

,

marginibus anguste, fasciisque duabiis riibris, altéra média, altéra Jere apicali.

Long. 8 mill.

Cet insecte est d'un noir bronzé et très-velu. La tête est entièrement de cette dernière

couleur et très-finement ponctuée. Les antennes sont noires, ainsi que les palpes. Le

prothorax est beaucoup plus large que long, assez convexe, avec ses bords latéraux

un peu relevés; il est couvert d'une ponctuation Irès-serrée, d'un vert sombre, ayant

une bordure circulaire d'un rouge assez vif, ainsi qu'une petite ligne médiane; il offre

en outre sur toute sa surface de longs poils noirs assez nombreux. L'écusson et les ély-

tres sont de la même nuance que le prothorax, mais cette nuance est un peu plus

claire ; les éljtres sont assez fortement ponctuées dans toute leur étendue et pubes-

centes, principalement sur les côtés. Leur bord externe et quelquefois leur bord suturai

sont rouges; il existe en outre deux bandes transversales de cette couleur : l'une située

vers le milieu, l'autic un peu avant l'extrémité des élytres, et toutes les deux s'élargissent

un peu contre les bords externes. Les pattes sont noires et très-pubescentes.

Cet insecte a été pris sur des fleurs aux environs de Rio Janeiro.

327. DASYTE VARIÉ, Dasytes vmegatus , Germ., Ins. nov. spec, t. 1, p. 77, n.° 131;

Lap. deCasteln., Hist. des anim. artic.
,
Ins., t.I, p. 280, n." 4.

Cet insecte est commun aux environs de Rio Janeiro et dans une grande partie du

Brésil. M. d'Orbigny l'a rencontré, au mois de Mars, sur des fleurs dans la province de

Corrientes. Il se trouve par troupes, dit-il, et son vol est très-agile, ainsi que sa

démarche.

Pendant la vie il est d'une belle couleur jaune, sur laquelle ressortent parfaitement

les taches noires. Après la mort de l'insecte cette couleur jaune perd beaucoup de sît

vivacité.

328. DASYTE TACHETÉ DE NOIR, Dasytes atromaculatus
,
Blanch., pl. VI, fig. 10.

Niger, prothorace cinereo, piloso , plagis diiabus lœvis; eljtris jiigris maculis novem

ornatis. Long. 8 millim.

Ce Dasyte est noir et parsemé de poils grisâtres. Les antennes sont noires, ayant

leurs quatre premiers articles roussâtres. Le corselet, rebordé latéralement, est couvert

de poils courts et serrés d'un gris pâle, parmi lesquels on en remarque quelques noirs

plus longs que les autres. Deux espaces médians seuls sont dépourvus de cette pubes-

cence grise , et l'on y distingue une assez forte ponctuation. L'écusson est noir. Les

élytres, d'un jaune vif pendant la vie, d'un jaune grisâtre on roussâtre après la mort,

sont fortement ponctuées et parsemées çà et là de quelques poils noirs. Elles offrent

VI. In.. i5
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Coléo- ensemble neuf taches , une suturale , de forme presque carrée , située en arrière de

l'écusson , et quatre autres sur chaque élytre : la première est placée sur l'angle huméral
;

la seconde se fait remarquer vers le milieu : elle est un peu irrégulière et plus étroite

extérieurement que du côté de la suture; la troisième n'est pas moins grande que

celle-ci; sa forme est plus carrée; elle se trouve exactement en arrière de la précédente;

la quatrième ou dernière est tiès- petite et située à l'extrémité. Enfin le bord suturai

des élytres est noir, comme ces diverses taches. Les pattes sont de cette dernière cou-

leuret légèrement pubescentes.

Le Dasftes atroinacuhttiis a la plus grande lessemblance avec l'espèce précédente par

la taille, la couleur et la disposition des taches. Elle s'en distingue principalement par

son corselet plus long, plus rebordé et couvert de poils, et par les taches des élytres,

qui ne sont pas arrondies, comme dans le />. variegatiis.

M. d'Orbigny a observé cette espèce par grandes troupes, se posant sur les lianes en

fleur, à la lisière des bois.

329. DASYTE A LIGNES, Dasytes lineatiis; Meljris lineata , Olivier, Insectes, t. 2,

genre 21, tab. 1, fig. 6; Dasytes lineatus , Fabr.
,
Eleiith., t. 2, p. 72, n." 5.

Cette espèce est très-commune aux environs de Rio Janeiro. M. d'Orbigny l'y a ren-

contrée en abondance sur les fleurs, dans les endroits bas.

330. DASYTE A QUATRE LIGNES, Dasytes quadiilineatus , Germar, Insect. spec,

t. 1, p. 7C, n." 130; Laporte de Casteln., Hist. des ins., t. 1, p. 281, n." 17.

Cet insecte habile la partie méridionale du Brésil. M. d'Orbigny l'a rencontré dans

la province de Maldonado , au mois de Novembre. Il s'enfonce dans les fleurs de camo-

mille. 11 a été trouvé encore en Patagonie.

^ ^.^ 331. DASYTE A COU LINÉ, Dasytes vittaticollis , Blanch,

T^irlàï-ceheus , prothorace , vilta pilis cinereis ejjfbrmata ; eljtris punctatis , vittis

;
. duabiis flavic-, luia suluralij una laterali. Long. 8 à g milliin.

Cet insecie est entièrement d'un vert bronzé, parsemé en dessus de poils noirs et

en dessous de poils grisâtres. La tête est allongée, légèrement chagrinée. Les antennes

ont leurs quatre premiers articles roussâtres et les suivans noirs. Le corselet offre une

ligne médiane formée par des poils courts d'un gris cendré. L'écusson est verdâtre et

soyeux. Les élytres offrent une ponctuation serrée et régulière. Chacune d'elles pré-

sente deux lignes longilvidinales d'un jaune roussâtre partant de la bande et se réunis-

sant à l'extrémité : l'une longe le bord marginal, l'autre est assez rapprochée du bord

suturai. Les pattes et tout le dessous du corps, sont couverts de poils grisâtres.

Le Dasytes vittaticollis , très-voisin du D. quadrilineatus , s'en distingue parfaitement par

sa couleur, la ligne du prolhorax, la ponctuation des élytres beaucoup plus fine et

plus serrée, les lignes jaunes plus laiges, etc.
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M. d'Orbigny a trouvé cette espèce très- abondamment aux mois de Janvier et de CoKu-

Février, sur les fleurs, dans la promenade de Chuquisaca.

332. DASYTE DE PATAGONIE, Dasytes patagonicus, Blanch.

Niger, antennisfemoriimque hasi rujis ; eljtris nigris vittis tribus, macidaque terminali,

Jlavis piincto nigro centrali. Long. 4 5 milliin.

Ce petit Dasyte ressemble aux précédens , mais sa taille est beaucoup moindre. Il est

noir; ses antennes et ses palpes sont d'un roux foncé. Le prothorax est court, arrondi,

parsemé de poils noirs et grisâtres. Les ëlytres sont rugueuses, noires, ornées chacune

de trois lignes longitudinales d'un jaune fauve: une maiginale, une suturale et une

médiane
,
n'atteignant pas l'extrémité ; une tache de la même nuance que les bandes

termine les élylres , et dans son milieu l'on y remarque un point noir. Les pattes, de

couleur noirâtre, ont la base des cuisses rougeâtre.

Cette espèce a été recueillie, par M. d'Orbigny, en Patagonie, au sud de la baie de

San-Blas : elle se trouve sur les fleurs dans les endroits sablonneux.

333. DASYTE A COU BORDÉ, Dasytes cincticollis , Blanch.

Capite nigro, antennis pedibusqae rnfescentibus ; thorace nigro, flcwo cincto ; eljtris

jlavis, vittis nigris apicev.i haud attingentibus. Long. 7 millim.

Le corps de cette espèce est noirâtre et velu ; la tête est de cette couleur , avec les

palpes et les antennes d'un roussâlre clair. Le prothorax, assez court, arrondi, rebordé

latéralement, est noir, avec une bordure d'un jaune roussâtre. L'écusson est couvert

de poils gris, courts et serrés. Les élyties, d'une teinte jaune d'or, sont très-fortement

ponctuées dans toute leur étendue et parsemées de poils noirs. Elles offrent deux lignes

longitudinales noires, partant de la base et n'atteignant pas l'extrémité : l'une rappor-

chée du bord suturai, l'autre du bord externe. Les pattes sont d'un jaune roussâtre,

avec les tarses plus obscurs. L'abdomen est noir et couvert de petits poils grisâtres.

M. Auguste Saint-Hilaire a rapporté au Muséum cette espèce, qu'il a recueillie près

de l'embouchure de l'Uruguay.

334. DASYTE BRUNATRE, Dasytes luteus , Blanch.

Niger, eljtris obscure luteis , riarginibus lineisque tribus nigris ; pedibus nigris,

tibiis tarsisque ruJis. Long. 7 à 8 millim.

Cet insecte est noir, garni sur tout le corps d'une pubescence de cette même cou-

leur. La tête fortement ponctuée, noire, comme les antennes et les pattes. Le pro-

thorax ponctué, court, plus large que long, légèrement bordé, ayant une pubescence

grisâtre, mêlée aux poils noirs, ne présente aucune tache. L'écusson est noir et finement

chagriné. Les élytres sont d'un jaune terreux et fortement ponctuées dans toute leur

étendue. Elles offrent une bordure noire le long de la suture et du bord extérieur , et
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Cleo- en outre trois lignes longitudinales étroites, également noires. Ces lignes partent de la

pteres.
j^^^^ élytres et s'atténuent vers les deux tiers de leur longueur. Les pattes sont noi-

iâtres , avec les jambes et les tarses d'un brun roussâtre. L'abdomen est noir et velu,

Var. A. Elyties brunâtres avec les lignes noires peu marquées.

MM. d'Orbigny et Gay ont rencontré celte espèce aux environs de Valparaiso , au

Chili.

335. DASYTE SOMBRE, Dasytes mœstiis , Blanch.

^ter, undique pilosus et punctatus; eljtris nigris macula baseos, lineolaque apicis

Jlavescentihus. Long. 5 niillim.

Le Dasytes inœstiis est entièrement noirâtre. La tête est courte, fortement ponctuée

avec une impression en forme de F. Les palpes sont noirs, ainsi que les antennes;

celles-ci sont assez courtes. Le prothorax est beaucoup plus large que long , un peu rebordé

en avant, avec une légère impression transversale et une ligne longitudinale enfoncée.

Toute la suiface du corselet est criblée de gros points tiès-rapprochés , et parsemée de

poils noirs. L'écusson est finement chagriné. Les élytres, très-fortement ponctuées, sont

noires, avec deux petites taches jaunes : l'une basilaire, allongée; l'autre placée près

de l'extrémité, figurant une petite ligne oblique. Les pattes sont noires, poilues, avec

les tarses tirant un peu sur le roussâtre. Le dessous du corps est entièrement noir.

Cette espèce a été recueillie aux environs de Valparaiso, au Chili.

33C. DASYTE BORDÉ DE JAUNE, Dasytes flavo-marginatiis , Blanch.
'

Mneo-niger, undique punctatus , antennis , palpis pedibusque jlavo-rufis ; eljtris œneo-

nigris jlavo-circwndatis. Long. 4 millim.

Le corps est entièrement d'un noir bronzé. La tête est courte, fortement ponctuée,

avec les palpes d'un jaune roussâtre, ainsi que les antennes; celles-ci sont courtes et

assez fortement épaissies vers l'extrémité. Le prothorax est plus large que long , un peu

rebordé, légèrement bombé; toute sa surface est finement ponctuée et parsemée de poils

noirs assez rares et très-courts. Les élytres, fortement ponctuées et peu garnies de poils,

sont entièrement d'un bronzé noirâtre, avec une bordure extérieure d'un jaune rous-

sâtre, qui s'élargit à l'extrémité. Les pattes sont entièrement d'un ferrugineux clair. Le

dessous du corps est garni de petits poils noirs et grisâtres très-courts.

M. d'Orbigny a recueilli cette espèce sur des fleurs de chicoracés, dans les environs

de Chuquisaca.

337. DASYTE A BOUT JAUNE, Dasytes xanthiirus, Blanch.

Nigerrimus, pilosus; eljtris punctatis , apice jlavo-rufo , tibiis tarsisque rufis. Long.

4 à 5 uiillim.

Cette espèce a la forme et la taille de la précédente, dont elle est très-distincte par

les couleurs et les ponctuations. La tête est courte, ponctuée, avec les palpes noirs.
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Les antennes sont d'un brun noirâtre. Le prothorax est presque une fols plus large que Culeo-

long, très-peu rebordé, pubescent, ponctué : il offre en outre une impression longitu-

dinale au milieu. Les élytres sont noires, pubescentes et garnies de gros points dans

toute leur étendue; leur extrémité seule est d'un jaune roussàlre. Les pattes sont noires,

pubescentes, avec les jambes et les tarses d'un roux brunâtre. L'abdomen est noir et

médiocrement poilu.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce aux environs de Maldonado, près l'embouchure

de la Plata , au mois de Novembre. Elle s'enfonce dans les fleurs de camomille.

FAMILLE DES LAMPYRIENS.

338. CHAULIOGNAÏHE MARQUÉ, Chauliognathus plagiatus , Blanch.

Capite nigro, macula oculari Jlava, antennis nigris , prothorace nigro Jlavo cincto;

eljLris jlavis, macula centrali magnafasciaque baseos nigris. Long. 12 viillim.

Tout cet insecte est varié de jaune et de noir. La tète est lisse, noire, avec une tache

jaune occupant tout le dessous et le bord externe de l'œil et se prolongeant au-dessus

en une petite ligne étroite. Les mandibules sont jaunes; les palpes noirs, ainsi que

les antennes. Celles-ci ont quelquefois la base de leurs premiers articles un peu rous-

sâtres. Le prothorax est beaucoup plus large que long, avec ses bords relevés et une

ligne médiane enfoncée : il est d'un noir mat, bordé de jaune; souvent la couleur jaune

près du bord antérieur empiète un peu sur la partie noire et forme ainsi une petite

échancrure. L'écusson est d'un noir mat. Les élytres, assez larges, arrondies Ycrs le bout,

avec l'angle suturai saillant, sont lisses, luisantes, finement et irrégulièrement ponc-

tuées dans toute leur étendue. Elles sont d'un jaune d'or vif, avec une ligne transver-

sale basilaire noire, qui n'atteint pas les bords latéraux, non plus qu'une grande tache

médiane, également noire, élargie vers la suture et occupant le tiers de la longueur des

élytres. Les pattes varient du jaune au brvniâtre, avec les tarses toujours noirs. L'ab-

domen est d'un brun jaunâtre. Je crois que l'on doit regarder comme variétés de celte

espèce des individus chez lesquels la grande tache noire des élytres s'étend jusqu'à

l'extrémité.

Le Chauliognathus plagiatus est voisin du Telephoms fallax , Germ.; mais il est plus

petit proportionnellement, un peu moins large et différemment tacheté. On le trouve

aux environs de Rio Janeiro , sur les plantes.

339. CHAULIOGNATHE A COU MARQUETÉ, Chauliognathus signaticollis , Blanch.

Capite nigro, macula fronlali rufa; palpis antennisque nigris; prothorace Jlavo,

punctis nigris quinque ; eljlris nigris, parte anterioreJlava, maculaque baseos nigra.

Long. 12 « 14 niillim.

Cet insecte a entièrement la forme et l'aspect du précédent; il est de même mélangé

de jaune et de noir, mais d'une manière différente. La tète est noire, avec une tache
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Coléo- jaune roussâtre autour des yeux, et une autre au milieu du front delà même couleur
^

et plus ou moins dentelée. Les mandibules sont jaunes; les palpes noirs. Les antennes

également noires, aussi longues que le corps, avec le dessous des premiers articles jau-

nâtres. Le prothorax est une fois plus large que long, arrondi anléiieurement , avec

ses bords un peu relevés. Il est d'un jaune d'or vif, avec cinq points noirs rangés sur

deux lignes : deux sur l'antérieure et trois sur la postérieure. L'écusson est noir , avec

l'extrémité jaune. Le thorax en dessous est tacheté de jaune sur les côtés. Les élytres

sont finement chagrinées dans toute leur étendue. Leur tiers antérieur est jaune, avec

une tache basilaire noire. Toute la partie postérieure est noire et forme comme une

grande tache arrondie en avant. Le bord latéral reste toujours jaune. Les pattes sont

noirâtres, pubcscentes, avec les genoux et le dessous des cuisses postérieures d'un jaune

roussâtre. L'abdomen est de cette dernière nuance.

M. d'Orbigny a recueilli cette espèce au mois d'Octobre, dans la province de Valle

Grande , sur la côte de Petaca , la dernière montagne avant d'entrer dans la province

de Santa-Cruz (Bolivia).

340. CHAULIOGNATHE OCHRACÉ, Chauliognatkis ochraceus, Blanch.

Flavo-ocJiraceus, anlennis nigris, hasijlava ; elj troruni macula posteriori, dbiis lar-

sisque nigris. Long. 1 2 niilUtn.

Cette espèce ressemble encore beaucoup aux précédentes par la forme générale du

corps , bien que les élytres soient plus rétrécies veis le bout et même prolongées en

une petite pointe. Tout le corps est d'un jaune d'ocre assez vif. La tète, dépourvue de

lâches, offre dans son milieu un petit sillon longitudinal. Les mandibules sont jaunes,

avec leur extrémité noire. Les palpes sont roussâtres, avec l'extrémité noire. Les antennes

de cette dernière couleur ont leurs trois premiers articles jaunes et la base des trois

suivans roussâtre. Le prothorax est une fois plus large que long, ayant ses bords un

peu relevés; il est entièrement jaune , sans taches, avec ses côtés finement granulés.

L'écusson est jaune, ainsi que les élytres; celles-ci sont très-finement tuberculées dans

toute leur étendue et ornées d'une grande tache postérieure noirâtre, qui ne s'étend pas

jusqu'aux bords latéraux. Les pattes sont de la couleur générale du corps , avec les jambes

et les tarses noirs. Quelquefois l'extrémité des jambes est roussâtre.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte sur la côte de Petaca, dans la province de Valle

Grande, dans la province de Chiquitos et dans les forêts des Guarayos. Il se tient sur

les fleurs à la lisière des bois.

341. CHAULIOGNATHE PALE, ChauUognathus pollens, Blanch.

Omnino pallide Jlavus ; antennis articulo prinio eoccepto , tarsisque nigris. Long. 10

à 1 1 millim.

Ce Téléphorite est entièrement jaunâtre, tant en dessus qu'en dessous. La tête offre

une petite impression dans son milieu et quelquefois l'on remarque au sommet deux
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petites taches noirâtres peu marquées. Les palpes sont roussâtres, avec leur extrémité Coleo-

,
ptcrcs.

noire. Les antennes, presque aussi longues que le corps, sont noires, légèrement pubes-

centes, avec leur premier article d'un jaune roussâlre; le second participant un peu de

cette dernière nuance. Le prothorax, beaucoup plus large que long, est entièrement

jaune, sans taches, avec ses bords un peu relevés. Les élytres sont de la même couleur,

finement ponctuées dans toute leur étendue, arrondies au bout et légèrement ciliées.

Les pattes sont d'un jaune roussâtre, avec les tarses noirs.

M. d'Orbigny a pris cet insecte au mois d'Avril , sur des fleurs des mimoses épineux

,

dans la province de Corrientes.

342. CHAULIOGNÂTHE ENTOURÉ, Chauliognathus circumdatus , Blanch.

Supra niger; antennis pedibusqiie iiigris ; prothorace eljLrisqiie iiigrisjlavo cinctis ;

abdomine Jlavo. Long. 9 rnillim.

Ce Chauliognathe a encore la forme des précédons , mais il est un peu plus petit.

La tête est noire, très-finement striée, avec le dessous des yeux, le tour des antennes

et le bord du chaperon jaunes. Les mandibules sont de cette dernière couleur; les

palpes d'un brun noirâtre. Les antennes noires, légèrement pubescentes, avec leurs

deux premiers articles roussâtres. Le thorax en dessous est noir, avec les sutures jaunes.

Le prothorax en dessus est d'un noir mat, ayant une large bordure jaune. L'écusson est

noir, avec l'extrémité roussâtre. Les élytres, d'un noir mat, bordées de jaune, sont

un peu rétrécies vers le bout et arrondies; toute leur surface est finement tuberculée.

Les pattes sont noires, légèrement pubescentes, avec les hanches et la base des cuisses

jaunâtres. L'abdomen est entièrement jaune, sans taches.

Cette espèce a été recueillie, comme la précédente, dans la province de Corrientes.

M. d'Orbigny en a trouvé un seul individu mort près de San-José, au mois de Janvier.

343. CHAULIOGNATHE ECRIT, Chauliognatiis scriptus; Telephorus scriptiis
,
Germ.,

Spec. insect. nov., t. 1
, p. 68, u." 115; Laporte de Castelnau, Hist. des ins. , t. 1,

p. 273 , n.° 28.

Cette espèce n'est pas rare au Brésil. M. d'Orbigny l'a rencontrée dans la province

de Maldonado, près l'embouchure de la Plata, au commencement de Novembre. Elle

se tient ordinairement sur les fleurs des camomilles jaunes, dans les plaines, et en général

dans les endroits découverts. M. d'Orbigny a encore pris le Chauliognathus scriptus sur

les bords du Parana, dans la province de Santa-Fé.

344. CHAULIOGNATHE A COU SILLONNÉ, Chauliognathus sulcaticollis , Blanch.

Nigrescens , antennis nigris, prothorace rufo, sulcalo; eljtris fusco- nigris, sutura

rufa; pedibus fuscis ; abdomine rufo maculato. Long. 8 à 9 millini.

Cet insecte a la forme et l'aspect général du précédent : il est ordinairement un peu
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Coléo- plus petit; sa couleur est d'un brun noirâtre. La tête est noire, très-finement ponctuée,

avec les mandibules, les palpes et une petite tache à la base des antennes de couleur

roussâtre. Ces dernières sont entièrement d'un brun noirâtre. Le prolhorax est roux-

jaunâtre, légèrement rebordé sur les côtés et en arrière, et offrant un profond sillon

au milieu. L'écusson est de la même nuance. Les éljtres, très-finement chagrinées dans

toute leur étendue, avec une pubescence très-courte, sont d'un noir brunâtre, ayant

leur suture et le bord huméral roussâtres. Les pattes sont brunâtres, avec les hanches

et la base des cuisses plus claires. L'abdomen est noir , avec chaque segment bordé de

jaune. Quelquefois les bordures jaunes se réunissent dans le milieu, surtout près la

base du ventre.

Ce Chauliognathe , recueilli par M. d'Orbigny au mois de Mai dans la province de

Corrientes , se trouve sur les plantes à la lisière des bois.

345. CHAULIOGNATHE GRÊLE, ChauUognathus graclUs ,V,\dinch.

Fascesceiis, prothorace Jlavo-rnfo , macula bipartita nigra; eljtris fuscis, margini-

hus rufis ; antennis pedihusque fuscis. Long, q à S millim.

Le Chauliognathe grêle ressemble beaucoup au précédent , et n'en diffère guère que

par un corps plus étroit et quelques différences dans les couleurs. Il est brunâtre. La

tête est noire, avec le dessous des antennes et les mandibules d'un jaune roussâlre. Les

palpes, dont le dernier article, par sa forme, semble rapprocher cetle espèce des vrais

Téléphores plus que les précédentes, sont bruns, ainsi que les antennes; celles-ci, chez

les mâles au moins, ont leurs articles un peu aplatis. Le prolhorax, légèrement rebordé,

sillonné dans son milieu, est d'un jaune roussâtre, avec une tache médiane noire, plus

ou moins marquée et divisée en deux postérieurement. L'écusson est roussâtre. Les

élytres, très-légèiement pubescentes, un peu rétrécies vers l'extrémité, sont d'un brun

noirâtre, avec la suture et le bord maiginal vers la base d'un jaune roussâtre. Les

pattes sont entièrement d'un brun clair. L'abdomen est jaune, avec les parties latérales

noires. ^

Cet insecte a été trouvé dans la même localité que le precédent.

Genre PSILORHYNQUE
,
Psilorhynchus, Blaiich.

Ce nouveau genre est très-voisin de celui de Chauliognatlius , établi par

Hentz; cependant la forme si singidière de la tête, celle du corselet, etc., ne

nous ont pas permis de le laisser parmi les espèces de Chauliognathes. La

tête, à sa base une fois plus étroite que le corselet, est encore rétrécie en

un long museau au-dessous des yeux et au-dessus de l'insertion des antennes.

Les mandibules sont longues et très -étroites, ainsi que les mâchoires. Ces

dernières ont leurs palpes assez longs, à dernier article parfaitement ovoïde.

Les palpes labiaux sont courts et terminés, comme les maxillaires, par un
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article également ovoïde. Les antennes, très-rapprochées à leur insertion, toi.

sont grêles , filiformes , un peu monis longues que le corps. Le protliorax est

presque conique, étant beaucoup plus étroit en avant qu'en arrière. Les ély-

tres sont flexibles, comme dans les Chauliognatlies et les Télépliores. Les pattes,

un peu aplaties, ont des tarses, dont le pénultième article est très -court et

profondément bilolîé.

Nous ne connaissons de ce genre que l'espèce suivante.

34G. PSILORHYNQUE A DEUX BANDES, PsUorhynckus hifasciatns , Blanch.

Flavo-rufas, capite anLennisqiie nigris; eljlris basi apiceque iiîgris ; pedibus nigris;

Jemoribus Jlavis, apice Jiigro. Long. 8 à 9 millini.

Cet insecle est presque entièrement d'un jaune roussâlre. La tête est d'un noir lui-

sant, avec une petite carène dans son milieu. Les mandibules et les palpes sont bru-

nâtres. Les antennes sont de cette dernière nuance ou un peu plus obscuies. Le pro-

tliorax, entièrement roussâtre , est légèrement rebordé et inégal dans son milieu.

L'écusson est de la même couleur, ainsi que les élytres, seulement celles-ci, couvertes

dans toute leur étendue d'une très-fine pubescence, ont leur base et leui' extrémité

noires. Les pattes sont noires, avec les hanches et les cuisses, sauf leur exlrémilé, de

la couleur générale du corps. L'abdomen est jaunâtre.

Ce Psilovhynchiis bifasciatiis a été recueilli par M. d'Orbigny sur les plantes, dans la

province de Corrieiites.

347. TÉLÉPHORE JAUNATRE, Telephoms hiteiis, Blanch.

Flavo - luleiis , antennis , tibiis tarsisque nigris, prothorace macula nigra; cljlris

luteis vitta nigra. Long. 9^10 millini.

Cet insecte
,
qui a l'aspect et la l'orme générale de nos Télépliores européens , est

d'un jaune terreux. La tète, qui est de cette même nuance
,
présente un espace noi-

râtre sur son sommet. Les antennes sont noires et leurs articles sont un peu élargis

à partir du troisième jusqu'au dixième. Le prothorax est large, un peu relevé sur les

côtés, d'un jaune loussâtre, avec une petite tache noire médiane, divisée en arrière.

Les élytres, qui participent de la couleur générale du corps, sont très finement cha-

grinées et un peu pubescentes; elles présentent chacune une large bande longitudi

nale noirâtre, qui s'atténue vers leur base. Les cuisses sont loussâtres, avec leur extré-

mité noire. Les jambes sont brunâtres ou quelquefois plus jaunes, ayant leur extrémité

seule de couleur brune. Les tarses sont noirâtres.

Ce Télépliore, rapporté depuis long- temps de la province des Missions au Brésil,

par M. Aug. de Sainl-Hilaire , a été recueilli par M. d'Oi bigny sur les plantes aux envi-

rons de Buenos-Ayres.

VI. Ins. 1 /y
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Colon-

[Itères.

348. TÉLÉPHORE À TÊTE ROUGE, Telephoms mficeps , Blanch.

Riifus; eljtris violaceis; ahdomine, tarsis tibiarumque apice /ligris. Long, i i niill.

La tête est d'un roux brillant, couverte d'une très-légère pubescenee. Les palpes et

les antennes sont de la même couleur, ainsi. que le prolliorax; celui-ci est large, relevé

sur les bords et très-luisant. L'écusson est roussâtre. Les éljlres, très- finement cha-

grinées dans toute leur étendue, sont d'un beau violet foncé et brillant, ayant seule-

ment une petite bordure rousse au-dessous des angles huméraux et en airière de

l'écusson. Les pattes sont roussâtres, avec les tarses et l'extrémité des jambes noirs. L'ab-

domen est entièrement de cette dernière couleur.

Cet insecte, voisin du T. marginicollis de M. Laporte de Castelnau (Hist. des ins.,

t. 1), a été recueilli par M. d'Orbigny, au mois de Décembre, sur les fleurs, à la

lisière des forêts humides du pays des Guarayos.

349. TÉLÉPHORE A VENTRE JAUNIE, Telephoms Jlavwentris , Blanch.

Flavo-rufus, capile, aiitennis eljtrisqiie iiigris; pedibuscjue abdomineque jlavis. Long.

9 //, lo inilLiin.

Le corps de ce Téléphore est d'un jaune roussâtre vif. La tête est d'un noir très-

luisant, avec les mandibules et les palpes roussâtres. Les antennes sont noires, grêles,

un peu velues. Le protliorax, d'un roux brillant, est faiblement rebordé et un peu

mamelonné. L'écusson est de la même nuance. Les élytres , assez rugueuses et un peu

pubescentes sur toute leur surface , sont d'un noir sombre , sans taches. Les pattes

,

d'un jaune roussâtre , ont les premiers articles des tarses noirâtres.

Cet insecte, assez voisin du précédent par la forme du corps, est plus petit et plus

grêle. Il a été trouvé sur les plantes dans les environs de Rio Janeiro.

350. TÉLÉPHORE A ÉLYTRES VIOLACÉES, Telephoms janthmipennis , Blanch.

Niger, mandibidis , Ji onle , prothoraceqiie omnino rufis; eljlris janthinis , nitidis

;

pedibus abdomineque nîgris. Long. 8 viillim.

Le corps est noir. La tête, d'un noir luisant, a sa partie antérieure roussâtre, de

même que les mandibules et les palpes. Les antennes sont noires, à articles un peu

déprimés. Le prothorax, d'un roux brillant, est aplati sur les côtés. L'écusson est roux,

avec l'extrémité noirâtre. Les élytres, rugueuses et couvertes de petits poils dans toute

leur étendue, sont entièrement d'un beau violet foncé. Les pattes et l'abdomen sont

d'un noir sombre.

Ce Téléphore se place près des deux précédens. M. d'Orbigny l'a trouvé dans les bois

de la province de Santa-Cruz de la Sierra.
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Coleu-

351. TÉLÉPHORE A ANTENNES DEÎSTÉES, Telephoms denticornis , Blanch.

Oinnino niger, prothoracis laleribus jlavo-riifis ; antennis depressis. Long. ^jci Gmill.

Ce petit Téléphore s'éloigne un peu des autres espèces du même genre par ses antennes

plus larges, h articles aplatis, dilatés un peu vers le bout en forme de dent. 11 est

entièrement d'un noir sombre ; les palpes et les mandibules sont d'un brun roussâtre.

Les antennes sont noires, avec leur premier article roussâtre. Le prothorax, d'un noir

luisant dans son milieu, est jaune sur les côtés. Les élylres sont d'un noir obscur, fine-

ment chagrinées et un peu pubescentes. Les pattes sont totalement noires, ainsi que

l'abdomen.

Cette espèce, recueillie il y a plusieurs années dans les environs de Rio Janeiro par

M. Aug. Saint-Hilaire , a élé trouvée aussi par M. d'Orbigny, dans la province de Mal-

donado , se tenant sur les fleurs.

352. SILIS PLANE, SiUs plana, Blanch.

Niger, prothorace ruj'o, appendice armata; eljtris inmiaculatis. Long. 7 millim.

Le corps de cette Silis est presque plan. L'insecte est tout noir , à l'exception du

corselet. La tête est parsemée de petits poils courts. Les j)alpes et les antennes sont

noirs. Le prolhorax est entièrement roux, ayant son bord antérieur arrondi el au-

dessous de l'échancrure latérale propre aux espèces du genre Silis, un appendice assez

long s'étendant jusqu'aux angles liuméraux et terminé en pointe obtuse. L'écusson est

roussâtre. Les élytres sont noires, finement chagrinées. Les pattes et l'abdomen sont de

cette même couleur.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans les bois de la province de Santa-Cruz de la

Sierra.

353. SILIS A CORSELET ARMÉ, Silis armaticollis , Blanch.

Niger, prothorace laLo, rufo, dénie emarginato arniato; eljtris tiigris, imniaculatis

cinereo-villosis. Long. 5 millim.

Le corps est noir
,
presque entièrement couvert d'une fine villosité d'un gris cendré.

La tête est d'un noir luisant. Les antennes, aussi longues que le corps, sont entière-

ment noires. Le prolhorax, une fois plus large cjue long, arrondi en avant, est muni

au-dessous de son échancrure d'une forte dent échancrée en arrière, vers la moitié de

sa longueur. L'écusson est noir, ainsi que les élytres. Celles-ci, très-finement ponctuées,

ont toute leur surface couverte de petits poils grisâtres très-courts. Les pattes et l'ab-

domen sont de la couleur générale de l'insecte.

Celte espèce, plus petite que la précédente, s'en distingue facilement par la dent

de son corselet. Ce caractèie ne permet pas non plus de la confondre avec la Silis mav-

ginalis de M. Guérin (Voyage de la Coquille), dont elle a la taille el les couleurs; ccpon-

«
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Coléo- dant ses élytres n'offrent point de bordure latérale, comme chez cette dernière. M. d'Or-
pieres.

bigny a pj-Js cetlc espèce sur les plantes dans la province de Chiquitos.

354. SILIS A COU SIMPLE, Silfs simplicicoUis , Blanch.

Omniiio jiiger, prothorace riifo, siivpUce emarginato ; eljtris immaciihilis. Long. 5 mill.

Ce petit insecte a tout à fait l'aspect et la couleur du précédent, dont il est néan-

moins très- distinct par l'absence de dent aux bords latéraux du corselet. La tête est

d'un noir luisant, avec les mandibules roussâtres. Les antennes sont entièrement noires.

Le prothorax est une fois plus large que long, un peu rebordé sur les côtés, avec une

simple échancrure peu profonde. L'écusson est noir. Les élytres sont noires, sans lâches

ni bordures, très-finement pointillées et couvertes d'vuie légère pubescence grisâtre. L'ab-

domen est noir; les pattes, de cette môme couleur, ont les hanches et la base des

cuisses roussâtres.

Cette Silis a été prise sur les buissons dans le pays des Guarayos.

355. SlLlS PALE, Silis pallens , Blanch.

Flavescens, capite, antennis, tihiis, tarsis eljtrorwnque apice nigris. Long. 7 millim.

Tout le corps est d'un jaune assez pâle, sans taches. La tête est d'un noir luisant,

avec les palpes brunâtres. Les antennes, au moins aussi longues que le corps , sont

noires. Le prothorax d'un jaune assez vif, présente une excavation dans son milieu ; ses

bords latéraux, assez l'ortement échancrés, forment une sorte de petite dent courte en

avant de l'échancrure; en arrière ils sont coupés carrément; puis, enfin, étranglés près

du bord postérieur. L'écusson et les élytres sont d'un jaune pâle; celles-ci, très- fine-

ment pointillées, ont leur extrémité noirâtre. Les hanches et les cuisses, de couleur

jaune, ont les extrémités noires. Les jambes et les tarses sont en totalité de cette der-

nière couleur.

Cet insecte a été pris dans la province de Rio Janeiro.

'
.

' >

356. SILIS AGRÉABLE, Silis lœta , Blanch.

Niger, prothorace latissimo, rufo ; eljtris nigris,fascia média undulata pallido-flava.

Long. 6 millim.

Le corps de cet insecte est noir. La tête , assez luisante , est courte et large. Les

antennes sont noires. Le prothorax, deux fois plus large que long, est d'un roux clair :

il est arrondi en avant, et en arrière de l'échancrure latérale il offre une sorte d'appen-

dice presque cairé et creusé dans son milieu. L'écusson est noir. Les élytres de cette

nuance ont une légère villosilé, et dans leur milieu elles offrent une large bande trans-

versale lui peu ondulée, d'un jaune pâle. Les pattes et l'abdomen sont entièrement noirs.

Cette espèce a été trouvée avec la précédente.
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Coléo-

357. SILIS JOLIE, Sflis ainœna, Blanch. picres.

Flava, antennis , arliculis diiohus primis exceptis ; eljtrisque nigris, fascia média

Jlava; prothorace dente armato. Long. 6 inillim.

Le corps est d'un jaune roussâtie assez vif; la tête est de celte couleur. Les antennes

sont noires; leurs deux premiers articles seuls sont roussâtres. Le prothorax, guère plus

large que long, offre en arrière de l'ëchanciure latérale une longue pointe dirigée en

arrière. L'écussou est roux. Les éljtres
,

noires, finement chagrinées, ont une large

bande transversale jaune un peu au-dessous de la partie médiane. Les pattes et l'abdo-

men sont jaunes en totalité.

Cette Silis a été rajjporlée du Brésil par M. Aug. Saint-Hilaire.

Les espèces de ce gonie ([ue nous venons de décrire, avec les Silis tn'co/or, Guéiin

(Iconogr. du règne anim.), et .S. inarginata, Guér. (Voj. de la Coquille), sont les seules

de l'Amérique méridionale qui nous soient connues.

358. MALTHINE BRUNATRE, Maltliinus fuscescens , Blanch.

Omninofuscescens,fronte, prolhoracis marginibusfemorumque parle inferiore Jla^is.

Long. 9 millim.

Cet insecte est brunâtre, plus clair en dessous cju'en dessus. La tète est d'un brun

noirâtre, couverte d'une très-fine pubescence, avec sa partie antérieure, le contour des

yeux et les mandibules jaunes. Les antennes sont d'un brun noirâtre. Le pi othorax , de

la même nuance, est étroit, canaliculé dans son milieu; il présente une étroite bor-

dure jaune. L'écussou est d'un brun jaunâtre. Les élytres, d'un brun foncé sans taches,

sont pubescentes , un peu atténuées vers le bout et aussi longues que l'abdomen. Les

pattes, de la couleur générale de l'insecte vu en dessus, ont seulement le dessous des

cuisses d'un jaune sale. L'abdomen est à peu près de celte dernière couleur, avec l'extré-

mité noirâtre.

M. d'Orbigny a pris ce Mallhine sur les plantes aux bords des chemins, dans la

province de Chiquitos (Bolivia).

'
' 359. MALTHINE PORTE-SELLE , Malthinus sellatiis, Blanch.

Sulphureo-Jlavus y capile supra nigro; antennis, pedihus eljtrisque nigris ; prothorace

Jlavo , macula magna média postice hiparlita. Long. 7 à 8 mill.

Le corps chez celte espèce est d'un jaunâtre pâle. La tête, noire en dessus, est jaune

en dessous à sa partie antérieure et au bord externe des yeux. Les mandibules
,
égale-

ment jaunes, ont leur extrémité brune. Les antennes, de couleur noire, ont leurs trois

premiers articles jaunâtres en dessous. Le prothorax , creux dans son milieu , est d'un

jaune d'or vif, avec une grande tache médiane noire, divisée en arrière et figurant ainsi

une espèce de selle renversée. Les élytres, très-finement chagrinées et un peu pubes-
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cenles et de la longueur de l'abdomen, sont noires, ainsi que l'écusson. Les pattes sont

également noires , avec les hanches et le dessous des cuisses antérieures jaunâtres. L'ab-

domen est d'un jaune pâle,

M. d'Orbigny a recueilli celte espèce dans la province de Santa-Cruz de la Sierra , au

mois de Décembre, sur les feuilles de petits arbustes à la lisièie des bois.

3C0. MALTHINE A ÉLYTRES VARIÉES, Malthimis variegatipennis , Blanch.

Rufescens , capite supra; antennis pedihusque nigris ;
prothorace rufo, excavato

,

maciiUs duahiis nigris; eljlris Juscis, macula suturali apicequeJlavis. Long. 8 mill.

• Le corps de ce Mallhine est roussâtre. La tête est noire en dessus, avec le devant

et les côtés roussâtres , comme les parties de la bouche. Les antennes sont noires, avec

leurs premiers articles en dessous tirant sur le roux. Le prolhorax, plus large que chez

les espèces précédentes, offre un profond sillon au milieu et une cavité oblique de chaque

côté à sa partie antérieure. Près du bord postérieur il présente deux taches d'un noir lui-

sant, qui disparaissent parfois chez cei tains individus. L'écusson est jaunâtre. Les élytres,

plus courtes que l'abdomen, brunes, fortement ponctuées, ont leur bord huméral

,

leur bord suturai, jusqu'à une tache médiane en forme de losange de couleur jaune

roussâtre, ainsi- que leur extrémité. Les pattes sont noires, avec les cuisses un peu rouges

en dessous. L'abdomen est jaune avec son extrémité, et de petites taches latérales

noires.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce au commencement de Décembre, à la Pampa

<iel Ruis, dans la province de la Laguna, département de Chuquisaca. Elle se tient sur

diverses fleurs, mais particulièrement sur celles des mimoses.

361. LAMPYRE TACHETÉE, Lampyris inaculata , Fabric, Syst. eleiith. , t. 2, p. 106,

n° 34; Olivier, Insectes, genre 28, n.° 3, pl. 1, fig. 3; Aspisoina inaculatuin, Lap.

de Casteln. , Hist. des ins. , t. 1, p. 269, u." 1.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce assez communément au mois de Novembre,

tant dans les environs de Buenos -Ayres que dans les îles du Parana jusqu'auprès de

Goyas. Les Lampyris maculata volent le soir, en décrivant des angles et en faisant pa-

raître par intervalles une vive lumière. Ces insectes se montrent surtout après les pluies;

pendant les nuits obscures ils voltigent en tous sens et offrent ainsi un charmant coup

d'œil. Pendant le jour ils se tiennent dans les bois et se cachent sous les feuilles.

Cette espèce et les quatre suivantes appaitiennent à la division des Jspisoma de M.

Laporte de Casteluau. -
,

-

362. LAMPYRE A ÉLYTRES UNIFORMES, Lampyris concoloripennis , Blanch.

Flava, prothorace Jlavo, plagia posteriore rosea, maculis nigris duahus ornata; elj-

tris omnino pallido-flavis. Long. i8 millim.

Cette espèce est voisine de la précédente; mais, outre l'absence de taches sur les
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élytres et le corselet , elle est plus oblongue et son corselet est beaucoup moins élargi Coleo-

en arrière. Tout le corps est jaunâtre, La tête présente en dessus une nuance rougeâtre. t*^*"^'""

Les antennes sont d'un brun noirâtre, avec leur premier article jaune. Le corselet esl

arrondi latéralement, jaunâtre, avec un espace carré rose près du bord postérievu-, sur

lequel se font remarquer deux petites taches noires. Les élytres, presque ovoïdes, sont

entièrement d'un jaune pâle soyeux, ayant à peine une nuance plus biunâtie à leur base.

Les pattes sont jaunes, avec les tarses noirs. L'abdomen est jaune, avec les deux seg-

mens lumineux plus pâles que les autres.

Ce Lampyre, recueilli par M. Aug. Saint- Hilaire dans l'ouest de la capitainerie des

mines au Brésil, a été retrouvé par M. d'Orbigny dans le Riacho de Coronda, province

de Santa-Fé, au mois d'Avril, sur les plantes des lieux humides et près des eaux.

363. LAMPYRE DU SOIR, Lampyris /n-spera, Linn., Sjst. nat., t. 2, p. C44 , n." 6;

Fabric, Sfsf. eleiUh., t. 2, p. 107, n." 30.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte au mois de Janvier
,
près de Caacaty, dans la

province de Corricnles, et ensuite dans la province de Santa-Cruz de la Siena. Pen-

dant le jour il se tient sur les feuilles des arbustes à la lisière des bois; mais il vole

le soir comme les autres Lampyres, en projetant sa vive lumière phosphoiescenle.

Les individus recueillis par M. d'Orbigny sont d'une taille un peu supérieure à celle

des individus qui sont apportés fréquemment du Brésil; mais c'est la seule différence

qu'ils nous aient présentée.

364. LAMPYRE FENESTRÉ, Lampyris fenestrata, Blanch.

Cinereo-Jlava , antennis Juscis; prothorace Jlavescente, lineis diuibiis niaculisque

totidem Juscis; elylris Jiisco-cuiereis, lineis duahiis plagiisque laLeralibus pallidio-

ribus. Long, lo millim. '

Cette espèce, plus petite que les précédentes et plus ovoïde, son corselet étant à

sa base moins large que les élytres, est d'un gris jaunâtre. Les antennes sont brunâtres,

avec leur premier article seul de couleur jaunâtre. Le prolhorax est de celte dernière

nuance, ayant au milieu deux raies longitudinales biunes, se liant chacune par sa base

avec une tache de la même couleur, qui s'étend jusqu'au bord du corselet; ces deux

raies sont fort rapprochées et ne laissent entre elles qu'une ligne étroite d'un jaune

rosé. L'écusson est d'un jaune gris. Les élytres, d'un gris brunâtre, offrent chacune

deux lignes longitudinales plus claires , et au bord latéral deux espaces clairs : l'un à

la base, au-dessous de l'angle huméral; l'autre au-delà de la partie moyenne. Les pattes

sont de la couleur générale du corps, avec les tarses d'un giis noirâtre.

Ce Lampyre se rapproche beaucoup du L. latendis de Fabricius
,
fjguré dans l'ouvrage

de Voèt, pl. 48, fig. 3; mais celui-ci n'offre qu'un seul espace clair le long du bord,

occupant plus de la moitié de la longueur des élytres. i .

M. d'Orbigny a trouvé le Lampyris fenestrata sui- les feuilles des plantes dans l'île

*
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Coléo- Pajaros, l'une des iles du Parana; il l'a pris encore aux environs de Guacaras,

pières. dans la province de Corrientes.

365. LAMPYRE OVALE, Lampyris ovaUs , Blanch.

Flavo-cinerea ; prothorace nigro-maculato ; eljtris concolorihus , Uneis duahus IcUe-

ribusque paulb palLidioribus. Long. 8 à 9 millim.

La fornne de cet insecte est parfaitement ovale; il est entièrement d'un jaune gri-

sâtre assez pâle. Les antennes ont leurs deux premiers articles de cette nuance; les

autres sont d'un brun noirâtre. Le prothorax, très-arrondi en avant, offrant dans son

milieu vers la base une teinte rougeâtre, sur laquelle on remarque deux taches noires

mal circonscrites. Les élytres participent de la couleur générale de l'insecte : elles offient

deux lignes plus pâles que la nuance du fond , et un bord latéral également plus clair

et plus transparent. Les pattes sont jaunâtres , avec leurs tarses noirs.

Ce Lampyre est le plus petit et le plus ovale que nous connaissions parmi ceux de

la division des Aspisoina.

M. d'Orbigny a trouvé le Lampyris ovalis dans les îles du Rio de las Palmas, l'un

des bras du Parana. Le soir il fait paraître par intervalles une Irès-vive lumière.

366. LAMPYRE TACHETÉ DE ROSE, Lampyris roseimaculata , Blanch.

Ovalis, plana, fuscescens , prothorace antice diaphano, postice fusco, maculis duabus

roseis ; elylris fuscis, linea lalerali diaphana. Long. 7^8 millini.

Ce petit Lampyre est presque plan, ovoïde, entièrement d'un brun grisâtre assez

clair. Les antennes sont d'un brun l'oncé. Le prothoiax , arrondi
,
pâle et presque dia-

phane en avant, offre près du bord postérieur deux taches rosées. L'écusson est brun ;

les élytres de la même couleur, avec une bande latérale diaphane
,
atteignant environ

les deux tiers de leur longueur. Les pattes sont d'un brun noirâtre, avec les hanches

et la base des cuisses plus claires. L'abdomen est brun, avec les deux anneaux phos-

phorescens de couleur jaunâtre.

Cet insecte appartient à la division des Photinus de M. Laporle de Castelnau; mais,

par sa forme courte et élargie, il se rapproche néanmoins des espèces de la division des

Aspisoma. ' .

M. d'Oi bigny a trouvé le Lampyris roseimaculata dans la province de Chiquitos et dans

celle des Guarayos.

367. LAMPYRE A CORSELET PALE, Lampyris pallidicollis , Blanch.

Omnino fuscescens ; prothorace scutoque pallide Jlavis. Long. 10 à 11 nnllim.

Le corps est assez large, peu allongé; sa couleur est entièrement d'un brun gri-

sâtre. Les antennes, cylindriques, assez grêles, partagent cette couleur, seulement les

deux derniers articles sont un peu plus clairs que les suivants. Le prothorax ,
assez
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large, arrondi en avant, avec ses bords légèrement relevés, est d'une teinte fauve pâle;
{^^i^^^

au milieu; près le bord postérieur, on distingue un espace carré, un tant soit peu f'**^**

plus coloré. L'écusson est jaunâtre, avec sa base rembrunie. Lesélytres, planes, ova-

laires, pubescentes, sont entièrement d'un brun grisâtre, sans tacbes; à partir de l'angle

huméral elles présentent une ligne enfoncée, qui atteint environ les deux tiers de leur

longueur. Les pattes sont de la couleur générale du corps, avec la base des cuisses plus

claire. L'abdomen est brun, avec les deux anneaux lumineux jaunâtres.

Celte espèce, assez voisine de la précédente, est proportionnellement moins courte

et plus aplatie.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans les plaines de la province de Chiquitos.

3G8. LAMPYRE A CORSELET RLANC, Lampjris albicollis , Blanch.

Fiisco-cinerea, prothorace seinicirciilari albido, macula média nigra; sculo nigro ;

elytris fusco-cinereis immaculatis. Long, i i millim.

Cet insecte est d'un brun cendré foncé. Les antennes, assez épaisses et pubescentes,

sont noires. Le protborax, semi-circulaii'e , très-arrondi et légèrement relevé en avant

et sur les côtés, est coupé droit en arrière; il est d'un blanc jaunâtre, avec une grande

tacbe basilaire carrée, noire, surmontée d'une autre plus petite et plus claire, qui

atteint le bord antérieur. L'écusson est noir. Lesélytres, planes, ovalaires, sont unifor-

mément d'un brun cendré, sans pubescence, mais finement chagrinées dans toute leur

étendue, ayant chacune deux petites lignes longitudinales un peu saillantes. Les pattes,

d'un brun noirâtre comme l'abdomen , ont les hanches et la base des cuisses plus pâles.

Cette espèce se place près de la précédente; sa taille est presque la même, cependant

son corselet est beaucoup plus grand et plus arrondi.

M. d'Orbigny a pris ce Lampyre dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

369. LAMPYRE LUNULÉ, LampyHs limidata, Blanch.

Ovalis , fusca , prothorace fasco, lumda antica margineque postico pallide Jlavis ;

elytris fiiscis immaculatis, seu linea laterali fere diaphana. Long. i4 à 16 mill.

Ce Lampyre, beaucoup plus grand que le précédent, en a la forme générale. Il est

d'un brun foncé tirant svn^ le grisâtre. Les antennes, d'un brun obscur, sont assez

épaisses, à articles bien cylindriques. Le protborax, arrondi sur les côtés, faiblement

rétréci en avant , est brun; la couleur brune est surtout plus foncée sur un espace

carré médian; ensuite elle s'étend un peu plus claire sur les côtés, en s'élargissant un

peu , en sorte qu'il reste en avant une sorte de lunule quelquefois légèrement angu-

leuse et le bord postérieur d'un jaune clair. L'écusson est noirâtre. Les élytres, brunes,

finement chagrinées, offrent trois lignes longitudinales un peu saillantes; elles sont dans

certains individus totalement uniformes ; dans d'autres elles présentent sur les côtés

luie ligne presque transparente d'un jaune gris. Les pattes, ainsi que l'abdomen, sont

d'un brun obscur, avec les hanches et la base des cuisses plus pâles.

VI. lûs. i5
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Coieo- Nous possédons seulement deux individus de cette espèce, qui est du reste bien

distincte de toutes les autres du même genre par la disposition des couleurs de son

corselet. Chez l'un de ces individus les élytres sont totalement brunes et le corselet

est un peu plus avancé que dans l'autre individu , dont les élytres ont une bande laté-

rale. Cependant, comme tous les autres caractères sont identiques, nous ne doutons

pas qu'ils n'appartiennent à la même espèce; la légère dissemblance existant dans la forme

du prothorax peut-être, est propre à la différence sexuelle.

M. d'Orbigny a pris l'un sur les feuilles des arbustes
,
près Santa-Ana dans la pro-

vince de Chiquitos ; l'autre dans celle des Guarayos.

370. LAMPYRE DIAPHANE, Lampyris diaphana, Germ., Insect. spec. nov., t. 1, p. 64;

Photiniis diaphanus , Laporte de Castelnau, Hist. des ins. , t. 1, p. 268, n." 3.

M. d'Orbigny a recueilli cet insecte en Décembre et en Janvier tant à Montevideo

qu'à Buenos- Ayres. Pendant le jour il se tient fréquemment sous les pierres, mais il

vole le soir en répandant une vive clarté autour de lui.

Le Lampyris diaphana est le type de la division des Photinus de M. Laporte de Castel-

nau. Tous les Lampyres que nous décrirons dans la suite appartiennent aussi à cette

même division.

371. LAMPYRE QUADRATIFÉRE, Lampyris quadratifera , Blanch.

Ohlongiis, fusco-cinereus ; prothorace alhido, macula nigra, quadrata; eljtris imma-

Cidatis, sutura lineaque laterali tenuissima, paulo paLlidioribus. Long. i8 « ig mill.

Ce Lampyre est oblong, entièrement d'un brun grisâtre. Les antennes, cylindriques,

légèrement pubescentes , sont d'un brun noirâtre. Le prothorax , bombé au milieu

,

aplati sur les côtés et faiblement rebordé, est arrondi en avant et sur les parties laté-

rales : il est d'un blanc jaunâtre sale , avec une grande tache carrée noire , sur laquelle

on distingue deux petites lignes jaunes. L'écusson est brun, avec l'extrémité plus claire.

Les élytres, finement chagrinées et ponctuées dans toute leur étendue, avec trois lignes

un peu élevées, sont entièrement d'un brun grisâtre; leur suture et une petite ligne

latérale peu distincte, sont un peu plus pâles. Les pattes, un peu aplaties, sont tota-

lement d'un brun peu foncé. L'abdomen est brun, avec les deux segmens lumineux

jaunes.

Cet insecte, par sa forme générale, se rapproche du L. diaphana, mais son corselet

est beaucoup moins grand proportionnellement.

M. d'Oi bigny a pris cette espèce sur les plantes dans la province des Guarayos.

372. LAMPYRE A CORSELET MARQUÉ, Lampyris signaticollis , Blanch.

Elongatus, cinerescens; antennis nigris ; prothorace jlavido, macula média nigra,

lineola divisa ; eljtris cinereis, marginihus pallidiorihus. Long. 1 4 millim.

Cet insecte est étroit et allongé; la couleur générale de son corps est d'un gris bru-
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nâtre assez clair. Les antennes sont noires. Le prothorax, aplati sur les côtés, ayant

ses bords très-peu relevés, est arrondi en demi-cercle, d'un jaune pâle, avec une tache

noire médiane presque carrée, divisée par une ligne enfoncée; de chaque côté de cette

tache on distingue une nuance un peu rosée. L'écusson est d'un brun clair. Les élylres

,

allongées, d'un gris cendré uniforme, ont une bordure claire. Les pattes sont brunes,

avec la base des cuisses et les hanches plus jaunâtres. L'abdomen est brun, avec les

deux anneaux lumineux d'un jaune soufre.

Ce Lampyre a la forme du L. occidentalis , Oliv., auprès duquel il doit se placer; les

taches de son corselet le distinguent au premier abord de cette espèce. M. d'Orbigny

l'a trouvé dans la province de Maldonado, dans le fond des dunes, près du bord de

la mer.

373. LAMPYRE A PATTES FAUVES, Lampyris fukipes , Blanch.

Fuscescens, antennisfuscis, arliculo primo pallidiori; prothorace rufo ; eljtrisfusco-

cinereis, marginihus pallidiorihus ; pedihus omnino fulvis. Long. 1 1 millim.

Le corps est allongé, d'un brun grisâtre. La tête est roussâtre, plane en avant. Les

antennes, filiformes, pubescentes, sont d'un brun obscur, avec leur premier article

plus clair. Le prothorax, légèrement bombé, ayant ses bords aplatis, est fortement

ponctué , d'un roux assez vif, avec les bords plus pâles. L'écusson est jaunâtre. Les ély-

tres, d'un brun grisâtre, un peu pubescentes, ont leurs bords d'un gris clair. Les

pattes sont entièrement d'un fauve jaunâtre pâle. L'abdomen est brun, avec les deux

anneaux lumineux jaunâtres.

Cet insecte est très-voisin du L. occidentalis, Oliv., dont il ne diffère que par de

légers caractères, bien qu'il en soit très -distinct. Dans le L. occidentalis les antennes

sont entièrement noires ; le corselet est d'une couleur jaunâtre uniforme : les pattes ont

l'extrémité des cuisses, les jambes et les tarses noirâtres. Dans notre espèce les pattes

sont totalement fauves, le corselet est ferrugineux, etc.

M. d'Orbigny l'a trouvée sur des arbustes près de Santa-Ana, dans la province de

Chiquitos.

374. LAMPYRE LIVIDE, Lampyris livida, Olivier, Coléoptères, t. 2, genre 28, p. 24,

pl. m, fig. 23.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la même localité que la précédente; l'indi-

vidu qu'il a rapporté est un tant soit peu plus grand que ceux que nous possédons

de la Guyane; le corselet paraît aussi légèrement plus large; cependant, comme ces

différences sont à peine appréciables et que tout le reste est identique avec le L. livida

d'Olivier, nous sommes persuadé qu'il appartient à cette espèce.

375. LAMPYRE A CORSELET ORNÉ, Lampyris ornaticollis , Blanch.

Fusco-cinerea; prothorace pallido, plagia média i^uhra, macidis nigris ornata; elj-

tris cinereis, sutura marginihusque pallidiorihus ; antennis pedibusque pallidefusco-

cinereis. Long. i4 millim.
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Coléo- Le corps de cet insecte est moins allongé que celui du précédent; il est d'un brun

grisâtre plus pâle. La tête est rougeâtre, concave en avant, avec les mandibules ferru-

gineuses ayant leur extrémité noire et les palpes grisâtres. Les antennes sont brunâtres,

filiformes, assez grêles. Le prothorax, semi-circulaire, est pâle, transparent, avec les

côlés légèrement relevés, un grand espace médian rougeâtre, ayant au milieu une tache

divisée noire, et une autre petite, ponctiforme, de chaque côté. L'écusson est brunâtre.

Les élytres, d'un brun grisâtre clair, couverte d'une très-fine pubescence, ont leur

suture et leurs bords latéraux pâles. Les pattes sont entièrement d'un gris brunâtre clair.

Cette espèce, par sa forme, se rapproche plus du L. livida que du L. roseicollis; ses

couleurs, et notamment les taches de son corselet, l'en distinguent parfaitement.

M. d'Orbigny l'a prise à la lisière des forêts , dans la province de Santa - Cruz de la

Sierra.

37C. LÀMPYRE A CORSELET ROSÉ, Lampyris roseicollis, Blanch.

Elongatus, antennis crassis nigris ; prothorace elongato, antice pallido, postice roseo,

macula média fusca; elftris fusco-cinereis , marginibus pallidiorihiis ; pedibus

fuscis, femorum basi pallida. Long. 18 millim.

Le corps est brunâtre; la tête est noire; les mandibules ferrugineuses, avec leur

extrémité noire. Les antennes, d'un brun noirâtre, sont assez épaisses, pubescentes

,

à articles un peu aplatis. Le prothorax est beaucoup plus long que large, très-avancé

sur la tête, avec ses bords relevés et sa partie médiane postérieure saillante et sillonnée

au milieu; en avant il est d'un gris jaunâtre clair; en arrière il est d'un rosé tendre,

avec une tache brunâtre mal délimitée. L'écusson est brun, ayant l'extrémité plus pâle.

Les élytres
,
longues, d'un brun grisâtre , avec une très-fine pubescence, ont leur suture

et les bords latéraux clairs. Les pattes sont brunes , avec les hanches et la partie anté-

rieure des cuisses d'un gris jaunâtre pâle. L'abdomen est brun, avec les deux anneaux

lumineux jaunes.

Ce Lampyre s'éloigne de tous les autres par son corselet très-avancé. M. d'Orbigny

l'a trouvé dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

377. LAMPYRE LL^jÉAlRE, Lnmpyris linearis , Blanch.

Elongata, parallela, pallido-fuscescens ; antennis brevibus fuscis; prothorace antice

lalo,Jla\'o, macula centrali obscura ; elftris elongatis fuscis, marginibus pallidiori-

bus. Long. 14 niillim.

Ce Lampyre est long, étroit, à côtés bien parallèles. La tête est noire, avec les

palpes grisâlies et les mandibules d'un roux luisant. Les antennes, brunâtres, fili-

formes, sont courtes, ne dépassant guère les angles huméraux, lorsqu'elles sont rabat-

tues. Le prolhorax est grand, aussi large en avant qu'en arrière; son bord antérieur

arrondi et ses côlés presque droits : il est un peu élevé et inégal dans son milieu
,
jau-

nâtre, avec une tache centrale brunâtre plus ou moins marquée. L'écusson est brunâtre.
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Les élytres , de celte couleur , sont un peu lélrécies vers le bout ; leur suture et leurs Coléo-

bords latéraux sont plus clairs. Les pattes sont courtes , brunâtres
,
ayant les hanches

et les cuisses plus jaunes. L'abdomen est de la nuance générale du corps, avec les anneaux

lumineux jaunes.

Celte espèce se fait remarquer par la brièveté de ses antennes, aussi bien que par la

forme de son corselet. M. d'Orbigny l'a recueillie dans les terrains secs près du village

d'Itaty, dans la province de Corrientes.

378. LAMPYRE PARALLÈLE, Lampyris parallela, Blanch.

Palliâe jlavo-cinerea , prothorace medio fusco , lineis tribus palUdioribus ; eljtris

elongatis, omnino palLide Jlavo-citiereis Long. 12 millim.

Le corps est étroit, allongé, d'un gris jaunâtre clair. La tète est un peu orangée en

avant, avec les mandibules d'un roux luisant. Les antennes, plus longues que la moitié

du corps, légèrement aplaties, un peu pubescentes, sont d'un brun clair, avec leurs

premiers articles plus jaunâtres. Le prothorax, assez avancé sur la tète, est presque

semi-circulaire, pâle sur les côtés, avec sa partie centrale brunâtre, ayant au milieu

une ligne plus claire et une autre de chaque côté, moins apparente. L'écusson est jau-

nâtre. Les élytres, un peu plus grises, avec leurs bords à peine plus pâles, sont longues,

étroites et très-parallèles. Les pattes sont entièrement d'un jaune grisâtre, ainsi que

l'abdomen.

Cette espèce ressemble beaucoup au L. linearis par sa forme étroite et allongée; mais

son corselet et ses antennes assez longues l'en éloignent sensiblement. M. d'Orbigny l'a

trouvée dans la même province
,
près du village de Boicaras.

379. LAMPYRE A PETITE LIGNE, Lampyris lineola, Blanch.

Pallido-flcaùda ; anteiinis, artiado primo eoccepto, nigris; prothorace lato, pallido ;

plagia obsciira , linea média pallidiori. Long. 12 à 1 5 millim.

Le corps est entièrement d'un jaunâtre pâle, La léle est fortement concave en avant.

Les mandibules sont d'un ferrugineux brillant. Les antennes sont d'un brun noirâtre

,

à l'exception du premier article, c|ui est d'un jaune clair, ainsi que l'extrémité des sui-

vans. Le prothorax, bombé au milieu, aplati sur les côtés, avec un sillon transversal

en avant, est assez large, arrondi, jaunâtre, avec la partie médiane postérieure brune,

divisée par une petite ligne pâle. L'écusson est de la couleur générale du corps. Les

élytres, de la même nuance, sont légèiement pubescentes. Les pattes sont également

jaunâtres , avec l'extrémité des tarses un peu rembrunie.

Cet insecte s'éloigne des précédens par son corselet plus large, sa tête plus grosse , etc.

M. d'Orbigny l'a trouvé, au mois de Décembre, dans les îles du Parana, à trente lieues

au-dessus de Corrientes. Sa lumière est bleuâtre, au lieu d'être rouge, comme celle de

la plupart des autres Lampyres.
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Coléo-

!i!!!L 380. LÀMPYRE OBSCUR, Lampyris fuUginosa, Blanch.

Fusco-cinerea, prothorace lato, Jlavido, medio fusco; eljtris oinnino cinereis; pedi-

hus fuscis,femorihus hasi pallidiorihus. Long. 14 mili

Cet insecte est d'un brun grisâtre, comme enfumé. La tête est noirâtre, avec la base

des antennes roussâtre, les palpes grises et les mandibules ferrugineuses. Les antennes,

assez épaisses, amincies vers l'extrémité, sont brunes, avec chaque article souvent un

peu jaunâtre au bout. Le prothorax, assez grand, arrondi en demi -cercle, bombé au

milieu, ayant ses côtés aplatis et ses angles postérieurs saillans, est jaunâtre, avec sa

partie médiane rembrunie. Les élytres sont d'un brun grisâtre enfumé uniforme, pâlis-

sant un peu sur les côtés. Les pattes sont brunes, ayant les hanches et la base des cuisses

plus pâles. L'abdomen est brun, avec les deux anneaux lumineux jaunes.

Ce Lampyre est très-voisin du précédent. M. d'Orbigny l'a pris en Janvier dans la

province de Corrientes, près de Sanla-Lucia et de Caacaty.

381. LAMPYRE A ANTENNES ÉPAISSES, Lampyris crassicornis , Blanch.

Niger, antennis basi crassis, nigris; prothorace nigro, margiiiibus refleocis, cinereis j

eljtris nigris, linea hrevi laterali pallida. Long. i5 niillini.

Cette espèce, bien différente des deux précédentes par ses couleurs, en est voisine

par sa forme générale. Tout le corps est noirâtre. La tète est lisse en avant et sans con-

cavité. Les antennes, assez longues, noires, ciliées, ont leurs premiers aiticles notable-

ment plus épais que les autres et môme un peu élargis au bout. Le prothorax, semi-

circulaire, peu nuancé sur la tête, bombé au milieu, avec ses bords aplatis et relevés

et ses angles postérieurs très-saillans , est entièrement noir, ayant seulement une bor-

dure étroite, grisâtre. L'écusson est noir, ainsi que les élytres : celles-ci, assez larges,

très-finement chagrinées, ont sur le bord latéral une ligne pâle, commençant au-des-

sous de l'angle huméi al et finissant vers les deux tiers de la longueur des élytres. Les pattes

sont noirâtres, avec les hanches et les genoux plus clairs.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans les parties boisées, sur les montagnes de la

province de Rio Janeiro. Il y avait déjà été recueilli par M. Aug. Saint-Hilaire. Pendant

la nuit il projette une vive lumière, . .

382. LAMPYRE MI -PARTIE, Lampyris dimidiata, Blanch.

Fuha, antennis nigris; prothorace, scuto , Jemoribusque fulvis; eljtris nigris , basi

fulvis; tibiis tarsisque obscure fuscis. Long. 12 à i3 millim.

Le corps est fauve. La tête, de cette couleur, ainsi que les palpes, est un peu con-

cave en avant. Les antennes , assez longues , sétacées , d'un brun noirâtre , ont la base

de leur premier article jaunâtre. Le prothorax, peu avancé sur la tête, assez large,

semi-circulaire, bombé au milieu, déprimé de chaque côté, avec ses bords plats, un
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peu relevés , est entièrement d'un fauve uniforme et très-légèrement pubescenl. L ecus- Coléo-

son est de la même couleur. Leséljtres, finement chagrinées, d'un noir obscur, ont P^"*''-

leur quart antérieur fauve, comme le corselet. Les pattes ont les hanches et les cuisses

de cette dernière nuance, avec les jambes et les tarses plus bruns. L'abdomen est bru-

nâtre.

Cette espèce, assez semblable aux précédentes par sa forme, a été trouvée, par M.

d'Orbigny, sur les arbustes dans la province de Chiquitos
,
près de Santa-Ana.

383. LAMPYRE TÉLÉPHORINE, Lampyris telephorina; Homalisus telephorinus, Perty,

Delect. animal, articul. , p. 27, pl. 6, fig. 3.

Cette espèce se trouve clans la province de Rio Janeiro. M. d'Orbigny l'y a ren-

contrée sur les arbustes dans les par ties boisées.

384. LAMPYRE TRISTE, Lampyris tristis , Blanch.

Fiisco-nigra; antennis nigris, articulis depressis ; prothorace nigro, antice pal/ido ;

eljlris Jusco - nigris , sutura marginibusque pallidis ; pedibns fusco-nigris. Long.

g millim.

Le corps est noirâtre. La tête est de cette même couleur, ainsi que les antennes; celles-ci

sont noires, assez longues, un peu aplaties. Le corselet, semi- circulaire, assez avancé

sur la têle, est noir, fortement ponctué sur les côtés, avec sa partie antérieure et ses

bords d'un gris jaunâtre pâle. Les élytres , noires comme l'écusson , très-finement cha-

grinées, ont leur suture et les bords latéraux d'un gris pâle. Les pattes sont noires,

ainsi que l'abdomen; chez celui-ci les deux anneaux lumineux sont jaunâtres.

M. d'Orbigny a trouvé cette petite espèce dans les bois de la province de Mojos.

385. LAMPYRE PETIT, Lampyris parva, Blanch.

Fusca, antennarum articulis primis duohus Jlavis; prothorace seini-circularifusco,

marginibus pallidis; elftris fuscis, marginibus albidis. Long. G rnillirn.

Cet insecle est brunâtre. La tête est noire , lisse , avec les palpes d'un brun grisâtre

et les mandibules d'un roux luisant. Les antennes, brunes, un peu aplaties et ciliées,

ont leurs deux premiers articles jaunâtres. Le prothorax, arrondi, presque semi-circu-

laire, est brun , avec vme assez large bordure pâle, relevée de chaque côté par un espace

rougeâtre. Les élytres sont brunes, très-finement pointillées dans toute leur étendue,

avec la suture et une bordure latérale d'un gris clair; celte bordure disparaît vers

les deux tiers de la longueur des élytres. Les pattes sont brunes, avec les jambes très-

aplaties. L'abdomen est jaunâtre,

M. d'Orbigny a trouvé ce Lampyre dans la province de Santa- Cruz de la Sierra

(Bolivia).
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Coléo-

ptères. A

386. LAMPYRE GRELE
,
Lampyris gracilis, Blaach.

Fiisco-7iigra ; prothorace fusco, marginihus cinereo-rufis ; eljtris fuscis, marginibus

pallidiorihus. Long. 8 mill.

Ce petit Lampyre est proportionnellement assez étroit : il est d'un brun noirâtre.

Les antennes sont brunes, aussi bien que les palpes. Les mandibules sont roussâtres.

Le prothorax
,
plus long que large , assez avancé sur la tête , est légèrement convexe

,

avec ses bords latéraux presque droits et très-peu relevés; il est d'un brun luisant,

avec une large bordure d'un roux pâle et sale; sur les côtés, et particulièrement près

» du bord antérieur, il est aussi fortement ponctué. L'écusson est brun , comme les élytres ;

celles-ci, finement chagrinées et un peu pubescentes, ont une étroite bordure claire.

Les pattes sont totalement brunes.

Ce petit insecte , très-distinct de tous ses congénères par sa forme étroite et son cor-

selet avancé, a été pris par M. d'Orbigny, à la lisière des bois, dans la province de

Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia).

387. LAMPYRE BORDÉ DE ROUX, Lampyris riifo-inarginatiis , Blanch.

Fusco-nigra, prothoracis lalerihus rubrescentihus. Long. 6 millirn.

Ce Lampyre est assez étroit, entièrement d'un brun obscur. La tête est noirâti'e.

' Les antennes, assez grêles, ont la base de leur premier article roussâtre. Le prothorax,

assez avancé sur la tête, peu élargi sur les côtés, est d'un brun foncé, avec les côtés

seuls, sans le bord antérieur, d'un ferrugineux rougeâtre. Les élytres, entièrement brunes,

ont leurs bords latéraux à peine plus clairs. Les pattes, un peu aplaties, sont totale-

ment brunes, comme l'abdomen.

Cet insecte se rapproche du précédent par sa forme étroite; il est cependant plus

petit, avec son corselet moins avancé et moins relevé sur les côtés. M. d'Orbigny l'a

rencontré sur les feuilles d'une plante à San-Nicolas , dans la province de Santa-Fé , en

allant de Buenos-Ayres à Corrientes.

388. LAMPYRE NOIR, Lampyris nigra, Blanch.

Angusta, omnino aterrima, prothoracis punctis duobus pallidis. Long. 5 millini.

Ce petit Lampyre ressemble au précédent par sa forme; il est seulement un peu plus

petit et entièrement d'un noir intense. Les antennes filiformes ont leurs articles peu

aplatis. Le prothorax, assez avancé sur la tête, un peu rétréci en avant, ayant ses bords

latéraux à peine relevés, est ponctué tout autour, entièrement noir, avec un point

clair jaunâtre de chaque côté. Les élytres, très-finement chagrinées, sont totalement

noires, ainsi que les pattes et l'abdomen.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce sur les fleurs dans les environs de Rio Janeiro.
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389. LUCIDOTE ALLONGÉE, Luciclota elongata , Blanch.
,

pl. VU
,

fig. 3.

Fusco-atra , prothorace anlice angiisto , pallido-riifo , signis baseos diiobus nigris.

Long. 1 5 à 1 6 millim.

Cet insecte est allongé, d'un noir brunâtre. Les antennes, entièrement noires, ont

leurs articles, à partir du deuxième, aplatis, fortement élargis et prolongés un peu en

dent. Le prothorax, bombé au milieu, aplati tout autour, avec ses bords un peu

relevés, et rétréci en avant, est ponctué sur ses bords, entièrement d'un roux clair,

avec deux petites marques noires à sa base. Les élytres
,
allongées , totalement d'un

brun noirâtre, finement chagrinées dans toute leur étendue, ont trois lignes longitu-

dinales lisses, un peu saillantes. Les pattes, de la couleur générale du corps, ont le

dessous des cuisses antéiieures et les articulations fémorales de toutes les pattes d'un

jaune roussâtre. L'abdomen est noirâtre.

Cette espèce est très-semblable, par les couleurs, au Lampyris tkoracica d'Olivier;

mais notre espèce est plus allongée; les dentelures de ses antennes sont moins longues;

son corselet, différent par sa forme, présente des maculatures noires, dont le L. tko-

racica est dépourvu.

M. d'Orbigny a pris la Luciclota elongata sur des arbustes dans la province de

Chiquitos.

390. LUCIDOTE THORÂCIQUE, Lucidota tkoracica
-,
Lampyris tkoracica, Oliv., Coléopt.,

t. 2, genre 28, p. 27, pl. III, fig. 29 a, h.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Chiquitos et dans la province

de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia). Pendant le jour il s'attache aux feuilles des arbustes.

Il vole le soir en montrant par intervalles sa lumière phosphorescente.

Genre PSILOCLADE, Psilocladus , Blanch.

Ce genre, par la forme générale du corps, ressemlîle complètement aux

Liicidotes; mais ses antennes l'en distinguent aussi bien que de tous les

autres genres de Lampyriens. Elles sont grêles, de onze articles, dont le

deuxième, très-petit, émettant chacun, à partir de ce second article, un

double rameau, long, grêle et cilié. Les palpes sont terminées par un article

ovoïde, épais. Le protliorax est semi-circidaire. Les élytres sont oblongues,

aussi larges à l'extrémité qu'à la base. Les tarses ont leurs quatre premiers

articles allant en décroissant de longueur.

Nous ne connaissons qu'une espèce de ce genre.

VI. Ins. l6
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391. PSTLOCLi^DE A CORSELET VERMILLON, Psilocladiis miltodems , Rlanch.

Fusco-niger; prolhorace pallide miniaceo; pedibus fuscis , femoriim anticurn basi

pallidiori. Long. 8 à 9 milliin.

Cet insecte est oblong, entièrement d'un brun noirâtre. La tête est brune, ainsi que

ies palpes et les antennes. Le prothorax, semi-circulaire, légèrement rebordé, avec une

double gibbosité sur sa ligne médiane, est entièrement d'un orangé vermillon, sans

taches. L'écusson est d'un brun foncé, de même que les éljtres. Celles-ci, finement

chagrinées dans toute leur étendue, ont chacune trois lignes longitudinales un peu

saillantes. Les pattes sont brunes , avec les hanches et la base des cuisses antérieures

plus pâles; les jambes sont assez compiimées.

M. d'Orbigny a découvert cette jolie espèce dans l'intérieur d'un bois dans la pro-

vince de Chiquilos.

392. VESTA A CORSELET BORDÉ, Vesta cincticoUis , Blanch., pl. VU, fig. 4.

Omnino nigra, antennis Jlabellatis ; protliorace rubro, nigro cincto. Long. 12 à i3

niillim. ....
Cet insecte est d'un noir intense. Les antennes, de la longueur des deux tiers du

corps ; ont chaque article, à partir du troisième, prolongé en un long rameau : les deux

premiejs plus courts que les autres , mais les derniers ayant le tiers de la longueur

lotale de l'antenne. Le prothorax est d'un rouge vermillon , avec une bordure noire,

plus large en avant qu'en arrière ou même sur les côlés; il est avancé sur la tête,

lelevé sur les côlés, un peu convexe au milieu, avec une petite ligne enfoncée. Les

éiytres, oblougues , entièrement noires comme l'écusson, sont finement chagrinées. Les

pattes sont totalement noires , ainsi que l'abdomen.

M. d'Orbigny a pris cet insecte sur les plantes aux environs de Valparaiso (Chili).

Cette espèce s'éloigne du type des F'esta de M. de Castelnau par ses antennes plus

flabellées; elle appartient à sa division des Lucernata.

393. VESTA GRACIEUSE, Ve-sta gratiosa, Blanch., pl. VII, fig. 5.

Flavescens, antennis tarsisque nigris ; eljiris basi jlavis, apice nigris. Long. 10 mill.

Ce Lampyrien est plus étroit et plus élancé que le précédent : il est d'un jaune rous-

sâtre. Ses antennes, assez longues, noires, ont chaque article, à partir du troisième,

prolongé en un long rameau. Le prothorax, bombé au milieu, un peu relevé sur les

côtés et légèrement échancré en avant, avec une ligne enfoncée, est entièrement d'un

jaune fauve. L'écusson est de cette même couleur. Les éiytres le sont également dans

leur partie antérieure et noiies dans le reste de leur étendue; la couleur jaune se pro-

longe le long du bord latéral et de la sutuie, en sorte que la partie noire se prolonge

en pointe sur chaque élytre. Les pattes sont fauves, avec les tarses noirâtres.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Chiquitos.
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394. MÉG4L0PHTHALME AGREzVBLE, Megalophtkdmus gentilis , Blanch., pl. VU, pières.

fig. 0.

Nigrescens ;
prothorace scutoquefuh'is ; eljLris omninojiisco-nigvis. Long. 7 à (S inill.

Cet insecte est d'un bruii noirâtre. Les antennes , de cette couleur, ont chaque article,

à partir du troisième, prolongé en un long rameau aplati; tous ces rameaux s'appliquent

les uns contre les autres, en sorte que l'antenne paraît former une grosse masse feuil-

letée, ce qui caractérise au reste les diverses espèces de ce genre de Lampyriens. Le

prothorax, d'un jaune fauve, offre une ligne saillante au milieu el de chaque côl('' un

petit mamelon. L'ëcusson est de la couleur du corselet. Les élylres, entièrement d'un

brun noirâtre, offrent deux lignes longitudinales assez saillantes. Les pattes sont bru-

nâtres, ainsi que l'abdomen.

Cette espèce habite la province de Corrientes. .

-

395. MÉGALOPHTHALME USÉ, Megalophthabmis obsoletus , Blanch., pl. VII, fig. 7.

JFusçus ; prothorace fidvo; plagia média nigra , tuberculis duohus lœvibus ; scuto

fulvo; elytris fuscis , marginibiis fidvis. Long. 9 millini.

Ce Lampyrien est d'un brun obscur. Les antennes, d'un brun fauve, ont leurs

rameaux larges, fortement aplatis. Le prothorax, arrondi sur les côtés et un peu relevé,

offre deux petites dentelures à son bord postérieur au-dessus de l'écusson : il est d'un

fauve clair, avec un espace médian noirâtre, sur lequel s'élève de chaque côté un large

tubercule lisse, au-dessous de l'un et l'autie de ces tubercules. Le corselet présente

un fort enfoncement. L'écusson est fauve. Les élytres, brunâtres, ponctuées, pubes-

centes, ont une étroite bordure fauve, et chacune offre trois lignes longitudinales très-

saillantes. Les pattes sont brunes, avec la base des cuisses plus claire.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte, au mois de Janvier, dans la province de Cor-

rientes; il parait rechercher surtout les terrains secs.

396. LAMPROCERE , BLATTE
,
Lamprocera blattina ; Hoinalysiis blattinus , Perty

,

Delect. animal. articuL, p. 2G, pl. G, fig. I.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans les bois de la province des Guarayos. Le

corselet de l'individu que nous avons sous les yeux parait un peu moins prolongé

que dans celui représenté par Perty; en ovitie l'espace jaunâtre, chez le nôtre plus

brunâtre, est aussi plus carré. Malgré ces légères différences, nous pensons bien qu'il

appartient à la même espèce.

397. LAMPROCÉRE A BANDE JAUNE, Lamprocera Jlavo-fasciata
,
Blanch., pl. VII,

fig. 1.

Fusco-nigra, prothoracis viargine anlico rejlexo, fuh'o ; eljtris nigris; fascia undii-

lata, Jlavo-fuh'a. Long. 11 à 2 5 milliin.
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Coiéo- Cet insecte est d'un noir obscur. Les antennes , noires , ont chacun de leurs articles

prolongé en une dent arrondie. Le prothorax, bombé au milieu, aplati sur les côtés,

un peu prolongé en avant et relevé, est noir, avec son bord antérieur fauve. L'écusson

est noir. Les élytres, également noires, très-finement chagrinées, ont au-delà de leur

moitié antérieure une large bande transversale ondulée d'un jaune fauve, dont une den-

telure se prolonge en ligne étroite presque jusque sous l'angle huméial. Les pattes

sont noires, avec les articulations des hanches et des jambes fauves. L'abdomen est noir.

Ce Lamprocère est voisin du L. grandis de Sturm; mais il est plus petit, son cor-

selet est plus rétréci en avant, outre les différences qu'il présente dans les maculatures;

ensuite la partie jaune des élytres, étroite, réduite à une simple bande, l'en distingue

encore Irès-neltement.

Cette espèce a été prise sur les arbustes dans les environs de Santa- Ana, province

de Chiquitos.

398. LAMPROCÈRE A CARRÉ JAUNE, Lamprocera flavo-qiiadrata , Blanch., pl. VII,

Ni^ra; prothorace paido triangidari,Jlavo-aiirantiaco, macula quadrata nigra; sculo

ni^ro; eljtris aigris, plagia antica Jlava, quadrata. Long. 12 à i5 millim.

Cette espèce, plus petite que les autres Lamprocères, est noirâtre. Ses antennes,

noires, à articles larges, aplatis et un peu prolongés en dent, ont leurs deux premiers

articles fauves. Le prothorax est aussi large que les élytres à sa base, fortement rétréci

en avant, presque triangulaire, d'un jaune orangé vif, avec une tache postérieure

carrée, d'un noir luisant. L'écusson est de cette dernière couleur. Les élytres, ovales,

finement chagrinées, sont noires, avec un grand espace jaune à leur base, qui, sur les

deux élytres réunies, est parfaitement carré. Les pattes sont noires, avec la base des

cuisses et les genoux fauves.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia).

399. AMYDÊTE BRÛLÉE, Amydetes prœusta, Blanch., pl. VU, fig. 8.

Nigra, antcnnisfusco-nigris ; prolhorace punclato, nigro, linea média impressa, mar-

gine antico Jlavo ;
eljtris jlavis, apice nigris. Long. 8^/9 millim.

Cet insecte est noir. Ses antennes, d'un brun foncé, avec de longs rameaux, ont

une vingtaine d'articles. Le prothorax, un peu sinueux sur ses bords, convexe, très-

fortement ponctué, est noir, avec une ligne médiane enfoncée et son bord antérieur

d'un jaune fauve. L'écusson est noir. Les élytres, un peu rétrécies vers le bout, sont

d'un jaune fauve, avec leur extrémité noire. Les pattes sont de cette dernière couleur,

ainsi que tout le dessous du corps.

M. d'Orbigny a pris cette espèce sur les plantes, dans la province de Maldonado , à

l'embouchure de la Plata, au mois de Novembre, Elle se rappioche beaucoup de \Jmy-
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detes apicalis , Germ.; mais ses antennes sont plus courtes, ses élytres moins longues, Coléo-

son corselet, différent de forme, est noir, tandis qu'il est jaune entièrement dans \A.
^^^"^^^^

apicalis.

400. PHENGODE D'ORBIGNY, Phengodes Orbignyi, Blanch., pl. VIT, fig. 9.

Fusco-nigra , prothorace scutoque pallido-rufis. Long, lo à ii ndllim.

Ce Phengode
,
plus grand que les espèces déjà décrites , est d'un noir brunâli e. La

tète est rugueuse, avec sa partie antérieure ferrugineuse. Les antennes, au moins leurs

deux premiers articles, sont noires. Le prothorax est d'un roux clair et luisant. L'écus-

son est de la même couleur. Les élytres, de moitié plus courtes que l'abdomen, sont

chagrinées et un peu pubescentes. Les ailes sont enfumées. Les pattes sont brunâtres,

ainsi que l'abdomen; on distingue sur les deux avant-derniers anneaux les taches lumi-

neuses.

M. d'Orbiguy a trouvé cet insecte à la lisière des bois, dans la province de Santa-

Cruz de la Sierra (Bolivia).

401. DICTYOPTÉRE CEINTURÉ, Dictyoptem phalerata, Blanch.

Nigra, prothorace medio nigro, laterihus Jlavis; eljlris nigris, tricostatis, fascia

,

macLilaque elongata, triangulari, siihhwneraliJlavis. Long. 12 millim.

Cet insecte est beaucoup plus grand que le Dictyoptem hiimeralis , Fabr.
,
auquel il

ressemble extrêmement par la forme générale du corps. Il est noirâtre. La tète, noire

en dessus, est roussâtre en avant. Les antennes, aplaties, avec le premier article assez

gros, s'élargissent très-peu de la base à l'extrémité : elles sont entièrement noiies. Le

prothorax, caréné au milieu, légèrement rebordé sur les côtés, est noir, ayant les angles

postérieurs saillans, avec les parties latérales d'un jaune fauve. L'écusson est noir. Les

élytres
,
longues

,
peu élargies vers le bout, ont une côte suturale saillante et deux avitres

dans leur partie médiane; entre ces côtes il existe des plis transversaux, séparés entre

chaque côte par une ligne un peu élevée. Ces élytres sont noires, avec une grande tache

presque triangulaire, partant de l'angle humerai et terminé carrément; vers les deux tiers

de leur longueur on remarque encore une bande transversale dentelée, également d'un

jaune fauve. La partie inférieure du thorax est noire, avec le milieu du sternum d'vui

jaune fauve. Les pattes, de couleur noire, ont les hanches et la base des cuisses fauves.

L'abdomen est noir.

Pris à la lisière des bois à Santa-Ana, province de Chiquitos.

402. DICTYOPTÉRE A BOUT NOIR, Dictyoptera melanura, Blanch.

Nigra, antennis nigris, apice fidvis ; prothorace Jïavo-fuh'O, lineolis duahus nigris;

eljtris quinque-costatis Jtavo-fidvis, apice nigris. Long, ii millim.

Cet insecte, de la taille du précédent, mais un peu plus étroit et plus parallèle, a

le corps noirâtre. La tète est noire , avec une tache jaunâtre au-dessous de l'insertion
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Coiéo- cles antennes. Celle-ci a le premier article gros , avec les suivans aplatis un peu en dents

,

pteres.
^j. derniers, plus grêles, sont d'un fauve clair. Le prothorax est de cette dernière

nuance, avec une tache allongée noirâtre de chaque côté d'une ligne médiane enfon-

cée. Il est assez fortement relevé sur ses bords. L'écusson est noir. Les élytres, d'un

jaune fauve uniforme, avec leur extrémité noire, ont chacune cinq côtes principales,

l'une suturale, et les quatre autres entre la suture et le bord externe; les intervalles

sont occupés par des stries transversales très-serrées et divisées par une ligne longitu-

dinale un peu saillante. Les pattes, assez aplaties, sont noires, avec les hanches et la

base des cuisses de couleur fauve.

Cette espèce a été trouvée dans la même localité que la précédente.

403. CALOPTERON BORDÉ, Calopteron limbatum; Lyciis limbatiis ,¥ah\:
,
SjsL e/eutL

,

t. 2, p. 115, n.° 25; Calopteron limbatum, Lap, de Casteln., Hist. des ins., t. 1,

p. 2G2, n." 2.

Cette espèce ne paraît pas rare dans une grande partie du Brésil. M. d'Orbigny l'a

prise près de Corrientes et du village de Goicaras , dans les lieux secs et élevés; il a

remarqué que son vol était rapide et prolongé. Il l'a rencontré aussi dans la province

de Santa-Cruz de la Sierra et près de Santa-Aua, dans la province de Chiquitos.

Chez un de ces individus la tache humérale est beaucoup plus grande que chez les

autres; mais cette petite différence ne constitue évidemment qu'une variété.

404. CALOPTÉRE A PATTES JAUNES, Calopteron flavipes , Blanch.

Flavwn, antennis nigris, articiilis duobiis primis exceptis; eljlris Jlavis, fascia pauLo

ante médium apiceqiie nigris. Long. 20 millim.

Cette espèce, un peu plus petite que la précédente, est moins élargie proportion-

nellement vers l'extrémité. Tout le corps est jaunâtre. La tête est de cette couleur. Les

antennes sont noires, avec leurs deux premiers articles jaunes. Le corselet est , comme

l'écusson , entièrement de cette nuance et sans taches : il est relevé sur ses bords et il

offre dans son milieu une ligne élevée très-saillante. Les élytres sont jaunes, avec une

bande transversale noire un peu avant leur milieu, et une seconde terminale plus large

encore. Ces élytres ont levirs bords saillans et chacune deux côtes très - élevées ; entre

chacune d'elles on en remarque une autre, beaucoup plus faible et des stries transver-

sales très-rapprochées et très- fines. Les pattes, d'un jaune fauve, sont un peu bru-

nâtres en avant.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans la province de Sanla-Cruz de la Sierra (Bolivia),

à la lisière des bois.

FAMILLE DES RHIPICÉRIENS.
405. SCYRTE DE BOIS, Scyrtes ligneus , Blanch., pl. YII, fjg. 10; Guér.

,
Spec. et

Iconogr. génér. des anim. artic. , n.° 3, Janvier 1843, p. 4, n." 6.

Trouvé sur les plantes dans la province de Chiquitos.



( 127 )

, Cole'o-

406. RHIPICERE ABDOMINAL, Rhipicera abdominalis , Klug, Entom. brasil. specim., pt^res.

p. 12, n° 17; in y/c^. nat. ciirios., Bonn, t. 12; Lap. de Casteln., Ann. de la Soc.

eutomol, , t. 3, p. 238; ejiisd., Hist. des ins. , t. 1, p. 255, n."4; Guérin, Spec. cl

Iconogr. gcnér. des anim. ai lie. , n.° 1, Janvier, 1843, p. 3, n.° 4.

M. Aug. Saint-Hilaire avait trouvé cette espèce dans la province des Campos Geracs

au Brésil. M. d'Orbigny l'a pris sur les feuilles d'un arbuste, dans la plaine de Santa-

Ana
, province de Chiquilos.

407. RHIPICÉRE DE DALMAN
,
Blapicem Dabnani , Westwood, nouv. édit. de Drury,

t. 3 , p. 74; Guér., Spec^ et Icon. des anim. artic, n.° 1, Janvier 1843, p. 3, n.° 2;

Polytomus fei/ioratiis
,
Dalman, yhialecta entom., p. 21; Rhipicera feinorata , Lap. de

Casteln., Ann. de la Soc. entom., t. 3, p. 240.

M. Aug. Saint-Hilaire avait rencontré cel insecte dans la province des Campos Geraés

au Brésil. M. d'Orbigny l'a trouvé au mois d'Avril sur les feuilles des arbustes dans

l'intérieur des bois humides de la province de Corrientes.

FAMILLE DES ÉLATÉRIENS.
408. SÉMIOTE A CORSELET ÉTROIT, Semiotns angiisticoUis , Blanch.

FLavo-julvus, nitidus; capile jiigrOiConmhits diiobiis rubris, prothoi ace angiistoJlavo-

rubro , vittis latis J2igris diiabus aiitice confiisis; eljlris 'villa inarginali 'vittaciiie

suturali iiigris. Long. i8 à 5o inilliin.

Cet insecte est d'un jaune fauve, très-lisse et très-brillant. La tète est noire et munie

de deux pointes droites d'un rouge sanguin , ainsi qu'une ligne antérieure. Les antennes

sont fortement pectinées , noires , avec leurs deux premiers articles rouges. Le pi o-

thorax est long, étroit, un peu élargi avant le bord antérieur et rétréci en arrière; il

est d'vm jaune rougeâire brillant, avec une tache latérale noire au rétrécissement, et

deux larges bandes longitudinales également noires, très-légèrement ondulées et réunies

près le bord antérieur , de manière à formel- un espace carré de couleur noire en avant;

le prothorax est aussi fortement ponctué. L'écusson est noir. Tout le thorax est jaune
,

avec une large bande latérale noire. Les élytres, terminées en poinle, avec une faible

échancrure, sont jaunes
,

lisses, brillantes, avec des lignes ponctuées très-peu appa-

lentes et ayant une bande suturale atténuée en avant, et une bande latérale commen-

çant au-dessous des angles huméraux; ces bandes sont noires et se réunissent à l'extré-

mité, en laissant entre elles une étroite ligne jaune. Les pattes sont entièrement de la

couleur générale du corps. L'abdomen
,
qui est assez ponctué , offre de chaque côté

une bande noire, se réunissant sur le dernier anneau, qui est lisse.

Cette espèce est très-voisine du S. intermedius , Herbst, corniitiis , K-irby, mais elle en

est très-distincte par sa tète noire; celle de l'autre espèce n'ayant que deux taches de
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Coléo- cette couleur sur un fond rougeâtre; ensuite les antennes sont plus fortement pectinées,

le corselet est plus long
,
plus étroit et ponctué. Dans le S. intermédius il est lisse

,
plus

aplati , et ses bandes longitudinales ne se réunissent point et n'atteignent pas le bord

antérieur. Enfin, dans notre espèce, le dernier anneau de l'abdomen n'offre pas les

deux fossettes pubescentes que l'on remarque dans le S. intermediiis.

M. d'Orbigny a pris cet insecte sur les acacias, dans les montagnes de la province

de Rio Janeiro.

409. SÉMIOTE A CORSELET CONVEXE, Semiotus comexicoUis , Blanch.

Flavo-fulvus, nilidus, capite nigro, cornuhiis diiohus sanguineis ; prothorace elongato,

angusto , convejco , vittis duahus nigris antice ahhre^'ialis ; eljtris uittis nigris

diiahus , altéra sulurali, altéra inarginali. Long. 22 à 2 3 millun.

Cette espèce est de la couleur de la précédente. La tête est également , avec ses deux

pointes, d'un rouge sanguin, ainsi que leurs intervalles. Les antennes, noires, forte-

ment pectinées, ont leurs deux premiers articles rouges. Le prothorax, long, étroit, est

très-convexe et ponctué antérieurement: il est d'un jaune rougeàlre, avec deux lignes

longitudinales noires, droites, assez écartées, ne se réunissant pas et n'atteignant point

le bord antérieur. De chaque côté il existe un tubercule comme dans l'espèce précé-

dente , mais il est de la même couleur que le reste du corselet. L'écusson est noir. Le

thorax en dessous n'offre qu'un commencement de ligne noire antérieurement et posté-

rieurement. Les élylres, jaunes et brillantes, ont une bande marginale, commençant

en arrière des angles huméraux et une bande suturale qui ne se prolonge pas davan-

tage. Ces bandes sont noires et se réunissent à l'extrémité. Les pattes sont jaunes, ainsi

que l'abdomen; celui-ci offre deux bandes noires se réunissant sur le dernier anneau.

Cet insecte se place près du précédent, dont il est extrêmement voisin; néanmoins

il en est fort distinct par le prolhorax plus étroit et beaucoup plus convexe, sans taches

noires sur les côtés et avec des lignes plus écartées et raccourcies en avant, par la bande

suturale des élytres, ne remontant pas jusqu'à l'écusson, etc. M. d'Orbigny l'a trouvé

sur les troncs d'arbres , dans la province des. Guarayos.

410. SÉMIOTE A CORSELET ROUGE, Semiotus sangiimicollis , Blanch.

Fhwescens , capite antennisque nigris ; prothorace angusto, Jlavo-sanguineo, vitta

média nigra paulb ante médium dilatata; eljtris Jlavis, vittis nigris antice ahbre-

çiatis. Long. 5o niillim.

Ce Sémiote est d'un jaune brillant, comme la plupart de ses congénères. La tête,

entièrement noire, comme les palpes et les antennes, est munie de deux pointes, et

sa surface est ponctuée. Les deux premiers articles des antennes tirent un peu sur le

brun rougeâtre. Le prothorax, étroit, convexe, bi-tuberculé de chaque côté, ponctué

surtout à sa partie antérieure, est d'un rouge sanguin, avec la base plus jaune. Dans

son milieu il offre ime large bande noire, qui s'élargit un peu avant son milieu, pres-

que à la hauteur des tubercules latéraux, comme si une tache latérale était confondue
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avec cette bande. L'écusson est noir. Les élytres, jaunes, terminées en pointe aiguë,

sans échanci ure , offrent une bande suturale et une bande latérale noire ; ces deux

bandes ne s'avancent que jusqu'au tiers antérieur des éljtres et postérieurement se

réunissent bientôt , en sorte que la couleur jaune pénètre seulement sous la forme

d'un filet, qui se perd dans la couleur noire bien avant l'extrémité des élytres. Les

pattes sont jaunes, ainsi que l'abdomen: ce dernier, comme le mésosternum, offre deux

bandes latérales noires, se réunissant sur le dernier segment, qui est lisse.

Cet insecte est très-voisin du S. sutiiralis , Fabr. ; il s'en distingue néanmoins au pre

mier coup d'œil par son corselet beaucoup plus étroit et plus ponctué, n'ayant pas de

taches séparées de la bande médiane ; il en diffère encore par les lignes des élytres

,

s'étendant bien moins; la bande suturale dans le S. suturalis remontant jusqu'à l'écus-

son, et dans ce dernier la couleur jaune passant entre les deux bandes jusqu'à l'extré-

mité des élytres.

Le S. sangm'm'collis a été trouvé, par M. d'Oibigny, au mois de Janvier, sur les troncs

d'arbres dans l'intérieur des forêts de la province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia).

4tl. SÉMIOTE A CORSELET FAUVE, Semiotns fiilvicoHis, Blanch.

Flavo-fidvLis ; antennis nigris , articulis duohiis priinis exceptîs ; prothorace vit (a

nigra ohsoleta; eljtris fulvis, sutura njittaque laterali hifida nigris. Long. 20 à

2 3 milliin. -

Tout le corps de l'insecte est d'un jaune fauve luisant. La tête, portant deux pointes

et fortement ponctuée, tire un peu sur le roussàtre, ainsi que les parties de la bouche

et les deux premiers articles des antennes : celles-ci ont leurs articles peu dilatés et noii^s

à partir du troisième. Le prolhorax, sans callosité latérale, légèrement bombé et très-

finement ponctué, est d'un fauve clair luisant, avec une bande médiane noire, s'effaçant

quelquefois plus ou moins. L'écusson est noir. Les élytres, d'un jaune fauve, terminées

en pointe, ont leur bord suturai dans toute sa longueur, et une bande latérale,

divisée dans une grande partie de son étendue, occupant les deux tiers de la longueur

des élytres, de couleur noire. Les pattes sont d'un jaune fauve, ainsi que l'abdomen.

Celui-ci offre de chaque côté une bande noire, quelquefois effacée.

Cet Elatéride se rapproche beaucoup du S. fiircatns d'Heibst; mais chez ce derniei-

les antennes sont entièrement jaunâtres. La bande du corselet est plus étroite et plus

marquée; celles des élytres sont plus nettement délimitées, et s'avancent plus près de

la base,

M. d'Orbigny a trouvé le Seiniotus fuh'icoUis sur les troncs d'arbres des forêts de

la province des Guarayos.

412. SEMIOTE BOIS, Semiotus ligneus; Elater ligneiis , Linn., Syst. nat., t. 2, p. 652;

Drury, Exot. ins., t. 3, tab. 47, fig. 4; Fabric, Syst. elciith., t. 2, p. 229, n.° 20;

Olivier, Coléopt. , t. 2, genre 31, tab. 2, fig. 1-5.

Cet insecte habite le Brésil et une grande partie de l'Amérique méridionale.
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Coiéo- M. d'Olbigiiy l'a rencontré au mois de Janvier dans la province de Santa-Cruz de

la Sierra; à la même époque il le prit dans la province des Guarayos. Enfin, au mois

de Juin il le trouva à Moleto, dans les grandes forêts du sud des Cordillères oi ientales.

Ce Sémiole se tient ordinairement sur les troncs d'arbres.

Genre CYATHODÈRE, Cf^thodeiu, Blancli.

Le corps est allongé et assez étroit. La tête est courte, un peu avancée

au-dessus de la base des antennes et creusée en dessus. Les palpes sont ter-

minées par nn article pointu, légèrement tronqué au côté interne. Les an-

tennes ont presque la longueur des deux tiers du corps; leur deuxième

article est très-petit, les suivans sont allongés, ciliés et très-peu élargis vers

le bout; le dernier est plus long que le précédent, ayant un rétrécissement

très-prononcé avant son extrémité. Le prothorax est plus court que large,

un peu dilaté à sa base, avec les angles prolongés en pointe obtuse. L'écusson

est allongé. Les élytres sont longues et très -atténuées vers l'extrémité. Les

pattes sont simples; les tarses ont leurs deuxième et troisième articles munis

d'une longue lamelle.

Ce genre se distingue au premier coup d'œil de tous les autres Elatérides

par la forme générale de son corps, celle de son corselet et de ses élytres, etc.

Mais comme dans les Elatérides, dont les tarses présentent des lamelles, les

caractères les plus tranchés sont tirés de la forme des antennes et du nombre

de lamelles aux tarses, sous ce rapport notre genre Cyathodère se distin-

guera aussi des autres genres déjà admis. Chez les Dicrépidies, de même que

chez les Atractodes, seuls parmi les Elatérides, on trouve des tarses dont

les deuxième et troisième articles ensemble portent chacun une lamelle. Mais

dans les premiers, les antennes sont fortement en scie, et le dernier article

n'offre point de rétrécissement; dans les seconds, les deuxième et troisième

articles sont également très-petits, et les suivans sont en scie.

Dans le genre Cjathodera bien distinct de ceux-ci par les antennes, ces

organes sont presque filiformes avec le second article, seul, très-petit. ]Nous

n'en connaissons qu'une espèce.

413. CYATHODÈRE A LONGUES ANTENNES, Cjathodera longicornis , Blanch.,

pl. Vlll, fig. 10. . .

Niger oimiino cinereo-pubescens ; prothorace medio sulcalo; eljtris novem-strialis.

Long. i8 à ig millim.

Cet insecte est entièrement noirâtre, couvert sur toutes ses parties de poils courts
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d'un gris jaunâtre. La tête présente en dessus vui large sillon et une avance frontale

très-prononcée. Les antennes sont noirâtres, pubescentes, particulièrement en dessous.

Le prothorax, profondément sillonné au milieu, avec ses angles postérieurs très pro-

longés en pointe, offre encore un sillon de chaque côté. Lecusson est arrondi svu' ses

bords. Les élytres, Irès-pubescentes , ont chacune neuf stries longitudinales très-fortes,

ponctuées dans toute leur longueur. Les pattes, comme tout le dessous du corps, sont

pubescentes.

M. d'Orbigny a pris ce bel insecte sur des arbustes à la lisière des bois près de

Santa-Ana, dans la province de Chiquitos. .

Genre TRIÉLASME, Trielasmus, Blaoch.

Le corps est oblong. La tête est assez large, les palpes terminés par un

article un peu tronqué ol)liquement. Les antennes, un peu plus longues que

la tête, et le corselet réunis, à articles en dents de scie, le deuxième très-

petit; le onzième ayant avant son extrémité une suture indiquant un dou-

zième article. Le protliorax est voûté avec les angles postériein^s
, prolongés

en pointe aiguë. L'écusson est terminé en pointe. Les élytres sont oblongiies.

Les tarses ont les deuxième, troisième et quatrième articles presque égaux,

et garnis chacun d'une lamelle.

Les Triélasmes ont entièrement l'aspect des Hémicrépidies et Dicrépidies;

les trois lamelles, très-développées
,
qui garnissent les deuxième, troisième

et quatrième articles de tous leurs tarses, les en distinguent facilement.

Nous ne connaissons encore que l'espèce suivante, qui appartienne à ce

genre.

. 414. TRIÉLASME VARIABLE, 7>/e/aw2M^ mmAz^, Blanch.

Niger, capite punctato; anlennis nigris ; prolhorace undique punctato , iiigro vel

rufo; elytris nigris , punctato-slriads. Long. i4 millim.

Cet insecte est oblong, entièrement noir. La tête, légèrement pubescente, est criblée

de gros points sur toute sa surface. Les palpes sont roussâtres. Les antennes entière-

ment noires. Le prothorax, bombé avec ses angles postérieurs, aigus et très-prolongés

,

est légèrement pubescent et fortement ponctué sur toute sa surface; tantôt il est noir,

tantôt roussâtre. Les élytres, peu pubescentes, oblongues et terminées en pointe, assez

bombées, sont ponctuées dans toute leur étendue, et chacune offre neuf stries longi-

tudinales profondes. Les pattes sont noires, comme le dessous du corps, et garnies

d'un duvet grisâtre.

Pris sur les arbustes près de Santa-Ana , dans la province de Chiquitos.
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Coleo- -

415. HÉMICRÉPI DIE A CORSELET ROUX, Hemicrepidius riificollis , Blaiich.; Aphano-

hius riificollis, pl. VIII, fig. 9.

Fusco-îiiger, capile punctato , ejccavato , anlice rufo; prothoraceriifo; elju is nigris,

fere pLanis , slrialo-piinctatis. Long. i3 milliin.

Cet insecte est d'un brun noirâtre. La tête, beaucoup plus étroite que le prothorax,

sillonné au milieu, un peu excavée antérieurement, fortement ponctuée, noire, est un

peu roussâtre en avant. Les antennes sont totalement noires, à articles courts et assez

élaigis. Le prothorax, presque carié, avec ses angles postérieurs aigus, légèrement

bombé, très-finement ponctué, et d'un roux rougeâtre, offre une nuance plus jaune

aux angles antéiieurs et postérieurs. Les éljtres, noires, avec une très-légère pubescence,

sont presque planes, ayant une ponctuation très-fine et très-serrée dans toute leur

étendue, et en outre chacune neuf fortes stries ponctuées. Les pattes sont noires, avec

la base des cuisses et des jambes tiiant sur le roussâtre. L'abdomen est noir, ayant

son extrémité rousse.

Cette espèce a été rapportée par erreur sur la planche au genre Aphanobius.

M. d'Orbigny l'a prise à la lisière des forêts de la province de Santa-Cruz de la Sierra.

41 G. DICRÉPIDIE CHATAIN, Dicrepidins castaneus , Blanch.

Oinnino castaneus,fronte prominente, capite crebrè punctato ; prothorace punctato;

eljtris piinctato-strialis , linea laterali nigra. Long. 17 à 18 millim.

Cet Elatéride est entièrement d'un brun marron assez luisant. La tête, un peu pubes-

cente, est couverte de très-gros points, et elle offre une avance frontale très-prononcée,

dont le bord est airondi. Les antennes sont enlièrerement brunes. Le prothorax,

bombé, brillant, avec ses angles postérieurs très-prolongés , est couvert de gros points,

et particulièrement sur les côtés, de poils assez longs. L'écusson est allongé, étroit. Les

élytres, un peu atténuées vers le bout, légèrement pubescentes, offrant chacune

neuf stries très-ponctuées , ont sur leur bord latéral une ligne noire, qui ne s'étend ni

jusqu'à la base, ni jusqu'à l'extrémité. Les pattes sont d'un brun roussâtre, comme le

dessous du corps.

Pris dans les bois de palmiers des environs de Caa-caty, province de Corrientes.

417. DICRÉPIDIE A CORSELET TACHETÉ, Dicrepidins maculicollis , Blanch.

Niger, antennis nigris; palpis Jlavescentihus ; prothorace fuh'o , macula média qua-

drata, nigra; eljlris fiihis , apice nigris. Long. i5 « j4 millirn. -
, ,

Le corps est oblong, noir, ayant une légère pubescence grisâtre sur toutes ses par-

ties. La tête est noire, fortement ponctuée. Les antennes, noires, ont leurs deux premiers

articles tirant un peu sur le brunâtre. Les pattes sont d'un jaune fauve. Le prothorax,

bombé, plus long que large, avec ses angles postérieurs élargis et très-prolongés en
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pointe, est ponctué, d'un fauve luisant, ayant dans son milieu une tache noire presque Coié<

carrée. L'écusson est noir. Les élytres, faiblement atténuées vers l'extrémité, présentant

neuf stries crénelées avec les intervalles finement ponctués, sont fauves, avec leur quart

postérieur noirâtre. Les pattes sont de cette dernière couleur, ainsi que l'abdomen.

Pris par M. d'Orbigny près de Santa-Ana, dans la province de Chiquitos.

418. DICRÉPIDIE BRUNATRE, Dicrepidiiis fiiscesceiis , Blanch.

Omninofuscescens, cinereo pubescens; antennis pedibusque paido pallidioribus; capite

punctato , fronle prominenle. Long. ] 5 millim.

Cette espèce est totalement d'un brun foncé assez luisant en dessus; on y voit sur

toutes ses parties une pubescence d'un gris jaunâtre. La tète, Irès-ponctuée, unie en

dessus, offre une avance frontale très-prononcée, dont le bord est arrondi. Les antennes,

plus longues que la moitié du corps, sont d'un brun roussâtre. Le prothorax, bombé,

d'un brun luisant, un peu plus long que large, est fortement ponctué dans toute

son étendue. L'écusson est oblong. Les élytres, un peu atténuées vers le bout, sont

presque planes, et ont chacune neuf stries profondes, garnies de gros points. Les pattes

sont d'un brun feirugineux. L'abdomen est d'un brun obscur, comme le reste du corps.

Cette espèce ressemble un peu au D. castaneus; mais sa tête est plus étroite et plus

avancée; sa taille est moindre, sa ponctuation est plus fine, ses élytres plus planes,

ses couleurs dilîérentes.

M. d'Orbig[]y l'a trouvée près de Santa-Ana, dans la province de Chiquitos, ainsi

que dans la province de Moxos.

419. DICRÉPIDIE A GRANDES ANTENNES, DicrepkUus magnicomis, Blanch.

Fuscus; antennis longissimis, cinereo-fuscis; prothorace ferrugbieo ; elylris fuscis

,

punctato striatis ; pedibus rujls. Long, lo mUliin.

Ce petit insecte est d'un brun marron assez foncé. La tête, ponctuée, pubescente,

offre une avance médiane médiocre. Les antennes, d'un brun grisâtre à cause de la

villosité qui les couvre, sont presque aussi longues que le corps. Le prothorax est d'un

brun plus ferrugineux que les autres parties de l'insecte; il est couvert de gros points

dans toute son étendue; en arrière il offre une dépression longitudinale. Les élytres,

brunes, peu convexes, légèrement pubescentes, ont neuf stries garnies de gros points,

et les intervalles plans ont une ponctuation très-fine. Les pattes sont d'un roussâtre

assez clair. L'abdomen, presque de la môme nuance, est plus foncé.

Pris sur des arbustes près de Santa-Ana, dans la province de Chiquitos.

420. DICRÉPIDIE UNICOLORE, Dicrepidius unicolor , Blanch.

Omnino fiisco-caslaneus ; antennis i/iediocris ; pedibus rujis ; capite prothoraceque

crebre punctatis; eljtris striato-pwictatis. Long. lO millini.

Celte espèce, de la taille de la précédente, d'une forme semblable, est d'une couleur
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Coleo- brun marron beaucoup plus uniforme, avec les antennes bien moins longues. La têle,

pières.
pubescente, criblée de gros points, n'offre qu'une avance frontale peu prononcée. Les

antennes seulement de la longueur de la moitié du corps. Le prothorax, plus long que

large, bombé, avec une impression longitudinale en arrière et de la couleur générale

du corps, est fortement ponctué. Les élytres, très-peu bombées, de la même nuance,

ont neuf stries garnies de gros points, et les intervalles offrent une ponctuation très-

fine. Les pattes sont d'un roux assez clair. L'abdomen est de couleur générale de l'insecte.

M. d'Orbigny a pris cet Elaléride sur les écorces d'arbres dans la Riacho de Coronda,

près de Santa-Fe (province de Corrientes).

421. MONOCRÉPIDIE MARTELÉ, Monocrepidius malleatiis; Elater malleatiis , Germar,

Insect. nov. spec, t. 1, p. 50, n.° 81; Monocrepidius nialleatus , Germ.
,
Zeitschrift

fiir die Entoin., t. 1, p. 223; Conoderns malleatiis
, Lap. de Cast., Hist. des insectes,

t. 1, p. 232, n.° 1.

Cette espèce est commune au Brésil. M. d'Orbigny l'a rencontrée dans la province

de Corrientes, dans celle de Santa-Cruz de la Sierra et dans celle des Guarayos. Cet

insecte se lient sur les arbustes à la lisière des forêts.

422. MONOCRÉPIDIE A BANDES JAUNES, Monocrepidius flavovittatus , Blanch.,

pl. YllI, fig. 8.

Niger; capile concavo, antice rufo; antennis Juscis; prothorace nigro , postice,

medio tuhercidato, linea média macidisque ad angidos Jlavis; clytris margine

vittaqiie angusta Jlavis. Long. lO millim.

Le corps est assez court, proporlionnellement à sa largeur, comparé à celui des

autres espèces du même genre; il est d'un noir brunâtre. La tète, finement ponctuée,

ayant antérieurement une concavité triangulaire, est jaune dans cette partie. Les antennes,

moitié moins longues que le corps, noirâtres, ont leur dernier article plus pâle. Le

prothorax, noir, avec un tubercule médian assez près du bord postérieur, offre une

ligne médiane jaune, ainsi qu'une petite tache aux angles antérieurs et une plus grande

aux postérieurs. L'écusson est noir. Les élytres, aussi larges à l'extrémité qu'à la base,

et terminées par une petite pointe, sont presque planes, avec une ponctuation extrê-

mement fine et des stries lisses et peu profondes. Chaque élytre offre près de la suture

une ligne longitudinale jaune, se perdant vers les trois quarts de leur longueur; leur

bord externe est également jaune. Les pattes, brunes, ont la base des cuisses et leur

partie supérieure tirant sur le jaunâtre.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province des Guarayos.

423. MONOCRÉPIDIE ÉCHELONNÉE, Monocrepidius scalaris; Elater scalaris , Germ.,

Insect. nov. spec, p. 47; Monocrepidius scalaris ejusd., Zeitschrift fiir die Entom.

,

t. 1 , p. 226, n." 6.

Cet insecte est commun dans une grande partie de l'Amérique méridionale.
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M. d'Oibigny l'a trouvé à la baie de San-Blas en Patagonie, dans la province de Colà

Santa-Cruz de la Sierra, dans celle des Moxos, et à la Pampa del Ruis, dans la pro- i^'"*

vince de la Laguna, au déparlement de Chuquisaca; partout elle est abondante, sur-

tout en Janvier.

424. MONOCRÉPIDIE EMBROUILLÉ, Monocrepidiiis confusus , Blanch.

Niger, palpis antennisqiie fiiscis; prothorace nigro, pwictato , parce villoso , viar-

ginihiis rufescentibiis ; eljLris nigris seriato-punctalis , vitta lata lalerali fulva

emarginata ; pedihiis fuhds. Long. \l\ à 16 inillim.

Cet insecte est noir, couvert d'une fine pubescence grisâtre. La tête est plane, assez

large, très-fortement ponctuée. Les palpes sont brunâtres, ainsi que les mandibules et

les antennes. Le prothorax, ini peu bombé, fortement ponctué, paraissant même

comme un peu chagriné, est noir, avec une bande marginale d'un roussâtre obscur.

L'écusson est terminé en pointe. Les élytres ont chacune neuf stries ponctuées; les

intervalles présentent une ponctuation très-fine: ces élytres sont noires, avec une large

bande latérale d'un fauve roussâtre; cette bande s'atténue vers l'extrémité, et vers les

deux tiers de sa longueur elle offre une échancrure, la partie noire dans cet endroit

s'avançant sur la partie fauve. Les pattes sont entièrement d'un fauve clair. L'abdomen

est noir, avec une pubescence grisâtre.

Cette espèce a la forme des M. sccdaris , Germ., et geminatus , Perty. Elle est un peu

plus étroite proportionnément que cette dernière.

M. d'Orbigny a trouvé le M. confusus dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

425. MOi^OCRÉPlDIE A POINTS OBLONGS, Monocrepidius oblongo-punctatus , Blanch.

Niger, aiitennis
,
palpis, pedibusque fulvis; prothorace punclato , omniiio nigro;

eljlris nigris, macula apicali JuL'a; striis piinctis ohlongis crebratis. Long. i5

millim.

Cette espèce a la forme de la précédente, dont elle est très-voisine, ainsi que du

M. scalaris. Tout le corps est noir, avec une fine pubescence grisâtre. La tête, ayant

une dépression longitudinale au milieu, est criblée de gros points se confondant les

uns dans les autres. Les palpes sont d'un fauve clair, ainsi que les antennes; celles-ci

ont leurs articles un peu aplatis. Le prolhorax est un peu bombé, entièrement noir,

fortement ponctué dans son étendue. L'écusson est noir, arrondi vêts le bout. Les

élytres, noires, avec une étroite bordure fauve et vers l'extrémité une tache latérale

allongée de la même nuance, présentent chacune neuf stries profondes. Ces stries sont

formées par des points oblongs très-creux, placés bout à bout. Les intervalles sont plans

et légèrement inégaux. Les pattes sont entièrement d'un fauve clair. L'abdomen est

noir, garni d'une légère pubescence grise.

M. d'Orbigny a découvert cet insecte en Patagonie, près du village de Patagones.



( 436 )

Coléo-

pières. 426. MONOCRÉPIDÏE ROUGEA.TRE, Monocrepidius riibrescens , Blanch.

Niger, antennis latis; prothorace ruhro , linea média pwictisqiie duobus nigris;

scuto nigro; eljtris rubris, punctis duobus parteque posteriore nigris. Long. j8 à

19 milLim.

Cet insecte est très-voisin du M. geminatiis de Perty, dont il a la taille et la forme

générale. Le corps est noir. La tête, large, ayant une dépression médiane, est criblée

de gros points. Les antennes ont leurs articles un peu élargis à partir du quatrième.

Le prothorax, un peu plus long que large, bombé, est rougeâtre, fortement ponctué,

ayant au milieu une ligne noire atténuée en avant, et de chaque côté de cette ligne

un petit point noir. L'écusson est noir, terminé en pointe. Les élytres, garnies de stries

fortement ponctuées, sont larges, légèrement amincies vers le bout; elles sont rougeàtres

comme le corselet, ayant chacune un petit point noir vers le milieu, et leur tiers posté-

rieur au moins de couleur noire, s'arrondissant en avant. Les pattes et l'abdomen

sont entièrement noirs.

Cette belle espèce a été découverte par M. d'Orbigny sur des arbustes près de Santa-

Ana , dans la province de Chiquitos.

427. MONOCRÉPIDÏE ILLUSTRE, Monocrepidius, illustris , Klug, in Dict. univ. d'hist.

natur.
,
Atlas, Coléoptères, pl. IV, fig. 6.

Cette espèce n'est pas rare au Brésil. M. d'Orbigny l'a rencontrée sous les pierres

dans les endroits secs, dans la province de Monte-Video. : , .

428. PHYSORHINE A TÊTE JAUNE, Physorklnus Jlaviceps, pl. VIII, fig. 7; Elater

flaviceps , Perty, Delectiis animal. articuL, p. 21 , tab. V, fig. 2.

Pris à la lisière des forêts dans la province de Santa-Cruz de la Sierra. .
.'

429. HÉMIRHIPE FASCICULÉ, Hemirhipus fasciciilaris , pl. VIII, fig. C; Elater fascicu-

laris, Fabr., S/st. eleuth., t. 2, p. 222, n.°3; Olivier, Entom., t. 2, genre 31
, p. 8,

n.° 1. tab. V, fig. 6; Hemirhipus fascicularis , Germ., Zeitsckrift fUr die Entom., t. 2,

p. 272, n." 2. . .

Pris par M. d'Orbigny, pendant le mois de Décembre, sur les troncs d'arbres dans

l'intérieur des grands bois près du Parana, à vingt lieues au-dessus de Corrientes.

430. ALAUS FLAMME, Alaus jlammula, Blanch., pl. VIII, fig. 5.

Niger, capite rufo , punctato; prothorace rufo, punctato, flavo-'villoso , nigro-

maculalo , tuberculo postico; eljtris nigris , Jlammula rufa. Long. 3o millim.

Cet insecte est noir, parsemé de petits poils jaunes. La tête est roussâtre, avec le

sommet noir, excavée dans le milieu, criblée de points enfoncés au fond, de chacun
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desquels on remarque un poil jaune. Les antennes sont noires, ayant leurs deux pre-

miers articles rougeâtres. Le prothorax n'est guère plus long que large, très-épais, d'un

roux rougeâtre, avec une ligne médiane noire, élargie en avant et formant en arrière

un espace carré, au milieu duquel s'élève un très-gros tubercule; de chaque côté il

existe en outre trois taches noires, disposées en triangle. Toute la surface du corselet

est criblée de gros points, offrant chacun un poil jaune. L'écusson est rouge, bordé de

noir, arrondi, très-ponctué. Les éljtres, oblongues, ayant une dépression sur chacun

des angles huméraux, présentent des stries fortement ponctuées et généralement poilues,

du moins à leur base. Sur chaque élytre on remarque une bande ou sorte de flamme

d'un roux brillant, s'étendant de la base au milieu; par le haut elle rejoint le bord

extérieur, qui, dans son tiers antérieur, est de la même nuance. Les pattes sont courtes,

un peu aplaties, noirâtres, avec les hanches et leur face interne roussàtres.

M. d'Orbigny a pris ce bel insecte sur les troncs d'arbres dans la province des Guarayos.

431. CHALCOLEPIDIE SILLONNÉ, Chalcolepidiiis porcatus; Elater porcatus , Linné,

Syst. liât., t. 2, p. G52, n.° 6; Elater striatus , Linné, t. 2, p. 652, n.<f 8; Olivier,

Entom., t. 2, genre 31, p. 14, n.° 1, tab. I, fig. 2; Elater virens , Fabric.
, Sfst.

eleuth., t. 2, p. 226, n.° 29; Ohv., Entom., t. 2, genre 31, p. 15, n.° 12, tab. Il,

fig. 19 et tab. V, fig. 55; Chalcolepidius porcatus, Germ., Zeitschrift fiir die Entom.,

t. 3, p. 78, n." 1.

Cette espèce habite une grande partie de l'Amérique méridionale. M. d'Orbigny a

pris la variété virens à Hibolo, dans la partie sud des Cordillères orientales, et la variété

striatus dans la province de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia).

432. PYROPHORE LONG, Pyrophorus elongatus , Blanch.

Piceo-niger, fasco tomentosus ; prothoracis maculis 'vesicularibus ovatis, siibmargi-

nalibus; eljtris parallelis distinctissime striato-punctatis. Long. 55 millim.

Cette espèce est extrêmement voisine du P. nyclophanus de Germar , elle a exactement

la même forme et n'en diffère que par de légers caractères. La tète, moitié moins large

que le thoiax, offre sur sa partie frontale deux petites impressions longitudinales. Les

antennes sont d'un brun foncé. Le prothorax est bombé dans son milieu, un peu plus

large que long, ayant ses angles antérieurs arrondis; il offre à peine la trace des deux

fossettes ordinairement profondes qu'on remarque sur le corselet du P. nyctophanes.

Les taches lumineuses sont un peu plus ovalaires que dans les P. noctilucus et nycto-

phanes. L'écusson est plus large que dans cette dernière espèce et plus arrondi vers

le bout. Les élytres, assez bombées, presque parallèles, ont des stries pontuées très-

distinctes, dont les points sont très -serrés. Les pattes sont de la couleur générale du

corps.

Cette espèce se distingue au premier abord du P. nyctophanes par les stries de ses

élytres, qui sont profondes, avec les points très-rapprochés les uns des autres, presque

VI. In... 1(8
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Colco- couligus entl'eux, tandis que dans le nyctophanes elles sont à peine sensibles, et même ne

sont point distinctes sous la pubescence. Dans le P. noctilucus , dont les élytres, plus

coniques, suffisent pour la distinguer de notre espèce, les points formant les stries

sont encore plus petits et beaucoup moins rapprochés.

M. d'Orbigny a trouvé le P. elongatiis dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

On le rencontre depuis le mois de Décembre jusqu'en Février. A Santa-Cruz on le

nomme Ciiruci. Ainsi qu'on le voit dans d'autres pays avec le noctilucus, etc., les

femmes s'en parent le soir.

433. PYROPHORE TRÉS-POÎSCTUÉ, Pyrophorus punctatissimus , Blanch.

Piceo-niger , fusco-toinentosus; prothorace impresso , macuUs ojesiciilaribus submar-

ginalibus ; eljtris pi ofundè slriato-pinictatis. Long. 52 à 38 millini.

Tout le corps est d'un brun noirâtre, couvert d'une pubescence d'un brun jaunâtre.

I^a tête, moitié moins large que le corselet, est très-fortement ponctuée. Les antennes,

plus courtes» que le corselet, sont d'un brun un peu rougeâtre. Le prothorax, très-

bombé, à peine plus large que long, offre vers le milieu une large dépression trans-

versale, et de chaque côté cette dépression devient plus forte. Les taches lumineuses,

presque marginales, sont arrondies; mais dans certains individus elles sont plus ova-

laires. L'écusson est assez large. Les élytres, terminées par une petite pointe, ont des

stries très-profondes, garnies de points très-serrés. . .

Chez cette espèce les élytres sont plus larges à la base que dans le P. nyctophanes,

mais toutefois beaucoup moins que dans le P. noctilucus; les fortes stries des élytres et

l'inégalité du corselet distinguent au reste facilement le P. punctatissimus de ces deux

autres espèces.

On le trouve dans la province de Monte-Video. M. d'Orbigny l'a rencontré com-

munément dans la partie nord de Corrientes; il se tient dans les lieux secs et élevés?

particulièrement sablonneux. Il se cache le jour; mais dès que la nuit paraît, il vole

en tout sens, faisant briller sa lumière sur les plaques de son corselet et sous ses élytres.

Cet insecte se trouve pendant les mois de Janvier et de Février; quand on veut le

saisir, il contrefait le mort: sa marche est assez lente; il se plaît surtout sur les arbres

morts ou sur les poteaux des maisons. '

,
•

. .

434. PYROPHORE A LARGE CORSELET, Pyrophorus laticollis , Blanch. ,

Piceo -niger fusco-tomentosus ; prothorace lato, paido impresso; maculis vesicida-

ribiis ovatis obliquis; eljtris profundè punctato-striatis. Long. 56 à 58 millim.

Cette espèce est très-voisine de la précédente; elle s'en distingue par sa largeur plus

grande, et surtout par les proportions de son corselet. La tête n'a pas la moitié de la

largeur du corselet. Les antennes, plus courtes cjue ce dernier, sont d'un brun rou-

geâtre. Le prolhorax est de près d'un tiers plus large que long, très-peu bombé, ayant
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seulement une très-légère impression de chaque côté. Les taches, lumineuses, sont un

peu obliques, ovalaires. Les élytres, notablement plus larges que le corselet à la base,

se rétrécissent faiblement vers le bout; leurs stries, ponctuées, sont très- fortes, un

peu moins toutefois que dans le P. piinctatissiinus , mais beaucoup plus que dans les

P. iioctiliiciis et nyctophanes , et même que dans le P. elon^atus.

M. d'Orbigny a pris cette espèce dans la province de Santa-Gruz de la Sierra, dans

la même localité que le P. eloiigatus. Néanmoins nous l'en croyons bien distincte, car

elle est à peine plus longue, et cependant elle est d'un tiers plus large, avec les taches

lumineuses du corselet plus obliques, les stries des élytres plus fortes, etc.

435. PYROPHOUE ÉTROIT, Pyrophonis angiistiis , Blanch.

Parallelus niger , fusco-tomentosus; prothoracis maculis vesicularibus rotundatis

siibmarginalibus ; eljtris elongatis, parallelis, haud strialis. Long. 26 milliin.

Cette espèce appartient à la division des P. pelliicens et phosphorescens , Germar; les

taches lumineuses du corselet étant distinctes en dessous. La tête est assez concave en

avant. Les antennes, plus courtes c[ue le corselet, sont brunâtres. Le prothorax, aussi

long que large, offre de chaque côté une petite fossette. Les taches lumineuses sont

arrondies. L'écusson est une fois plus long que large. Les élylres, guère plus larges

que le prothorax, sont plus de trois fois plus longues, ayant une fine rugosité sur

toute leur surface, et des stries longitudinales presque imperceptibles, même lorsque

la pubescencc des élytres est enlevée. Par sa forme longue et étroite, cet insecte se

distingue aisément du P. pelliicens , dont il est voisin.

M. d'Orbigny l'a pris dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

436. PYROPHORE FAUVE, Pyrophonis fiilvotomentosiis , Blanch.

PiceusfulvototnentosLis; antennis pedihusqiie fuscis; prolhorace marginibus rubres-

centibiis, inacidisque vesicularibiis obsoleds; eljtris acwnhiatis. Long. 22 à 32 inUliui.

Cet insecte est voisin du P. acuininatus , mais d'une taille un peu supérieure, avec le

corselet plus large et moins bombé. Tout l'insecte est d'un brun foncé, couvert d'une

pubescence fauve, extrêmement épaisse. La tête est creusée dans son milieu. Les antennes,

brunes, ont leur troisième article des deux tiers plus court que le suivant. Le pro-

thorax, à peu près aussi long que large, légèrement arrondi sur les bords, faiblement

bombé, offre une fine ponctuation cachée sous une épaisse pubescence. Ses côtés, prin-

cipalement vers la base, ont une nuance ferrugineuse. Les taches, lumineuses, très-

petites, à peine saillantes, sont latérales. Les élytres, de la largeur du corselet à leur

base, se rétrécissent beaucoup vers l'extrémité, où elles se terminent en pointe aiguë.

Elles présentent des stiies ponctuées peu distinctes sous la pubescence serrée qui les

lecouvie. Les pattes et le dessous du corps offrent la même villosité.

M. d'Orbigny a découvert ce Pyrophore dans la province de Corrientes.
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Coléo- •

[Itères.

437. PYROPHORE A CORSELET C4RRÉ, Pyrophoms quadraticoUis , Blancli.

Fuscus cinereo-pubescens ; antennis pedibusquefuscis; prothorace lato, medio nigro,

lateribus ferrugitieo, maculis vesicularibiis obsoletissimis
; eljtris forrugineis,

apice paulo acuminatis. Long. 28 à 32 millim.

Cet Elatéride, très-voisin du précédent, s'en distingue facilement par un thorax plus

large et des élytres terminées en pointe moins longue. Tout le corps est brunâtre,

recouvert d'une pubescence d'un grisâtre moins épais que dans l'espèce précédente. La

tète est excavée au milieu. Les antennes, brunes, plus longues que le corselet, ont

leur troisième article moitié plus court que le suivant. Le prothorax, un peu plus

large que long, semble presque carré avec ses angles extérieurs légèrement arrondis; il

est peu voûté, au milieu il est noirâtre, mais sur les côtés cette couleur passe au

ferrugineux; les taches lumineuses sont encore plus petites que dans l'espèce précédente

et moins apparentes. Les élytres, d'un roux ferrugineux foncé, ont de faibles stries

ponctuées, en partie cachées sous la pubescence. Ces élytres, fortement atténuées vers

l'extrémité, se terminent en une petite pointe très-courte. Les pattes sont brunes et

pubescentes.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de Santa-Cruz de la Sierra et

dans la province de Chiquitos.

438. PYROPHORE A PATTES ROUGES, Pyrophoms mbripes, Blanch.

Piceus glaber; antennis pedibusque ferrugineis ; prothorace lato, undique crebrè

punctato , maculis vesicularibus angularibus ; eljtris lalis , parallelis , punctato-

striatis, apice rotundatis. Long. 24 millim.

Cette espèce est assez voisine du P. hicidentiis, Germar, à la division duquel il

appartient. Elle est néanmoins beaucoup plus large, plane et glabre. Sa couleur est

d'un brun foncé. La tète, notablement plus étroite que le piothorax , est criblée de

gros points et profondément excavée dans son milieu. Les antennes, ferrugineuses, sont

en scie à partir du troisième article; le deuxième est très-petit, le troisième est sem-

blable au suivant. Le prothorax, sensiblement plus large que long, est peu convexe,

fortement ponctué dans toute son étendue, avec une ligne médiane lisse peu apparente,

surtout en avant. Les taches, lumineuses, situées à la base des pointes postérieures,

sont anguleuses du côté de cette base et arrondies en dehors. L'écusson est allongé,

avec son extrémité arrondie. Les élytres, aussi larges cjue le thorax, presque parallèles,

arrondies au bout, presque planes en dessus, ont des stries ponctuées très-fortes, avec

les intervalles finement et régulièrement chagrinées. Les pattes sont ferrugineuses.

L'abdomen est de la couleur générale du corps.

Trouvé dans la province de Corrientes en même temps que le P. punctatissirnus.
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439. PYROPHORE ÉPAIS, Pyrophoms crassus , Blanch.

Piceus parce fidvotomentosus; antennis pedibusqiie rufo-fiiscis ; prothorace oheso

,

maculis vesicularihus rolundatis tumidis; eljLris latis , punctato- striatis. Long.

24 à 1^ milliin.

Cet insecte est très-Toisin du précédent, dont il se distingue au premier abord par

sa pubescence, son corselet volunoineux et la grandeur de ses taches lumineuses. Tout

le corps est d'un brun l'oncé. La tête est médiocre, très-ponctuée et faiblement creusée

dans son milieu. Les antennes, d'un brun un peu roussâtre, sont de la longueur du

corselet; leurs articles sont en scie à partir du troisième, celui-ci égal au suivant, le

deuxième très-petit. Le prothorax, notablement plus large que long, est très -épais,

comme gonflé; il est ponctué dans toute son étendue avec une ligne médiane enfoncée

et une légère pubescence, principalement sur les côtés. Les taches, lumineuses, siUiées

à la base des angles postérieurs, sont très-grandes, arrondies, vésiculeuses. L'écusson

est arrondi au bout. Les élytres, de la largeur du corselet à leur base, à peine rétrécies

vers 1 extrémité, sont peu bombées, légèrement pubescentes, particulièrement sur les

côtés et vers le bout; elles ont des stries ponctuées profondes, et les intervalles très-

finement chagrinées. Les pattes sont d'un brun roussâtre. Le dessous du coips est

pubescent.

Trouvé par M. d'Orbigny aux environs de Monte-Video pendant le mois de Décembre.

440. PYROPHORE A GROS CORSELET, Pyrophoms grossicollis , Blanch.

Piceus , nitidus, glaher; antennis pedibusque ferriigineis ; prothorace comexissiuio

,

maculis vesicularihus ovatis ; elytris com'exis , parallelis , leviter conveocis. Long.

2 5 inillim.

Cet insecte est voisin des précédens, et se rapproche aussi du P. perspicax , Guérin

(Voyage de la Coquille), par la forme générale du corps, bien qu'il soit infiniment plus

convexe et d'une taille supérieure, avec les taches lumineuses du corselet d'une Ibrme

différente, et bien mieux délimitées. Tout le corps est d'un brun foncé, assez luisant,

el entièrement glabre. La tète, un peu plus étroite que le corselet, est pontuée et un

peu excavée au milieu. Les antennes, comme les palpes, sont ferrugineuses. Le prothorax

est extrêmement épais, gibbeux, arrondi sur les côtés et sensiblement plus large que

long. Toute sa surface présente une hue ponctuation; au milieu on remarque une ligne

enfoncée, assez apparente. Les taches, lumineuses, situées à la base des angles posté-

rieurs, sont obliques, ovalaires, de couleur jaune , avec leur contour plus rougeâtre.

L'écusson est arrondi au bout. Les élytres, aussi larges que le corselet, à peine rétrécies

vers l'extrémité, sont longues, très-bombées, ayant des côtes peu saillantes, mais très-

manifestes, surtout à la base. Dans les intervalles on distingue des stries ponctuées

d'une hnesse extrême. Les pattes sont ferrugineuses.
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Coiéo- Cette espèce, qui s'éloigne de tous les autres Pyrophores par sa forme très-convexe

et son épais corselet, a été trouvée par M. d'Orbigny dans la province de Corrientes,

près de Carelones, pendant le mois de Janvier. Elle projette une lumière très-vive

pendant la nuit. Son vol est bas, lent et saccadé.

441. PYROPHORE PORTE- FLAMBEAU, Pyroplioms facifer; Pyrophorus facifer

,

Germ., Zeitschrift fiir die Entoni., t. 3, p. 48, n.° 40.

L'individu en notre possession paraît se rapporter bien exactement à la description

de M. Germar. La taille indiquée par cet auteur est aussi la même; cependant nous

conservons encore quelque doute, parce que dans sa description il dit que les taches

lumineuses du corselet sont ovalaires, tandis que dans l'individu que nous avons sous

les yeux elles sont presque rondes. - .. .,

M. d'Oibigny a rencontré cette espèce dans la province de Monte-Video. Dans le

jour, nous dit-il, elle se tient ordinairement sous les pierres, dans les endroits secs et

arides; pendant la nuit elle vole, en projetant sa vive lumière.

442. PYROPHORE JANUS, Pyrophorus janus; Elater janiis, Herbst, Natnrg. der Kœf.,

t. 10, p. IG, n." 27, tab. 159, Illiger, Magaz. Geselhch. Natiirf. , t. 1, 1807, p. 178,

n."" 9; Pyrophorus janus, Germ., Zeitschr. fiir die Entoin., t. 3, p. 50, n." 42.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte, au mois de Novembre, près de Santa-Ana, dans

la province de Chiquilos. .

'

443. PYROPHORE A CORSELET BOSSU, Pyrophorus gibhicollis , Blanch.

Castaneus , glaher; antennis pedibiisquefusco-ferrugineis; prothorace cornuejcissimo,

macidis 'vesiadaribus ovatis; elyiris ohlongis, punclato-striatis. Long. i5 millim.

Cette espèce est voisine du P. facifer, dont elle se distingue par le corps glabre, le

corselet très-convexe, ainsi que les élytres; elle se rapproche aussi du P. perspicax,

Guér. , mais elle est plus large, plus convexe, avec le corselet dépourvu d'enfoncement

aux angles antérieurs. Tout le corps est d'un brun marron foncé. La tète, plus étroite

que le corselet, est ponctuée, ayant sur le devant deux lignes enfoncées, se réunissant

par le haut. Les antennes, d'un ferrugineux brunâtre, à peu près de la longueur du

corselet, légèrement en dents de scie, ont les troisième et quatrième articles égaux. Le

prolhorax, plus large que long, arrondi sur ses bords, est extrêmement bombé,

comme gibbeux, ayant une ponctuation très-fine, et dans sa moitié postérieure une

étroite ligne enfoncée. Les taches, lumineuses, sont un peu ovalaires. Les élytres sont

bombées, ovoïdes, étant un peu plus larges au milieu qu'à la base et à l'extrémité;

elles offrent des lignes ponctuées profondes. Les intervalles sont presque lisses. Les

pattes sont d'un brun rougeâtre assez clair.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Corrientes.
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444. PYROPHORE CLAIR-VOYANT, Pyrophorus perspicillatiis
,
Germ., Zeitschrift fiir

die Entom. , t. 3 , p. 54 , n.° 47.

M. d'Orbigny a rencontié cette espèce près de Santa-Ana, dans la province de Chi-

quitos. >

445. PYROPHORE A CORSELET DÉPRIMÉ, Pyrophorus depressicollis , Blanch.

Piceus Jiitidus , glaber ; fronte lata, eoccm^ata; prothorace fere piano, quadrato

,

bi-impresso, macidis vesicularibus Dioc comexis; antennis pedibusque Jerrugineis ;

elytris punctato-striaLis. Long. 19 à 20 milliin.

Cette espèce appartient à la division des P. specidator, lUig. ; foveolatus, Germ., etc.

Elle paraît extrêmement voisine de la première; mais sa taille est un peu plus consi-

dérable, son corselet est plus plan, les siries de ses élytres sont plus fortes, etc. Tout

le corps est glabre et d'un brun foncé assez luisant. La tête est à peine plus étroite

que le corselet, avec les yeux très-gros. Le front est ponctué et excavé. Les antennes,

guère plus longues que le corselet, assez grêles, d'un ferrugineux clair, ont leur troi-

sième article égal au quatrième. Le prolhorax, un peu plus large c|ue long, très-

faiblement bombé au milieu, avec ses bords latéraux un peu relevés, offre une ligne

médiane très-line, et de chaque côté, vers la partie antérieure, une impression oblique

assez profonde. Toute sa surface est très-finement ponctuée. Les taches lumineuses sont

ovalaires, jaunes, bordées de rougeâtre. Les élytres, voûtées à la base, s'abaissent en

toit jusqu'à l'extrémité, vers laquelle elles se rétrécissent graduellement; ces élytres ont

des stries ponctuées, extrêmement profondes, et les intervalles ont une fine ponctua-

tion, à peine distincte. Les pattes sont d'un ferrugineux clair.

M. d'Orbigny a pris ce Pyropliore à Samai-pata , dans la province de Valle Grande.

446. PYROPHORE A CORSELET PLAN, Pyrophorus planicolUs, Blanch.

Piceus cinereo-pubescens ; antennis pedibusque pallidèferrugineis ; prothoracefevè

piano, bifoyeolato , maculis vesicularibus rotundatis; elytris punctato- striatis.

Long. 16 millini.

Cet Elatéride est très-voisin des P. obsermtor, candens et cinerarius, Germ. La cou-

leur des pattes et des antennes, le corselet plus plan, les taches lumineuses, petites

et bien délimitées, distinguent surtout notre espèce. Son corps est d'un brun foncé,

couvert d'une fine pubescence grisâtre. La tête, presque aussi large que le corselet, est

très -profondément excavée et ponctuée. Les antennes, un peu plus longues que le

corselet, d'un ferrugineux pâle, ont leur troisième article égal au suivant. Le prothorax,

à peine bombé, un peu plus large que long, avec ses bords légèrement relevés, est

très-finement ponctué, ayant une ligne médiane un peu saillante, et de chaque côté

une petite fossette. Les bords du prothorax ont une nuance rougeâtre. Les taches, lumi-
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Coiéo- neuses , sont petites
,
presque arrondies. Les élytrès , un peu atténuées vers l'extrémité

,

pubescentes, ont des stries ponctuées, assez fortes et les intervalles très-finement cha-

grinées. Les pattes sont d'un ferrugineux très-clair.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce, au mois de Janvier, dans la province de Santa-

Cruz de la Sierra.

447. PYROPHORE A GROSSE TÊTE, Pyrophoms cephalotes, Blanch.

Fliscus , nilidus , glaber; antennis pedibusque pallidè rujis, capite eocserto; pro-

thorace anticc producto , margine postico ferrugineo ; eljtris strialis. Long. 19

millim.

Ce Pyropliore appartient à la division des P. hoops et bupkthaliniis
, Germ., raniniis

,

Eschsh., etc. 11 est distinct de ces derniers. Comme le P. boops , il est glabre, mais d'un

brun plus clair, passant au ferrugineux sur les éiytres. La tête est très-saillante, un

peu moins toutefois que dans le P. ranimis , Eschsh., ou exophthalinus , Guér.; elle est

excavée et ponctuée. Les antennes, d'un ferrugineux clair, sont grêles, avec les troisième

et quatrième articles égaux. Le prothorax est très-bombé, avec une ligne médiane

enfoncée; son bord antérieur, arrondi, s'avance sur la tête; toute la surface est assez

fortement ponctuée: il est d'un brun foncé, mais son bord postérieur est ferrugineux,

ainsi que ses points. Les taches lumineuses sont arrondies, un peu plus grandes que

dans le P. raninus. Les éiytres, légèrement atténuées vers l'extrémité, d'un brun ferru-

gineux, ont des stries profondes, dont la ponctuation est à peine distincte; les inter-

valles, un peu bombés, sont lisses. Les pattes sont d'un ferrugineux très-clair.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Corrientes.

448. CARDIORHINE HUMÉRAL, Canliorhimis humeraiis , Eschsh., Ihons Àrchw, t. 2,

p. 34; Germ., Zeitschrift fiir die Entom., t. 4, p. 95, n." 2.

M. d'Orbigny a trouvé communément celte espèce sur les miraoses aux environs de

Rio-Janeiro.

449. CARDIORHINE MARQUÉ, Cardiorhinus plagiatus; Elater plagiatus, Germ., Ins.

spec. nov., t. 1
, p. 51, n.° 83; Guérin, Iconog. du règne animal de Cuvier, pl. 16,

fig. 4; Cardiorhinus plagiatus , Germ., Zeitschrift fiir die Entoin., t. 4, p. 96, n.° 5.

M. d'Orbigny a surtout rencontré cette espèce sur les feuilles des arbustes au sommet

duCorcorado, dans la province de Rio-Janeiro.

450. LACON CRIBLÉ, Lacon crihratum, Blanch. , .

Obscure rufo-fiiscus ; antennis pedibusque paulb pallidioribus; prothorace puncta-

tissimo , flavo , piloso , medio elevato; eljtris cribrato-punctatis. Long. 8 millim.

Cet Elatéride est un peu plus petit que le Lacon crenicollis , avec le corselet beau-

coup plus court proportionellement. 11 est entièrement d'un brun roussâtre assez obscur.
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La tête , un peu excavée sur le devant, est garnie de gros points et de poils raides d'un Coleo-

fauve jaunâtre. Les antennes, à peu près de la longueur du corselet, sont d'un ferru-

gineux plus clair; leurs deuxième et troisième articles sont égaux et très-petits; le

dernier est assez épais et comme un peu tronqué au bout. Le prothorax , notablement

plus large que long, ayant ses angles antérieurs arrondis et ses angles postérieurs aigus,

est fortement élevé dans son milieu et dans son étendue criblé de gros points, d'où

s'élèvent des poils courts et raides d'un jaune fauve. Les élytres, de forme ovale, un

peu amincies vers le bout, sont complètement garnies de gros points enfoncés, rangés

en séries longitudinales, mais tellement rapprochés, qu'ils se touchent presque les uns

les autres. Les pattes sont à peine plus claires que les autres parties du corps.

M. d'Orbigny a pris cet insecte à Santa-Ana , dans la province de Chiquitos.

451. CHÉLONAIRE A BOUT ROUGE, Chelonamim hœmorrhoiim, pl.VIlI, fig. 1 ; Perty,

Delect. anim. artic, p. 37, tab. 7, fig. 16.

M. d'Orbigny a pris cette espèce sur des bolets pourris , dans la province des Guarayos.

452. CHÉLONAIRE ORNÉ, Chelonarium ornatiim, pl. VIII, fig. 2; Klug, Spec. entom.

hrasil. in nov. Jeta physic. medic. Acad. nat. ciirios., t. 12, p. 431; Perty, Delect. anim.

artic., p. 36, pl. VU, fig. 15; Blanch. in Cuvier, Règne anim., nouv. édit.. Insectes,

pl. 30 ,
fig. 4.

M. d'Orbigny a pris cet insecte près de Caa-caty, dans la province de Corrientes.

453. CÉLONAIRE POILUE, Chelonarium pilosum , Blanch.

Fuscum, tarsis diluliorilms , supra parce albo-piloswn. Long. 5 millim.

Ce petit insecte est entièrement brunâtre, un peu plus clair en dessous qu'en dessus.

Les antennes sont de cette couleur, mais un peu plus pâles. Le prothorax, finemenl

ponctué, est très-légèrement velu. L'écusson est aussi couvert de petits poils blancs. Les

élytres, ovalaires, brunes, comme les autres parties du corps, sont parsemées de petits

poils d'un blanc grisâtre, qui, vers le milieu de leur longueur, semblent figurer une

ou deux lignes transversales ondulées. Les pattes sont brunes, avec les tarses beaucoup

plus clairs.

Trouvé dans l'intérieur des bois de la province de Chiquitos.

454. LISSOME D'ÉBÉNE, Lissomiis ebeninus, Blanch.

Niger, nitidus, undique crehre punctatus; antennis, femorwn parle superiore larsis-

que ferrugineis. Long, i o millim.

Cette espèce ressemble au L. punctatus de Dalman , mais elle est un peu plus élargie

et surtout beaucoup plus fortement ponctuée. Tout le corps est d'un noir brillant. La

tête est fortement ponctuée. Les antennes sont ferrugineuses. Le prothorax, assez large,

VI. ini ig
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Coiéo- est fortement bombé, offrant un angle assez prononcé sur les bords latéraux, vers sa partie

moyenne, et près des angles postérieurs une forte dépression. Toute sa surface est criblée

de gros points enfoncés. L'écussonest également ponctué. Les élytres , fortement bombées,

sont couvertes de gros points, disposés en séries longitudinales. Les pattes sont noires,

avec la partie supérieure des cuisses, et pour les antérieures, toute la partie interne

d'un roux ferrugineux , ainsi que les tarses.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte sur les arbustes à la lisière des forêts dans la

province de Santa-Cruz de la Sierra et dans la province des Guarayos.

455. GALBODÉME A BANDES, Galboclema fasciata, Blanch., pl. VIll
,

fig. 4; ejusd.

Règne anim. de Cuvier, nouv. édit.
,
Insectes, pl. 29, fig. 5.

Nigra, undiqiie Jlm'o-pubescens ; antennis nigris ; prothorace nigro maculato ; eljtris

fasciis diiahus Uneolisque nigris; tarsis Jernigineis. Long. à i5 millim.

Cette espèce est allongée , très- bombée, noire, recouverte presque entièrement par

une pubescence d'un jaune clair. La tête est très-épaisse , totalement recouverte par

cette fine pubescence. Les antennes sont noires. Le prolhorax, très-voûté, plus large

que les élytres, ayant en dessous de très-profondes rainures pour recevoir les antennes,

est un peu inégal en dessus; il offre une taclie noire au bord antérieur, une plus

grande au bord postérieur, divisée au milieu par une ligne étroite, et une plus petite

de chaque côté; toutes ces taches sont limitées par la pubescence jaune. L'écusson

est également recouvert de cette pubescence, de même que les élytres. Celles-ci, très-

bombées, cylindriques, présentent deux bandes transversales, noires, glabres, l'une

un peu avant leur milieu, l'autre vers les trois quarts de leur longueur. En outre, on

dislingue de nombreuses petites lignes transversales
,
également dénudées. Les pattes

sont brunes, avec les tarses plus ferrugineux.

C'est par eneur que le nom de Galba figure sur la planche, au lieu de celui de

Galbodcma; car dans cet insecte les tarses sont privés des trois lamelles caractéris-

tiques du genre Galba.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte sur les troncs d'arbres, au bord du Rio Piray,

au milieu du Monte-Grande, dans la province de Sanla-Cruz de la Sierra.

45G. PTÉROTARSE RUGUEUX, Pterotarsus nigosiis , Blanch., pl. VUl, fig. 3.

Elongatiis , cjlinclricus , fusciis , parce pilosus ; antennis ferrugineis , articulo primo

obscuriori ; prothorace ragoso; eljtris inœtjucdibus ,fascia ad apicem Uneolisque

fuh'is. Long. i4 millim. '

Cet insecte est bombé, cylindrique, d'un brun noirâtre; il se rapproche beaucoup

du P. tiiberculatiis de Dalman, dont il est néanmoins très-distinct par ses caractères

spécifiques. La tête est fort grosse, creusée au milieu, très-ponctuée et parsemée de

poils jaunâtres. Les antennes sont d'un ferrugineux clair , avec leur premier article



( 147 )

plus foncé, et tous, à partir du quatrième, prolonges en un rameau assez long. Le pro- Coko-

thorax est un peu plus long que large, cylindrique, très-inégal, criblé de gros points

et offrant çà et là quelques poils jaunâtres. L'écusson est entièrement couvert de cette

pubescence. Les élytres, cylindriques, non tuberculées, mais très-inégales, présentent

quelques côtes et de nombreuses dépressions transversales, et en outre une très-fine

pubescence. Elles sont d'un brun foncé, avec une bande fauve près de leur extrémité,

et de petites lignes transversales de même nuance dans toute leur longueur. Les pattes,

très-courtes, aplaties, sont roussâtres, et les tarses ont leurs quatre lamelles carac-

téristiques du genre
,
très-développées.

M. d'Orbigny a pris cet insecte avec le précédent.

457. PTÉROTARSE HISTRION, Pterotarsus histrio , Guér., Icon. du règne animal

,

pl. XII, fig. 2; Lap. deCasteln., Hist. des insectes, t. 1, p. 127, n.° 2.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce dans la province de Santa-Cruz de la Sierra

(Bolivia).

458. BUPRESTE INSTABLE, Buprestis instabilis, Laporte et Gory
,
Monogr. des Buprest.,

pl. 8, fig. 35.

Trouvé sous les bois morts à Santa-Ana, dans la province de Chiquilos.

459. BUPRESTE BORDÉ DE ROUGE, Buprestis rubroinargmata ; Psiloptera vuhro-

marginala, Chevrolat, Cent, de Bnpr., Revue entom. de Silberm., t. 5, p. C4, n." 37;

Buprestis ruhroinarginata , Goiy, Monogr. des Buprest., Suppl., p. 3, pl. XIV, fig. 79.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce sur des troncs d'arbres , dans la province de

Chiquitos, près de Sauta-Aua.

460. BUPRESTE A CORSELET RIDÉ, Buprestis rudicollis, Blanch., pl. IX, fig. 1;

Gory, Monogr. des Buprestides, Suppl., p. 89, pl. XV, fig. 85.

M. d'Orbigny a trouvé celte espèce dans les provinces de Chiquitos et des Guarayos.

4Gf. BUPRESTE BLEUATRE, Buprestis cœsia, Blanch., pl. IX, fig. 2; Gory, Monogr.

des Buprestides, Suppl., p. 114, pl. XX, fig. 112.

M. d'Orbigny a trouvé cette belle espèce dans la province des Guarayos.

402. BUPRESTE ANGULEUX, Buprestis angularis , Schœnh., Synon. insect , /Ippend.,

p. 119, n." 165; Perty, Delect. aniin. artic, p. 17, pl. IV, fig. 5; Lap. de Casteln.

et Gory, Monogr. des Buprestides, genre Bupreste, p. 152; pl. XXXVII, fig. 209.

Cette espèce n'est pas rare au Brésil. M. d'Orbigny l'a trouvée commimément
,
pen-

dant le mois de novembre, dans les provinces des Guarayos et de Chiquitos.
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463. BUPRESTE A TROIS POINTS, Buprestis tripunctata, Fabr., Syst. eleuth., t. 2,

p. 197, II." 62; Olivier, Entom., t. 2, genre 32, p. 42, n.° 53, pl. II, fig. 10; Lap.

de Casteln. et Gory, Monogr. des Buprestides, genre Bupreste, p. 154, pl. XXXVIII,

fig. 211.

On reçoit ordinairement cette espèce de la Guyane. M. d'Orbigny l'a rencontrée

dans la province de Santa-Cruz de la Sierra, sur les Espinillos; il l'a trouvée encore

dans la province des Guarayos.

464. CiECULE AMERICAIN, Cœculus americanus , Blanch., pl. IX, fig. 3; Gory, Monogr.

des Buprestides, Suppl., p. 79, pl. XIV, fig. 76.

M. d'Orbigny a découvert ce curieux insecte en Patagonie, près le village de Patagones.

465. CHRYSOBOTHRIS A CORSELET ÉCHANCRÉ, Ckrjsobothris emarginaticollis

,

Blanch., Chrjsoh. denticollis , pl. IX, fig. 5.

Nigro-viridis ; pi olhorace dentis lateralibus obtusis armato; eljtris depressis, strigis

elevatis , maculis viridibus impressis duabus. Long. i5 millim.

Par la forme de son corselet, cette espèce se rapproche des Chrys. denliculata et

denticollis Cast. et Gory. Mais elle est beaucoup plus étroite que ces dernières et moins

rugueuse. Tout le corps est d'un vert obscur. La tête est fortement ponctuée. Les

antennes sont noires, ayant seulement leur premier article verdâtre en dessus. Le pro-

thorax, une fois plus large que long, ayant des reflets verts et rougeâtres et une ligne

médiane enfoncée, et de chaque côté quelques impressions assez profondes, se con-

fondant les unes dans les autres. Toute sa surface est ponctuée , et les bords latéraux

présentent deux dents obtuses, dont la première plus forte que la seconde. Les élylres,

finement ponctuées, denticulées sur leurs bords, ayant quatre lignes élevées, dont une,

droite près la suture, est bifurquée antérieurement; sur chaque élytre on distingue deux

taches verdâtres enfoncées , l'une vers le tiers antérieur , l'autre vers les deux tiers de

leur longueur. Les pattes sont de la couleur générale du corps.

Bien que nous ayons publié cette espèce sur notre planche, avant que M. Gory

n'ait décrit, dans son Supplément aux Buprestides, une espèce de Colombie sous le

nom de denticollis , nous avons préféré changer ici notre première dénomination, pour

éviter toute confusion.

M. d'Orbigny a pris cet insecte à Sanla-Ana, dans la province de Chiquitos.

466. CHRYSOBOTHRIS A LIGNES DORÉES, Chrysobothris aiirolineata , Lap. de Casteln.

et Gory, Monogr. des Buprestides, genre Chrysobothris, p. 34, pl. \11, fig. 48.

Trouvé dans l'intérieur des grandes forêts de la province de Santa-Cruz de la Sierra,
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' Coléo-

467. CHRYSOBOTHRIS MYA, Chrysobotkris mya, pl. IX, fig. 6, Gory, Monogr. des p'*^*^-

Buprest., Suppl., p. 166, pl. XXVIII, fig. 161.

M. d'Oi bigny a trouvé ce joli insecte en Patagonie
,
près le village de Patagones,

468. COLOBOGASTER RESPLENDISSANT, Colobogaster resplendens, Blanch., pl. IX,

fig. 4; Gory, Monogr. des Buprest., Suppl., p. 148, pl. XXV, fig. 145.

M. d'Orbigny a découvert ce magnifique insecte dans les montagnes de Montecillo,

au sud des Cordillères orientales.

469. COLOBOGASTER A QUATRE DENTS, Colobogaster quaclridentata, Fabric, Syst.

eleuth., t. 2, p. 186, n." 3; Laporte de Castelnau et Gory, Monogr. des Buprest.,

genre Colobogaster, p. 5, pl. I, fig. .3.

Cette espèce se trouve à la Guyane. M. d'Orbigny en a trouvé un individu dans la

province de Santa-Cruz de la Sierra , dont la couleur verte est beaucoup plus claire et

plus brillante.

470. COLOBOGASTER DE D'ORBIGNY, Colobogaster Orbignyi , Gory, Monogr. des

Buprest., SuppL, p. 153, pl. XXVI, fig. 149.

Trouvé dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

471. ANTHAXIE A DEUX TACHES, Anlhaxia biinaculata, Gory, Monogr. des Buprest., •

Suppl., p. 298, pl. L, fig. 293.

M. d'Orbigny a découvert cet insecte en Patagonie , à quelques lieues au-dessus du

village de Patagones.

472. POLYCESTE EXCAVÉE, Polycesta excavata, Blanch.

Obscure œnea; antennis violaceis ; prothorace lateribus producto , medio irnpresso,

rugoso; eljtris costatis, piinctato-excm'alis , ad apicem spinosis, spina prima

majore. Long. 19 à 20 millim.

Cet insecte est entièrement d'un bronzé obscur. La tête est très-rugueuse , offrant

aussi deux petites excavations entre les yeux. Les antennes sont d'un violet foncé. Le

prothorax, une fois plus large que long, avec ses bords latéraux prolongés en pointe

obtuse, est fortement ponctué sur les côtés; au milieu il présente un espace cordiforme

un peu enfoncé, ponctué et rugueux. Les élylres, presque parallèles, rétrécies seulement

vers leur extrémité, ont cette partie garnie d'épines aiguës, la première étant beaucoup

plus grande que les suivantes. Ces élylres ont une côte principale vers la suture, entre

lesquelles on remarque deux rangées de très-gros points; entre cette côte et le bord

extérieur il existe plusieurs côtes moins fortes et plus irrégulières
,

qui, réunies par
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Coléo- une sorte de réticulation , limitent des points ou plutôt des excavations très-profondes,

pteres.
j^^^ pattes sout chagrinées et de la couleur générale du corps. L'abdomen n'offre point

de tache.

Cette espèce est voisine de la P. depressa Fabr., de Cayenne; mais elle est plus étroite

proportionnellement; d'une couleur différente, et distincte surtout par son corselet et

les inégalités des élytres.

M. d'Orbigny l'a trouvé au mois de novembre près de Mercado , dans la province de

Santa-Cruz.

473. PTOSIME PLÀNE, Ptosima planata, pl. IX, fig. 7, Laporte de Casteln. et Gory,

Monogr. des Buprest. , t. 2, genre Ptosima, p. 5, pl. I, fig. 4.

On rencontre ce joli insecte aux environs du Rio Janeiro.

474. ZÉMINE D'ORBIGNY, Zemma Orhignyi, pl. IX, fig. 8, Laporte de Castelnau et

Gory, Monogr. des Buprest., t. 2, genre Zemina, p. 3, pl. I, fig. 2.

Celte espèce n'est pas de Corrientes, comme l'ont indi<]ué MM. de Castelnau et Gory.

M. d'Orbigny l'a trouvée communément en Patagonie, dans la saline d'4ndrespas, à sept

lieues au-dessus du village de Patagones.

La Zemina Bridlei Cast. et Gory, loc. cit., p. 4, pl. V, fig. 5, nous parait être une

variété de petite taille de la Zein. Orhignyi. La dimension étant très-vaiiable chez ces

insectes , car nous en avons sous les yeux deux individus dont l'un a 22 millimètres

de longueur, tandis que l'autre n'en a que 12y(. Chez ce petit individu la bordure

jaune de l'extrémité des élyires a aussi disparu. Cependant il appartient positivement

à cette espèce , et ils ont été pris ensemble par M. d'Oi bigny. Au reste nous devons

dire que la nature des descriptions et des figures de la Monographie des Biiprestides

nous laisse toute incertitude à l'égard de la Z. Bridlei.

475. ZÉMINE A QUATRE ZONES, Zemina quadrizonata , Blanch.

T^iridi-œnea , cinereo-pubescens ; prothorace lato, paido convexo; eljtris ohcure-

viridihus, punctatis, quadricostatis, macidis baseos duabus, altéra ad scutum, altéra

subhumerali , fasciisqne tribus, angustis , rubris. Long. i5 à i6 millini.

Cette espèce est d'un vert bronzé, recouverte d'une pubescence très-forte d'un gris

blanchâtre. La tète très-ponctuée , un peu excavée dans son milieu, est poilue, ainsi que

le prothorax. Celui-ci, une fois plus large que long, ponctué dans toute son étendue,

est peu convexe, ayant un léger sillon dans son milieu. L'écusson est d'un noir terne.

Les élytres, presque parallèles, à peine convexes, sont d'un vert foncé luisant; elles ont

chacune quatre côtes principales , entre lesquelles on distingue deux séries de gros

points enfoncés, si ce n'est entre le bord externe et la côte externe, où l'on n'en re-

marque qu'une seule. L'extrémité des élytres est garnie de dents assez fortes très-aiguës.

Ces élytres offrent à leur base deux taches, l'une près de l'écusson presque ronde,
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l'autre triangulaire, située au-dessous des angles huméraux, et en outre trois bandes Coléo-

transversales , assez étroites, d'un rouge vermillon: la première, placée vers le tiers an- P'^f*^-

térieur, est un peu oblique; la seconde, située vui peu au-delà de la partie moyenne,

est légèrement sinueuse, et la troisième, avant l'extrémité, est presque droite. Les pattes

sont de la couleur générale du corps.

Cet insecte, voisin de la Z. Orbignyi, en est très -distinct par sa forme plus aplatie,

son corselet plus large. Les bandes des élytres sont aussi très - différentes , surtout les

taches basilaires, et les épines terminales sont plus fortes.

M. d'Orbigny a pris cet insecte au mois de Décembre, à 25 ou 30 lieues au-dessus

de Corrienles, dans les bois au bord du Parana.

476. ZEMIi^E TRISTE, Zeinina morosa
,
Laporte de Castelnau et Gory, Monogr. des

Bu})rest. , t. 2, genre Zeinina, p. 5, pl. II, fîg. 7.

M. d'Orbigny a découvert cette espèce dans la même localité que la Zeni. Oibignyi.

477. ZÉMIÎNE PUDIQUE, Zemina piidibunda
, Lap. de Casteln. et Gory, Monogr. des

Buprest. , t. 2, genre Zemina, p. C, pl. II, fîg. 9.

La Zemina hwneralis, Gory, supplément à la Monographie des Buprestides
, p. 199,

pl. XXXIII, fig. 191, nous paraît avoir été établie sur un second individu de la

Z. pudibunda, chez lequel la bande principale des élytres serait interrompue au lieu

d'être seulement échancrée. ,

478. ZÉMINE OKEA., Zemina okea, Blanch., pl. IX, fig. 9, Gory, Monogr. des Buprest.,

Suppl., p. 195, pl. XXXII, fig. 188.

M. d'Oi bigny a vu ce charmant insecte une seule fois sur une fleur dans un ravin

des montagnes volcaniques de la province de Caranyas, à six lieues à l'ouest de la

province de Teadored.

479. STENOGASTER LINEAIRE, Stenogaster lineaiis; Buprestis Unearis , Linn., Syst.

nat., t. 2, p. 663, n.° 28; Olivier, Entom,, t. 2, genre 32, p. 73; n." 5, fig. 40, a, b;

Buprestis otomaria, Fabric.
, Sfst. eleiit/t., t. 2, p. 211, n." 40; Stenogaster Unearis,

Laporte de Casteln. et Gory, Monogr. des Buprest., t. 2, genre Stenogaster, p. 2,

pl. I, fig. 1.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce sur les bois morts dans la province de Santa-

Cruz de la Sierra. Elle habile aussi la Guyane,

480. STENOGASTER BAI, Stenogaster badins. Laporte de Casteln. et Gory, Monogr.

des Buprest., genre Stenogaster, p. 3, pl. I, fig. 2,

M. d'Orbigny a trouvé celte espèce dans les provinces des Guarayos et des Chiquitos.

On l'a rapportée aussi de la Colombie.
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ptères. 481. AGRILE A PINCEAUX, Agrilus penicillatus; Biiprestis penicillata, Klug, Entomol.

brasil. specim. inact. nat. ciirios., t. 12, p. 429, pl. XL, fig. 12; Gray, Anim. kingd.,

pl. XXXI, fig. 4; Amorphosoma penicillatwn , Laporte de Casteln. et Gory, Monogr.

des Bupiest.j t. 2, genre Amorphosoma, p. 2, pl. I, fig, 1.

Trouvé dans la province de Santa-Cruz de la Sierra , sur des troncs d'arbres.

482. AGRILE PROLONGE, Agrilus productus; Amorphosoma productum, Laporle de

Casteln. et Gory, Monogr. des Buprest., t. 2, p. 6, pl. II, fig. 6.

Trouvé dans la même localité que le précédent.

483. AGRILE POISSON, Agrilus piscis, Blanch., pl. IX, fig. 10; Gory, Monogr. des

Buprest., Suppl., p. 207, pl. XXXIV, fig. 197.

M. d'Orbigny a découvert ce joli insecte dans la même localité que les précédents.

484. AGRILE TACHETÉ D'OR, Agrilus chrysostictus ; Buprestis chrysosticta , Klug

,

Entom. brasil. specim. in Acta nat. curios., t. 12, p. 425, pl. XL, fig. 6; Agrilus chry-

sostictus, Lap. de Casteln. et Gory, Monogr. des Buprest., t. 2, genre Agrilus, p. 11,

pL II, fig. 11.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de Corrientes, sur les fleurs des

mimoses épineux.

485. AGRILE TACHETE DE BLANC, Agrilus leucostictus ; Buprestis leucostictus
, Klug,

Entom. brasil. specim. in Acta curios., t. 12, p. 427, pl. XL, fig. 8; Agrilus leucostictus

,

Laporte de Casteln. et Gory, Monogr. des Buprest., t. 2, genre Agrilus, p. 39, pl. IX,

fig. 52.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Chiquitos.

486. AGRILE JAUNATRE, Agrilus Jlaveolus , Laporte de Casteln. et Gory, Monogr. des

Buprest., genre Agrilus, p. 25, pl. V, fig. 30.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte à Peccara, dans la province de Valle-Grande.

487. AGRILE TACHETE, Agrilus maculatus, Laporte de Casteln. et Gory, Monogr. des

Buprest., genre Agrilus, p. 17, pl. 111, fig. 18.

L'espèce recueillie par M. d'Orbigny nous paraît appartenir à \Agrilus maculatus de

MM. Castelnau et Gory; mais la description donnée par ces auteurs est si incomplète,

que nous conservons encore quelque doute. Aussi donnerons-nous la description de

l'individu que nous avons sous les yeux
,
pour que les entomologistes, connaissant bien

l'espèce décrite par les savants monographes
,
puissent décidei- entièrement la question.
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Notre insecte, long de 8 millimètres, est d'un bronzé rougeâtre. La téte, cuivreuse, Coléo-

striée transversalement , offre deux impressions, l'une au-dessus de l'autre. Les antennes P^*"^*^'

sont d'un bronzé verdâtre. Le prothorax, d'un cuivreux plus obscur que la tète, très-

fortement strié, présente au milieu un sillon profond qui n'atteint pas le bord anté-

rieur, et de chaque côté une fossette oblique très-distincte. Les élytres, un peu élar-

gies au-delà de leur partie moyenne, puis rétrécics jusqu'à l'extrémité, sont d'un vert •

obscur avec une côte longitudinale, et diverses impressions recouvertes d'un fin duvet

blanchâtre, formant ainsi autant de taches. Elles sont ainsi réparties: deux à la base

moins distinctes que les autres, deux en arrière, puis une rangée de quatre, presque

au milieu des élytres , les deux suturales plus grandes et plus élevées que les latérales

,

une autre rangée de quatre vers les deux tiers de leur longueur, dont les deux suturales

linéaires, et enfin les deux dernières un peu avant l'extrémité. Les élytres, finement

crénelées vers le bout , sont terminées par une épine assez forte. Les pattes sont bron-

zées ainsi c|ue le dessous du corps, où l'on remarque un i)eu de duvet blanchâtre.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans la province de Chiquitos.

488. AGRILE A LIGNES JAUNES, Agrihis flavolineatiis , Laporte de Casteln. et Gory,

Monogr. des Buprest.
,
genre Agrihis, p. Gl

,
pl. XIII, fig. 79.

M. d'Orbigny a pris cette espèce au bord du Parana, à 25 ou 30 lieues au-dessus

de Corrientes.

489. AGRILE ÉTROIT, Jgrihis angiistiis ; Stenogaster angiistus , Chevrolat, Coléopt.

du Mexique, fasc. G, p. 137, n." 4; Âgrilus Ckevrolatii , Mannerh., Enum.des Buprest.,

p. 111, n.° 17; in Bull, de la Soc. impér. des nat. de Moscou.

M. d'Orbigny a rencontré cet Agrile sur des mimoses dans l'ile de los Pajaros, entre

Buenos-Ayres et Corrientes. Nous l'avons comparé avec l'individu du Mexique, décrit

par M. Chevrolat , et nous n'y avons trouvé aucune différence.

490. AGRILE ÉPINEUX, Agrilus spinosus, Blanch.

Obscure viridis; prothoracis marginibus aureo-villosis ; eljtris viridibus apicè cu-

preis, denticidads, spinosis. Long. 9 inillim.

Cet insecte est entièrement d'un vert sombre. La tète, grosse, garnie en avant d'un

duvet jaune doré, est sillonnée dans son milieu. Les antennes sont d'un vert bronzé.

Le prothorax, strié transversalement, présente un sillon dans son milieu et de chaque

côté une cavité allongée, garnie d'vuie fine pubcscence dorée. L'écusson est élroit. Les

élyties
,
longues , rétrécies vers le bout , sont d'un vert foncé , avec un reflet violacé

à leur base et sur les bords; à l'extrémité elles sont d'un cuivreux brillant, terminées

par une très-longue épine et denticulées extérieurement. Toute leur surface est fortement

granuleuse, et au milieu de chacune d'elles, on remarque une ligne saillante. Les côtés

du thorax sont couverts de petits poils dorés. Les pattes sont d'un vert cuivreux.

VI. ins :20
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Coléo- Cette espèce se place près de VJgri/us niger, Cast. et Goi y. M. d'Orbigny l'a trouvée

sur les plantes dans la province de Chiquitos.

491. AGRILE OBSCUR, Jgnlus ater, Blanch.

Omnmo ater; prothorace medio impresso, lateribus foveolato; eljLris apice obtusis.

Long. 8 inillini.

Cet insecte est étroit, assez allongé, entièrement d'un noir obscur. La tête est épaisse,

bombée, ayant dans son milieu un sillon longitudinal. Les antennes sont totalement

noires. Le prolhorax, un peu convexe, offrant une ligne médiane enfoncée et vers sa

partie antérieure une impression transversale
,
présente aussi de chaque côté contre

le bord une fossette très-profonde. L'écusson est court et large. Les élytres, étroites, pa-

rallèles, couvertes d'une granulation assez forte, sont entièrement d'un noir obscur;

à leur base elles ont une dépression très-sensible; veis leur extrémité elles offrent un

léger duvet doré, très-peu sensible. Elles sont obtuses au bout et même presque arron-

dies. Les pattes sont de la couleur générale de l'insecte, ainsi que l'abdomen. Celui-ci,

étant assez épais, dépasse les élytres sur les parties latérales.

Cette espèce est assez voisine de VJgriliis niger de MM. Castelnau et Gory; mais l'ab-

sence de taches jaunes sur le corselet et surtout la forme arrondie de l'extrémité des

élytres, la distinguent complètement de ce dernier, dont les élytres se terminent en

pointe aiguë.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte en Patagonie, près du village de Patagones.

492. AGRILE A CORSELET RUGUEUX, Jgrilus rugosicoWs , Blanch.

P'iridi-œneus, parce albo-vestitiis ; prothorace elongato, rugoso, lateribus impresso,

medio profuiide excavato; eljtris apice rotundatis , denticidatis. Long. 8 millim.

Cet Agrile, bien différent de toutes les espèces du même genre par son corselet, est

étroit, entièrement d'un vert bronzé, avec une très-fine pubescence blanchâtre, prin-

cipalement en dessous. La tête, assez saillante, est rugueuse et sillonnée au milieu. Le

prothorax, beaucoup plus long que large, ayant des rugosités transversales très-fortes,

présente de chaque côté une impiession profonde, au milieu une large gouttière, et

entre elle et le bord une fossette allongée. L'écusson est allongé et terminé en pointe.

Les élytres
,
longues , étroites

,
parallèles , fortement rugueuses , un peu atténuées vers

le bout, entièrement d'un vert bronzé obscur
,
très-légèrement pubescentes, sont arron-

dies et finement denticulées au bout. Les pattes sont de la couleur générale du corps,

M. d'Orbigny a découvert cet insecte en Patagonie, près du village de Patagones.

493. CORÉBE A CORSELET BRILLANT, Corœbus nitidicollis , Laporte de Casteln. et

Gory, Monogr. des Buprest., genre Corœbus, p. 18, pl. IV, fig. 28.

Trouvé dans les plaines sablonneuses de la province deSanta-Cruz de la Sierra (Bolivia).
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Coléo-

plères.

TRIBU DES LAMELLICORNES.

FAMILLE DES APHODIENS.

494. ÂNOMIOPSIS /ELIEN, Jnowiopsis œlkmiis , Blanch., pl. X, fig. 1.

Niger, ccipite lato, antice cilialo , hicornuto, lalerihus tridentato ; prolhorace con-

veoco , lato, parce punctato , canaliculato ; eljtris hrevihus , convexis, punctalo-

striatis. Long. 5o à 5^ millim.

Cet insecte est entièrement d'un noir intense peu brillant. La tète très-large, un

peu aplatie sur les côtés, offie une carène latérale jointe par une carène transversale.

Sa surface présente quelques points enfoncés, plus lapprochés sur les côtés qu'au

milieu. En avant cette tète est munie de deux longues cornes, très-relevées et un peu

divergentes, de chaque côté on remarque tiois petites dents; tout autoiu- elle est ciliée

de poils roussàtres assez longs. Le prolhorax est beaucoup plus d'une fois plus large

que long, très-convexe, et cilié latéralement; au milieu il a un sillon longitudinal, qui

s'atténue avant d'atteindre le bord antérieur. Ce bord est sinué et échancré en arrière

de la tête ou divisé dans son milieu; il forme deux petits lobes. Toute la surface du

corselet est garnie de points enfoncés, assez espacés et disposés très-irrégulièrement,

et sur les côtés on observe vers la partie moyenne une fossette ovalaire. Les éljtres,

très-bombées, d'un quart plus étroites que le prothorax, presqu'orbiculaires, ont une

côte latérale et huit stries fortement ponctuées, dont une entre la côte et le bord

marginal. Entre chacune de ces stries on distingue une rangée de points enfoncés,

écartés, beaucoup moins distincts que ceux des stries. Les jambes antérieures ont

quatre dents robustes. Les tarses des pattes intermédiaires et postérieures sont garnis

de poils fauves.

Cet insecte paraît être très- voisin de VEiicrannim arachnoides (Reiche, Ann. de la

soc. entoin., 1842, p. 83), mais il n'a pas de reflet métallique comme ce dernier; il

est plus convexe, et les ponctuations présentent aussi des différences. Le type de YEii-

craniam arachnoides , d'ailleurs, provient du Tucuman.

UJnomiopsis dioscorides (Westvv. , Zool. Soc, t. Il, p. 164, pl. 29) doit différer très-

peu aussi de notre espèce, elle en parait néanmoins distincte. M. Westwood la décrit

comme n'ayant que six stries ponctuées entre la suture et la côte latérale.

M. d'Orbigny a trouvé ce bel insecte en Patagonie. On le rencontre, nous dit- il,

dans les terrains sablonneux et secs, surtout dans les dunes anciennes de la baie de

San-Blas, à la péninsule de San-José : il préfère les lieux découverts où les plantes sont

rares; pendant tout le temps de la chaleur il se tient sur le sable, mais la nuit il

rentre dans son terrier: si quelque chose l'inquiète, il se pratique promptement un

trou dans le sable. Pendant les mois de Janvier, Février et Mars, il est assez commun
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Coiéo- au-dessus de l'embouchure du Rio Negro. Dès qu'on le touche, il contrefait le mort

en étendant les pattes. Sa démarche est toujours très-rapide; pendant le mois de Janvier

on le rencontre fréquemment accouplé.

495. ANOMIOPSIS FROÎNT DEINTE, Jnomiopsis dentifrons; Psammotriipes dentifrons

,

Guérin, Iconogr. du règne animal de Cuvier, texte insectes, p. 74,

L'individu que nous avons sous les yeux est long de 19 millimètres.

M. d'Oibigny a trouvé cette espèce dans les mêmes localités que la précédente; ses

mœurs sont analogues.

49C. ANOMIOPSIS HÉTÉROCLYTE, Anomiopsis heteroclytus , Blanch.

Niger, Jiilidus; capite, laterihus produclis, denUitis , fronte cornuhus longissimis

oblique truncatis; prothorace lœvi, conveocissimo, medio sidcato; eljtris striads.

Long. 17 // 18 milUm.
,

Cet insecte, si remarquable par sa grande convexité et par la forme singulière

de sa tête, est entièrement d'un noir brillant. La tête fort large, aplatie sur les

côtés et criblée dans cette partie de gros points enfoncés, a ses angles antérieurs avancés

en manière de cornes, faiblement tridentées extérieurement. En avant de la tète il existe

deux longues cornes droites, à peine divergentes vers le bout, couvertes de points en-

foncés et tronqués obliquement à l'extrémité. Le prothorax, une fois plus large que

long, extrêmement convexe, offre au milieu un sillon profond qui dispaïaît près du

bord antérieur. Sa surface à l'œil nu paraît unie, mais avec un grossissement on y

distingue une fine ponctuation; sur les côtés on trouve une fossette profonde. Le bord

marginal est finement crénelé. Les élytres, plus étroites que le corselet, très-gibbeuses,

moins longues que larges, ont une côte latérale très-saillante, et chacune sept stries

très-finement ponctuées, dont une entre la côte latérale et le bord externe. Les jambes

antérieures sont fortement quadridentées.

Cette belle espèce, dont nous n'avons vu qu'un seul individu, très -probablement

du sexe mâle, a été trouvée dans la province d'Entre-Rio.

497. HYBOME D'ORBIGISY, Hyhoma Orbignyi, Blanch.

Ruhro-cuprewn, capite seocdentato, cwn prothorace punctato; eljtris postice callosis,

costis obsoletis. Lofig. 25 à 24 millim.

Cet insecte est entièrement d'un cuivreux rougeâtre uniforme. La tête est large, fine-

ment ponctuée, ayant une faible carène de chaque côté; en avant elle offre une assez

forte dépression, limitée de chaque côté par une assez forte pointe relevée; en arrière

de cette bordure on remarque toujours sur le bord de la tête deux autres beaucoup plus

faibles. Les antennes ont leur massue de couleur fauve. Le prothorax, une fois plus

large que long, a son bord postérieur arrondi et légèrement sinueux; en avant il est
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fortement écliancré, en sorte que les angles antérieurs sont très-avancés et pointus. Coiéo-

Les bords latéraux du corselet forment encore un angle obtus. Toute sa surface est
P*^*"**'

finement ponctuée, et au milieu on j distingue une ligne très-fine. Les élytres larges,

un peu bossues au milieu, ont chacune cinq callosités avant leur extrémité et vuie

autre humérale, au-dessous de laquelle on remarque une crête interrompue au tiers

antérieur de la longueur des éljties. Toute leur surface est gainie de petits points fort

peu apparens , et chacune présente sept côtes très-faibles, surtout la plus rapprochée

du bord latéral; on les distingue particulièrement par leur éclat plus vif que celui

des intervalles. Les pattes sont de la couleur générale du corps.

Cette espèce est très-voisine de VHyboina icarus , d'Olivier; mais sa couleur moins

chatoyante, sa ponctuation plus fine sur le corselet, et surtout la presque-disparition

des côtes des élytres, l'en distinguent aisément.

M. d'Orbigny a pris un seul individu de cette espèce; il le vit un soir, à la lumière,

près du village de San-Antonio de Burumuya, au milieu d'un bois de palmiers, dans

la province de Corrienles.

498. HYBOME A. CORSELET CUIVREUX, Hyhoma cuprelcoUe , Blanch., pl. X, fig. 4.

Kiridi-cupreum , capite bi-spinoso ; prothorace luhio-cupreo, macula iiigra; elylris

Lividis, ante apicem crenatis. Long. 12 milliiu.

Le corps est d'un vert bronzé foncé. La tète, de cette nuance, est plus longue que

large, finement ponctuée, terminée en avant par deux petites pointes. Le prothorax,

ayant ses angles antérieurs aigus et une pointe latérale, est très-arrondi en arrière,

très-convexe, très-finement ponctué, entièrement d'un rougeàtre cuivreux, avec une

tache postérieure allongée noirâtre. Les élytres, d'une nuance livide, presque planes

ou peu convexes en dessus, ayant des stries à peine distinctes, ont une côte latérale,

une gibbosité humérale, et avant leur extrémité une rangée circulaire de gibbosités

à arêtes vives. Les pattes sont verdâtres, comme le dessous du corps.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans les Cordillères.

499. MÉGATHOPA VIOLACÉE, Megathopa violacea, Blanch., pl. X. fig. 2.

Omnino violacea, capite transversim strigoso; prothorace parum punctalo ; eljtris

violaceis, sutura njiridi , striisque lœvissiiiiis. Long. 22 à 24 mdhin.

Tout cet insecte est d'un beau violet foncé. La tète, finement striée transversale-

ment et tirant sur le noir à sa partie antérieure, oifre en avant deux pointes un peu

relevées. Les antennes ont leur massue brunâtre. Le prothorax, large, légèrement cilié

sur ses bords, est lisse, présentant une très-fine ponctuation peu distincte à l'œil nu.

Les élytres, de la même couleur, sont lisses, et leurs stries, au nombre de huit, n'ont

pas de ponctuations, leurs intervalles sont également lisses. Le bord suturai est ver-

dâtre, et l'on apeiçoit encore cette nuance sur les angles huméraux. Les pattes sont
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Coléo- d'un violacé noirâtre. Les antérieures sont munies de trois grandes pointes et de petites

épines, tout le long de leur bord externe.

Cette espèce est très-voisine de la Megathopa villosa d'Eschschollz, mais, outre sa

pubescence, beaucoup moins considérable, et la belle couleur qui lui est particulière,

elle en est très-distincte par la ponctuation de son corselet, beaucoup moins forte.

M. d'Orbigny a recueilli cette espèce en Patagonie.

500. MEGATHOPA A CORSELET DORÉ, Megathopa auricollis, Rlanch., pl. X, fig. 3.

f^iridi- aurata; capile antice nigro; prolhorace cupreo - aurato ; eljtris 'violaceis.

Long. 20 millim.

Cette espèce, un peu plus petite que la précédente, est plus parallèle, les bords

latéraux des élytres étant plus droits. Tout le corps est d'un vert doré très-brillant.

La tèîe est noirâtre antérieurement, et les pointes de son chaperon paraissent assez

courtes. Le prothorax , d'un vei t doré à reflets d'un rougeâtre cuivreux , est très-fine-

ment ponctué dans toute son étendue, et au milieu, près du bord postérieur, il pré-

sente un petit sillon. Les élylres, d'un beau violet, très-peu bombées, ont des stries

longitudinales, sur lesquelles on distingue difficilement une fine ponctuation. Les

pattes, d'un vert doré extérieurement, sont plus obscures intérieurement et à l'extré-

mité. Les jambes antérieures ont trois fortes pointes et de petites dents tout le long

de leur bord externe. Tout le dessous du corps est d'un vert doré.

Cet insecte a été trouvé dans les mêmes localités que le piécédent.

.501. MÉGATHOPA RLEUATRE, Megathopa chalyhœa, Rlanch.

Omnino obscure chaljhea; prolhorace pimctato; eljlris striatis, inlerstitiis elevatis.

Long. \6 à 17 millim . .
,

Tout le corps de cet insecte est d'un violet bleuâtre très-foncé. La tête, noire anté-

rieurement et striée, offre en avant deux courtes pointes obtuses. Les antennes sont

noires. Le prothorax, entièrement violacé, est assez bombé, et dans toute son étendue

il présente une très-fine ponctuation. Les élytres, de la couleur générale du corps, ont

des stries lisses, mais leurs intervalles sont relevés en manière de côtes. Les pattes sont

d'un violet noirâtre Les jambes antérieures ont les trois fortes pointes ordinaires un

peu émoussées, et dans le reste de leur longueur seulement de petites dentelures.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte, pendant le mois de Janvier, dans les plaines

de Tarabaco, à Yamparès, dans le département de Chuquisaca.

502. MÉGATHOPA A CORSELET PONCTUÉ, Megathopa pimcticollis , Rlanch.

Omnino nigra, capite punctato; prolhorace crebre punclalo , laterihiis angulosis;

eljlris strialLS , slriis panlb eleçalis. Long. \6 à 17 millim.

Cet insecte est entièrement d'un noir assez brillant. La tête, fortement ponctuée sur

son sommet, striée à sa partie antérieure, offre en avant deux pointes triangulaires à

I
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peine relevées. Le protliorax est bombé très-fortement et régulièrement ponctué dans Culéo-

son étendue; ses bords latéraux sont fortement anguleux, et au-dessus de chaque angle t"'^"*"

médian on remarque un petit tubercule lisse. Les élytres, faiblement bombées, pré-

sentent des stries un peu saillantes, non pas ponctuées, mais comme interrompues,

par intervalles assez courts. Les espaces entre les stries sont entièrement lisses. Les

pattes sont totalement noires; les jambes antérieures ont leurs trois pointes assez fortes

et au-dessus de petites dentelures.

La forme du prothorax et sa forte ponctuation, ainsi que la nature des stries des

élytres, distinguent cette espèce de tous ses congénères.

M. d'Oi bigny l'a prise en Patagonie, dans les mêmes localités que les M. violacea et

auricollis.

503. MÉGATHOPA A STRIES PONCTUÉES, Megathopa piinctatostriata , Blancb.

Omnino nigra sat nilida; capite lato; prothorace lateribus anguloso , 'vijc punciato;

eljtris punctalo-slriatis ; interstitiis paulo coriariis. Long. i6 à 17 millim.

Cette espèce est entièrement d'un noir assez brillant, paraissant avoir un léger reflet

d'un vert obscur. La tête est peut-être un peu plus large que dans les autres Méga-

ihopes; elle est irrégulièrement ponctuée sur son sommet, et ses pointes antérieures,

assez courtes, sont un peu divergentes. Le prothorax offre des bords latéraux anguleux.

Toute sa surface est lisse et présente une fine ponctuation à peine distincte. Les élytres

ont huit stries fortement ponctuées dans toute leur longueur. On remarque dans les

intervalles une sorte de petite granulosité, visible seulement à l'aide d'un grossissement.

Les pattes sont noires, comme le reste du corps; les jambes antérieures, outre leurs

trois pointes assez aiguës, ont de petites dentelures obtuses.

M. d'Orbigny a découvert cette espèce en Octobre, près du village de Totora, dans

la province de Mizqué.

504. CANTHON RUGUEUX, 6'«/2^/^o«ra^o^»w, Blanch.

Omnino nigrum ; capite punctato ; prothorace rugoso-punctato , tiiherculo laterali;

eljtris nigro-opacis , niacuUs nitidis paulo elei'atis , in seriehus longitudinalihus

dispositis. Long. 12 à 1 5 millim.

Cette espèce est entièrement d'un noir intense. La tête
,
large , fortement ponctuée

,

ayant une ligne élevée, peu saillante dans son milieu, offre en avant deux petites pointes

obtuses
,
peu divergentes et légèrement relevées. Les antennes sont noires , avec la

massue pubescente. Le protliorax, ponctué et très -rugueux dans toute son étendue,

est assez bombé : il présente de chaque côté un petit tubercule; ses bords latéraux

sont ciliés. Les élytres, d'un noir opaque, sont couvertes de petites plaques lisses très-

brillantes et plus ou moins inégales. Ces plaques sont, pour chaque élytre, rangées

en neuf séries longitudinales. Les pattes sont noires, ciliées. Les jambes antérieures,

outre leurs grandes dents, ont encore cinq petites pointes.



( i60 )

Coléu- M. d'Orbigny a trouvé cet insecte, en Octobre, clans la province deMizqué, sur les

pteres. Q^ontagnes entre Baca et Pocona. 11 l'a rencontré également, en Janvier, dans la pro-

vince de Chuquisaca
,
près de Yamparès, ainsi que sur le plateau des Cordillères, depuis

Palosi jusqu'à la Paz. On le trouve en grand nombre sur les excrémens et roulant des

boules qui contiennent leurs œufs, comme le font nos Gymnopleures européens.

505. CANTHO^ PERLÉ, Ccmthon gemmatuin, Blanch.

Nigro-œneum; capite obscure cupreo, levilerhitiiberculato ; protliorace punctato, rnedio

postice canalicidato ; eljtris striatis, costis tribus interruptis. Long, lo millim.

Cet insecte est d'un bronzé noirâtre. La tète, un peu cuivreuse, aussi longue que

large, légèrement anguleuse sur ses bords, offre sur son sommet deux petits tubercules

peu saillans; le bord antérieur est muni de deux pointes très-courtes et assez écartées.

Le prothorax, de la même nuance que la tête, très-bombé, finement ponctué, présente

de chaque côté un tubercule; au milieu, dans sa partie postérieure, il a un large sillon,

ayant de chaque coté une fossette arrondie. Les élytres, plus noires que le corselet,

sont striées; en outre elles offrent trois larges côtes saillantes, interrompues par inter-

valles, de manière à former trois rangées de petites plaques biillantes et comme vési-

culeuses. On aperçoit encore la trace d'une quatrième rangée, mais elle est très-faible.

Les pattes sont noirâtres; les jambes antérieures ont leurs trois pointes ordinaires fortes

et obtuses, mais dans le reste de leur longueur on ne trouve pas d'autres pointes.

M. d'Orbigny a trouvé ce Canthon en Patagonie, pendant le mois de Janvier.

50C. CANTHON UNICOLORE, Canthon unicolor, Blanch.
"

Nigrum, haudnitidwn, capite, margine antico rejleoco, deutis duabus triangularibus ;

eljtris striatis, sutura postice obscure 'viridi. Long. 1 1 à 12 millim.

Tout le corps est d'un noir obscur, ayant quelques reflets d'un vert obscur. La tête,

lisse, avec une très-légère élévation médiane à son bord antérieur, relevée et munie de

deux petites pointes triangulaires assez rapprochées et peu divergentes. Les antennes

ont leur massue brunâtre, comme les palpes. Le prothorax, très-bombé, avec ses bords

latéraux anguleux, est presque lisse; c'est avec peine qu'on distingue, à l'aide d'un

fort grossissement, une fine rugosité. Dans son milieu on remarque une ligne élevée

très-faible et de chaque côté un très-petit tubercule. Les élytres présentent sept stries

peu profondes , dont la plus rapprochée du bord extérieur seule est ponctuée. Les

intervalles ont des stries transversales d'une finesse extrême. Le bord suturai offre une

nuance verdâtre, particulièrement vers le bout. Les pattes sont noires; les jambes anté-

rieures, outre trois dents longues et aiguës, ont encore plus d'une douzaine de petites

pointes fines et triangulaires.

Cet insecte se rapproche beaucoup du C. lugens de M. Chevrolat par sa forme générale,

mais il est plus petit et dépourvu des granulations qu'on remarque dans l'espèce du

Mexique.
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M. d'Orbigny a pris cette espèce sur les bouses dans la province de Santa-Cruz de Coiéo-

la Sierra.

.509. CANTHON EMERÂUDE, Canthon smaragdiilum. Jteiickus smaragdulus , Fabric.

,

Syst. eleuth., l. 1, p. 58, n.° 17; Oliv., Insectes, tom. 1, genre 3, n.° 194, pl. 14
,

fig. 131; Canthon smaragduliis
,
Lap. de Casteln., Hist. des Ins., t. 2, p. 08, n." 3.

Cette espèce est très-commune au Brésil. M. d'Orbigny l'a trouyée en abondance aux

environs de Rio Janeiro : elle vole le soir, en produisant un fort bourdonnement; pen-

dant le jour elle se tient sur les excrémens, dont elle forme des boules pour contenir

ses œufs.

.510. CANTHON MIROIR, Canthon speculifer, Lap. de Casteln., Hist. des Ins., t. 2,

p. G8 , n." 2.

M. Auguste Saint-Hilaire avait déjà recueilli cet insecte dans la province de Monte-

video. M. d'Orbigny l'a retrouvé dans la province de Santa-Cruz de la Sierra, pendant

le mois de Janvier.

511. CANTHON VIOLACÉ, Canthon janthinum , Blanch.

Janthinum, nitidum ; capile, dentis diiabus ajiticis triangularibus, denlisque duabus

lateralibiis breyioribus ; prothorace lœvi, convexissimo; eljtris striatis, stria sutii-

rali piinctata. Long, g « 1 1 millim.

Tout le corps est d'un violet foncé assez brillant. La tète, lisse sur son sommet,

légèrement chagrinée en avant, a son bord un peu relevé, ayant deux pointes trian-

gulaires assez fortes, et de chaque côté deux autres dentelures courtes et émoussées.

Le prothorax
,
lisse, très-bombé, d'un violet brillant, est légèrement ciliée sur ses bords.

De chaque côté il offre un petit tubercule surmonté d'une fossette peu profonde; au-

dessus des angles huméraux on remarque encore un très-petit tubercule. Lesélytres,

plus ternes que le corselet, très-légèrement inégales, ont huit stries longitudinales peu

profondes : la plus rapprochée de la suture seule est distinctement poncluée. Les pattes

sont de la couleur générale du corps; les jambes antérieures, outre leurs trois grandes

pointes, ont encore une série de petites dents; il en existe même deux ou trois entre

chacune des grandes pointes.

Cette espèce est voisine des C. smaragduliim et speculifer : les dentelures de son

chaperon et de ses pattes, ainsi que les stries des élytres, permettent de l'en distinguer

au premier coup d'œil.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce par centaines sur des excrémens, à la baie de

San-Blas, dans l'ile de Jabalis en Patagonie : c'était pendant le mois de Janvier.

512. CANTHON A LARGES PATTES, Canthon latipes , Blanch.

Nigro-violaceum; capite dentis duabus obtusis ; prothorace com'ea:issimo,lœvi, nitido;

elylris obscurioribus , striis septem parum distinctis. Long, i o à 1 2 inilL.

VI. Ins. '2 l
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Coléo- Tout le corps est d'un noir légèrement violacé. La tète, un peu rugueuse antérieure-
ptcres.

jyjgj^i^^ offre en avant deux pointes courtes et obtuses; sur les côtés on distingue encore

une légère dentelure au point où aboutissent les lignes obliques qu'on remarque sur

la tête de toutes les espèces du genre Canthon. Le prothorax est très-bombé, lisse,

plus violacé que les autres parties du corps, ayant de chaque côté un très-petit tuber-

cule. Les élytres sont plus obscures, presque planes, ayant vme éminence sur l'angle

huméral : sur chacune d'elles on distingue sept stries longitudinales très-faibles; une

seule, la plus rapprochée de la suture, est faiblement ponctuée. Les pattes, assez larges,

sont de la couleur générale du corps. Les jambes antérieures , outre leurs trois fortes

pointes, offrent une série de petites dents très-courtes et arrondies.

Cette espèce est très-voisine du C. speciilifer, mais elle est plus plane; les stries des

élytres, dont on compte une de moins, ne sont pas aussi apparentes; les pattes posté-

rieures sont moins grandes; les dents du chaperon, beaucoup plus courtes sont seule-

ment au nombre de deux , tandis qu'il en existe quatre dans le C. speculifer.

M. d'Orbigny a trouvé le C. lalipes en Décembre à Montevideo, près de la mer.

.513, CANTHON A ANTENNES TRÉS-NOlRES, Canthon atricorne , Blanch.

Obscure cœriiîeum, antennis nigris; capite antice bidentato ; eljlrisfere planis, striis

septem uix distinctis ; tibiis anticis dentatissbnis. Long. \o à 12 inillim.

Tout le corps, particulièrement en dessus, est d'un bleu obscur, tirant légèrement

sur le verdâtre. La tête offre au-dessous de chaque œil une ligne courbe, fortement

marquée. Le chaperon, un peu relevé, présente seulement deux dents très- courtes.

Les antennes sont noires, avec la massue couverte d'une pubescence grisâtre. Le pro-

thorax est lisse , extrêmement bombé , avec ses bords latéi'aux légèrement sinueux. On

remarque de chaque côté un très-faible tubercule. Les élytres, d'un bleu foncé opaque,

ont sept stries longitudinales très-peu distinctes sans un grossissement. La strie la plus

rapprochée de la suture est garnie de points enfoncés, particulièrement vers la base. Les

pattes sont de la couleur générale du corps. Les jambes antérieures, outre leurs trois

grandes pointes, ont encore quinze ou seize petites dents obtuses le long de leur bord,

et trois entre chacune des grandes pointes.

M. d'Oibigny a trouvé cette espèce dans les plaines de Tarabaco à Yamparès, au

département de Chuquisaca.

514. CANTHON QUATRE DENTS, Canthon tetraodon, Blanch.

V^iolaceum, niLidwn; capite antice quadridentato, prothorace conçexissimo; elytris

striatis; tibiis anticis dentatis, femoribus anticis spina armât is. Long. 10 inillim.

Cet insecte est d'un violet assez brillant, très-voisin des précédons par sa forme géné-

rale aussi bien que par sa couleur : il s'en distingue complètement par son chaperon

muni de quatre dents assez fortes, triangulaires et presque égales. Le prothorax lisse,
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très-bombé, d'un violet brillant, offre de chaque côté un très-petit tubercule; les bords Colei

latéraux sont faiblenrient anguleux. Les élytres, de la même nuance que le corselet, mais

plus obscures, ont huit stries peu profondes, si ce n'est tout- à -fait à leur base.

Les stries les plus rapprochées du bord marginal ont une très-fine ponctuation. Les

pattes sont violacées, comme le reste du corps; les cuisses antérieures sont épaisses et

armées en dessous d'une forte épine. Les jambes, outre leurs trois grandes pointes,

ont encore une rangée de petites dents et une ou deux très -petites épines entre les

grandes pointes.

Cette espèce a été recueillie à Montevideo par M. d'Orbigny.

' 515. CAINTHON CARRE, Canthon quachatuin , Blanch.

J^iridi-cœrideum ; capite antice rotundato, medio 'vijc einarginato ; prothorace cou-

vexissiino ; eljLris planis, quadratis, striatis; tibiis anlicis latis, dentatis. Long. lo

rt 1 2 millim.
'

Cette espèce a une foi me plus carrée que la plupart de ses congénères : elle est d'un

vert bleuâtre brillant. La tête, lisse, brillante, ne présente point de dents sur son bord

antérieur; on y remarque une simple échancrure arrondie. Le prothorax est extrême-

ment voûté, arrondi sur ses bords et ayant dans son milieu, près le bord postérieur,

une large dépression; de chaque côté on observe un très -petit tubercule. Les élytres,

larges, planes, presque carrées, un peu relevées à leur base, avec leur bord terminal

rabattu , ont sept stries longitudinales très-faibles. Les pattes sont de la même nuance

que le corps; les jambes antérieures, munies de trois fortes pointes, dont la plus rap-

prochée de l'extrémité est la plus forte, ont encore de très- fines dentelures le long de

leur bord exteine.

M. d'Orbigny a pris cette espèce près du village de Pocona, dans la province de

Mizqué.

51 G. CANTHON BLEUATRE, Canthon chdyhœum , Blanch.

NLgro-chaljbœuiii ; capite panctato , antice spinis diiahus armato; prothorace con-

vexo, nitido ; eljtri.s striatis; tibiis anlicis latis dentatis. Lojig. 8 niillim.

Ce petit insecte est d'un noir bleuâtre. La tête, finement ponctuée, tire un peu sur

le cuivreux; en avant elle offre deux épines longues et grêles, et l'échancrure dans

laquelle elles sont placées est limitée de chaque côté par une pointe courte, triangu-

laire. Le prothorax, bombé, un peu sinueux sur ses bords, est très -brillant, d'une

nuance un peu cuivreuse; toute sa surface est parfaitement lisse. Les élytres, assez bom-

bées et fortement déprimées au milieu vers leur base, sont un peu violacées, très-finement

pointillées et chacune olfre huit stries longitudinales assez faibles. Les pattes sont de

la couleur du corps; les jambes antérieures larges, ont, outre leurs trois grandes pointes,

une rangée de petites dents très -serrées , et sur leur surface une rangée de cils roides.

Cette espèce
,
par la forme de son corps , se place près du C. violaceum , Fabric.

M. d'Orbigny l'a trouvée près de Totora, dans la province de IMizqué.
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Coléo-

517. CANTHON ÉLYTUES PLISSÉES, Cant/ion plicatipenne , Blanch.

Cupreo-Tiigrum, capite hituberculato ; cljpei dentis duabus brevibus; prothorace con-

vea:o, puiictato; elj tris strialis, Irajisversiui paulo plicatis; tibiis anticis vice den-

Uitis. Long. 9 nùllim.

Cette espèce , très-voisine du C. violaceum , Fabi ic.
,
par sa forme , est noire

,
ayant

quelques reflets cuivreux. La tête, finement pointillée, offre deux faibles tubercules , et

au bord antérieur deux courtes dents écartées laissent une échancrure entre elles. Le

prothorax, bombé, uni, est ponctué dans toute son étendue, ayant une petite ligne

enfoncée au milieu près du bord postérieur, et de chaque côté un très-petit tubercule.

Les élytres ,
bombées, arrondies au bout, ont huit stries bien marquées. Entre la

deuxième et la troisième, et la troisième et la quatrième, en comptant du bord suturai

,

on remarque de petits plis transversaux. Les pattes sont noires; les jambes antérieures,

outre leur s trois grandes pointes , n'ont que quelques faibles dentelures.

Cette espèce se trouve en Patagonie, pendant le mois de Janvier.

518. CAJNTHOIN PORTE-COLLIER, Cant/ion moniUfenim , Blanch.

Influa virens , supra rubro - lU'idiim; capite bidentato ; prothorace cupreo , maculis

poslicis jlavis; eljtris striatis j pedibus nigro - viridibus, femoribus intermediis

posticisque annido aiirantiaco ornatis. Long. 1 1 à 12 milliin.

Le corps en dessous est d'un vert foncé, mais en dessus il est d'un rouge livide, un

peu cuivreux. La tête offre des nuances plus vertes et plus rougeâtres; elle a deux

impressions assez senties près des yeux; son bord antérieur est muni de deux pointes

courtes, triangulaires, médiocrement écartées. Le prothorax, cuivreux, très -finement

pointillé, avec une petite ligne lisse au milieu, offre près du bord postérieur deux taches

orangées plus ou moins grandes , selon les individus. Les élytres
,
très-peu convexes

,

d'un rouge livide, avec la suture légèrement verdâlre, ont huit stries très-faibles et

au-dessus du bord extérieur une côte étroite. Les pattes sont d'un vert i'oncé ; les

cuisses intermédiaires et postérieures ont dans leur milieu un laige anneau orangé.

Cette espèce est très-voisine du C. rntilans , décrit par M. Laporte de Castelnau, mais

elle est très-différente par ses couleurs ; ses élytres sont aussi plus convexes.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte dans la province de Santa-Cruz de la Sierra, se

tenant sur des feuilles, jamais sur des excrémens.

519. CAISTHON LIVIDE, Cant/ion lividum , Blanch.

1^iridi-cupreum,li\ndum; capite paulo cupreo, bispinoso ; prothorace conveoco, cupreo;

eljtris obscure livido-violaceis, striatis, interstitiis paulo granulatis. Long. 10 mill.

Ce Canthon est en dessous d'un vert obscur; en dessus il a une nuance livide rou-

geâtre sur la tête et le corselet, et d'un violet sombre sur les élytres. La tête a une
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ligne transversale près des yeux; en avant elle est un peu dépiimée et munie de deux Col

petites pointes aiguës, et de chaque côté d'une dent obtuse. Le prothorax, bombé, esl f*'"

très-finement granuleux. Les élyties ont des stries à peine marquées , entre lesquelles

on aperçoit de très-fines granulosités. Les pattes sont d'un vert foncé; les jambes anté-

rieures , outre leurs trois grandes pointes
,
qui sont émoussées , ont encore une rangée

de petites dents.

M, d'Orbignj a pris cette espèce à Montevideo; elle se place près du C. sexpuncta-

turn, Oliv.

520. CANTHON HISTRION, Canthon histrio; Lepeletier de Saint-Fargeau et Serville,

Encycl. mélh. , t. X, p. 352; Canthon fasciatus, Mannerrh., Nouv. Mém. de la Soc.

impér. des nat. de Moscou, l. I, pl. 2, fig. 1; Canthon histrio, Lap. de Casteln.

,

Hist. des Ins., t. 2 , p. 60, n." 10.

Celte espèce est commune au Brésil. M. d'Orbigny l'a trouvée dans la province de

Santa-Cruz de la Sierra, toujours sur les feuilles des arbustes.

521. CANTHON CORSELET BLEU, Canthon cœmleicolle , Blanch.

Cœruleum, capite anlice bilohato; prothorace comeocissimo ; eljtris testaceis, imnui-

culatis. Long. 8 mill.

Cet insecte est d'un bleu légèrement violacé. La tête est lisse; son chaperon offre deux

lobes arrondis. Le prothorax est extrêmement convexe, entièrement lisse, d'un bleu

brillant, avec ses bords latéraux vm peu anguleux. Les élytres sont très-peu bombées,

presque planes, offrant quelques stries à peine distinctes. Leur couleur est totalement

d'un testacé un peu rougeâtre uniforme. Les pattes sont bleuâtres; les jambes anté-

rieures, outre leurs trois fortes dents, ont encore tout leur bord externe garni de

petites dents courtes et régulières.

Cette espèce se rapproche par sa forme du C. histrio; mais sa taille est beaucoup

moindre et son corselet est beaucoup plus convexe.

M. d'Orbigny a tiouvé cet insecte à Montevideo, près de la mer, pendant le mois de

Décembre.

522. CANTHON TACHETÉ DE ROUGE, Canthon rubromaculatiwi , Blancli.

Depresswn, nigrwn, capite antice strigoso, bidentato; prothorace riigoso ; eljtris

striatis , interstitiis granulatis , basi apiceque rubro-maculatis ; pjgidio rubro-

macidato. Long. 7 % milliin.

Ce Canthon est très-différent de tous ses congénères : sa forme aplatie lui donne un

aspect particulier, qu'on ne retrouve pas dans les autres espèces; il est d'un noir

obscur. La tête, ayant deux faibles tubercules, est légèrement avancée, avec son cha-

peron muni de deux dents un peu relevées. On remarque sur toute la surface de cette

tête des rugosités transversales, qui sont plus fortes à sa partie antérieure. Les antennes

sont d'un ferrugineux clair. Le prothorax est court , couvert de fines rugosités. Les
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Coléo- élytres, à peine convexes, ont chacune huit stries, dont les intervalles sont granuleux;
^^'''^*'^'

à leur base elles présentent une tache humérale assez large, et plus près de la suture

une petite ligne ; l'une et l'autre d'un rouge vermillon , ainsi qu'une bande transver-

sale interrompue à la suture et située vers leur extrémité. Les jambes antérieures ont

trois dents très-longues et une séiie de petites dentelures. L'abdomen est noir , avec le

pygidium offrant une tache bifide rougeâtre.

M. d'Orbigny a pris cette espèce dans la province de Santa-Cruz de la Sierra,

523. CAÎSTHON A BOUT JAUNATRE, Canthon xanthumm, Blanch.

Obscure viridi-œiieum; antennis pedibiisque rujis ; capite lœvi, quadridentato ; eljtris

œneis, nitidis , striatis; ahdomine œneo, apicc lestaceo. Long. 4 millini.

Ce petit insecte est bombé, court, d'un bronzé verdâlre foncé, assez brillant. La tête,

lisse, très-finement ponctuée, offre une très-légère éminence au-dessus de chaque œil.

Le chaperon présente quatre petites dents, dont les intermédiaires plus longues que

les autres. Les antennes sont roussâtres. Le corselet, court, très -bombé, est finement

ponctué dans toute son étendue. Les élytres
,
lisses, bronzées, brillantes, convexes, ayant

une nuance roussâtre à leur extrémité, ont chacune sept stries assez profondes et sans

ponctuation. Les pattes sont entièrement d'un ferrugineux assez clair; les jambes anté-

rieures, entre leurs trois fortes dents, sont crénelées tout le long de leur bord externe.

L'abdomen, bronzé, est d'une nuance testacée à son extrémité.

M. d'Orbigny a pris ce Canlhon sous des excrémens, dans les terrains sablonneux,

près de Corrientes. s

524. CANTHON PILLULIFORME, Canthon piUuliforme, Blanch.

Latum, omnino obscure cjaneum, cljpeo bidentato; prothorace nitido, média cana-

liculato ; elytris striatis. Long. 4 millini.

Cette espèce, de la taille de la précédente, est beaucoup plus large proportionnelle-

ment : elle est entièrement d'un bleu très-foncé. La tête, très-finement ponctuée et

légèrement chagrinée à sa partie antérieure, a un chaperon bidenté. Les antennes sont

noirâtres. Le prothorax, très- bombé, avec ses bords latéraux un peu anguleux, est

finement ponctué dans toute son étendue, et au milieu il présente un faible sillon lon-

gitudinal. Les élytres, courtes, d'un bleu foncé brillant, comme les autres parties du

corps, ont chacune sept stries peu distinctes. Les pattes sont d'un bleu noirâtre; les

jambes antérieures, outre leurs trois grandes dents, ont une rangée de petites crénelures

très-serrées.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte à Buenos- Ayres, sous des excrémens de ruminans.

525. CANTHON A PATTES JAUNES, Canthon xanthopiim , Blanch.

J^iridi-cupreum; antennis Jerrugineis ;
cljpeo bidentato; capite prothoraceque punc-

tatis
; eljtris cupreis , striis viridibus ; pedibus testaceis, femoribus dilutioribus.

Long. 6 millim.
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Cette espèce est d'un vert cuivreux très -brillant. La tête, presque semi- circulaire, Coh

offre une petite dentelure de chaque côté, et le chapeion est muni de deux pointes

aiguës et très-rapprochées. Toute la surface de la tête présente une fine ponctuation.

Les antennes sont d'un ferrugineux i'oncé, ainsi que les paities de la bouche. Le pro-

thorax, ponctué dans son milieu, assez convexe, est d'un vert brillant, à reflets d'un

rouge cuivreux. Les élytres, peu convexes, sont de cette dernière nuance, ayant cha-

cune huit stries verdâtres. Les pattes sont d'un brun testacé
,
ayant quelques reflets

verdâtres ; les cuisses , si l'on en excepte leur base et leur extrémité , sont beaucoup

plus claires; les jambes antérieures ont leurs trois fortes pointes très-rapprochées de

l'extrémité, et dans le reste de leur longueur elles ont tout leur bord externe garni de

petites crénelures très-serrées.

M. d'Orbigny a pris celte espèce dans la province de Yalle Grande.

526. CANTHON ROUGEATRE , Cant//on riibrescens , Blanch.

Obscure œneiiin; prothorace ruhro-œneum ; eljtris ruhrescentihus , hasi suturaque

viridihus ; pedibus obscure viridibus, tibiis intermediis posticisque carinalis. Long.

8 inillim.

Cette espèce, par son aspect général, semble se rapprocher du genre Chœridiiwi

plus manifestement encore que les autres Canthons. Le corps est assez épais et d'un

bronzé obscur. La tête est verdâlre
,
légèrement cuivreuse vers le sommet , bidentée

antérieurement et offrant de chaque côté une petite échancruie. Les antennes sont

brunâtres, ainsi que les parties de la bouche. Le prothorax, large, très-bombé, faible-

ment bidenté de chaque côté, est entièrement d'une couleur bronzée rougeàtre uni-

forme et assez brillant. Les élytres
,
peu convexes

,
légèrement rétrécies vers le bout

,

sont d'un lougeâtre obscur , avec leur base et leur suture d'un vert foncé brillant :

elles présentent chacune sept stries peu distinctes. Les pattes sont d'un vert bronzé

très-obscur; les jambes antérieures, outre leurs trois dents principales, ont de petites

créneluies émoussées et très-rapprochées; les jambes intermédiaires et postérieures ont

une carène médiane.

M. d'Orbigny a toujours trouvé cet insecte dans les bois sous les feuilles, tant dans

la province de Chiquitos que dans celle des Guarayos.

Genre TETRA^CIIMA, TetrAjechma, Blanch.

Ce genre est très -voisin de celui de Canthon; la forme de la tête l'en

distingue particulièrement. Le chaperon est large, offrant en avant deux

pointes médianes assez longues et relevées, et deux latérales plus courtes,

aiguës, presque triangulaires. La tête présente aussi, sur son sommet, deux

petits tuhercules. Les antennes ont neuf articles , dont les trois derniers
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Coiéo- forment une massue ovoïde. Le protliorax est large et assez bombé, analogue,

[ L quant à la forme, à celui des Gantlions, ainsi que les élytres. Les jambes

antérieures ont trois fortes dents; leurs tarses sont grêles et très -petits;

les jambes intermédiaires et postérieures sont épineuses , minces et assez

longues, ainsi que leurs tarses.

Nous ne connaissons de ce genre que l'espèce suivante.

527. TETRÂ^CHMA. ENSANGLANTÉE, Tetraœckma sanguineomaculata , Blanch.

,

pl. 10, fig. 6.

Nigra, antennis fuscis; capite piinctalo; prothorace pimctato, nigro, anlice ruhro

macidato; eljlris slriatis, antice posticeque ruhro maculads. Long. 7^8 inill.

Tout l'insecte est d'un noir assez brillant. La tête est fortement ponctuée, sur-

tout à sa partie antérieure , et sur son sommet on remarque deux petits tubercules

espacés. Les antennes sont brunâtres. Le prothorax , bombé , fortement ponctué dans

toute son étendue, présente de chaque côté, au-dessous du tubercule latéral, une

petite tache arrondie, et une autre élargie contre le bord antérieur; toutes ces taches

d'un rouge de sang. Les élytres ont chacune huit stries assez profondes, sans ponctua-

tion , et une tache rouge sur l'angle huméral , et une autre de la même couleur , en

forme de quart de cercle, sur l'angle postérieur. Les pattes sont noires, avec les tarses

brunâtres; les jambes antérieures, outre leurs trois grandes pointes, ont tout le long

de leur bord externe de petites crénelures arrondies.

M. d'Orbigny a découvert cet insecte à la baie de San-Blas, en Patagonie, pendant

le mois de Janvier.

528. CH^RIDIUM BRILLANT, Ckœridium nitidum, Blanch.

Oinnino viride, nitidum; palpis antennisque fuscis ; capite antice vix emnrginato

,

prothorace comeoco, polito; eljtris bre^'ibus^ punctato-striatis. Long. 7 millim.

Cet insecte est assez voisin du C. decoratuin , Perty; mais il est plus petit, un peu

plus court proportionnellement, avec les élytres plus bombées : il est entièrement d'un

vert très-brillant. La tête est très-peu tuberculeuse, arrondie antérieurement, à peine

échancrée, avec les deux dents particulières aux espèces de ce genre à peine sensibles.

Cette tête est très-finement ponctuée et un peu noirâtre en avant. Le prothorax est

large, bombé, avec ses angles antérieurs un peu avancés; il est entièrement d'un vert

brillant et très -finement ponctué. Les élytres, courtes, de la couleur générale du

corps, sans taches, ont chacune sept stries garnies de gros points. Les pattes sont

vertes, avec les tarses brunâtres; les jambes antérieures ont leurs trois grandes dents

arrondies et de très-petites crénelures.

M. d'Orbigny a trouvé celte espèce dans la province de Chiquitos.
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Coléo-

529. CHtÏIRIDIE LARGE, Ckœndium latiim , Blanch. p^"""

Brève, nigrum, nitidum; antennis pedihusqiiefuscis; capite lato, antice vi'jc emargi-

nato, tuherculo medio miniito; eljtris punctato-striatis. Long. 5 millim.

Ce Chaeridium a une forme particulière qui le fait distinguer aisément de tous ses

congénères: il est court, ramassé, large, avec une tète surtout enfoncée dans le cor-

selet jusqu'aux yeux et aussi large que lui à sa base ; celte tête offre au milieu un très-

petit tubercule et un bord antérieur légèrement relevé, ayant une échancrure à peine

sensible. Les antennes sont brunâtres. Le corselet, court et très-bombé, présente dans

toute son étendue une ponctuation fine et très-serrée. Les élytres, à peine plus longues

que larges, d'un noir brillant, ont chacune sept stries fortement ponctuées. Les pattes

sont brunâtres. Les jambes, outre leurs trois dents principales, qui sont assez courtes,

sont encore crénelées tout le long de leur bord externe.

M. d'Orbigny a pris cette espèce dans la province de Chiquitos.

530. CHyERIDIE VERT, Chœridiiim prasiniim, Blanch.

Nitidum, prasinum ; capite bitubercidato , antice emarginato ; prothorace ci^ebre

pimctato ; eljtris sexsulcatis . Long. ^ milliiii.

Ce petit Lamellicorne est entièrement d'un vert assez brillant. La tète, large, offre

vers le sommet deux tubercules un peu espacés entre eux; en avant elle est échancrée

et ses bords latéraux sont légèrement sinueux; en outre, toute sa surface est ponctuée

et même striée à sa partie antérieure. Les antennes et les palpes sont de couleur tes-

tacée. Le prothorax, près d'une fois plus large que long, est bombé, arrondi latérale-

ment, avec ses angles antérieurs un peu avancés. Toute la surface est régulièrement

couverte de gros points enfoncés. Les élytres offrent chacune six stries profondes, dont

les intervalles, bombés, forment autant de côtes. Les pattes sont d'un vert assez foncé;

les jambes antérieures, outre leurs grandes dents, sont seulement ciliées.

Cet insecte ne se rapproche bien manifestement d'aucune espèce décrite; ses élytres

à côtes lui donnent un aspect assez particulier ; sa forme est à peu près celle du Ch.

decoratum de Perty ; mais sa taille est des plus minime comparativement à celle de

ce dernier.

M. d'Orbigny a pris ce Chseridium près de Corrientes, pendant le mois de Décembie.

531. CH^RIDIE CUIVREUX, Chœridium cupreum, Blanch.

Cupreum, capite nitido, tuherculato, antice emarginato, prothorace convexo, nitido,

punctato ; eljtris cupreo-lividis, parwn nitidis , striis septem, remote punctatis.

L^ong. 6 à 7 millim.

Cet insecte, un peu plus grand que le Ch. collare de Laporte de Castelnau, mais

assez analogue par sa forme, est d'un cuivreux plus ou moins verdâtre. La tète, bril-
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Coiéo- lante, ponctuée, ayant en avant une assez large éehancrure, offre vers le sommet une

'_ ligne transversale courbe, un peu élevée, sur laquelle on distingue trois faibles tuber-

cules espacés. Les antennes et les palpes sont d'un jaune ferrugineux. Le prothorax

,

bombé, d'un cuivreux très-brillant, ayant uhe ponctuation serrée, dans toute son

étendue, présente dans son milieu, surtout vers sa partie postérieure, une faible ligne

longitudinale. Les élytres sont d'un cuivreux peu brillant, tirant sur la teinte lie de

vin; le bord suturai seul reste vert. Chaque élytre offre sept stries fines, sur lesquelles

on dislingue des points placés à grande distance les uns des autres, mais d'une manière

régulièi e; les intervalles des stries sont plans et très-finement chagrinés. Les pattes sont

d'un vert cuivreux assez foncé.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Valle Grande.

532. CHyERlDlE A ANTENNES JAUNES, Chœridium flavicome, Blanch.

iricU-cuprewn ; antennisjlavesceniihus, capite striato, trituberculato , margine antico

reflexo j prothorace viruli-cupreo pimctaiissimo ; eljtj^is Ikidis, striis punctatis.

Long. 6 millim.

Cette espèce, un peu plus petite que la précédente, est surtout un peu plus étroite

proportionnellement. La tète est plus rugueuse, plus avancée, approchant ainsi davan-

tage de la forme triangulaire; son bord antérieur est relevé et échancré au milieu; vers

le sommet on dislingue trois tubercules très-saillans. Le prothorax ^ d'un vert cuivreux

brillant, très-convexe, présente une ponctuation régulière, beaucoup plus forte que dans

le Ch. ciiprewn. Les élytres, d'une teinte vineuse, ont également sept stries garnies de

points; mais ici ces points sont incomparablement plus nombreux et plus rapprochés

les uns des autres que dans l'espèce que nous venons de mentionner; les inlervalles

des stries paraissent presque lisses. Les pattes sont d'un vert brunâtre; les jambes anté-

rieures, outre leurs grandes dents, ont encore, le long de leur bord externe, de très-

fines crénelures.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans la province de Yungas.

.533. CH/ERIDIE A ÉLYTRES VIOLACÉES, Chœridium violaceipenne , Blanch.

Viridi-nitidwn , capite antice riigoso , emarginato, vix tiiherculalo ; prothorace

punctatissimo :, eljtris violaceis, striis paulo punctatis. Long. G millim.

Le corps est d'un verdâtre obscur. La tète, à peine tuberculée , est très - rugueuse , '

particulièrement à sa partie antérieure; son bord, légèrement relevé, est échancré au

milieu , de manière à former deux petites dents. Les antennes sont d'un fauve clair.

Le prothorax, très-bombé, large, dun vert très-brillant, criblé de gros points, ayant

dans sa partie médiane un court sillon n'atteignant pas le bord postérieur. Les élytres,

d'un violacé verdâtre, ont chacune sept stries garnies de points assez espacés entre eux.

Les pattes sont d'un vert brunâtre.

Cet insecte est voisin du précédent, mais il est plus large proportionnellement avec
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la tête beaucoup moins avancée; les élytres d'une couleur différente, et les points des Coléo-

stries beaucoup moins prononcés. Il a été trouvé dans la province de Chiquitos.

534. CH./ERIDIE k CORSELET VERT, Ckœndiwn vindicolle , Blanch.

Brève, prasinum, nUidwn ; capite lato vix tuherciilato , antice pmdo emarginato ;

prothorace anridi nitido , pwiclatissimo ; eljlris viridihus Jiaiid niLidis, striatis.

Long. 5 millini.

Cet insecte est court, large, d'un vert plus ou moins brillant. La tète, courte, large,

avec son bord antérieur légèrement relevé, ayant une petite échanciure médiane, est

rugueuse et n'oifre vers son sommet que des traces de tubercules. Les antennes sont

jaunâtres. Le prothorax, très-bombé, fortement ponctué dans toute son étendue, d'un

beau vert très-brillant, offre un très-court sillon vers sa partie postérieure. Les élytres

sont vertes, mais peu ou point brillantes, assez convexes, très-arrondies vers le bout,

ayant chacune sept stries, sur lesquelles on dislingue difficilement quelques points assez

raies. Les pattes sont d'un vert brunâtre.

Cette espèce est encore voisine des deux précédentes, mais sa forme plus large et

plus convexe, sa belle couleur verte, les stries de ses élytres à peine ponctuées, etc.,

l'en font distinguer facilement.

Cet insecte provient de la province de Chiquitos.

535. CANTHON BRUI\- ROUGE, ^a«^/^oH//«co-r«^/raw, Blanch.

Fusco-ruhresceiis, nitidum,capife lœviter hituherculato,margine anlico paulo rejlexo,

bidentato ; prothorace undique punctato ; eljtris striatis. Long. G à n mill.

Cet insecte est entièrement d'un brun rougeâtre ou même violacé, assez brillant et

uniforme. La tête présente près de cliaque œil un très-faible tubercule; vers sa partie

antérieure elle est chagrinée et même rugueuse; son bord est légèrement relevé et offre

deux dents triangulaires très -prononcées. Les antennes et les palpes ont une nuance

feirugineuse. Le prothorax, large, médiocrement convexe, est couvert d'une fine ponc-

tuation; au milieu et près du bord postérieur on y distingue un court sillon. Les élytres,

larges, arrondies, faiblement bombées, ont chacune huit stries très-finement ponctuées.

Les pattes sont de la couleur générale du corps; les jambes antérieures, outre leurs

trois grandes dents, sont garnies de fines dentelures.

M. d'Orbigny a trouvé celte espèce dans la province de Corrientes.

53C. CH/ERIDIE VEUF, Chœridiam viduiim, Blanch.

Obscure nigrwn, opacwn; capite lato, vioc emarginato ; anlennis fuh'is; prothorace

lato, gibbo; eljtris septein striatis, haud punctatis. Long. 8 mill.

Celte espèce se distingue facilement de toutes ses congénères par sa forme gibbeuse el

sa couleur noire terne uniforme. La tète est très-large, un peu rugueuse antérieure-

ment, avec le bord très-légèrement relevé et cilié, à peine échancré. Les antennes sont
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Coiéo- ferrugineuses, ainsi que les pattes. Le prothorax est large, gibbeux vers sa partie anté-

rieure. Sur toute sa surface on distingue avec peine une très-fine ponctuation à l'aide

d'un grossissement. Les élytres, épaisses, arrondies, ont la suture un peu élevée et

chacune sept stries assez prononcées. Les pattes, plus luisantes que le reste du corps,

sont ciliées; les jambes antérieures ont seulement trois pointes courtes et émoussées.

M. d'Orbignj a rencontié ce Chseridie dans la province de Valle Grande.

537. CH/ERIDIE A PATTES BRUIVES, Ckœridium fusdpes , Blanch.

Nigrum,nitidiim; antennis, pedibusquefuscis, capite punctato , margine reflexo vix

emargiiiato ; prothorace lato, punctato, angulis anticis prodiictis
; eljtris profunde

striatis. Long. 6 ){ millim.

Tout le corps est d'un noir brillant, avec quelques reflets d'un vert foncé. La tête

est large, fortement ponctuée, un peu rugueuse antérieurement, avec son bord légè-

rement relevé et offrant une faible échancrure élargie. Les antennes sont brunâtres. Le

prothorax, large, bombé, ponctué dans toute son étendue, présente un sillon médian

dans sa partie postérieure; ses angles antérieurs sont prolongés de manière à former

une oreillette de chaque côté de la tête. Les élytres, lisses, luisantes, bombées,

arrondies, ont chacune sept stries profondes garnies de points assez rapprochés. Les

pattes sont courtes, un peu élargies, d'un brun roussâtre brillant; les jambes anté-

rieures , outre leurs trois pointes ordinaires , ne présentent pas de crénelures le long

de leur bord externe.

Cette espèce, par sa forme, est très-voisine du Ch. capistratum
, Fabr,; mais sa tête

n'offre point les deux dents qu'on remarque dans ce dernier; le corselet est beaucoup

plus bombé, avec les angles antérieurs plus grands; les élytres, plus convexes, ont des

points enfoncés sur les stries, qu'on ne retrouve point dans le Ch. capistratum.

Le Ch. fiiscipes a été pris par M. d'Orbigny dans la province de Santa- Cruz de la

Sierra. .
"

.

'
. 538. CH^RIDIE SUBBRONZÉ, Chœridium siihœneum, Dej., Catal.

Oblonginn, nigroœneum, nitidiim, capite emarginato
; prothorace lato, nitidissimo

;

eljtris ovatis, striatis ; pedibus fuscis. Long. 8 à 9 millim.

Le corps est oblong, entièrement d'un bronzé plus ou moins noirâtre et extrême-

ment brillant. La tête, large, lisse, un peu ciliée au bord antérieur, ofFie une échan-

crure médiane arrondie. Les antennes et les palpes sont fer rugineux. Le prothorax
,

large, médiocrement convexe, très-brillant, ayant une fine ponctuation à peine sensible,

et seulement sur les côtés une dépression et une forte ponctuation; ses angles anté-

rieurs arrondis et peu avancés. Les élytres ovalaires, peu convexes, brillantes, ayant

chacune sept stries profondes, sur lesquelles on distingue quelques très -petits points

enfoncés. Les pattes sont d'un brun foncé; les cuisses postérieures ont en dessous une
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écliancrure el une dilatation bidentée assez forte. Mais ce caractère paraît n'être propre Coié

qu'au sexe mâle. . .

f"^*^

Cette espèce se rapproche beaucoup des précédentes par la forme générale du corps

,

mais elle est plus oblongue, moins convexe, avec les pattes plus grêles et les angles

antérieurs du corselet moins avancés.

Cette espèce se trouve abondamment dans les bouses, aux environs de Rio Janeiro,

près de la mer,

539. CH^RIDIE A CORSELET LARGE , Chœridium dilaticolle, Rlanch.

Elongatum, nigro-œneum, nitidiim; capite Lato, iransversim carinato, milice biden-

talo; prothorace lato, marginibus dilatatis; eljtris oblongis , profunde sulcatis.

Lojig. 7 millini.

Cette espèce est beaucoup plus allongée et plus étroite proportionnellement que ses

congénères ; elle parait devoir néanmoins se placer près du Ch. subœneum. Tout le corps

est d'un noir brillant à reflets bronzés. La tête, large, lisse, offre une carène trans-

versale entre les yeux; son bord antérieur est un peu relevé, échancré au milieu et

forme ainsi deux petites dents triangulaires. Le prothorax, laige, peu convexe, lisse,

ayant seulement quelques points enfoncés près du bord antérieur et vers les côtés , a

ses bords latéraux dilatés, avec une excavation irrégulière. Les élytres
,
oblongues, ont

chacune sept stries profondes, sur lesquelles on ne distingue pas de ponctuation. Les

pattes sont d'un brun foncé.

M. d'Orbigny a découvert cette espèce à Montevideo.

540. PHANEE FAUNE, Phanœus fauniis ; Scarabœiis faunus , Drury, his. exot., t. 3,

tab. 84, fig. 6; Olivier, Entom., tab. 1, genre 3, p. 103, n.° 119, tab. 7, fig. 87,

et tab. 22, fig. 87; Copris faunus , Fabric.
,
Syst. eleuth. , t. 1, p. 38, n.° 30; Pha-

nœus faunus, Laporte de Castelnau, Hisl. des Ins., t. 2, p. 80, n." 9.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province des Guarayos.

541. PHANtEUS de BUENOS-AYRES, Phanœus bonariensis, Guér. , Texte de l'Iconogr.

du Règne anim.. Insectes, p. 79.

M. d'Orbigny a trouvé ce bel insecte dans la province de Corrientes. Il eu a ren-

contré aussi une belle variété de couleur bleue dans la province de Santa-Cruz de la

Sierra.

542. PHANÉE EMPEREUR, Phanœus imperator , Chevrolat in Guér., Icon. du Règne

anim., Ins., texte, p. 77, pl. 21, fig. 8 (le mâle); Lap. de Casteln., Hist. des Ins.,

t. 2, p. 80, n." 8.

Les couleurs sont disposées de la même manière chez la femelle, seulement les cornes

de la têle et du corselet manquent chez ce sexe.
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Cdiéo- M. d'Orbigny a trouvé cette belle espèce sur les rives du Rio Grande, se jetant sur
ptères. ,

,

les bouses.

543. PH/VNÉE SYLVAIN, Phanœus Syh'amis, Lap. de Casteln., Hist. des Ins., t. 2,

p. 80, n.° G.

M. d'Orbigny trouva cette espèce sous des bouses, dans les ravins de la Pampa-Ruis

et aux environs de Chuquisaca, ainsi que dans la province de Yungas.

544. PHAINEE MIMAS, Phanœus mimas; Scarahœiis mimas, Linn., Sjst. nat., t. 2,

p. 545, n." 17; Oliv., Entomol., l. 1, genre .3, p. 108, n." 123, tab. 7, fig. 50;

Copris mimas, Fabr., Syst. eleuth., t. 1, p. 45, n.° 68; Phanœus mimas, Lap. de Cast.,

Hist. des Ins., t. 2, p. 81, n.° 9.

Cette espèce , commune dans une grande partie de l'Amérique méridionale , a été

rencontrée, par M. d'Orbigny, en grande quantité dans la province de Santa -Cruz

de la Sierra, où les habitans les nomment Etores. On trouve ces insectes sous les ma-

tières en décomposition et sur les fientes, du mois de Novembre au mois de Février.

545. PHANÉE MILON, Phanœus milon, Dej., Cat.

Niger, capite mitice hidentato, carina trituherculata; prothorace antice exccwato,

puncto laterali impvesso, marginibiis cum parte anteriore viridihus; eljtris obscure

'viridi-cœiideis, slriatis. Long. 25 à 5o millim.

Ce Pbanée est épais, de couleur noire. La tète, striée transversalement, offre sur

son sommet une carène très-élevée et formant trois tubercules; celui du milieu souvent

plus avancé que les autres. Le bord du chaperon présente deux petites dents triangu-

laires. Les antennes sont brunes. Le prothoiax , arrondi antérieurement de chaque côté

et ensuite fortement rétréci vers sa base. Il est ponctué et légèrement granuleux dans

toute son étendue; en avant il offre une excavation plus ou moins large, suivant les

individus, limitée antérieurement par un rebord saillant. De chaque côté on observe

encore un laige point enfoncé. Le prothorax est noir, mais en avant il a des nuances

verdâtres, ainsi que sur les parties latérales. Contre le bord postérieur on remarque

aussi deux points faiblement creusés. Les élytres, d'un bleu verdâtre foncé, ont chacune

sept stries peu profondes et nullement ponctuées, et une assez forte carène latérale. Les

pattes sont noires, avec c^uelques reflets verdâtres.

Cette espèce se^ place près du Ph. mimas, auquel elle ressemble par la forme de la

tète et du corselet , bien qu'il soit plus élevé dans le Ph. mimas. La forme générale

du corps en diffère peu également.

Le Ph. milon a été recueilli par M. d'Orbigny près de Montevideo et à Buenos-Ayres;

pendant tout l'été on le trouve sous les corps en décomposition, sur les rives de la

Plata.
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54G. PHÂÎSEE DISTINCT, Phanœiis conspiciUatiis ; Copris conspicillatiis
, Fabiic, Syst. pières.

eleiith. , t. t, p. 32, n." 9; Phanœiis conspicillatiis
,
Lap. de Casteln., Hist. des Ins.,

t. 2, p. 82, n.° 18.

Cet insecte habite une grande partie de l'Amérique méridionale , et il présente plusieurs

variétés, particulièrement le sexe mâle. Certains mâles ont les éminences du corselet

peu développées et les mêmes taches noires qu'on observe dans la femelle; chez quel-

ques mâles, au contraire, où les éminences du corselet sont beaucoup plus fortes, les

taches noires disparaissent très-souvent.

Cette espèce, ordinairement d'un vert brillant, est quelquefois d'un beau bleu.

M. d'Orbigny a recueilli les diverses variétés de cet insecte. 11 a rencontré ce Phanseus

fréquemment dans les grandes forêts , où il se jette sur les excrémens , tant dans la

province de Santa-Cruz de la Sierra, que dans celle des Yungas, de Chiquitos et des

Guarayos. «
,

•

547. PHAN/EUS SPLENDIDE, Phanœus splencliduliis ; Copris splencliduhis , Fabr,, 6)'*^.

eleuth., t. 1, p. 32, n.° 8; Oliv. , Ins. coléopt. , t. 1, genre 3, p. 128, pl. 2, fig. 18;

Phanœus splencliduhis, Lap. de Casteln., Hist. des his., t. 2, p. 81^ n." 16.

Cet insecte, ordinairement d'un beau vert à reflets cuivreux , est quelquefois entière-

ment d'un rouge cuivreux. La femelle, dont les éljtres sont tout à fait semblables à

celles clu mâle, a le corselet plan en dessus, noir dans cette partie, avec une grande

excavation presque de forme triangulaire à sa partie antérieure et une cavité allongée,

un peu conique, dont la base touche le bord postérieur du prothorax.

Cette espèce , assez répandue dans l'Amérique méridionale , a été trouvée par M.

d'Orbigny dans la province de Chiquitos, à Corrientes, à Buenos-Ayres et jusqu'en Pata-

gonie. Elle se tient en général dans les endroits secs et sablonneux, sous les bouses,

où elle se creuse des trous, d'où on la voit sortii- vers le soir poui' voler aux alentours.

548. PHANÉE CORYDON, Phanœus coijdon
,
Dej., Cat.

J^iridis, capite medio nigro in masculo, cornu elongato, nigro, apice tnmcato ; pro-

thorace viridi-cupreo, cornuhiis duohus erectis, nigvis, infeinina anlice paulo exca-

vato, macula média nigra; eljtris opacis, strialis. Long. i8 à 20 millim.

Cet insecte est d'un beau vert. La tète, dont le bord antérieur est à peine échancré,

est noire, avec les côtés verts, ainsi que le bord postérieur. Dans la femelle il existe

seulement une carène très-prononcée; mais dans le mâle il y a une longue corne droite,

tronquée au bout et de couleur noire. Le prothorax, sinueux latéralement, creusé dans

sa partie moyenne, est relevé de chaque côté en une grande pointe conique de couleur

noire. Chez la femelle le prothorax offre à sa partie antérieure une petite excavation et

dans sa partie moyenne une tache noire, irrégulière, plus ou moins grande, suivant

les individus. Les élytres, dans l'un et l'autre sexe, sont d'un vert glauque, opaque,

avec une petite tache humérale noire. Chacune présente sept stries très-hnement
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Coién- ponctuées : elles ont à leur base une petite cavité, excepté toutefois les deux externes et

la plus rapprochée de la suture. Les pattes sont d'un vert noirâtre.

Cet insecte se place près du Ph. splendidulus , dont il diffère toutefois notablement;

la corne de la tête étant pointue chez ce dernier , les éminences du coi'selet très-larges

et les élytres garnies de côtes.

M. d'Orbigny a trouvé le Ph. corydon dans la province de Rio Janeiro
,
principalenaent

dans les parties montagneuses.

549. PHANÉE PAL^NO, Pkanœus palœno , Dej. , Cat.

T^iridis; capite viridi, margine antico nigro bidentato , cornu nigro elongato acuto;

prothorace cornuhus erectis remotis ; eljtris striads , interstiliis costatis. Long.

16 millim.

Tout le corps est d'un vert brillant. La tôle, d'un vert doré, surmontée d'une longue

corne noire, légèrement courbée et pointue, a son boixl antérieur noir, ayant deux

petites dents triangulaires. Le prothorax, sinueux latéralement, est relevé de chaque

côté, de manière à former deux éminences assez larges et un peu courbées l'une vers

l'autre, et très-écartées l'une de l'autre; l'espace qui les sépare est plan. Les élytres ont

chacune sept stries sans ponctuation, avec les intervalles relevés de manière à former

des côtes. Les pattes sont vertes.

M. d'Orbigny n'a rapporté que le mâle de celte espèce : il l'a rencontré dans la pro-

vince de Chiquitos. Elle se place près des deux précédentes, dont elle est bien distincte

par la forme du prothorax, les stries et les côtes des élytres, etc.

550. PHANÉE MÉLIBÉE, Phanœus melihœus, Blanch., pl. X, fig. 7.

V^iridis; capite cornuto; prothorace medio pi^ofunde excavato , cornubus duobus

erectis, conicis; eljtris striatis, interstiliis costatis. Long. 16 à 17 millim.

Cet insecte est d'un vert brillant. La tête, verle, avec le bord antérieur noir, très-

faiblement échancré au milieu, offre une corne droite, pointue, de couleur noire. Le

prothorax, sinueux latéralement, d'un vert brillant, avec le bord postérieur cuivreux,

est profondément excavé au milieu, avec une corne presque droite, conique, assez

longue et de couleur noire. Les élytres ont chacune sept stries sans ponctuation , avec

les intervalles formant des côtes assez fortes. Dans l'individu que nous avons sous les

yeux, les élytres sont d'un vert bleuâtre; mais comme les couleurs sont très-variables

dans les espèces de ce genre, il ne faut pas attacher trop d'importance à cette nuance.

M. d'Orbigny n'a rapporté que le mâle de la province de Chiquitos.

551. PHANÉE MÉLÉAGRE, Phanœus meleagris , Reiche, Coll.

Niger, capite lateribus cupreis,in masculo cornu elongato , paulo rejlexo; protho-

race depresso mutico, postice arjgulato , rnbro cupreo, nigro vermiculato; eljtris

nigris, punctato-striatis. Long. i5 à 18 millim.
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Ce Phanée est voisin du Ph. carnifex , Fabric. , dont il a la taille et la forme; mais Coleo-

les couleurs et les ponctuations en sont très-différentes. Le corps est noir. La tête, dont

le bofd du chaperon est faiblement échancré, est assez rugueuse; elle est noire, avec

quelques marques irrégulières d'un rouge cuivreux. Dans le mâle il existe sur le som-

met une longue corne, légèrement courbée et terminée en pointe; dans la femelle il y

a une simple carène. Le prothorax est d'un rouge de feu, vermicellé de noir, surtout

au milieu. Chez la femelle, même la partie médiane est toute noire; chez ce sexe le

corselet est arrondi en dessus , avec trois petits tubercules vers la partie antérieure

,

dont le médian plus distinct que les autres; chez le mâle le corselet est aplati en

dessus, comme dans le carnifex, avec les angles postérieurs Irès-saillans. Dans les deux

sexes il existe deux petits points enfoncés contre le bord postérieur. Les élylres, d'un

noir opaque, ont chacune sept stries profondes, garnies de gros points assez espacés. Les

pattes sont noires, avec les cuisses d'un beau rouge cuivreux. L'abdomen, noir, a aussi

son segment terminal , le pygidium , d'un rouge cuivreux éclatant.

M. d'Orbigny a trouvé cette jolie espèce assez communément dans la province de

Santa-Cruz de la Sierra, ainsi que dans celle de Yungas et dans celle des Guarayos. Cet

insecte se lient sous les fientes, particulièrement sous celle des chevaux, et se creuse

des trous en terre.

552. COPRIS ERIDÂN, Copris eridanus ; Scarabœus eridanus , Oliv.
,
Coléopt. , l. I,

genre 3, p. 133, pl. 14, fig. 127.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Rio-Janeiro; il se tient sous les

excrémens et se pratique des trous profonds dans la terre.

553. COPRIS TÊTE TRIANGULAIRE, Copris trian^ukmceps , Rlanch.

Niger nitidus, capite triangulari, luherculo hifido, instriicto ; prothorace inermi; elytris

slriatis , haud punctatis. Long. io à ii millim.

Tout l'insecte est d'un noir brillant, avec les bords de la tête, du thorax et le

dessous du corps garnis de poils d'un brun roussâtre. La tête, couverte de rugosités

transversales très-saillantes, est un peu avancée, presque triangulaire, avec l'extrémité

légèrement tronquée et les bords latéraux un peu relevés; sur son sommet elle présente

un tubercule bifide. Le prothorax est bombé en dessus, avec sa partie antérieure assez

brusquement rabattue, et une ligne médiane; près des bords il est sensiblement ponctué,

mais dans le reste de son étendue on distingue difficilement une très-fine ponctuation,

môme à l'aide d'un fort grossissement; de chaque côté il présente une profonde cavité.

Les élytres, lisses, arrondies, ont chacune sept stries, sur lesquelles on n'observe pas

de ponctuation.

Celte espèce doit être placée près du Copns carolina, Fabr.; elle s'en rapproche très-

notablement par la forme générale du corps et par celle de la tête.

M. d'Orbigny l'a trouvée sur des excrémens, dans la province de Santa-Cruz de la

Sierra.

VI. Ins. 23
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Coléo- '
. .

" •

ptères. 554, COPRIS ÉLYTRES CRÉNELÉES, Copris crenat/pennis , Blanch.

Niger, nitidus; capite striato, tubercido brève; prothorace medio canaliculato , undi-

que punctato; eljtris punctatis , striis crenatis. Long. i5 à 14 mUlim.

Tout le corps est d'un noir très-brillant, avec quelques poils fort rares sur les côtés

de la tête et du corselet. La tète, faiblement avancée, presque arrondie sur ses bords,

avec une très-légère échancrure en avant, est fortement striée transversalement; sur

son sommet elle offre un tubercule court et obtus. Les antennes sont fauves. Le pi'o-

tlîorax, arrondi en dessus, très-finement ponctué dans toute son étendue, présente

dans son milieu un sillon n'atteignant pas le bord antérieur. Les élytres, bombées,

presque arrondies , sont finement ponctuées, ayant chacune sept stries profondes , comme

crénelées.

Cette espèce se place près du Copris kesperiis d'Olivier, dont elle est très- voisine

par sa forme générale; cependant, outre sa couleur, c|ui est totalement différente, elle

s'en distingue encore par la ponctuation du prothorax beaucoup plus fine, et par la

présence d'un sillon médian, ainsi que par l'existence de points entre les stries des

élytres, qu'on ne retrouve pas chez le C. hesperus.

M. d'Orbigny a découvert cet insecte dans la province de Chiquitos.

555. COPRIS BŒUF, Copris bos, Dej., Catal.

Fusco-niger, nitidus; capite striato, cornu paulo recurvo ; prothorace elevato, medio

canaliculato ; eljtris lœvibus striatis. Long. 2 5 à 28 millim.

Cet insecte est d'un brun plus ou moins rfoir et luisant. La tête est presque arron-

die , avec ses bords faiblement relevés
,
ayant en avant une très-petite échancrure

,
qui

disparaît quelquefois. Toute sa surface est fortement striée, et vers la partie médiane

elle présente une corne un peu recourbée et tronquée obliquement vers l'extrémité;

dans les femelles cette corne s'oblitère plus ou moins. Le prothorax , cilié latéralement,

est très-élevé, ayant sa partie antérieure coupée presque perpendiculairement. Au milieu

il offre en arrière uïi petit sillon et sur les côtés une fossette assez profonde. Les élytres

,

bombées , lisses , ont chacune sept stries unies , dont les cinq les plus rapprochées de

la suture, sont élargies à leur base, au moins dans les mâles.

M. d'Orbigny a pris cette espèce assez communément dans la province de Santa-

Cruz de la Sierra. Elle paraît être répandue dans une grande partie de l'Amérique rhéri-

dionale.

556. COPRIS ARICIUS, Copris aricius , Blanch.

Piceus, nitidus; capite, cornu apice bifido, armato ; prothorace antice bilobo; eljtris

lœvibus , striatis. Long. 22 millim.

Cet insecte est entièrement d'un brun noirâtre luisant. La tête
,
légèrement dentelée

sur ses bords et un peu rugueuse à sa partie antérieure, offre une corne presque droite.
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large , assez longue et terminée en pointe bifide. Les antennes sont fauves. Le pro- Coko-

thorax est élevé, avec sa partie supérieure un peu avancée et bilobée; l'intervalle pré-

sente up sillon s'étendant presque jusqu'au bord postérieur; ce bord est fortement

ponctué, ainsi que le devant du corselet. Les élytres, bombées, unies, lisses, ont cha-

cune sept stries qui n'offrent pas de ponctuation.

Cette espèce est voisine de la précédente, dont elle se distingue facilement par la

forme de la tête et surtout par le corselet avancé. 11 se rapproche beaucoup aussi du

C. boreus d'Olivier; mais chez ce dernier le prolhorax présente encore des dentelures

qu'on n'observe pas dans notre espèce.

M. d'Orbigny a rencontré cet insecte dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

557. COPRIS CORSELET CONIQUE, Copris conicollis, Blanch.

Niger, eheninus; capite rugoso, cornu bre^e armato; prothorace elevato, supra bilobo,

antice striato ; eljtris politis, striato-punctatis. Long. io à ii millim.

Tout le corps de cet insecte est d'un noir assez brillant, avec le dessous du corps

garni en dessous, eà et là de poils fauves. La tête est un peu rugueuse et striée trans-

versalement avec un petit tubercule près de chaque œil, et une corne courte, aplatie,

presque triangulaire, située très- près du bord antérieur chez le mâle; car dans la

femelle, où cette corne devient beaucoup plus petite, elle est placée vers la partie

moyenne de la tête. Le prothorax est très-élevé, un peu en manière de cône; sa partie

postérieure, lisse, est bilobée en avant; la partie antérieure, qui tombe presque verti-

calement, est couverte d'une fine rugosité transversale. De chaque côté du corselet on

observe encoi e deux fossettes , dont la plus élevée et la plus grande est en foi me de

croissant. Chez la femelle le prothorax est beaucoup moins élevé , et sa partie bilobée

est notablement plus avancée que dans le mâle. Les élytres ont une très-fine ponctua-

tion , visible seulement à l'aide d'un grossissement , et chacune offre huit stries ponc-

tuées. Contre la plus externe il existe une carène assez saillante.

Cette espèce est voisine des C. aricius, Blanch., et des C. boreus, Oliv. ; mais elle est

plus étroite, et la forme du prothorax, aussi bien que les stries des élytres, l'en dis-

tinguent complètement.

M. d'Orbigny a trouvé le C. conicollis dans la province de Yungas, près des villages

de Chupe et de Chulumani.

558. COPRIS OPAQUE, opac«^, Blanch.

Niger, opacus; antennisfuhis ; capite antice bifido, rugoso, tubeixulato
; prothorace

inermi, haud elevato; eljtris striatis. Long. i8 milliin.

Tout le corps est d'un noii- opaque. La tête
,
légèrement ciliée , offre un bord antérieur

,

un peu relevé et bifide à l'extrémité. Toute sa surface est rugueuse et entre les yeux

elle présente un petit tubercule courl. Le prothorax est peu convexe, inerme, nullement
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Coléo- élevé, médiocrement convexe, ayant au milieu une faible ligne enfoncée, et de chaque

côté une fossette assez profonde. Les éljtres ont une carène près le bord latéral et sept

stries sans ponctuation distincte. ^
M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

.559. COPRIS ÉLYTRES OVALES, Copris ovalipennis , Blanch.

Niger, nitidus; capite unituberculato; prothorace coiwexo, inermi, punctato; eljtris

punctatis, septemstriatis. Long. i6 à 20 millim.

Cet insecte est entièrement d'un noir assez brillant. La tête, avec le chaperon, très-

légèrement échancré en avant, est fortement striée et munie vers son sommet d'un

très-court tubercule. Les antennes sont ferrugineuses. Le prothorax est convexe, ayant

à sa partie antérieure, dans le mâle, une très-légère élévation transversale, qui dispa-

raît chez la femelle. 11 est assez fortement ponctué dans toute son étendue, mais en

arrière il offre un espace où la ponctuation devient plus fine : il présente encore un

faible sillon médian. Les élytres
,
ovalaires, bombées, ont une ponctuation extrêmement

fine, et chacune sept stries assez profondes et lisses.

Cet insecte est très-voisin du Copris nisus de Fabricius , mais sa taille est ordinaire-

ment plus considérable; sa forme est un peu plus oblongue et ses élytres sont beau-

coup plus finement ponctuées.

Cette espèce est assez commune dans toute la province de Corrientes : elle se tient

presque constamment sur les bouses de vaches.

500. COPRIS ALEXIS, Copris Alexis, Blanch.

Niger, seu rufescens; capite striato, tuherculalo -, prothorace paulo elevato, punc-

tato; eljtris punctato striatis, interstitiis lœvihus. Long. i5 millim.

Ce Copris est d'une forme un peu oblongue , noirâtre , ou d'un ferrugineux assez

brillant. La tête, dont le bord antérieur est très - légèrement échancré, offre de fortes

rugosités transversales. Dans le mâle elle est munie d'une corne conique assez courte

,

et dans la femelle d'un large tubercule bifide. Le prothorax est un peu élevé à sa partie

antérieure, surtout chez le mâle, et le bord de la partie élevée présente deux très-

petits tubercules. Le prothorax est ponctué en avant, mais en arrière cette ponctuation

s'efface presque complètement. Les élytres ont chacune sept stries fortement ponctuées.

Les intervalles sont lisses.

Cette espèce est encore voisine des C. nisus, Fabr., et ovalipennis , mais la forme du

corselet , du tubercule de la tête et de la ponctuation des stries des élytres , dont les

intervalles sont unis, l'en distinguent complètement.

M. d'Orbigny a trouvé communément cet insecte à Yanacuche, Chupe et Chulu-

mani, dans la province de Yungas. On le rencontre en Août sous les excrémens humains.
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Colëo-

561. COPRIS ARRONDI, Copris rotundatus , Blanch. ptires.

Brevis, crassus, niger, nitidus ; capite iinituhcrculato, prothorace punctato ; postice

iinisidcato; eljtris convexis, striis profimdis,pimctatis. Long. ^ à lo millim.

Ce petit Copris est court, épais, assez massif, d'un noir brillant, particulièrement sur

les élytres. La tête, large, arrondie antérieurement, sans échancrure , et assez forte-

ment striée transversalement, offre un tubercule vers son sommet et une très- petite

éminence près de chaque œil. Les antennes sont testacées. Le prothorax, laige, très-

convexe, un peu élevé, ayant une ligne transversale saillante à sa partie antérieure , est

fortement ponctué , surtout vers les parties latérales. Dans sa moitié postérieure il pré-

sente un sillon très-profond. Les élytres sont arrondies, bombées, ayant chacune sept

stries profondes, sur lesquelles on distingue vuie forte ponctuation. Les intervalles des

stries sont arrondis et très-faiblement ponctués. Les pattes sont d'un brun noirâtre.

Cette espèce se rapproche beaucoup des C. nisus , Fabr.
,
Alexis^ Blanch., etc.; mais

sa petite taille , sa forme plus ramassée , le sillon du corselet et les profondes stries

ponctuées des élytres , lui donnent un aspect différent.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte sous les bouses de vaches à Montevideo et à Cor-

rientes, dans les endroits sablonneux.

- 562. COPRIS POLYNICE, Copris Polynice , Blanch.

Ovalis, niger, Jiitidus
; capite vioc tiiherculato ; prothorace lato, punctato, postice

canalicidato ; eljtris punctato-striatis. Long, ii à 12 millim.

Le corps est ovalaire, d'un noir assez brillant. La tête est large, arrondie antérieu-

rement, sans aucune apparence d'échancrure , avec le bord un peu relevé; sa surface

est striée tiansversalement ; veis le sommet on remarque un tubercule court, faible-

ment prononcé. Les antennes sont brunes, avec la massue testacée. Le prothorax, large,

assez épais, est finement ponctué sur sa partie médiane, mais sur les côtés la ponctua-

tion est très- forte. Au-dessus du bord latéral il existe une légère éminence un peu

sinueuse. Dans sa partie postérieure le corselet présente encore un sillon faiblement

prononcé. Les élytres , très-convexes , ont chacune sept stries profondes
,
très-ponctuées.

Les intervalles ont une ponctuation fine, mais cependant assez distincte. Les pattes

sont noires.

Cette espèce ressemble à la précédente, mais elle est plus allongée, avec le tubercule

de la tête plus petit , etc. M. d'Orbigny l'a trouvée dans la province de Santa-Cruz de

la Sierra.

563. GROMPHAS DE LACORDAIRE, Grompha.s Lacordairei, Dej., Catal.

Viridis, supraferrugineo-ignitus ; capite antice paulo emarginato; cornu hifido, in

femina bre^-issimo
j prothorace punctato, antice bidentato; eljtris striatis. Long- i5

« 20 millim.
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Coieo- Cet insecte est verdâtre, avec la partie supérieure d'un ferrugineux plus ou moins
pteres.

rougg^tre OU doré. La tête est fortement striée et un peu échancrée antérieurement;

vers son sommet elle présente une corne large, aplatie, de médiocre longueur et bifide

à l'extrémité. Dans la femelle cette corne est toute rudimentaire. Le prothorax est très-

épais , élevé antérieurement et muni dans cette partie de deux pointes divergentes, assez

fortes dans le mâle, mais très-rudimentaires dans la femelle. Le prothorax est garni

dans toute son étendue d'une ponctuation serrée et assez forte, et à sa base on observe

une légère dépression. Les élytres, tirant un peu sur le ferrugineux, avec le bord suturai

relevé et d'un vert brillant , ont chacune huit stries finement ponctuées : la plus rap-

prochée du bord externe seule n'existe que dans la moitié postérieure de l'élytre. Les

pattes sont d'un vert bronzé.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans la province de Santa- Cruz de la Sierra

(Bolivia).

Le genre Gromphas a été caractérisé par M. BruUé, Histoire des Instectes, tome 6,

p. 304; mais cet entomologiste n'en a décrit aucune espèce.

564. GROMPHAS BICOLORE, Gromphas dichroa, Blanch.

Cœruleo-violaceus ; capite medio rubro, tuberculalo ; prolhorace inermi, paulo ele-

vato, rubro, marginibus cœruleis; eljtris cœruleo-violaceis, striis octo wx distinctis.

Long. 17 inilLim.

Tout le corps est d'un beau bleu violacé, assez intense. La tète, faiblement échancrée

antérieurement, est striée, rouge dans son milieu, avec une partie verdâtre intermé-

diaire entre le rouge et les bords, qui sont bleus. Sur le sommet il existe un tubercule

court et large. Les antennes ont leur massue noirâtre. Le prolhorax, très -bombé, un

peu élevé à sa partie antérieure, est inerme, au moins chez la femelle; il est d'un beau

rouge très- foncé, avec les bords bleus et une ligne verte entre les deux couleurs. Le

corselet est ponctué dans toute son étendue , mais beaucoup plus fortement sur les

côtés que sur la partie moyenne. Les élytres, entièrement d'un bleu violacé, ont, comme

le G. Lacordairei, chacune huit stries ponctuées , mais ces stries sont à peine marquées.

Les pattes sont d'un bleu violacé.

Cette espèce est voisine de la précédente par la forme générale du corps, mais les

couleurs, l'absence de pointes au corselet et la faiblesse des stries des élytres, l'en

distinguent complètement. jNous n'en avons vu qu'une femelle, que M. d'Orbigny a

trouvée à Montevideo, près de la mer.

565. ONTHOPHiGE A BOUCLIER, Onthophagus clypeatus , Blanch., pl. X,fig. 8.

Obscure œneus ; capite, cornubus eloiigalis, aculis; cljpeo prolongato, rejlexo; pro-

lhorace puiictato, antice bituberculato ; eljtris septemstriatis , interstitiis punctatis.

Long. 6 à '] niillim.

Tout le corps est d'un bronzé obscur. La tète est large
,
anguleuse latéralement, très-

finement ponctuée, ayant sur son sommet deux longues cornes divergentes et très-
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aiguës. Ces deux cornes sont très-petites dans la femelle. Le chaperon aussi est prolongé Coié(

en une sorte de lame recourbée
,
beaucoup plus grande dans le mâle que dans la femelle.

^""^^

Le prothorax est épais, bombé, fortement ponctué, ayant à sa partie antérieure deux

fortes éminences élargies et très-rapprochées , de manière à ne laisser entre elles qu'une

étroite gouttière. Les élytres , d'un bronzé terne , ont chacune sept stries ponctuées

assez fortes. Les intervalles sont aussi ponctuées d'une manière irrégulière. Les pattes

sont bronzées. L'abdomen est un peu rougeâtre vers le bout.

M. d'Orbigny a pris cet insecte dans la province de Santa-Cruz de la Sierra.

Il se place près de VO. bicomis de Beaudet-Lafarge , Ann. des se. phys. , t. I
, p. 134,

n." 13, pl. Vil, fjg. 5, et Cast. , Ins. coléopt. , t. II, p. 87, n.° 39; mais il s'en éloigne

toutefois beaucoup par la forme de son chaperon , et par les stries et les ponctuations

des élytres, considérablement plus faibles.

560. ONTHOPHÂGE ROUGEATRE, Onthophagus mbrescens, Blanch.

Nigro-œneus; capile , cornuhiis duobus erectis; cljpeo paulo reflexo ; prothorace

elevato, crebre punctato, anticefoveolalo ; eljtris pimctatis, striatis, œneis ; plaga

rufa. Long. 6 mill.

Tout le corps de cet insecte est d'un bronzé foncé. La tête est arrondie , avec le bord

du chaperon un peu relevé. Sur son sommet elle porte deux longues coines presque

droites, qui, chez la femelle, s'oblitèrent presque complètement. Les antennes et les

palpes sont d'un fauve ferrugineux. Le prothorax est bronzé, avec quelques reflets

rougeâtres , ti^ès-fortement ponctués dans son étendue, avec une légère dépression mé-

diane. Il est très-élevé à sa partie antérieure, et en avant il présente deux larges fos-

settes. Les élytres , d'un bionzé foncé
,
ayant un espace rougeâtre plus ou moins grand

et généralement peu délimité, sont finement ponctuées et chacune olfre se|)l stries assez

profondes et une carène latérale. Les pattes sont d'un brun rougeâtre.

Cette espèce est assez voisine de la précédente. M. d'Orbigny l'a trouvée communé-

ment sur des excrémens humains , à Yanacuche, Chupe et Chulumani , dans la province

de Yungas.

567. ONTHOPHAGE BRONZÉ, Onthophagus œneiis, Blanch.

Coîicolor, capite coi nubus duobus erectis ; cljpeo haud reflexo, prothorace punctato;

tuberculis minutissimis mstructo , antice bituberculato ; eljtris striatis , interstitiis

punctatis. Long. 6 milliiii.

Tout le corps de cet insecte est bronzé. La tête est arrondie, avec le chaperon non

relevé; sur son sommet elle offre, dans le mâle, deux petites cornes droites, et en des-

sous on remarque encore, dans l'un et l'autre sexe, une carène transversale. Les antennes

et les palpes sont d'un fauve ferrugineux. Le prothorax est bituberculé à sa partie anté-

rieure. Toute sa surface est garnie de points et de très-petits tubercules entremêlés. Au

milieu il offre une légère dépression longitudinale. Les élytres sont d'un bronzé obscur
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Coiéo- uniforme, ayant chacune sept stries et une carène latérale. Les intervalles présentent
pteres.

petits points élevés; sur les côtes seulement on observe des points enfoncés. Les pattes

sont de la couleur générale du corps.

Cette espèce, bien distincte de la précédente par ses granulations, en est cependant

assez voisine. M. d'Orbigny l'a trouvée à Peccara , dans la province de Valle Grande.

.568. OXYOME A CORSELET EXCAVÉ, Oxjomus eœcavaiicollis , Blanch.

Piceus ; antennis tarsisquefiisco-riifis ; prothorace punctis excavatis numerosis; eljtris

piceo-nigris, striis vix punctatis ; interstitiis Icevibus. Long. 6 millim.

Cet insecte est d'un brun noirâtre. La tête est large , un peu ponctuée sur le som-

met et de chaque côté, avec son bord antérieur tirant sur le rougeâtre, et le chaperon

assez fortement échancré. Les antennes sont roussâtres. Le prothorax, un peu cilié laté-

ralement , est couvert de larges points enfoncés et disposés assez irrégulièrement : ce sont

autant de petites cavités plus ou moins rapprochées les unes des autres. Les élytres,

de forme ovoïde, ont chacune neuf stries profondes, sur lesquelles on distingue quel-

ques points; plusieurs de ces stries n'atteignent pas l'extrémité de l'élytre, ou se réunissent

avant d'arriver au bout. Les intervalles sont assez bombés et entièrement lisses. Les

pattes sont noirâtres; les tarses ont une teinte plus ferrugineuse.

Cette espèce se distingue aisément de toutes ses congénères par les nombreuses petites

cavités de son corselet. M. d'Orbigny l'a rencontrée au mois d'Octobre dans les endroits

élevés, secs et sablonneux, près du village d'Itaty, dans la province de Corrientes.

569. OXYOME A STRIES CRÉNELÉES, Oxyomus crenatostriatus , Blanch. ,

Niger, antennis, palpis tarsisque ferrugineis ; capite pimctato; prothorace crebre

punctato ; eljtris ohlongis, crenato striatis, interstitiis elevatis. Long. 6 millim.

Le corps de cet insecte est entièrement noir. La tête, assez large, avec le chaperon

peu échancré, est ponctuée sur son sommet. Les antennes et les palpes sont roussâtres.

Le prothorax est criblé de gros points enfoncés, plus nombreux sur les côtés qu'au

milieu, particulièrement vers le bord antérieur. Les élytres, un peu oblongues, ont

chacune dix stries crénelées; leurs intervalles sont étroits et très -relevés en forme de

crêtes. Les pattes sont d'un brun noirâtre, avec les tarses plus roussâtres. Les jambes

intermédiaires et postérieuies sont garnies de cils roides.

Cette espèce est voisine de la précédente; mais les points du corselet, plus nombreux

et moins larges, les stries et les crêtes des élytres permettent de l'en distinguer au

premier coup d'oeil , ainsi que des autres espèces qui s'en rapprochent à beaucoup d'égards.

Nous lui avons conservé le nom spécifique sous lequel elle paraît être connue dans cer-

taines collections; nous croyons aussi que c'est à celle même espèce qu'il faut rapporter

VO-jcjoinus honariensis du Catalogue de Dejean.

M. d'Orbigny a pris cet insecte en Novembre dans la province de Santa-Cruz de la

Sierra (Bolivia).
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- • Coléo-

ptires.

570. OXYOME MARQUÉ DE ROUGE, Oxyomus rubrotessellatiis , Blanch.

Piceo-niger; capite, anLennis , palpis pedibiisque riifescentibiis ; prothorace fiisco,

parce punclato, lalerihus cwn margine anteriore rujis; eljLris ohlongis, crenato-

striatis. Long. S à 6 inillim.

Cet insecte est plus allongé que les précédens et d'un brun noirâtie. La tèle est d'un

rouge roussâtre, comme les palpes et les antennes , avec son sommet brun; elle est assez

faiblement ponctuée. Le prolhorax est brun, ayant ses côtés et son bord antérieur de la

même nuance que la tète. Il offre de chaque côté et près du bord postérieur des points

enfoncés assez épars. Les élytres, d'un brun foncé, sont oblongues, ayant chacune dix

stries profondes très-crénelées; les plus rapprochées du bord externe se léunissent par

leur extrémité; les intervalles sont lisses et très-bombés. Les pattes sont feirugineuses.

Cette espèce, par sa forme générale, se place près de VO. strigatus de l'Amérique du

Nord , décrit par Knoch et par Say ; mais sa taille est plus considérable. M. d'Orbigny

a trouvé VO. riibrotessellatiis dans les provinces de Santa-Cruz de la Sierra et de Chu-

quisaca.

571. OXYOINIE OPATROIDES, Oœyomiis opatroides , Reiche, Collect.

Niger; antennis, palpis, pedibus, capitis thoracisque marginibiis rujis ; prothorace parce

punctalo; eljlris punctato-slriatis , interstiliis fere planis. Long, b à 6 millim.

Cette espèce est d'un noir intense. La tète, dont le chaperon est assez fortement

échancré, est bordée de roux: elle offre une très- faible ponctuation sur son sommet.

Le prothorax est peu bombé, avec les bords latéraux et une fine bordure antérieure

d'un roux ferrugineux ; il présente seulement quelques points enfoncés
, épars, mais pai -

ticulièrement vers le bord postérieur et sur les côtés. Les élytres sont ovalaires, noires,

ayant chacune dix stries couvertes de points serrés et très-réguliers; les intervalles sont

assez larges , lisses et presque plans. Les pattes sont ferrugineuses et les jambes sont

ciliées.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce dans les endroits sablonneux à Montevideo et

à Maldonado, près de la mer.

572. OXYOME DE LA PLATA, Oxyomus platensis, Reiche, Collect.

Piceus; capite anf.ice rufo, punctato; antennis palpis pedibiisque rujis; prothorace

punctato, margine antico riijo; eljlris oblongis punctato-strialis. Long. 4 inillim.

Le corps est d'un brun noirâtre. La tète, rougeàtre antérieurement, est assez forte-

ment ponctuée. Les palpes et les antennes sont ferrugineuses. Le chaperon offre une large

échancrure. Le prolhorax, noirâtre, avec son bord antérieur ferrugineux, est finement

ponctué dans toute son étendue, et sur les côtés, et près du bord postérieur il présente

VI. ins 24
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Coifo- des points épais beaucoup plus gros. Les élytres sont oblongues, ayant des stries pro-

fondes, fortement ponctuées. Les intervalles sont lisses et assez bombés. Les pattes sont

de couleur ferrugineuse.

Cette espèce est voisine de VO. mbrotessellatum , mais sa taille est beaucoup moindre

et ses ponctuations sont plus fortes sur la tête et le corselet. M. d'Orbigny l'a prise entre

Montevideo et Corrientes.

573. ACAOTHOCÉRE A PATTES BRUNES, Acanlhocems brunipes , Germ., Ueber die

Grup. der kuge/f. Ti og., in Zeitschr. fiir die Ent. IF, S. 142, n." 12.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans les bois, sur les feuilles, dans les provinces

de Santa-Cruz , de Chiquitos et des Guarayos.

574. ACAÎSTHOCÉRE DE MAC-LEAY, Jcanthocerus Mac-Leayi, Perty, Delect. animal,

artic, p. 43, tab. 9, fig. 4; Germ., Ueber die Griippe der kugelf. Trogid., in Zeitsck.

fiir die Entoin. , Band IF, 5'. 139, n.° 7.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce dans les grands bois de la province de Corrientes,

pendant le mois de Décembre.

575. SPH^RÉLYTRE TRÉS-NOlR, Sphœrelytnis nigerrimus , Blanch., pl. X, fig. (0.

Nigro-ebeninus, palpis cmlennisque riifis; capile piinctato , antice rejleoco; prolho-

race medio polito, laleribus punctalo ; eljtris globulosis, punctato-strialis. Long.

1 1 inillim.

Cet insecte est entièrement d'un noir d'ébène luisant. La tête, large, anguleuse laté-

ralement, un peu triangulaire, est fortement ponctuée, ayant au milieu un tubercule

transversal lisse; sa partie antérieure est un peu rabattue et le bord est presque plan.

Les antennes sont ferrugineuses , ainsi que les palpes. Le prothorax, très-laige, bombé,

est lisse dans sa partie moyenne. C'est seulement à l'aide d'un assez fort grossissement

qu'on y distingue une très-fine ponctuation. Mais sur les côtés il existe une dépression

et des points assez gros. L'écusson est étroit et allongé. Les élytres sont très-bombées,

presque orbiculaires
,
ayant chacune sur les parties latérales trois côtes atténuées anté-

rieurement, inégales et mal définies. Elles offient en outre une douzaine de points

enfoncés assez gros, très -rapprochés les uns des autres et disposés en séries longitu-

dinales. Les pattes sont noires, ciliées de poils fauves. Les jambes antérieures, outre

une rangée de petites dents, en ont trois beaucoup plus grandes, dont le bord est (àuve.

M. d'Orbigny a pris cet intéressant insecte à Moleto, au sud des Cordillères orien-

tales.

576. TROX DE PATAGOISIE, Trox Patagonicus, Blanch.

Niger, capite biliiberculato , antice rejlexo ; prolhorace eœcaçaloj slrigis elevalis,

irregularibus ; eljtris tubejxidatis, lubercidis majoribiis in seriebus quatuor dispo-

silis. Long. \S à 20. inilliin.
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Cette espèce est noire, couverte dans les parties les plus enfoncées d'une sorte de Caleo-

pubescence grisâtre. La tête est large, ayant un rebord épais et légèrement échancré au

milieu; sur son sommet elle offre deux tubercules placés l'un contre l'autre, et de nom-

breux points enfoncés. Le prothorax est rugueux, avec toute la surface sinueuse et

creusée par intei valles. Sur le sommet on observe deux côtes longitudinales, qui for ment

chacune un arc vers le milieu du corselet. Sur les parties latérales on remarque deux

petits espaces saillans. Les élytres ovalaires sont garnies de petits tubercules dans toute

leur étendue; mais en outre elles présentent des tubercules plus serrés, formant une

rangée de chaque côté du bord suturai et quatie rangées de tubercules beaucoup plus

gros : la première rangée, c'est-à-dire la plus rapprochée de la suture, est loimée de

sept tubercules notablement plus grands que ceux des autres rangées. Les pattes sont

dentelées.

Cette espèce se rapproche beaucoup d'une espèce du Chili
,
indiquée dans les collec-

tions et dans le Catalogue de Dejean sous le nom de Trox Jiigeletii, Baquet; mais la

grosseur et l'irrégularité des tubercules des élytres l'en distinguent complètement.

M. d'Orbigny a trouvé une seule fois, en Patagonie
,
plusieurs individus de cette

espèce, sous une vieille carcasse de vache : c'était à l'entrée du Rio Negro sur les dunes.

577. TROX PASTILLÉ, Trox pastillarius , Reiche, Coll.

Niger, cincreo-vestilits ; capite biluberciilato; prolhorace tiiberculato , lineis longitu-

dinalibiis elei'alis instructo ;
eljlris convexissuiiis, cinereis, tuberculis rotnnâatis

,

nigris , nitidis in seriebus qidnque disposilis. Long. 12 « 16 millim.

Cet insecte est noir, couvert d'une pubescence grisâtre. La tête a son bord antérieur

relevé et presque triangulaire; sa surface est rugueuse et au milieu elle présente deux

petits tubercules rapprochés l'un de l'autre. Le prothorax est bombé, ayant ses bords

latéraux crénelés, des lignes médianes longitudinales et parallèles très-saillantes, et de

chaque côté sept tubercules très-élevés : quatre d'entre eux sont disposés sui- une ligne

longitudinale, les trois autres en tiiangle plus près du bord extérieur. Les élytres sont

très-bombés, ayant chacune cinq rangées de tubercules arrondis, d'un noir luisant,

comme de petites pastilles. La rangée la plus rapprochée du bord suturai en offre plus

que les autres; la dernière n'en présente même que quatre ou cinq assez petits com-

parativement à ceux des autres rangées. En outre, les élytres ont encore des côtes lon-

gitudinales étroites et saillantes, sur lesquelles on distingue de très-petits tubeicules.

Les pattes sont denliculées.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce en Patagooie, seulement dans les dunes près

de la mer , en dehors de la baie de San-Blas.

578. TROX GEMMIFÉRE, Trox gemmifenis, Blanch.

Niger, cinereo-vestilus, capile bitiiberculalo; prolhorace lineis duabiis elevatis tuber-

culoque laterali instructo ; eljlris cinereis ; tuberculis nigris irregularibus , in

seriebus quatuor disposilis. Long. 12 à i4 millim.
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Cdipo- Tout le corps est noir, couvert d'une pubescence cendrée. La têle est bilubeiculée

au milieu, avec le bord antérieur tronqué carrément. Le prothorax est sinueux, cré-

nelé latéralement, ayant sur son sommet deux lignes saillantes un peu divergentes, et

n'atteignant pas le bord postérieur. De chaque côté on observe en outre un petit lubei -

cule. Les él vires, ovalaires, rugueuses, parsemées de petits tubercules, en ont de plus

gros près le bord suturai et en outre quatre rangées de petites plaques saillantes d'un

noir brillant, très- irrégulières quant à la forme et à la grandeur. Les pattes sont très-

tuberculeuses.

Cette espèce se place près de la précédente : elle s'en rapproche par la naluie des

tubercules des élylres, mais elle est très-différente sous le rapport de la foi me comme sous

celui des tubeicules du prothorax.

M. d'Orbigny a découvert cet insecte en Palagonie; il se tient dans les endroits

sablonneux. On le rencontre assez souvent près de la mer; il sort pendant la nuit,

mais le jour il reste caché dans le sable.

579. TROX PORTE-PERLES, Trox gemmifems, Blanch.

Niger, cinereo-vestidis ;
capite hUuherculato , antice paulo emarginato ; prothorace

costis duahus longiliidinalibiis irregidaribiis ; eljtris ovatis, tuberculis JÙgris , ni-

tidis, in seriebiis quinque dispositis, una sulurali. Long. 16 millim.

Celle espèce est plus allongée que la précédente. La tèle est biluberculée au milieu,

avec son bord antérieur un peu relevé et échancré au milieu. Le prothoiax, d'un

cendré fauve, présente sur la partie moyenne deux larges côtes noires, saillantes, irré-

gulières et élargies contre le bord postérieur; de chaque côté on remarque encore un

ou deux petits tubercules. Les élylres, cendrées, ovalaires, médiocrement convexes,

parsemées de très-petits tubercules noirs, ont en outie cinq rangées de petites plaques

saillantes, noires, luisantes et plus ou moins arrondies, comme de petites pastilles.

L'une de ces rangées est divisée en deux par la suture. Toutes ces plaques sont au reste

irrégulières quant à la forme, à la grandeur et la disposition. Les pattes sont dentées.

Cette espèce est voisine des précédentes, mais elle est plus allongée, très -distincte

par ses tubercules placés sur la suture, et surtout par les côtes du corselet.

Cette espèce a élé trouvée, par M. d'Orbigny, en Palagonie, dans les endroits élevés
,

secs et sablonneux, près le village de Patagones. Pendant le jour elle se tient sous des

cadavres d'animaux, mais le soir elle court aux alentours.

580. TROX LÉPREUX, Trox leprosus , Dej., Calai.

Oblon^us, niger, cinereo-tectus ;
prothorace simioso ; eljlris rugoso-piinctalis, tuber-

culis nigris in seriebus irregularibus dispositis. Long. 1 5 à 16 millim.

Tout le corps est noirâtre et couvert d'une pubescence gi isàlre. La tête est assez for-

tement ponctuée, ayant au milieu deux petites élévations rapprochées par leur som-

met. Le bord du chaperon est très -légèrement dentelé. Le prolhorax est exlrêmemeut
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sinueux ; au milieu il offre antérieurement deux lignes élevées longitudinales
,
qui se Cok<

rapprochent posîérieurement en décrivant un angle. En arrière on remarque encore

deux élévations tuberculiformes, et une autre de chaque côté. Les élytres sont rugueuses

et ponctuées, ayant en outre de nombreux tubercules d'un noir brillant, disposés sur

cinq ou six rangées longitudinales, mais mal circonscrites, plusieurs petits tubercules

semblables se trouvant dans les intervalles. Les pattes sont fortement ciliées et les

jambes antérieures sont un peu crénelées.

Cette espèce est extrêmement voisine de celle du Chili , décrite et figurée par M.

Guérin (Iconogr. du règne animal), sous le nom de Trou: œger; elle en est toutefois

très-distincte par les tubercules des éljlres beaucoup plus nombreux et disposés plus

irrégulièrement.

M. d'Orbiguy a trouvé abondamment le Trox leprosus à. Maldonado et à Montevideo:

il se tient sur les chaiognes plus ou moins desséchées, et souvent il s'enfonce dans la

terre sous les cadavres d'animaux, il replie ses pattes et contrefait le mort, quand on

veut le saisir.

581. TROX PILLULÂlRE, Trox piflularius , Germ. , Imect. nov. spec.

M. d'Orbiguy a leucontré cette espèce dans les mêmes localités el dans les mêmes

circonstances que la précédente. 11 l'a trouvée également à Buenos -Ayres et jusqu'à

Corrientes.

5^2. IWi^ mm\(:\}\À, Trox denticulatus, ms^nch.

Fusco-nîger ;
prothorace lateribiis dilatato; eljtris Oi'atis, pimctis projiindis in serie-

bus decem dispositis , interstuiis tubercuUs pubescentibus instriictis. Long. 1 2 à

1 5 millim.

Le corps est ovalaire, entièrement d'un brun noirâtre. La tête offre deux tubercules

au milieu et un faible sillon longitudinal; son bord antérieur est relevé et légèrement

tronqué. Les palpes sont roussâtres. Le prothorax est sinueux, creusé au milieu, avec

une fossette plus profonde de chaque côté, et dilaté sur les côtés. Les bords latéraux

sont avancés, ciliés et faiblement crénelés. Les élytres sont ovalaires et criblés de points

enfoncés très-gros et très -rapprochés les uns des autres, disposés sur dix rangées lon-

gitudinales, se réunissant à leur extrémité postérieure: la plus rapprochée du bord

suturai avec la plus rapprochée du bord externe, la seconde de chaque, ensuite et

enfin, les deux plus rapprochés sur la ligne médiane. Entre les rangées de poiiits on

dislingue encore une série de tubercules pubescents ; on en compte particulièrement

quatre séries de gros, séparées les unes des autres par une double rangée de points;

les autres intervalles ne présentent plus que de très-petits tubercules. Les pattes sont

ciliées el les jambes antérieures ont deux dents externes, dont l'une à leur extrémité.

Celte espèce est très-difféienle de toutes ses congénères; néanmoins, par la forme

de son corselet et les tubercules tomenteux de ses élylres, il se rapproche du Trojc

luridus , Fabr., provenant du Sénégal.
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Colëo- M. d'Orbigny a découvert celte espèce dans les salines d'Andres-Paz en Pat agonie
,

'_ à quelques lieues au-dessus du village de Patagones.

583. TROX LIÉGEUX, Tma; suberosus, Fabr., Entom. syst., l. 2; Oliv., Coléopl.

,

t. 1, g. 4, p. 6, n.° 3, pl. l,fig. 4.

Celle espèce ne parait pas rare dans une grande partie du Brésil. M. d'Orbigny l'a

rencontrée à Montevideo et à Corrientes, sous des détritus.

584. TROX CILIÉ, Trox ciUatus, Blanch.

Omnino obscure -fuscus ; capite anlice fiilvo , ciliato ; prothorace punctato , medio

SLilcato, lateribus ciliato; eljlris coiivexis, Lineis loiigitudinalibus elevatis leviter

tuberculalis. Lojig. \i à 1 5 millim.

Tout le corps est d'un brun foncé. La lète est ponctuée, un peu excavée auléiieure-

menl, avec son bord antérieur un peu relevé. Les palpes et les antennes sont roussâlres

et les mâchoires et les mandibules sont garnies de poils roides d'un fauve claii . Le

prolliorax est bombé, canaliculé au milieu et couvert d'une ponctuation forte et serrée.

Ses bords latéraux sont un peu aplatis
,
anguleux postérieurement et garnis de cils

fauves. Les élytres, ovalaires, très-bombées, offrent une carène partant des angles humé-

raux, et en outre huit lignes un peu élevées, portant des tubercules petits et peu sail-

lans et la plupait un peu aplatis: on en distingue aussi de plus petits encore dans les

intervalles. Sur les côtés entre le bord externe, qui est cilié, et la carène humérale

,

on observe aussi trois rangées de points enfoncés. Les pattes sont ciliées de poils fauves.

Les jambes antérieures, aplaties et carénées, ont une dent médiane au côté externe.

M. d'Orbigny a découvert cette jolie espèce près du village de Patagones en Pata-

gonie; elle ne se montre guère que le soir ou la nuit; pendant le jour elle se tient dans

le sable ou s'enfonce sous des charognes.

585. ÂTHYRÉE JAUNATRE', Jthjreiis fulvescens , Blanch. Pl. X, fig. 9.

Concolor, vil/osus; capite antice tuberculato; thorace medio profunde excavato ;

carinis duabus spinaque anlica instructo; eljtris villosis, punctato-striatis inter-

stitiis parum punctatis. Long. 1 4 « 1 5 millim.

Cet insecte est entièrement fauve, avec la tête et le corselet un peu plus foncé. Le

chaperon offre une pointe se continuant avec quatre carènes divergentes. La tète est

1. M. d'Orbigny n'ayant pu attribuer à la partie relative aux insectes un nombre de feuilles

suffisant pour que toutes les espèces de la Bolivie puissent être décrites, M. Blanchard s'est vu

contraint à regret de laisser ce travail inachevé et de ne donner, à partir de cet endroit, qu'une

simple phrase diagnostique et une description très -courte des espèces figurées. On s'est même

trouvé obligé
, pour celles de ces espèces qui ont été décrites dans d'autres ouvrages, de renvoyer

simplement à la description publiée.
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tiès-ponctuée ; le corselet l'est également : il est très-concave au milieu, et celte con-

cavité est bordée de chaque côté par une carène ondulée. En outre au bord antérieur

il existe une dent très -forte. Les élytres velues, un peu atténuées postérieurement,

offrent des stries couvertes de points peu profonds, mais très-serrés (mâle). Femelle

inconnue.

Pris dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

FAMILLE DES SCARABÉIENS.

58G. CRATOCNÉME NOIR, Craiocnemus niger, Blanch. Pl. XI, fig. 1.

Oninino niger, crassus; capite rugoso ; thorace rugoso-punctalo, antice foveolato ;

tuberculo mijiuto, instructo ; eljtris irregulariter striaLis, piinctatis, hasifere lœvi-

hus ; tihiis posticis crassissimis. Long. 28 milLim.

Trouvé dans les dunes de la baie de San-Blas (Patagonie).

.587. MÉGA.CÉRÂS RUGUEUX, Megaceras rugosiis, Blanch. Pl. XI, fig. 2.

Fiisco-piceiis ; thorace lato, antice excavato, lateribus crebre pimctato ; eljlvis sul-

calis punctalo-nigosis. Long. 2 5 à 26 millim. (mâle).

De la province de Santa-Ciuz (Bolivia).

588. C^LOSIS HIPPOCRATE, Cœlosis Hippocrates , Blanch. Pl. XI
,
fig. 3.

Castcuieus ; thorace punctalo, mcdio excavato bidentato, in femina inerini; eljtris

oblongis castaneis punctalo-striatis. Long. 26 à 28 millim.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

589. ANOMALE NOIRE, AnomaU ebenina , Blanch. Pl. XI, fig. 4.

Omnino nigro-ebenina, niticla ; thorace lœvi, paulo punctato ; eljtris striatis, inter-

stitiis lœvibns. Long. 16 mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).
^

590. CYCLOCÉPHALE A CORSELET ROUGE, Cyclocephala erythrodera, Blanch.

Pl. XI, fig. 5.

Picea, fah o-villosa; capite punctato nigro ; thorace jnh o-rubro ; macula baseos

fere triangulari, macula antica maculisque laleralihus duabus nigris, indetermi-

nalis
;
eljtris vijc striatis, paulo punctatis. Long. 22 à 24 millim.

Cet insecte, d'un brun loncé, est couveit en dessous de longs poils fauves. Le coi-

selet, rougeâtre, présente une tache de chaque côté, une autre en avant mal déter-

minée, et en arrière une tache plus nette, presque triangulaire, se continuant avec le

bord postérieur. Les élytres ont une ponctuation liès-fine.

De la province de Yungas.
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Coléo-
,

Pières. 591. CYCLOCEPHALE VELU, Cyclocephala viUosa, Blanch. Pl. Xf, fig. 6.

Testacea, 'villosa; capile paido obscuriori punctato; thorace pimcLato, macula lalc-

rali fiisca; eljtris haud striatis , sed punctatis.

De la province des Guarayos (Bolivia).

592. RUTÉLE ÉMERAUDE, Rutela smarngdma. Pl. XI, fig. 7. Perly, Delect. anim. art.,

p. 50, pl. 10, fig. IG; var. plicata, Gory in lift.

M. fl'Orbigny a trouvé ce bel insecle sur les fleurs aux environs de Chiquitos (Bolivia).

593. RUTÉLE ALLONGÉE, Butela elongaia, Blanch. Pl. XI, fig. 8.

Omnino , œneo-ciiprea ; capile thoraceque punctatis; antennis fulvis ;
eljtris novem

striatis; his striis profundis et profunde punctatis; interstitiis punctis niinutis-

simis.

De la province de Chiquitos, près de Sanla-Ana (Bolivia).

594. LEUCOTHYRÉE A COU BORDÉ, leiicothyrœus marginaticollis , Blanch. Pl. XI,

fig. 9.

Brevis; capite punctato, viridi-œneo, anlice rejlexo; thorace punctato, œneo, inargi-

nihus fuh'is ; eljtris, pectore pedibusque testaceis. Long, lo à 12 millini.

Celte espèce, voisine du L. siituralis, Cast. , est plus petite et très-disliacle , ainsi que

de toutes ses autres congénères, par son chaperon très-relevé, la ponctuation fine qu'on

observe sur sa tète, son corselet et ses élytres, l'absence de poils el la coloration du

corselet d'un vert bronzé, avec ses bords latéraux d'un fauve rougeâtre. -

Cet insecte a été trouvé par M. d'Orbigny sur les plantes, dans la province deSanta-

Cruz (Bohvia).

595. PHILOCHL^NIA VERDATRE, Philochlœnia virescens , Blanch. Pl. XI, fig. 10.

Omnino, fkivo-viridis, nitida albo-pilosa ; capiteJere quadrato-piloso ; thorace lineis

albo-pilosis quatuor; scuto piloso; eljtris nitidis parce punctatis, pilis adspersis.

Long. 10 millim.

Cet insecte, assez allongé, est entièrement d'un jaune verdâtre brillant; sa tête, pres-

que carrée, mais cependant un peu arrondie en avant, est couverte de poils blancs.

Les antennes sont de couleur fauve, ainsi que les palpes. Le corselet d'une nuance plus

verte que la tête, offrant quatie lignes longitudinales, formées par des poils blancs

assez serrés. L'écusson est couvert de poils delà même nuance. Les élytres, oblongues,

brillantes, ont une ponctuation irrégulière peu apparente et çà et là quelques poils blancs

très-longs. Les pattes sont velues et cle la couleur générale du corps.

M. d'Orbigny a pris cette espèce en Novembie, dans la province de Santa -Cruz

(
Bolivia).



( 195 )

FAMILLE DES CÉTOl^IENS.

59C. GYMiAÉTIS BORDÉ DE JAUiNE, Gymnetis Jlavo-mavginata , Blanch. Pl. Xil, fig. I.

Nigra, sericea , sciilo eloiigato, angusto, apice acuto; eljlris fere quadratis, liiieis

margiiialibus Jlavescentihus, lalis, denlatis. Long. 11 à 2^ viillim.

Celte espèce, voisine du G. Iiolosericea , Fabr. , en est extrêmement distincte; elle en

diffère surtout par ses élytres beaucoup plus courtes, à côlés plus parallèles. Dans leur

portion moyenne elles n'ont que de faibles traces de maculatures. En outre elles onl

une large bordure jaunâtre dentelée en dedans. Sur chaque éljtre on distingue surtout

cinq à six dents inégales plus prononcées que les autres.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte au mois de Janvier dans les bois de palmiers près

du village de Caacaly, dans la province de Corrientes.

597. GYMNÉTIS DE TOUCHÀRD, Gymnetis Touchardii , Blanch. Pl. XII, fig. 2.

Celte espèce parait très-voisine du G. tigrina , Gory et Perch., et n'en est probable-

ment qu'une variété. Les taches sont d'une plus belle couleur jaune et mieux circonscrites.

De la province d'Entre-Rios.

598. GYMNÉTIS 4 COTÉS ROUX, Gymnetis lujîlatris. Pl. XII, fig. 3. lllig. in IFiedm.

Arch., t. 2, p. 110, n.° 7, lab. 1, fig. 1. Gory et Perch.; Monogr. desCét., p. 350,

pl. 70, fig. 3; Burmeister, Handh. der Entom., t. 3, p. 204.

M. d'Orbigny a rencontré cette espèce sur les arbustes dans les provinces de'Santa-

Cruz et des Guarayos (Bolivia).

599. GYMNÉTIS PARSEMÉ DE BLANC, Gymnetis albo-sparsa, Blanch. Pl. XII, fig.

Cet insecte paraît n'être qu'une variété du G. Touchardii et du G. tigrina , Gory et

Perch., dont la taille est un peu plus petite, les taches plus pâles et un peu plus

divisées.

Trouvé dans les salines de la baie de San-Blas (Patagonie).

600. GYMNÉTIS PANTHERÏNE, Gymnetis pantherina , Blanch. Pl. Xll, fig. 5. Burm.,

Handh. der Entom., t. 3, p. 801.

M. d'Orbigny a trouvé celte espèce surtout dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

601. GYMNÉTIS ROUGEATRE, Gymnetis miniata , Blanch. Pl. Xll, fig. 6.

Nigra, supra oinnino miniata; capite thoraceque pimctis nigris impressis conjUien-

tibus, imdique sparsis.

Sur les arbres dans la province de Chiquilos.

602. ORTHOGNATHE BRUNATRE, Orthognathus albo-fuscns , Blanch. Pl. XII, fig. 7.

Fusciis
j
capite rugoso, iinpresso ; thorace paulo pwiclato, lateribiis eoccavato, linea

média impressa; eljtris castaneis, nitidis apice albidis. Long. 28 millim.

VI. Ins. 25
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Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce. Cet insecte, très -voisin de VO.

pr/onoides
,
Buquet, a la tête et le corselet proportionnellement moins élargis; la tête

plus fortement ponctuée. Le corselet plus inégal , avec les excavations latérales beau-

coup plus prononcées. Les élyties sont d'un brun marron, avec la suture noirâtre;

l'exti'émité et une partie du bord externe blanchâtres. Cette dernière coloration est

peut-être due au mauvais élat de l'insecte en notre possession.

M. d'Orbigny l'a trouvé sur les montagnes de la province des Yungas.

FAMILLE DES LUCANIENS.

603. LUCANE GRAVÉ, Lucamis cœlatns , Blanch. Pl. Xll, fig. 8.

Niger, depvessus ;
capile rugoso; thorace bicavinato, rugoso, medio paulo excdvato ;

eljtris cœlalis, marginibiis lœvihus^ ciim prothorace vitta submarginali aurantiaca

orna lis. Long. 12 millim.

Du Chili.

004. LUCANE A BANDES ROUGES, Lucamis vittatus. Pl. XII, fig. 9. Eschscholtz,

Entomogr., p. 9, n.° 2 (1822); Liicamis rubro-vittatiis , Blanch. (plirn).

Niger, undique punctatus ; thorace bicarinato ; eljtris convejcis vitta sericea rubra.

Long. 12 millim.

Du Chili.

605. LUCANE CAPUCHONNÉ, Lncanus ciicullatus , Blanch. Pl. XII, lig. 10.

Niger; mandibulis robustis, dentatis ; capite lato, piano; thorace antice producto

,

bifido , medio crebre punctato; eljtris punctatis, macula prope siituram, macidis

quatuor submarginalibus pallido villosis. Long. i5 millim.

Du Chili.

TRIBU DES MÉLASOMES.
600. GÉOBORE A COTES, Geoboms costatus , Blanch. Pl. XIII, fig. 1.

Niger; thorace inœquali , bicarinato; eljtris oblongis quadricostatis , interstitiis

pallido-villosis. Long. 12 millim.

Cet insecte est plus élargi que le G. Gayi
,
Solier; les carènes de son corselet l'en

distinguent aisément; en outre les côtes des élytres sont lisses et non pas irrégulières et

excavées comme dans l'espèce décrite par M. Solier.

607. GÉOBORE A ÉLYTRES VINEUSES, Geoboms lividipennis , Blanch. Pl. XIII, fig. 2.

Niger; tho? ace obscuro , cum capite punctato, linea média impressa; eljtris lividis,

cQStis paulo elevatis, irregularibus ; pedibus obscure rufis. Long. 8 millim.

Trouvé par M. d'Orbigny sur les hauteurs aux environs de Valparaiso (Chilij, dans

les endroits secs.
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608. CACICUS AMÉRICAIN, Caciais americanus. Pl. XIU, fig. 3. Solier , Aiin. de la
J^tf

Soc. entom. de France, t. V, p. 641, pl. 23, fig. 4 et G.
—

M. d'Oibigny a rencontré ce bel insecte au mois de Novembre dans la province de

Val le Grande, au village de Chilon.

609. ÉMALODÉRE A COTES CRÉNELÉES, Emalodera crenaticosfata. Pl. XIll, fig. 4.

Nigruj thorace anguloso, parce punctato, margmibus paulo crenatis ; eljtris obscure

nigris, octo-coslatis ; his coslis suturaque postice tuberculis acutis instract is; costis

duabus iiiternis antice lœvibus. Long. i8 milliin.

Trouvé sur la côte de Patagones, au nord du Rio Negro (Palagonie).

610. SCOTOBIE POINTILLÉ, Scotobius punctatellus , Blanch. Pl. XIll, fig. .5.

Obscure niger ; capite impresso, rugoso ; thorace crebre punctato marginibus rejïexis;

eljtris octo-striatis ; striis punctatis ; interstiliis paulo elevatis. Long. i8r), 20 miII.

Celte espèce, voisine par sa forme du Se. substriatus
, Germ., s'en distingue aisément

par son corselet plus élargi et surtout par les stries de ses élytres criblées de gros points.

De la province de Valle Grande.

611. SCOTOBIE PILLULAIRE, Scotobius piUulariiis. Pl. XIII, fig. 6. Germar, Imect.

nov. spec, p. 135; Sol., Ann. de la Soc. entom. de France.

M. d'Orbigny l'a observé dans les dunes au nord du Rio Negro (Patagonie).

612. CÉROSTÉNE CRIBLÉE, Cerostema cribrata , Blanch. Pl. XIII, fig. 7.

Obscure nigra ; thorace in lateribus inœquali, lineis impressis duabus
; eljtris paulo

striatis, punctis numerosis profunde excavatis, irregularibus. Long. \o à 12 T/ti/l.

Celle espèce, voisine du C. deplanata , Solier, en diffère surtout par sa taille moin-

dre, par l'absence presque totale de villosilé, par les lignes du corselet, et surtout

par la grosse ponctuation des élytres.

Dans les dunes près du Rio Negro (Patagonie).

613. AULADÉRE GIBBEUSE, Auladera gibba, Blanch. Pl. XIll, fig. 8.

Nigra obscura; thorace anguloso longitudinaliter mullistrialo
;
eljtris gih'ellis, con-

veacis, tricostatis; costis punctisque raris nigris. Long. 2 5 //////.; long, des éljtres,

\2 à 14 mill.

Cet insecte est à peu près de la longueur de VJ. crenicostata , Solier, mais sa lar-

geur est beaucoup plus considéiable. La tête est rugueuse. Le corselet anguleux poslé-

rieurement, offre une multitude de plissures longitudinales très-saillantes; sur les côtés

ces plissures deviennent un peu obliques. Les élytres, larges, très-convexes, sont d'un

gris jaunâtre : elles présentent chacune trois côtes longitudinales, interrompues avanL
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l'exliémité. Le long de ces côtes et vers la suture particulièrement on observe quel-

ques points noirs. Sur toute la surface des élytres il existe une fine granulation.

Cette espèce provient du Brésil.

et 4. NYCTÉLIE TRÈS-LARGE, IVfctelia latissima , Blanch. Pl. XIII, fig. 9.

Nigra lœvis, nilida ; capite thoraceqiie laterihus punctatis; eljtris com'eocis latissi-

jiiis , poslice coarclatis, laterihus transversim deceni plicaLis, inlerslitiis liiberculis

viinimis. Long. 48 mill. ; long, des éljlres, \l\ à 1 5 mill.

Cette Nyctélie , l'une des plus grandes du genre, est entièrement noire. La tête,

échancrée en avant, est assez fortement ponctuée. Le corselet, très- large et sinueux

postérieurement, est fortement ponctué sur les côtés et un peu antérieurement. Ses

bords antérieur et postérieur sont garnis de petits cils d'un blanc jaunâtre. Les élytres

sont fort larges, convexes et très -réticulés postérieurement. Dans leur partie moyenne

elles sont assez lisses, mais sur les côtés elles présentent une dizaine de plissures trans-

versales très-profondes. Dans les intervalles on distingue de très- petits tubercules dis-

posés irrégulièrement.

Espèce trouvée par M. d'Orbigny, dans les dunes de la baie de San-Blas (Patagonie).

015. NYCTÉLIE PLISSÉE, Nyctelia plicata, Blanch. Pl. XUl, fig. 10.

Nigra; capite thoraceque crehre punctatis; eljtris latis , conveocis longitudinaliter

sulcatis transversiincpie plicatis. Long. 18 à 20 mill.; larg. 10 à ii mill.

Cette espèce ressemble à la précédente par sa forme générale, mais sa taille est moin-

dre. La téle et le corselet sont criblés de gros points enfoncés et assez irréguliers. Les

élytres, convexes, larges, mais rétrécies en arrière, ont quelques sillons longitudinaux,

notamment près de la suture, et en outre des plissures transversales ondulées et très-

fortes, particulièrement sur les côtés, en sorte que les élytres sont comme treillagées

et rusueuses dans toute leur étendue.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte communément dans le sable au bord de la mer,

piès de San-Blas en Patagonie.

M. Waterhouse
,
qui a fait connaître plusieurs espèces de Nyctélies de l'Amérique

méridionale, en a décrit une sous le nom de plicata, très-différente de la nôtre.

616. NYCTÉLIE RÉTICULÉE, Nyctelia reticidata , Blanch. Pl. XIV, fig. 1.

Nigra; capite transversim rugoso ; thorace longitudinaliter plicatis; eljtris fere

planis, tricostatis, transversim paulo plicatis albo-Jlavescente -variegatis. Long.

21 mill.; larg. \o à 1 i null.

Cet insecte appartient à la division des Epipedonota de M. Solier. Il a la forme géné-

rale de V E. eiytliropiis ,
Solier, mais il est un peu plus petit, moins convexe et tiès-

différent sous le rapport des côtes et des plissures. Notre espèce a la tête marquée de

grosses plissures transversales. Son corselet, un peu concave, offre dix-neufou vingt fortes

plissures longitudinales un peu ondulées, et sur les bords de petits plis transversaux.
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Les élylres, presque planes, avec les côtés rabattus, sont noires, ayant trois fortes côtes Coleo-

longiludinales inlenompues avant l'extrémité. Entre ces côtes on distingue de légers plis

liansversaux. Toute la suriace des éljtres est variée de maculatures d'un blanc jaunâtre.

Cette espèce habite les mêmes lieux que les précédentes. Elle est beaucoup plus rare.

G17. ISYCTÉLIE SANS TACHES, Nyctelia immaculata , Blancb. Pl. XIII, fig. 2.

ISigra, siihnitida; anlentiis pedibusque piceis ; eljtris immacLdalis, bicarinatis ; costis

paido creiiatis. Long. 16 à 18 milliin.

Cet insecte est entièrement d'un noir assez brillant; sa tête porte en avant une petite

excavation médiane; ses antennes sont d'un brun noirâtre. Le coiselet est assez large,

lisse, un peu inégal sur les côtés. Les élyires, noires, légèrement inégales, ont chacune

deux carènes: l'une marginale, l'autre interne, s'effaeant vers les deux tiers postérieuis

des élytres. Ces carènes ou ces côtes faiblement crénelées. Les pattes d'un brun roussâtre.

Trouvé pîès de Poîosi, dans la chaîne des Cordillèies.

618. INYCTÉLIE OBLONGUE, Nyctelia ohlonga, Blanch. Pl. XIV, fig. 3.

Nigru, subnilida; antennis nigris; pedibus rufo-piceis; villa maculisque tribus prope

suluiain cdbo-pubescenlibus , nolalis.

Celte espèce, très-voisine de la précédente, a le corselet plus couit, les côtes des

élytres plus saillantes, une bande latérale et quelquefois le bord marginal, et de plus

trois petites taches assez près de la suture, un peu au-delà de la portion moyenne des

élytres. Ces bandes et ces taches d'un blanc jaunâtre , loi niées par un duvet très-serié.

Trouvé dans la Haute-Puna de la chaîne des Cordillères.

619. NYCTÉLIE ORNÉE, Nyctelia décora. Pl. XIV, fig. 4. Burmeister et Erichson,

Heise w« Meyen , Nov. «et. Jcad. nat. cur. , vol. XVI, p. 244, pl.XXXVIIl, fig. 2.

Trouvé à la Paz, sur le grand plateau des Cordillères, pai' M. d'Orbigny.

620. NYCTÉLIE ÉLÉGANTE, Nyctelia elegans , Blanch. Pl. XIV, fig. 5.

Nigra, ohlonga; pedibus piceis ; eljtris tiigro-sericeis, viltis albidis duahus, anle

apicem conjluenlihus , viltaque postica suturali. Long. 1 2 nullim.

Cette espèce ressemble à la précédente pai' sa forme générale, mais sa tailleest moindre.

Sa tête est excavée au milieu; son corselet, assez large, couit, lisse et brillant, olfre

quelques légères dépressions. Les élytres, d'un noircie velours, sont bicarénées. Entre les

deux carènes on remarque une bande longitudinale assez large, et au côlé interne de

la premièie carène on en voit une autre, plus étroite, rejoignant l'externe, à l'extré-

mité de la carène même vers les deux tiers de la longueur des élytres. En outre, près

de la suture on remarque postérieurement une autre bande étroite, formée d'un duvet

d'un blanc jaunâtre.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte rarement, près du village deTotora, sur le grand

plateau des Cordillères.
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Colëo-

Ptères. 621. COSMONOTE UNICOLORE, Cosmonota nnicolor, Blancli. Pl. XIV, fig. 7.

Oinnino-ferriigiiieus, nilidus ; anlennis îiigris, articiilis tribus haseos ferrugiiieis ;

elytris planis, obloiigis, striis pwictatis octo, iuterstitiisqiie vix punctatis. Long.

lO à 12 millim.

Celte espèce est très-reconnaissable à sa forme oblongue et un peu déprimée et à sa

couleur uniforme. Les élytres présentent chacune huit stries ponctuées régulièrement,

et les intervalles presque lisses offrent une ponctuation des plus fines, distincte seule-

ment avec une forte loupe.

Trouvé en Février, province de Santa-Cruz (Bolivia).

G22. COSMONOTE ÉTROITE, Cosmonota angustata, Blanch. Pl. XIV, fig. 6.

Oblonga, nigra subnitida; eljtris ferrugineis , ovalis ; striis octo paruni punctatis;

interstitiis vix punctatis.

Cette espèce, de forme plus ovalaire que la précédente et plus convexe, est entière-

ment noire, avec les élytres d'un ferrugineux foncé : elles présentent huit stries moins

fortement ponctuées que dans le C. unicolor, et les intervalles ont aussi une ponctuation

à peine visible.

Sur les bolets pourris. Pi'ovince des Guarayos (Bolivia).

623. HÉLIOFUGE SILLONNÉ, Heliofugus sidcatus. Pl. XIV, fig. 8. Guéi., Magas.

de zoolog., Ins., cl. 9, pl. 113 (1834).

Trouvé dans les endioils très-secs, sur les montagnes des environs de Rio Janeiro.

624. PHOBÉLIE CRÉNELÉ, Phobelius crenatus , Blanch. Pl. XIV, fig. 9.

Piceo-rdger, autemds , thorace pedibusque paulo dilulioribus ; capite thoraceque

rugosis ; eljtris ovatis undecim-costatis , interstitiis crenatis.

M. d'Orbigny a découvert cette espèce dans la province de Corrientes.

624. ÂN.^DE TRÉS-PONCTUÉ, Anœdus piinctatissimus , Dej., Cat. Pl. XIV, fig. 10.

Omnino-niger, depressus, supra undique crebre punctatis; thorace lateribus postice

emarginato. Long, lo mill.

Celle espèce, de forme oblongue, très-plane, est entièrement d'un noir intense. La

tête est couverte de gros points. Le corselet l'est davantage encore, et près des angles

postérieurs il offre une échancrure. Les élylres ont aussi une très-forte ponctuation.

Trouvée près de Chupé, dans la province de Yuugas (Bolivia).
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Colëo-

TRIBU DES TRACHÉLIDES. —
625. ISOTOME A COU ÉCH ANCRÉ, Isotoma emarginaticoUis , Blanch. Pl. XV, fig. 1.

Ferrughieus ; antennis pedibusque paido ohscurioribus ; eljtris ferrugineis, nilidis

,

marginibus obscurefuscis, striis novem punctatis ; interstitiis Iransversiinreticidatis.

Long. 8 nnll.

Ce petit insecte est ferrugineux, La tête et le corselet sont ternes; ce dernier est

échancré latéralement près des angles postérieurs. Les élytres, d'un roux vif avec les

parties latérales rembrunies, ont des stries ponctuées, et les intervalles présentent des

articulations transversales, de manière à présenter cet aspect de réliculation des espèces

du genre Agra.

Trouvé sur les plantes, dans la province de Corrienles (Bolivia).

626. STATYRE UNICOLORE, Slatyra unicolor, Blanch. Pl. XV, fig. 2.

Ferruginea, geniibus obsciirioribus ; capite thorace eljtrisque punctatis. Long. lO

à 1 2 milliin.

Cette espèce est entièrement d'un roux ferrugineux, avec les genoux et peut-être les

antennes plus rembrunis. Le corselet, de forme cylindrique, de même que la tête et

les élytres, est couvert d'une ponctuation assez fine et très -serrée. Sur les élytres on

distingue en outre des traces de stries longitudinales très-peu prononcées.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

627. ALLÉCULE PALE, Allecula pallida , Blanch. Pl. XV, fig. 3.

Testact a; capite thoraceque crebre punctatis; eljtris apice acutis; striis no\'em pro-

funde punctatis. Long. i5 à 20 mill.

De la province des Guarayos (Bolivia).

628. PROSTÉNE VIOLET, Prostenus violaceus, Blanch. Pl. XV, fig. 4.

Obscure 'violaceus, undique pilosis ; antennis nigris, thorace coiwexo, crebre punc-

tato ; capite iinpresso punctalo ; eljtris convexis obscurissime violaceis lœviter

striatis. Long. 12 à 14 riiillim.

De la piovince de Santa-Cruz (Bolivia).

629. MORDELLE A TACHES JAUNES, Mordella IlUeo-guttata , Blanch. Pl. XV, fig. 5.

Oblonga, nigra; capite thoraceque pallido - villosis ; thorace linea média, plagis

duabus lateralibus imdis; eljtris basi obscureferrugijieis, postice Jiigris linea sutu-

ralifasciisque duabus pallidis, prima interrupta
;
pedibus cinereo-vestitis. L^ong.

g <7 1 0 millim.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).
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630. MELOE A TACHES VERMILLON, Meloe miniaceo-maculata , Blanch. PL XV, lig. 6.

Onmuio obscure nigra; eljtris macu/is rotiindatis iiiiniaceo-ruhris , duahus basées

,

terliaque fere apiculi. Long. 1 8 rnillim.

M. cl'Oibigny a pris cet iusecte aux environs de Chuquitacas, sur des malvacées.

031. PYROTA A BANDES, Pjrota vittigera, Blanch. PL XV, fig, 7.

Flnvescens ; antennis nigris , basi riifis; capite thoraceque nigro macula tis
;
elylris,

punclo baseos, villa haud lerminala fasciaque circulari apicis nigris; abdomine

nigro-fasciato ; pedibus fulvis, femorum tibiarumque apice tarsisque nigris.

Trouvé au mois de Novembre, dans la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

632. LYTTA A TÊTE ROUGE, Lytta rubriceps, Blanch. Pl. XV, fig. 8.

Obscure-fusca livida; anlewds nigris; capile obscure rufo, tliorace rufo linea média

impressa pallide villosa; eljlris vitlis duabus marginibnsque pallido-villosis.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

633. LYTrA PONCTUÉE DE NOIR, Lytta nigro-punctata , Blanch. PL XV, iig. 9.

JVigra; omnino cinereo-veslila; elylris punctis haud vestilis numerosis irregula-

riler disposilis, partim conjluenlibus.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

634. NACERDE LINÉAIRE, Nacerdes linearis , Blanch. PL XV, iig. 10.

Capile nigro, anlice pallido ; antennis pedibusque pallide flavis ; tliorace postice

coangustato , jlavo, maculis duabus nigris; eljtris piceo- violaceis nitidis paulo

striatis.

Plis en Avril à Cobija (Bolivia).

TRIBU DES CURCULIONIENS.
635. PTYCHODÈRE CALLEUX, Plychoderes bicallosus , Blanch. Pl. XVI, fig. I.

Prasino-viridis ; antennis pedibus testaceis , thorace impresso, lineis interruptis

duabus nigris; eljtris striato-punctalis ad apicem bicallosis, maculis nigris ad-

spersis. Long. io millim.

Cette espèce se dislingue aisément de tous les autres Plychoderes par les tubercules

ou callosités de ses élytres.

Elle habite la province de Rio Janeiro.

636. STÉNOCÉRE TACHETÉ DE NOIR, Stenocenis mgro-lessellatns , Bl. Pl. XVI, fig. 2.

Niger; capite nigro, linea ad oculos pallida; thorace nigro, marginibus subdentalis,

lineis pallidis duabus anlice confluentibus ; eljtris medio testaceis, marginibus

obscure cinereis, maculis nigris in seriebus quatuor disposilis. Long, j 5 // 1 8 mill.

De la province des Guarayos (Bolivia).
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637. ARHÉNODE PERFORÉ, Arhenodes perforatus, Blanch. Pl. XY[
,

fig. 3.

Obscure jiiger
; caplte medio eoccavato, thorace medio canaliculato , postice calloso;

elytris apice truncalis , spinosis, strialis , slriis lateralihus profunde crehreque

punclaLis , fasciis macularihus Jlavo-palUdis. Long. 28 millim.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

638. CYPHE A SEIZE POliMS, Cyplms sedecimpiinctatus. Pl. XVI, fig. 4. Liiin., Mus.

Lud. Ulr. reg., p. 58; Fabr. , Eiilom. sysl., t. 2, p. 618; Schœiihen-, Cnrcid. gen.

et spec. , l. 1 , p. 625.

De la province de Santa-Cruz.

639. CYDlAiSÉRE DE CHEYROLÂT, Cydkmerus Chevrolatii , Blanch. Pl. XYI, fig. 5.

Niveus; capite antice nigro , macula Iranss ersali nigra; anlennis nigris ; thorace

rugoso, lineis duabus puuctiscpie quatuor lateralibus nigris ; eljlris decemslriato-

punctatis ; striis prœcipue ad médium maculis nigris rotundalis ornalis.

De la piovince de Chiquilos (Bolivia).

640. OXYOPS MARQUÉ, Oxyops signatiis, Blanch. Pl. XYI, fig. 6.

^Ibus, pilosus ; capite medio canaliculato ; elytris conveocis , ovatis , punctato-striatis,

pilosis, macula transs'ersali Jiisca paulo ultra médium signatis. Long. 8 millim.

De la province de Chiquitos.

641. HADROMÈRE DORÉ, Hadromenis aiireus , Blanch. Pl. XYI
,

fig. 7.

O/nnino lieh aceo-aureus; capite, thoraceque punctisfuscis culspersis; elytris punctato-

striatis, maculis fuscis numerosis irregulariter dispositis ; pedibusJusco-punctatis.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

642. HEILIPE MÉLANGÉ, Heilipns mixtus , Blanch. Pl. XYI, fig. 8.

Fuscus albo - pilosus ; thorace lateribus posliceque albido -vestito ; elytris fuscis,

strialis, striis profunde punctatis , maculis albido- viUosis irregularibus ornatis.

Long. i5 à 20 millim.

De la province de Corrientes.

643. CENTRINE A ÉLYTRES JAUNES, Centvimis Jlavipennis , Blanch. Pl. XYI, fig. D.

Niger; capite thoraceque nitidis, lœvibus ;
elytris flas'is , profunde striatis; sutura,

macula humerali maculaque apicali nigris. Long. 8 millim.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

644. CENTRINE DEMI-DEUIL, Centrimis semi-laclaosus , Blancli. Pl. XVI, fig. 10.

Niger; thorace, linea média antica maculaque laterali, plaga centrali nuda, albido-

"villosis; elytris nigris, striatis, plaga albido-vestita, irregulari, postice incurvata.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

VI. In,. • 26
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645. PYCNOPE CRAPAUD, Pycnojms biifo. Pl. XVII, fig. 1, Schœnh., Gen. et spec.

CurciiL, t. IV, p. 281.

De la province des Guarayos (Bolivia).

646. NAUPâCTE a TACHES DE SOUFRE, Naupactiis siilphureosignatiis , Blaiich.

Pl. XVII, fig. 2.

Castaneiis, uitidiis; capite medio canalicidalo, thorace caslaneo, vitla laterali sul-

phurea; eljtris striatis ; striis punctis profmidis nwnerosis iiotatis, interstiliis paido

elevalis; macula suhhiimerali vitlaque apice altenuata antice ejclroiswti incur-

vala sidphiireis.

De la province des Guarayos (Bolivia).

647. NAUPACTE A BANDES VERDATRES, Naupactus glaucivittatus , Blanch.

Pl. XVII, fig. 3.

Castaneus, crassus, ohlongus , sqiiamidis glauco- argenteJs ; capite medio canalicu-

lato; ihorace castaneo vitta lata laterali glauco-ai gentata; eljtris com exis punc-

tato-strialis, vitla lalissima glauco-argentata poslice attemiata.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

648. NAUPACTE A COU ROUGE, Naupactus ruhricoUis , Blanch. Pl. XVII, fig. 4.

Niger, pilosus; capite antennisque aigris; thorace rubro; eljtris coiwejcis projunde

punctato-striatis, vittajlava; pedibus fuscis. . ,

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

649. PHYTONOME JAUNE D'OCRE, Phytonomus ochraceus , Blanch. Pl. XVII, fig. 5.

Capite testaceo, thorace ochraceo punctis aigris ornato ; eljtris punctato-slriatis

,

maculis aigris irregularibus ornatis ; pedibus abdomineque gih'ellis. Long. lO à

12 millim.

Trouvé sur les montagnes de la province de Chuquisaca.

6.50. STERNECHUS DE GUÉRIN, Stemeclms Gnerini, Schœnh., Gen. et spec. CurcuL,

t. VII, part. 2, p. 353; Stemeclms costatus. Pl. XVII, fig. 6.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

651. BARIDIE INTERPONCTUÉE, Baridius interpunctatus . Pl. XVI 1, fig. 7. Germ.

,

Insect. noç. spec, p. 204; Schœnh., Gen. et spec. Curculion., t. 3, p. 646.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

652. BARIDIE FLEXUEUX , Baridius Jlexuosiis , Blanch. Pl. XVII, fig. 8.

Mneus , nitidus; thorace quadri-foveolato, crebre punctato ; eljtris chalceis, striatis,

medio-lœ^'ibus, postice callosis, lateribusfoveolatis. Long. 8 mill.
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Celle espèce est de la forme de la précédente, mais les fossettes de son corselet et C<iif<,-

de ses élylres, ses stries lisses, lui donnent un aspect tout particulier.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

653. DIORYMÉRE LANCIFÉUE, Dlorymems lancifer. Pl. XVII, fig. 9. Guér.
,
Mag.de

zool., 1839, Ins., pl. 13; Schœnh. , t. 8, p. 277.

De la province de Cbiquitos (Bolivia).

654. RHYSSOMATE MULTIGRA^ULE
,
Rhyssomatus polycocciis. Pl. XVII, fig. 10.

Schœnh., Gen. et spec. Curciilion. , t. IV, p. 371.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

655. NAUPACTE A CORSELET I\OUEUX, Naupactns nodicoUis. Pl. XVIIl
,

fig. 1.

Schœnh., Gen. et spec. Curculion. , t. VI, p. 30.

Trouvé en Mars dans les forêts de la province de Santa-Cruz (Bolivia).

656. HEILIPE A DEUX TACHES, Heilipiis biplagiatus , Blanch. Pl. XVIII
,

fig. 2.

Cinereo-fuscus ; thorace punctalo, 'vittis ohliquis aLbido-selosis ; eljlris cinereo-Jiis-

cis strialo-punclalis , inlersliliis gramdalis, plaga lalerali fere triangulari lintci-

que prope suluram nigro-seviceis.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

657. BARIDIE A QUzVTRE TACHES, Baridius quadrinotatiis , Blanch. Pl. XVIII, fig. 3.

Niger; thorace riihro, pwictis quatuor trauss'ersim dispositis vuiculaquc posticu

inedio incisa nigris ; eljtris nigris, striatis, apice ruhris, luaculis rotundatis duu-

bus albido-notatis ; pedibus, pectoie abdomiueque albido-vestitis. Long. 8 « lO //////.

De la province de Corrientes.

658. SIPALE MORBIDE, Sipalus sphacelatus. Pl. XVIII, fig. 4. Schœnh., Gen. et spec.

Curculion. , t. IV, p. 808.

Sur les Heurs de palmiers, dans la province des Guarayos (Bolivia).

659. SIPALE STRIE, Sipcdus striatus. Pl. XVIII, fig. 5. Schœnh., Gen. et spec.

Curculion. , t. IV, p. 805.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

660. SIPALE TACHETÉ DE JAUNE, Sipalus luteo-signatus , Blanch. Pl. XVlll, fig. 6.

Cinereus , angustus; thorace crebre punctato , linea média lœs'i ; elj tris puuctato-

strialis ; interstitiis postice elei'atis , fasciis macularibus duabus , punctisque

prope suturam luteis ; pectore abdomineque luteo punctatis. Long, ii à 12 niill.

De la province de Corrientes.
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Coleo-

pièrc.. GGl. RHYNCOPHORE BRILLÀINT, Rhyncophoms nitidipennis
, Schœnh., Gen. et spec.

Curculion. , \. YIII, p. 216.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

662. SPîiyEiSOPHORE ÉPAIS, Sphœnophoms crassus, Blanch. Pl. XVIII, fjg. 8.

Niger; rostro elongato, riigoso, medio caririalo; tliorace lato, ruhrescente , punctato,

viltis tribus nigris ; média angustiore; eljtris rahrescentihus punctato- strialis

;

pedihus rufo-fuscis.

Palagonie.

663. SPHZENOPHORE TACHETÉ DE ROUGE, Sphœnophonis mbro-tessellatiis , Blanch.

PI. XVIll, fig. 9.

Oblongus , niger; thorace parwn punctato , laterihus paulo rubrescentibus ; elylris

punctato - striatis maculis rubris duabus , altéra antica elongata, altéra postica

ad apicem attenuata.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

664. COSSONE A DEUX POINTS, Cossonus bipunctatiis , Blanch. Pl. XVIll, fig. (0.

Niger; thoracefulvo, nitido, punctis duobus nigris; eljtris fulvis, immaculatis, punc-

tato-striatis ; pedibus antennisque nigris.

De la province de Corrienles.

TRIBU DES XYLOPHAGES.
665. PHLiEOTRUPE GRAVÉ, Phlœotrupes cœlatiis , Blanch. Pl. XIX, fig. 1.

Brevis, piceus; thorace punctato, linea média lœvi; eljtris decemstriatis ; intersti-

tiis tuberculatis. Long. 7 à 8 millim.

De la province des Guarayos (Bolivia).

666. APATE A FOSSETTES, Jpate fossulata , Blanch. Pl. XIX, fig. 2.

Obscure nigra, parce pallido-villosa; thorace tuberculato, aniice luberculis majo-

ribus instructo ;
eljtris undique profunde fossulatis. Long. 8 nuLl.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte à Itaty, province de Corrientes.

667. APATE SCIE, Apate serrata, Blanch. Pl. XIX, fig. 3.

Parallelus,fuscus ; thorace grosso, grcmulato, lateribus antice productis, crista spinis

instructa; eljtris punctatis, postice bituberculatis ; antennis pedibusque rufis. Long

g 10 millim.

De la province de Satita-Cruz (Bolivia).
'

*
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Coleo-

668. PSOÂ A PATTES ROUSSES, Psoa nifipes , Blanch. Pl. XIX, fig. 3. itères.

Fiisca, parce villosa; antennis pedihusque rujis, thorace medio canaliculato; eljtris

punctatis postice deplanatis ; Costa média ad apicem extrorsum directa.

Cette espèce, de la taille du Ps. vieunensis, est surtout remarquable par ses ëlytres

aplaties postérieurement et offiant une côte longitudinale tiès - saillante, qui, vers le

bout, se rejette sur les bords latéraux. Au côté interne de celle côte on distingue aussi

une rangée de gros points.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

669. PSOA A PATTES GRÊLES, Psoa gracilipcs , Blanch. Pl. XIX, fig. 5.

Obscure fusca, 'villosa, undique pimclata-, lliorace medio canaliculato ; eljtris crebre

punctatis; costa seu carina média longitudinali haud terminali, antice attenuala.

De la province de Corrientes.

670. TROGOSSITE COLOSSE, Tiogossita colossus. Pl.XlX,fig. 6. Lepeletier de Saint-

Fargeau et Serville, Enc. rnéth., t. X, p. 719.

Ce magnifique insecte a été trouvé par M. d'Orbigny dans la province de Corrientes.

671. TROGOSSITE NOIR, Trogossita ebenina , Blanch. Pl. XIX, fig. 7.

Omnino nigra, plana; capite thoraceque punctatis; eljtris punctatis; slriis novem

profunde punctatis.

De Santa Ana , dans la province de Chiquitos.

672. TROGOSSITE A BANDES ÉCLATANTES, Trogossita fulgidi - vittata , Blanch.

Pl. XIX, fig. 8.

Nitido-viridis ; capite thoraceque punctatis; antennis tarsisque nigris ; eljtris splen-

dido-rubris, interne externeque aura lis, sutura marginibusque viridibus. Long, lo

à 1 1 millim.

Cette jolie espèce a été trouvée, par M. d'Orbigny, à Santa- Ana, dans la orovince

de Chiquitos (Bolivia).

673. PASSANDRE A LIGNES ROUGES , Passandra rubro-lineata , Blanch. Pl. XIX, fig. 9.

Plana, nigra, nitidissima; capite bilineato ; thorace piano, angulis anticis paulo

productis ; linea sublaterali postice attenuata; eljtris lœvibus, sulcis duobus sub-

latercUibus, vitta média obscure rubra. Long. 5o mill.

De la province de Rio Janeiio.

674. PASSANDRE CONCOLORE, Passandra concolor, Blanch. Pl. XIX, fig. 20.

Plana, rufo-testacea; capite thoraceque punctatis; eljtris crebre punctatis.

Cette pelile espèce, dont le corselet est assez allongé et les élytres très-planes, a été

trouvée dans la Palagonie.
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TRIBU DES LONGICORNES,
675. SYPILE DE D'ORBIGNY, Sfpihis Orbignyl. Pl. XX, fig. 1; Guér., Hev. zoolog.

par la Société Cuvierienne, 1840, p. 276.

jM. d'Orbigny a trouvé ce remarquable insecte dans la baie de San-Blas (Palagonie).

676. ANOPLODERME BICOLORE, Jnoploderina bicolor. Pl. XX, fig. 2; fig. 2a, sa

patte poslér. Guér., Rev. zoolog., Soc. Cuvier., 1840, p. 278.

INI. d'Orbigny a trouvé ce bel insecte sur de jeunes pousses d'arbres, en novembre,

au pied des dernières monlagnes de Samaypala , dans la province de Santa -Cruz

(
Bolivia).

677. TORIVEUTE k AILES PALES, rorneiites pallidipennis. Pl. XX, fig. 3 (mâle),

fig. 4 (femelle). Reicli, Trans. of the Entom. Soc. ofLondon , t. 2, p. 12, pl. 2, fig. 1.

La femelle, qui n'a pas encore été décrite, diffère du mâle par sa taille moindre,

par ses mandibules beaucoup plus courtes, par ses antennes, dont chaque article, à

partir du troisième, se termine un peu en dent de scie. En outre, sa tête est creusée

au milieu et couverte de gros points enfoncés. Son corselet, moins long que large, est

foi tement chagriné et présente au milieu une ligne longitudinale lisse; ses élyties , de

la même couleur que celles du mâle, fauves et plus rembrunies à la base et à l'extré-

mité, avec deux faibles côtes longitudinales, sont plus courtes que l'abdomen. Bien

que l'individu que nous décrivons ici paraisse en réalité être la femelle du mâle, figuré

sur la môme planche, il reste encore certain doute à cet égard.

M. d'Orbigny a pris cette belle espèce à Buenos-Ayies , dans des bois de construc-

tion pourris.

678. NAVOSOME TRISTE, Nm'osoma triste. Pl. XX, fig. 5.

Obscure fuscwn ; capiie canalicidato ; thorace lato, convexo , coriaceo , bifovelato,

linea média lœvigata, margiiiibusque crenulatis ; eljtris costatis, oblongis, spina

suturali arinalis. Long. 3o à 36 //////.

Nous croyons que cette espèce est celle désignée par Dejean, Catalogue des Coléoptères,

p. 341, sous le nom à'Ergates bi-iinpressus.

Cet insecte habite le Brésil.

679. MACROTOME CHEVALIER DE MALTE, Macrotoma melitœ-eqiies , Blanch. Pl. XX,

fig. 6. Mallodon gracilicorne
,
Buquet, in Guérin, Iconogr. du Règne anim. de Cuv.,

texte, p. 215.

M. Buquet a donné une bonne description de cette espèce; mais comme la publi-

cation de sa description est postérieure à celle de notre figure, nous avons cru devoir

conserver le nom indiqué sur noire planche.

Le M. melitœ-eques habite le Chili.
'
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280. CHÉLODÉRE DECHILDREN, Cheloderus Childreni, Pl. XX, fig. 7. Gray, Amm. ^^ll.

Kingdom, pl. 117 ;
Lapoi te de Casteln., Hist. des anim. ai tic., 1ns , t. 2, p. 409.

Ce magnifique insecte est propre au Chili.

281. PQECILOSOiME EMBROUILLÉ, Pœcilosoina intricMlwn , Blanch. Pl. XX, fig. 8.

Niger; thorace anguloso, postice lœi'iter tuberculato ; eljtris rubro et îiigro varie-

gatis seu eljtris rubrescentibusfasciis quatuor irregularibus dentatis jiigris. Long.

2 2 milUm.

Cette espèce est voisine du P. corallifer, Sturm., Catal. inein. Insect. Sammlung, 1820,

p. 79; mais elle est un peu plus petite; son corselet, qui a presque la même forme,

est finement pointillé et offre près du bord postérieur une rangée transversale de cinq

tubercules peu saillans. Les élytres présentent de nombreuses taches rouges , limitées

par les dentelures et les anastomoses de bandes transversales noires très-irrégulières.

Tiouvé dans les grands bois de la province de Santa-Cruz (Bolivia), pendant le

mois de Janvier.

682. PŒCILOSOME A AILES ROUSSATRES , Pœcilosoma rufpenne, Dejean, Catal.,

p. 344. Pl. XX, fig. 7. Pœcilosoina semi-rufum , Nevvman , Entom. Magaz. , t. V,

p. 492, 1838.

Ce deinier nom, ayant été publié le premier, est celui qui doit être conservé. Le

P. semi-rufuin se trouve au Brésil.

683. PTÉROPLATE A PATTES ANNELÉES, Pteroplatus anmdipes, Blanch. Pl. XXI,

fig. 1.

Rufo-teslaceus ; capite, maculafrontcdi nigra; antennis nigris, pilosis, articulo primo

infra imbro ; thorace lineis nigris duabus ; eljtris postice paulo dilalatis, macula

baseos postice dilatata,fasciaque lata terminali nigris; pedibus nigris, femorum

basi rubro-testacea. Long. 1 2 mill.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

684. ÉRIOSOME LAINEUX, Eriosoma lanaris, Blanch. Pl. XXI, fig. 2.

Fuscum oumiiio favo-pilosum; antennis pedibusque nigris; thorace tuberculis qua-

tuor instructo; eljtris tricostatis. Long. 23 mill. (mâle); femelle inconnue.

M, d'Orbigny a trouvé une seule fois cet insecte dans la Puna , entre Potosi et Urovo,

dans les Cordillères.

685. COCCODÉRE TUBERCULÉ, Coccodenis tuberculatus. Pl. XXI, fig. 3. Buquet

,

Rev. zool. de la Soc. Cuvier.
, 1840, p. 292.

M. d'Orbigny a trouvé cet insecte dans les salines d'Andres Paz, à 14 lieues au-dessus

de l'embouchure du Rio Negro (Patagonie).
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28G. COCCODÈRE TRISTE, Cocco^hrus tnst's , Bianch. Pl. XXI, fig. 4.

Testaceus , ihorace milice transversim sinualo , supra tubercidis nigris duobiis tu-

hercidisque lateralihus acutiorihiis instructo; eljtris lœs iter bicostatis spiiia acuta

nigra terininaU, maculis ebunieis nigro-cinctis duabus duplicibus , altéra baseos

,

altéra média. Long. 10 à 22 millim.

De la province de Chiquitos (Bolivia). ,

287. ÉBURIE REMARQUABLE, Ebiiria speciosa, Bianch. Pl. XXI, fig. 5.

Fiisca, cinereo-vestita ; capite, autennis pedibusque cinereo-pilosis ; thorace quadri-

tuberculata, laleribus spinoso ; eljtris apice bispinosis pallide rufo-castaneis

,

cinereo-vestitis , maculis eburneis duabus nigro cinctis, altéra breçi baseos, altéra

média elongala. Long. 58 vnll. (mâle).

Du Chili.

288. ÉBURIE A BANDES, Eburia vittata, Bianch. Pl. XXI, fig. 6.

Rufescens; thorace transversim striato, tuberculis nigris quatuor spinaque laterali

imtructo; eljtris punctatis spina elongata terininali armâtis , vittisque duabus

eburneis medio paulo coarctatis. Long. 20 à 22 mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

689. ÉBURIE ÉLÉGANTE, Eburia fonnosa, Bianch. Pl. XXI, fig. 7.

Rufescens, nitidis; antennis elongatissimis nigris, articulo primo rufo; thorace

piano, transversim striato, medio bituberculato ; eljtris apice pilosis spinosisque

,

crebre punctatis maculis eburneis tribus nigro-cinctis, cdtera baseos, altéra média,

alteraque majore laterali, pedibus rufis, tibiis tarsisque nigris- Long. i5 « 16 mill.

De la province de Yungas.

690. ÉBURIE GRACIEUSE, Eburia gratiosa , Bianch. Pl. XX, fig. 8.

Rufa ; antennis longissiinis, omnino nigris ; thorace transversim striato lœviter bitu-

berculato; eljtris apice spinosis, crebre punctatis, ^vittis duabus eburneis 'vitta-

que intermedia lata nigra, pedibus nigris , coxis Jemorumque basi rufis. Long.

14 millim.

Du Brésil.

691. TRICHOPHORE POINT D'INTERROGATION, Trichophorus interrogationis , Bianch.

Pl. XXI, fig. 9.

Fuscus, piceusve parce villosus; capite punctis flavo- villosis duobus; thorace gra-

nuloso , piano , plagis tribus lœvibus lineolisque duabus interruptis fiavo villosis;

eljtris apice spinosis, punctatisj puncto medio, punctoque interrogatiotiis albo-

villosis. ,
'
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692. PHYMATIODÉRE A DEUX ZONES, Phymatiodems bizonatus , Blanch. Pl. XXI,

fig. 10. —
Testaceus, thorace luberculciLo ; eljiris testaceis,fasciis diiabiis paido obliquis nigris.

Long. i6 à 17 inillim.

Du Chili.

693. ORION LACHESIS, OHon lachesis , Blanch. Pl. XXII, hg. 1. Orhn patagonus

,

Guér., Icon. du Règne anim. de Cuv. , texte, p. 229.

Trouvé près du village de Patagones, sur le Rio Negro, dans les endroits secs (Pa-

tagonie).

694. CRIODION ÉBURIOÏDE, CHodion ebiirioides, Blanch. Pl. XXII, fig. 2.

Fuscum, undique cinereo-villoswn ; thorace cjLindrico, rugoso, villoso, lœviler bitii-

bercidato; eljtris testaceo-fuscis, ciiiereo-vdlosis, maculis minutis ebiirneis , prima

haseos, secimda medio, tertiaqiie ante apicem. Long. 55 mill.

Trouvé piès du Rio iNegro (Patagonie).

695. GRÂMMICOSUM A BANDES JAUNES, Grammicoswn Jlwo-fasciatum , Blanch.

Pl. XXII, fig. 3.

Fuscum; anteunis dilutioribus ; thorace crebre punctato , plaga média lœvi, tuher-

culis quatuor minutis instructo; eljtris coriariis, apice parce pilosis, fascia média

sinuosa macuhique apicis Jlavescentibus. Long. 5o mill.

Du Chili.

696. MIOPTERYX SPINIGÈRE, Miopteryx spiniger, Blanch. Pl. XXIÎ, fig. 4.

Fuscus; antennis nigris, villosis longissimis ; thorace lato,fère plcuio, plagis elon-

gatis nigris elevatis tribus; eljtris testaceis, nitidis, apice spinosis. Long. 22 tiuU.

De Santa-Cruz (Bolivia).

697. COSMISOME ÉLÉGANTE, Cosmisoma formosa, Blanch. Pl. XXII, fig. 5.

Nigra; thorace sinuoso, antice coarctato, lateribus aureo-villosis ; antennis articula

quinto scopa nigra articuloque sexto, scopa alba ornatis; eljtris nigris, macula

humeralifasciaque média lata flas'o-villosa.

De Santa-Cruz (Bolivia).

698. TRYPANIDIE ANDICOLE, Trypanidins andicola. Pl. XXII, fig. 6. Dej., Cat.

Robustus, brevis,fuscus ; thorace brevi; plaga posticci , lineis eleyatis duabus conver-

genlibus, lœs ibus, seriaque transversa punctorum ad basin; eljtris convexis, gib-

bosis, apice spinosis, antice carina circulari instructis, medio fuscis, postice cine-

reis , parte antica tuberculata , parte postica lœvi, cinerea.

De la province des Guarayos (Bolivia).

VI. Ins. 27
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699. HYPSIOME PERLÉE, Hypsioma gemmata, Blanch. Pl. XXII, fig. 7.

Nigra, cinereo-'vestita; thorace tuherculoso ; elytris cinereis, humeris prominenti-

bus, ad hasin tuherciilis nigris inslructis, posticeque maculis nigris oriiatis. Long.

2 5 à 26 millim.

De la province des Guarayos (Bolivia).

700. COMPSOSOMA CONCRET, Compsosoma concretum. Pl. XXII, fig. 8. Dej., Cal.

FiiU'wn; inandihulis apice nigris; antennis nigris articulo primo ru/o; eljlris punc-

tatisfuU'o-rufis, vitta laterali,fascia antica obliqua lineaque suturali angiistissima

Jlavo-villosis. Long. 20 niill.

Du Brésil.

701. HOPLISTOCÉRE RESPLENDISSANT, Hoplistocerus refulgens, Blanch. Pl. XXU

,

fig. 9.

Viridis, nitidissimus, thorace Iransversim sfriato; antennis violaceis , articidis spi-

nosis; elytris viridibiis, 'vitta latissima cuprea refulgente. J^ong. 12 mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

702. HÉMILOPHE ÉLÉGANT, Hemilophus spectabilis , Blanch. Pl. XXII, fig. 10.

Capite Jlaçescente , post oculos nigro; thorace medio carinato, nigro, •vittis duabus

flavis ; eljlris carinatis, punctatis, nigris, macula humerali fasciaque lata Jlavo-

vestitis. J^ong. 18 viillim.

De la province des Guarayos (Bolivia).

TRIBU DES CHRYSOMÉLIENS.
703. MÉGALOPE A BANDES NOIRES, Megalopus atrofasciatus , Blanch. Pl. XXIII,

fig. 1. Mastostethus atrofasciatus, Lacord., Monogr. des Coléopt. subpent. phyloph.,

t. 1, p. 62.3.

De la province des Guarayos (Bolivia).

704. MÉGALOPE A CORPS ROUGE, Megalopus erythrosoma , Blanch. Pl. XXIIl, fig. 2.

Megalopus tn'fasciatas , Guér.
,
Iconogr. du Règne anim., texte, p. 256; Mastostethus

trifasciatus , Lacord., Monogr. des Coléopt. subpent. phytoph., t. 1, p. 624.

Le nom de M. erythrosoina ayant été le premier publié, nous croyons devoir le con-

server.

De la province des Guarayos (Bolivia).

705. MÉGALOPE ORANGÉ, Megalopus ourantiacus , Blanch. Pl. XXIII, fig. 3. Masto-

stethus aurantiacus, Lacord., Monogr. des Coléopt. subpent. phytoph., t. 1, p. 666.

De la province des Guarayos (Bolivia).
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706. MÉG/VLOPE TERMINAL, Megahpns terinmalis , Blanch. Pl. XXllI, fig. 4. Masto-

stethus terminalis , Lacoid.
,
Moiiogr. des Coléopt. subpent. phytoph. , t. 1, p. 621.

De la province des Guarayos (Bolivia).

707. ALURNE k QUATRE TACHES, Alumus quadri-maciilatiis. Pl. XXIIl, fig. 5. Guér.,

Rev. zool. par la Soc. Cuvier.
, 1840, p. 330.

De Santa-Cruz (Bolivia).

708. ALURNE DE D'ORBIGNY, Alumus Orbignyi. Pl. XXIII, fig. 6. Guér., Rev. zool.

par la Soc. Cuvier., 1840, p. 331.

De Santa-Cruz (Bolivia).

709. ALURNE APICAL, Àlumus apicalis. Pl. XXIll, fig. 7. Guér., Rev. zool. par la

Soc. Cuvier., 1840, p. 332.

De Santa-Cruz (Bolivia).

710. SCÉL^NOPLE A PETITES COTES, Scelœnopla angusticostata , Blanch. Pl. XXIII,

fig. 8.

Raher, antennis nigris ; thorcice ruhro, antice angiiloso, transversim impresso
; eljtris

jiigris, costatis , inlerstitiis reticulatis ; hwneris prominentibiis , macula baseos

,

macula médiafasciisque macularibus quatuor rubris, pedibus rubris.

Trouvé à Santa-Ana, dans la province de Chiquitos (Bolivia).

711. ODONTOTE A TÊTE NOIRE, Odontota nigriceps, Blanch. Pl. XXIII, fig. 9.

Rubra; capite œneo-nigi o , antennis abdomineque nigris; eljtris rubris, immaculatis,

costatis, interstitiis reticulatis apice crenulatis.

De Santa-Cruz (Bolivia).

712. ODONTOTE CRÉNELÉE, Odontota cvenata, Blanch. Pl. XXIII, fig. 10.

Nigra, antennis pedibus nigris ; thorace conico, 'vittis tribus nigris , sculo nigro ;

eljtris Jlavis , costatis, reticulatis, apice dilatatis , crenatis , macula scutellari

fasciisque duabus nigris, altéra média, altéra latissima terminali. Long. 8 mill.

De Santa-Cruz (Bolivia).

713. CÉPHALOLEIA VERMILLON, Cephaloleia miniacea, Blanch. Pl. XXIY, fig. 1.

Aurantiaco-miniacea, infra dilutior; antennis nigris, articulo primo rujb; pedibus

rufo-miniaceis , tarsis piceis ; eljtris immaculatis, striato-punctatis. Long. 7 mill.

Trouvé sur les feuilles de palmier, dans la province de Chiquitos (Bolivia).

714. OMOCERA A ANTENNES DORÉES, Omocera aureicomis , Blanch. Pl. XXIV, fig. 2.

Viridis , nitidissima , magnifica ; antennis hasi aureis , apice obscurioribus ;
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Coifo- thorace cœlcito, 'viridi, cupreo cincto; eljtris viridibus cupreo cinclis, punctis pro-
pteres.

fundis , conjluenlihus ornalisj humeris productis cupreis.

De la province des Guarayos (Bolivia).

715. DISCOMORPHE SOMBRE, Discomorpha tenehrosa , Blaiich. Pl. XXIV, fig. 3.

Nigra, supra obscurci,fidiginosa; thorace lato, Interibus planis ; eljtris latissimis,

convexis, lateribus plains, punctatis, carina undulata ad suluram, tuberculisque

minutis in seriebus duabus disposilis.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

716. CYRTONOTE A TACHES PALES, Cyrtonota pallidogiittata , Blanch. Pl. XXIV,

fjg. 4.

Cœruleo- violacea nitidissima; eljtris punctulatis ; maculis rotundatis quatuor,puncto-

que baseos Jlavis,

Prise à Hibolo, dans les forêts du sud des Cordillères.

717. CHELYMORPHA PANTHÈRE, Chelymorpha pantherina, "^Unch. Pl. XXIV, fig. 5.

Nigra, thorace impresso ; elytris convexis, ovatis, punctatis, Jlavis, ynaculis minutis

nigris in seriebus octo dispositis. Long. i5 inill.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

718. DORYNOTE PARALLÈLE, Dorynota parallela , Blanch. Pl. XXIV, fig. G.

Omnino rufescens, thorace vnpresso, carina antica média; eljtris irregulariter costa-

tis et punctatis, spina média elongata fere acuta. Long. 12 inill.

De la province des Guarayos (Bolivia).

710. DÉLOYALA SANGUIÎSOLEÎSTE, Deloyala sanguinolenta , Blanch. Pl. XXIV, fig. 7.

Jiotundata, nigra, nitida, thorace impresso, margitie antico, lineolaque lateî^ali postica

aurantiacis ; eljtris rotwuJatis, punctatis, nigris , fascia rubra , irregulari, medio

dilatata. Long. i5 milliin.

De la province des Guarayos (Bolivia).

720. CyELOMÉRE A BANDES BLEUES, Cœhmera azureo-fasciata , Blanch. Pl. XXIV,

fig. 8.

Flavescens; antenuis nigris; capite cœruleo-nigro ; elytris jlavis , fasciis duabus

azureis latissimis, cdtera baseos altéra ante apicem. Long. 10 à 11 mill.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

721. PLATYNOCÈRE GRISE, Platynocera murina , Blanch. Pl. XXIV, fig. 9.

Cinerea, villosa; antennis nigris, articulis baseos cincreis ; capiie, punctis duobus
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Tiigris; thorace lalo, pimctis nigris septein; elylris cinereis punclis nigris in sericbiis CoIpo-

trihiis dispositis; pedibus cinereis ,feinorwn npice, tibiarumqiie macula média nigris.

De la province de Sanla-Ciuz (Bolivia).

722. COLASPE A ÉLYTUES POINTUES, Colaspis acia/nnipemiis , Blanch. Pl. XXIV,

fig. 10.

Testaceo-lis'idiis ; anlennis nigris arliculis baseos lividis ; elylris reiiculalis; pedibus

testaceis, larsis libiarunique apice nigris. Long, i o mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

723. DORYPHORE A TACHES ORANGÉES, Doryphom aurantiaco-maculata , Blanch.

Pl. XXV, fig. 1.

Cœruleo-nigra; capite, ihoraceque obscure viridibus, punctulatis ; elylris cyanescenli-

bus, canaliculdlo-punctatis , fasciis macularibus quatuor, macula postica, litteram

efforiiianle aurantiaco-miniaceis. Long. 20 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

724. DORYPHORE DE MARGUERITE, Doryphora Margaritœ , Blancli. Pl. XXV, fig. 2.

Flavescens, nitidus; anlennis pedibnsque Jla\'is ; capile thoraceque punctulalis; ely-

lris nilidis, cœruleis, punclalo-slrintis, punclo mimilo scutellari maculisque qua-

tuor Jlavis, prima baseos, secunda média prope suluram, tertia majoreJère laterali,

quarlaque majore fere Iriangulari ad apicem. Long. 18 mill.

Trouvé sur les plantes à la lisière des lorêls, dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

725. DORYPHORE A BANDES JAUNES, Doryphorajlavo-zoïmta , Blanch. Pl. XXV, fig. 3.

Nigro viridis; capite punclulato; thorace lato, punclis profundis irregulariler dis-

positis; elylris crebre punclatis, fasciis tribus, viltisque duabus, altéra fere late-

rali, altéra prope suturant aritice interrupla, cum fasciis conjluenlibus. Tjong.

20 milliin.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

726. DORYPHORE INTERROMPUE, Doryphora inierrupta ,^\anch. Pl. XXV, fig. 4.

j^Eneo-niger ; capite thoraceque punctulatis ; elylris punclatis fulvis, maculis œneis

irregularibus in seriebus lougitudinalibus novem dispositis. Long, i (S mill.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

727. DORYPHORE A BANDES VERTES, Doryphora glaiici^'ittata , Blanch. Pl. XXV,

fig. 5.

Olis-aceo-Jusca; capile thoraceque punctulatis ; elylris nos cm striai is, striis punc-

latis, intlisquc duabus cnitice confuentibus , pallidc viridibus, altéra prope sutu-

ram, altéra média, latiore, prope marginem. Long. 8 à 9 mill.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).
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728. CHL4MYS A CORSELET ROUGE', Chlamys mfiœUis , Blanch. Pl. XXV, fig. 6.

Fuscus , capite , thorace pedibusque rufis. Long. 5 niillim.

Celle espèce a été trouvée dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

TRIBU DES ÉROTÏLIENS.
729. ÉROTYLE A SIX BANDES, Erotylas hexagrammiis. Pl. XXV, fig. 7. Lacord.,

Monogr. des érolyl., p. 430.

De la province des Guarayos (Bolivia).

730. ÉROTYLE TRÉS-TACHETÉ
,
Erotylus wuWguttatiis. Pl. XXV, fig. 8. Lacord., Mon.

des érolyl., p. 441.

De la province des Guarayos (Bolivia).

731. BRACHYSPH^NE ÉLÉGANT, Brachysphœnm perlepidiis. Pl. XXV, fig. 9. Lac,

Monogr. des érolyl., p. 299.

De la province des Guarayos (Bolivia).

TRIBU DES COCCINELLIEKS.
732. EPILACHNA V PALE, Epilachna V pallidiim , Blanch. Pl. XXV, fig. 10.

Nigra, thorace brevi; elytris nigris , macidis baseos duabus eLongatis , maculaque

postica lilterani V efformante pallidis. Long. lO mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

ORTHOPTÈRES.
7 33. FORFICULE A LONGUES PLNCES, Forficula longiforcipata , Blanch. Pl. XXVI

,
fig. 1

.

Elongatissima, castanea; antennis octodecim arliculatis ; prolhorace iinpresso,casta-

neo, ninrginibus paido dilulioribus ; eljtris lœvibus; alis apice Jlavis; abdomine

forcipibusque paido rugosis fiisco-rujis.

M. d'Orbigny a trouvé celte espèce dans les foréls sous les écorces , dans la province

de Santa-Cruz (Bolivia).

734. FORFICULE GRÊLE, Forficula gracilis , Blanch. Pl. XXVI, fig. 2.

Elongata, depressa, fusca, poslice rufescens; antennis gracilibiis , fusais ; prothorace

antice angustissimo ; postice piano; elytris fiiscis, lœvibus; alis margine interno

testaccis; pedibus fiisco-testaceis,femoribus latis, depressis; abdomine rafescente ;

jorcipibiis elongatissiinis, apice paulo incurçatis^ interneque paulo ante médium

spina instructis.

Si les antennes sont complètes, elles ont quinze articles seulement.

Sous les écorces, dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

1. C'est par erreur qu'il a été représenté bleu sur la planche; une autre espèce de cette cou-

leur s'étant trouvée dans la boîte où était placé également le Chlamys rujicollis , que M. Lacor-

daire considère comme une simple variété du C. Knochii, Kollar. Le nom de ruficollis devrait par

conséquent disparaître.
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735. BLATTE TESTACÉE, Blatta hiteola, Blanch. Pl. XXYI
,

fig. 3.

Testaceo-liitea ; capite testaceo; antennis nigris , articulis septem baseos articulis-

que 25, 26, 27 testaceis; prothorace luteo, maculis mediis ohsciœioribus ; elyiris

cinereo-testaceis ; lineolis diiahiis margineque diliitioribus maculaque quaârata,

Laterali, subhumerali ; pedibus testaceis, fusco-vai-iegatis. Long. 22 à 25 mill.

Trouvée sur les buissons, dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

736. PHORASPE ÉLÉGANT, Phoraspis elegans. Pl. XXYI, fig. 4. Burm., Handb. der

Entom., t. 2, p. 413.

Trouvé sur les buissons, dans la province de Santa-Cruz (Bolivia).

737. PHASME RÉTICULÉ, Phasma retkulatum, Blanch. Pl. XXYI, fig. 7.

Obscure viridis; antennis nigro Jlavoque annulatis ; capite Lineis quinque nigris;

thorace, linea média nigra; elytris obscure -viridibus, nervis dilutioribus ; alis dia-

phaneis, parte coriacea viridi ; pedibus viridibus,femorum , tibiarum, tarsorumque

articuli primi apice, nigris. Long. 65 millim.
; envergure, ii centim.

Trouvé dans les bois de la province de Chiquitos. Cet insecte répand une forte odeur

de musc.

738. AIVISOMORPHE TACHETÉ DE JAUNE, Anisomorpha Jlavo-macidata , Blanch.

Pl. XXYI
,

fig. 6.

Picea, prothoracis maculis irregularibus ; mesothoracis maculis quinque, metatho-

racis maculis duabus lateralibus femorumque basi obscure lutescentibus. Long.

5o millim.

Cette espèce se trouve sous les écorces des grands arbjes morts, dans la province

de Santa-Cruz (Bolivia).

739. SCAPHURE BICOLORE, Scaphura bicolor, Blanch. Pl. XXYI, fig. 7.

Obscure cœrulea, infra Jlayo-maculala; capite macula frontaliJlas-a; antennis detni-

datis, basi cœruleo-nigris , apice testaceis , prothorace maculis sex Jlas'is , duabus

anticis minutis, duabus posticis elongatis, duabus lateralibus ; elytris fulvis apice

obscurioribus ; alis diaphaneis pallide fuh'is, apicefuscis ; pedibus cœruleis,femo-

rum posticorum macula jlava. Long. 5o à 62 mill.; 60 à 65 mill.

M. d'Orbigny a trouvé cette espèce sur les buissons de Piquinil, près de la baie de

San-Blas (Palagonie), sur les hauteurs arides, pendant les mois de Janvier et de

Février.

740. LISTROSCÉLE GRÊLE, Listroscelis gracilis , Blanch. Pl. XXYI, fig. 8.

Pallide Jlavo-iiiridis ; prothorace elongato , linea média flavo-rufa; pedibus anticis

armatis, tibiis, spinis decem in seriebus duabus dispositis (femelle). Long. 20 à 22

mill.; enverg.
, 42 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).
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Coieo- 741. PHàlNÉROPTÉRE A ÉLYTRES OBLONGUES, Phaneroptera oblongipennis, Blanch.

Pl. XXYll, fig. 1.

Prasina, thorace Iransversim sti^igoso ; elj tris oblotigis; alis diaphaneis, apice viri-

dibus. Long. 56 iiiilL; enverg. 90 viill.

742. rnUXÂLE ARROSÉE, Tnixalis adspersa , Blanch. Pl. XXVII, Hg. 2.

Pallide fusca; capite paulo prodiiclo, lateribus viridibiis; prothorace carinalo, late-

ribus viridibiis, vilta uigra cinctis; eljtris basi 'viridibus, apice diaphaneis, punctis

Jhscis adspersis.

De la province de Sanla-Cruz ( Bol i via).

743. CRIQUET BIGARRÉ, Acridiiim omnicolor, Blanch. Pl. XXVIl, fig. 3.

Flm'escens, fiisco-iiiacidatuin; capite rubro, nigi o -macidato ; prothorace carinalo,

iiigro, njittis tribus, macidis duabus, marginibusqueflavis; eljtrisjlavescentibus , nigro

venosis ; alis vitreis, cœrulescentibiis ; pedibus nigro flavoque variegatis (femelle).

Long. 60 nnlL; enverg., 65 mill.

744. CRIQUET A TÈTE VEINÉE, Acridium intticeps , Blanch. Pl. XXVII, fig. 4.

f^iridis; capite oblongo , njittis Jlas'is tribus; prothorace transversim profunde stri-

goso; eljtris viridibus ; apice fere diaphaneis ; alis pallide viridibus; pedibus

viridibus, tibiis tarsisque paulo ferrugineis. Long. 5S mill.; enverg., 70 « '/S mill.

745. CRIQUET ENSANGLANTÉ, Jcridium cruenlatum , Blanch. Pl. XXVII, fig. 5.

F iridi-fuscus ;
capite conico, rubro, Jlavo notato; eljtris obscure pcdlide viridibus;

alis diaphaneis, cœrulescentibus ; pedibus Jlavis , nigro annulatis. T^ong. 5o à 55

mill. ; enverg. , 60 à 65 ndll.

Genre PAULINIE, Paiilinia, Blanch.

Ce genre, qui doit se placer près des Ommexecha et des Telrix, se fait

remarcjuer par des antennes grêles, un protliorax inerme, lisse, des élytres

étroites, allongées, réticnlées, et des ailes postérieures larges.

746. PAULINIE VERDATRE, Paulinia muscosa , Blanch. Pl. XXMI, fig. G.

Fusca; capite, thorace pedibusque viridibus; eljtris Jlavescentibus, margine inierno

latefusco; alis vitreis. Long. 20 à 22 mill; enverg., 5o mill,

NÉVROPTÈRES.
747. TERMITE A AILES CLAIRES, Termes pallidipemiis , Blanch., Pl. XXVIII, fig. 1.

Fuscus; antennis testaceis, moniliformibus septemdecim articulatis ; pedibus testaceis;

alis diaphaneis, fuliginosis , mcwgine interno,fusco (mâle). Long. 12 à i5 mill.;

enverg., 48 à 5o mill.

De la province de Santa-Ciuz de la Sierra (Bolivia).
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M. d'Orbigny rapporte ce qui suit au sujet de cette espèce.

Ces insectes, que nous rencontrâmes dans une maison, (ont leurs nids dans les mu-

railles, sur les poutres, les chevrons, enfin partout; ils se creusent des chemins cou-

verts et souvent minent tellement une maison, qu'elle finit par tomber. Dans une seule

nuit nous les avons vus transporter jusqu'à vingt livres de terre. En les examinant

travailler, nous avons remarqué que les mâles et les femelles ne faisaient absolument

rien, et que parmi les sans-sexes il existait aussi deux races distinctes : l'une armée de

grosses pinces; leurs lêles sont plus petites et leurs derrières plus gros; ils viennent

chargés d'un peu de terre humide, qu'ils déposent dans l'endroit que leuj' marquent

ceux de la première espèce. Les mâles et les femelles ne sortent qu'une fois dans l'année."

On les nomme turero à Santa-Cruz de la Sieria; les Portugais les appellent capi. Ces

insectes sont communs.

748. PERLE A CORSELET RUBAISNÉ, Perla vitticoWs, Blanch. Pl. XXVIII
,

fig.

Flm'escens ; autennis testaceis ; prothorace testaceo, viLlis latis laleralihus , obscu-

rioribus; alis diaplianeis, nervis fuscis; pedibus testaceis, genubus obscurioribus,

abdomine apice palLido. Long. lO mill.; enverg. , 27 //////.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

749. iESCHISE ÂAILES ENFUMÉES, mschna ohsciiripennis , Blanch. Pl. XXVIII, fig. 3.

OLivacea; thorace vittis viridibus ; alis diaphaneis,fuliginosis, nerçis J'uscis ; pedibus

rufo-fuscis , genubus, tibiaruni tarsorumque apice piceo-nigris ; abdomiuis articula

ultimo trispinoso. Long. 55 à 60 mill.; enverg., 85 // 90 mil/.

Cet insecte a été rencontré par M. d'Orbigny dans les forêts entre les provinces de

Chiquitos et de Mojos (Bolivia).

750. LIBELLULE A VENTRE ROUGE, Libellula rubriventris, Blanch. Pl. XXVlll, fig. 4.

Picea; fronte cœrulea; alis diaphaneis, posticis basi interneque fuscis; abdomine

rubro. Long. 40 mill.; enverg., 60 à 65 mill.

De la province de Corrientes.

751. LIBELLULE A BANDES BRUNES, Libellula fiisco-fasciata , Blanch. Pl. XXVlll,

fig. 5.

Fusca , angusta; alis diaphaneis, basi apiceque paulo obscuris ; fascia lalissima

fusca. Long. 45 milL; enverg., 65 mill.

De la province de Corrientes.

752. AGRION A BANDES ROUSSES, Agrion nifo-vittatum , Blanch. Pl. XXVlll, fig. 6.

Supra nigra, irifra testacea; capite nigro, macula oculari, margine, labroque rufo-

lestaceis; prothorace rufo-vittato ; alis diaphaneis, nervis nigris ; abdomine elon-

gato ante apicem viridi-cinereo. Long. 58 mill; enverg., 45 mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).
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753. FOURMILION PICTÉ, Myrmeleon sticticum , Blanch. Pl. XXVTII, fig. 7.

Fuscus, pilosus; capite thoraceqiie testaceis, fusco-punctatis et lineatis; alis diopha-

neis, iieri'is fusco alhoque annulatis. Long. 28 milL; enverg., 60 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

754. ASC4LAPHE A. YEUX VERTS, Jscalaphiis chlorops , Blanch., Pl. XXVIll, fig. 8.

Testaceo-fuscus, pilosus; thorace , maculis seu viltis obsciiriorihus ; oculis nilidis

pallide aureo-viridibus ; alis vitreis, nervisJiiscis; pedihus pallidis, genuhus, tibia-

rwn apice tarsisque piceis. Long. Sa mill.; enverg., 62 mill.

De Santa-Cruz (Bolivia).

HÉMIPTÈRES.
755. VÉLIE BICOLORE, Felia bicolor , Blanch. Pl. XXIX, fig. 2.

Obscure -nigra; eljtris nigris sericeis , nervis pallidioribus ; basi rufis ; pedibus

jiigris , coocis femorwnque basi rufis. Long. 7 mill.

Sur les rochers aux sources du Corcorado, province de Rio Janeiro.

756. ARILE Â TÈTE EPLNEUSE, Jrilus spiniceps , Blanch. Pl. XXIX, fig. 2.

Fusco-cinereus ;
capite spinosis , spinis quatuor majoribus ; antennis albo-fuscoque

annulatis ; thorace rugoso , carinato; abdornine dilatato; pedibus cinereis , libiis

medio pallidis; femoribus anticis crassis spinosis. L^ong. 10 mill.

De la province de Mojos (Bolivia).

757. RÉDUVE VERMILLON, Redwius miUosoma, Blanch. Pl. XXIX, fig. 3.

Elongatus, ruber; antennis nigris; rostro apice nigro; thorace transversim canalicu-

lato; spinis nigris elongatissiuns nigris ; scuto rubro, tuberculo nigro; alis nigris;

pedibus nigris, coocis rubris. Long. 20 itn'll.

De la province de Sanla-Cruz (Bolivia).

758. RÉDUVE OBSOLÈTE, Redwius obsoletus , Blanch. Pl. XXIX, fig. 4.

Luteo-testaceus , elongatus; antennis pallidis,fusco-variegatis ; capite, thoraceque

pallide luteis, fusco-variegatis ; scuto trituberculato ; eljtris testaceo - olivaceis;

pedibus pallidis fusco-annulatis. Long. 22 24 mill.

Cette espèce habile les endroits humides, les cavernes près du Rio Negro (Patagonie).

759. APIOMÈRE NOIRE ET ROUGE, Apiomerm erythromelas , Blanch. PI. XXIX, fig. 5.

Capite antemiisque nigris; thorace rufo transversim canaliculato ; elytris nigris, parte

coriacea rubra ; pedibus rubris tibiis tarsisque pilosis nigris. Long. i5 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).
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760. APIOMÉRE TACHETÉ DE SAÎNG, Apiomerus sanguineo-maculatus , Blanch.

PI.XXIX, fig. 6.

Niger, thorace nigro , canaliculato , lateribus rufis ; elytris nigris , macula ruhra; pedibus

nigris, coxis, femoriim basi annuloqiie, genubus , tibiariimque annulo rubris. Long, i 6 mi/l.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

76 1 . CONORHINE VARIÉ DE ROUGE, Conorhinus rubro-varius , Blanch. Pl. XXIX, fig. 7.

Niger; capite elongato , thorace sinuato, strigoso , maciilis ad angidos posticos, tuberculis-

que anticis diiobus rubris; elytris nigris
,
parte coriacea basi apiceqiie rubra; abdomine

rnarginibus maeulis sex rubris. Long. 22 à 24 mill.

Trouvé à Maldonado.

762. ECTRICHODIE SANGLANTE, Ectrichodia hœmatodes , Blanch. Pl. XXIX, fig. 8.

Crassa, rubra; antennis nigris; thorace linea laterali nigra; elytris nigris , vitta paulo obli-

qua rubra; abdominis annulis rubris postice nigro marginatis. Long. 22 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

763. TINGIS CEINTE, Tingis circumdala, Blanch. Pl. XXVIII, fig. 7.

Testacea; antennis nigris; capite Jlavo-bivittato ; prothorace antice cucullato
,
tricarinato;

elytris dilatatis, marginibus latis fuscis. Long. 8 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

764. TINGIS TRIANGULAIRE, Tingis triangularis , Blanch. Pl. XXIX, fig. 10.

Fuscus ; capite, antennis pedibusque nigris; thorace tricarinato, antice cucullato; elytris

vitreis , margine interne apiceque fuscis. Long. 6 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

765. DISCOGASTRE MARQUÉ DE ROUGE, Discogaster rubro - notatus , Blanch.

Pl. XXX, fig. 1.

Niger ; prothorace lateribus crenulato , linea , tuberculis duobus , marginibus postice rubris;

scuto nigro, medio rubro; elytris nigris , macula rubra; abdomine nigro lateribus apice-

que jlavo maculato. Long. 22 mill.
'

De la province de Yungas.

766. PARYPHE MINIACÉ
,
Paryphes miniaceus , Blanch. Pl. XXX, fig. 2.

Flavo-ruber ; capite œneo; antennis nigris; prothorace rubrescente , medio dilutiore, maeulis

magnis duabus nigris ; scuto nigro medio jlavo , lineato ; elytris, parte coriacea jlava, basi

rubra, maeulis nigris duabus parteque membranosa nigra; pedibus œneis
, femoribus

ante médium Jlavis. Long. 24 mill.

De la province de Guarayos (Bolivia).
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7C7. PARYPHE DIABOLIQUE, Paijphes diaholicus , Blanch. Pl. XXX, fig. 3.

Supra niger, l'nfra riiber^ lateribiis nigro rnaciilatus ; antennis peclibusque nigris , thorace

medio canaliculato , rnedio fascia rubra; elytris nigris, basi, margine scutellari macula-

qiie riibris. Long. 30 inill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

768. CHONDROCERE FOLIACÉE, Chondrocera foliaceata , Blanch. Pl. XXX, fig. 4.

Supra nigra, infra pallide Jlavescens, annuloruni niarginibus nigris; antennis nigris articu-

lorum basi Jlavescente; articula quarto foliaceo. Long. 14 mill.

De la province de Guarayos (Bolivia).

769. ANISOSCÉLE A ÉCUSSON JAUNE, Ànisoscelis jlavismtellata , Blanch. Pl. XXX,

fig. 5.

Omnino viridi-aurea ; antennis nigris, basi viridibus; scutoflaço ; prothorace coriaceo; elytris

viridibus , parte inembranosa paulo obscura ; pedibus viridibus. Long. 20 à Tl mill.

De la province de Guarayos (Bolivia).

770. LARGUS A BANDES, Largus fasciatus, Blanch. Pl. XXX, fig. 6.

Niger; antennis nigris, basi rujîs ; prothorace nigro; margine postico
,
marginibus Jatera-

libus antice pallide flavis ; elytris Jlavescentibus, parte coriacea nigro punctata
, fascia

,

macula scutellari, punctoque terminali nigris; pedibus nigris, basi rujis ; abdomine late-

ribus Jkn'o maculato. Long. 1 4 mill.

De la province de Corrientes.

771. PHYTOCORE GRAND, Phytocoris grandis, Blanch. Pl. XXX, fig 7.

Niger; capite , thorace , scuto elytrorumque basi rubris ; prothorace antice nigro ilato.

De la province de Corrientes.

772. HALYDE A LIGNES JAUNES, flalys jla^o-linealus , Blanch. Pl. XXX, fig. 8.

Castaneus ; capite antice cjuadrato ; antennis testaceis , articulorum apice nigro; thorace

punctato , medio carinato , tuberculo laterali elongato obtuso ; vittisJlavis duabus , scuto

paulo bijîdo apice basique fla*.'o ; elytris castaneis jlavo variegatis.

Celte espèce appartient à la division des Asopides de MM. Amyot et Serville. Elle est

très -voisine de leur Platynopus varias, de Java; mais elle s'en distingue surtout par

les pointes thoraciques, non bifides; l'écusson au contraire entaillé à l'extrémité, et les

pattes à peine marquées de jaune.

De la province des Chiquitos (Bolivia).

773. STIRÉTRE A LARGES ANTENNES, Stiretrus laticomis , Blanch. Pl. XXX, fig. 9.

Omnino ruber ; antennis, tibiis tarsisque nigris , antennarum articulo penultimo foliaceo

;

elytris rubris parte membranosa fusca. Long. 8 à 1 0 mill.

De la province des Guarayos (Bolivia).
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774. PACHYCORE DE FABRICIUS, Pachycoris Fahricii. Var. Pl. XXX, fig. 10. Liun.,

Syst. nat., t. 2; Fabr.
,
Syst. Ryngot., p. 132, n.° 19.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

775. PQEOCÉRE ARROSÉ, Pœocera irrorata, Blanch. Pl. XXXI, fig. 1.

Capite thoraceque nigris ; elylris piceis , apice diliitioribus Jlavo irroratis ; alis nigris lunuta

vitrea ; abdomine Jlavescente basi nigro supra maciilis sex nigris ornato ; pedibus nigris

,

genubus posticis riibris. Long. 20 mill. ; enverg. 55 à 60 mill.

De la province de Chiquitos (Bolivia).

776. PŒOCÉRE OLIVATRE, Pœocera olivacea , Blanch. Pl. XXXI, fag. 2.

Pallida , prot/iorace medio carinato ; elytris pallide olivaceis
,
striga transversa

, maculisque

marginalibus et macula terminali nigris; elytris nigris ; lunula latissiina, vitrea virescente ;

abdomine pallido , medio nigro, pedibus nigris. Long. 20 mill.; envei'g. 28 mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

777. PŒOCÉRE ENSANGLANTÉE, Pœocera sangiiinolenta , Blanch. Pl. XXXI, fig. 3.

Testacea, abdomine rubro; elytris rubris , nervis flavis ; alis basi vitreis
,
apice rubris

,

macula nigra.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

778. PTÉRODICTYA A LIGNES NOIRES, Pterodictya nigrolineata , Blanch. Pl. XXXI,

fig. 4.

Pallida; eb'*'''s alisque diaphaneis , linea niarginali nervisque nigris. Long. 20 mill.; enverg.

60 mi

779. CLADODIPTÉRE DE SPINOLA, Cladodiptera Spinolœ, Blanch. Pl. XXXI, fig. 5.

Pallida; elytris vitreis, nervis, fascia obliqua apiceque nigris, pedibus nigro annulatis.

Long. 1 2 à 1 4 mill. ; enverg. 30 à 32 mill.

De la province de Guarayos (Bolivia).

780. ^THALION A NERVURES BLANCHES, Mthalion albinervosum , Blanch Pl. XXXI,

fig. 6.

Pallidum nigro-maculatum ; elytris flavescentibus , nervornm interstitiis fuscis , pedibus /lavis

nigro-annulatis. Long. 10 mill.; enverg. 18 mill.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

781. CERCOPE A AILES ROUGES, Cercopis rubripennis, Blanch. Pl. XXXI, fig. 7.

Ruber ; capite postice nigro maculato; elytris rubris, linea nigra; abdomine rubro, nigro

fasciato ; pedibus nigris. Long. 18 mill.; enverg. 42 //;///.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).
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782. CERCOPE A CORSELET TUBERCULÉ, Cercopis tuherculicollis , Blanch. Pl. XXXI,

- % 8-

Fuscus obsciirus ; prothorace tuberculo medio latissimo instructo ; elytris fusco-lividis , basi

Jlavis , apice nigro inaculatis. Long. 18 milL; enverg. 38 mil/.

LÉPIDOPTÈRES.

783. FAUNE OBSCUR, Faunus tenebrosus, Blanch., Pl. XXXII
,

fig. 1 et 2.

Fuscus, alis supra concoloribus anticis paulo falcalis ; infra alis anticis eum posticis lineatis

,

maculis ocellaribus quinque ornatis.

De la province des Chiquitos.

784. NYMPHALIS LIBERIA, Nymphalis liberia. Pl. XXXII
,

fig. 3. Fabric. , Entom.

syst., t. 3, p. 135; Godait , art. Papill., Encycl. méth., t. IX, p. 375.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

785. CATAGRAMMA SORANA, Catagramma sorana , var. PI. XXXII, fig. 4 et 5. Godart,

art. Papill., Encycl. mélh., t. IX, p. 422.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).

786. CATAGRAMMA PYGAS, Catagramma pygas. Pl. XXXII, fig. G et 7. Nymphalis

pygas
,
Godart, art. Papill. Encycl. mélh., t. IX, p. 422.

De la province de Santa-Cruz (Bolivia).'

1. Dans cette dernière partie de mon travail
,
que je ne puis considérer autrement que comme

une simple explication de plancbes, on trouve plusieurs noms génériques inédits, principalement

parmi les longicornes. Vu le peu d'espace qui restait à l'éditeur, il n'a pas été possible de don-

ner les caractères de ces genres. Les caractères donnés d'une manière absolue, sans comparaison

aucune, n'ayant pas grande valeur, j'ai préféré ne pas les donner ici sans les détails nécessaires.

Mais j'ai l'intention de publier prochainement un mémoire spécial, accompagné de figures où ces

nouvelles divisions seront étudiées comparativement d'une manière aussi approfondie que possible.
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INTRODUCTION.

Les collections botaniques recueillies par M. d'Orbigny pendant son long

voyage
,
appartiennent à deux régions si différentes

,
qu'il a paru préférable

d'en faire le sujet de deux flores locales plutôt que de confondre les espèces

provenant de ces deux régions dans une seule et même série scientifique.

En effet, les plantes de l'Amérique australe, depuis Montevideo et les envi-

rons de Buenos -Ayres jusqu'au centre de la Patagonie, sur les bords du

Rio negro, croissant sous l'influence d'un climat tempéré, n'ont rien de

commun avec celles des environs de Corrientes et des bords du Parana,

tandis que ces dernières ont la plus grande analogie avec les plantes tropi-

cales du Brésil et avec celles des provinces basses et méridionales de la

Bolivia parcourues par M. d'Orbigny; nous avons donc cru devoir partager

la publication des plantes de ce voyage en deux parties distinctes : l'une, sous

le nom de Sertum Patagonicum , comprendra les plantes des bords du Pxio

negro en Patagonie, auxquelles nous rattacbons celles des environs de Buenos-

Ayres et de Montevideo ; l'autre , sous le titre de Florœ Bolkdensis stirpes

noi^œ vel minus cognitœ^ se composera des plantes de la Bolivia, soit des

parties basses et à végétation réellement tropicale, soit des parties élevées des

Andes, que Ton ne peut séparer des précédentes, malgré la grande différence

de leur végétation, à cause des passages successifs d'une de ces régions à l'autre,

et de l'impossibilité d'établir une ligue de démarcation précise; à cette flore

VII. Bot. 1
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tropicale nous joindrons les plantes des bords du Parana, près de Corrientes,

qui, malgré leur origine extra - tropicale
,
participent aux caractères de la

végétation des parties basses de la Bolivia , et même quelques plantes nouvelles

des environs de Rio Janeiro, recueillies par M. d'Orbigny pendant son séjour

dans cette ville.

Enfin, une troisième partie comprendra l'bistoire des Palmiers, que notre

voyageur a observés dans les divers lieux qu'il a visités et dont il a rapporté

des dessins faits sur le vivant, dessins qui, joints aux notes prises sur les

lieux et aux écliantillons qu'il a pu conserver, nous permettront de jeter

quelque lumière sur les espèces de cette partie de l'Amérique.

Le désir de rendre cette publication plus parfaite et plus prompte , m'a

engagé à prier quelques botanistes bien connus par leurs travaux à partager

avec moi la cbarge que M. d'Orbigny m'avait confiée; c'est dans ce but que

M. Montagne a bien voulu rédiger toute la partie relative aux Cryptogames

celluleuses, et M. Decaisnes les Dicotylédones monopétales, et particulière-

ment la famille des Composées, si nombreuse dans cette collection. Je me ferai

également un plaisir de profiter, pour quelques autres familles, des lumières

des botanistes qui en auraient fait une étude spéciale, et leur nom cité en

tête du genre ou de la famille qu'ils auront traités, indiquera la part de

collaboration qu'ils auront eue dans cet ouvrage.

AD. BRONGNIART.
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PREMIERE PARTIE.

SERTUM PATAGOMCUM,

ALG^', RoTH.

NOSTOC MICROTIS, Montag.

N. fronde minuta, cochleata seu diffbrmi, margine acuto sinuata, soUtaria, cœrulea

pellucida ; filis internis simplicibus , curvato-jleocuosis , moniliformihus.

Hah. Faciei pronse inter radiées Ricciœ? nigrescentis adhserescentera et inter muscos

subjacentes , ad saxa inundata secus flumen Rio negro dictum hanc speciem fere micros-

copicam legit Martio 1829 cl. d'Orbigny.

Frons minutissima , membranacea , vix capitem aciculse adsequans , orbicularis vel

oblonga hinc concava, margine acuto, sinuato, basi oblique faciei pronse Ricciœ? nigres-

centis adhserens, amœne cserulescens pellucida. Fila lenti maxime augenti subjecta moni-

liformia, simplicia, curvata, flexuosa, intricata. y^r^/cw// diamètre sequales , ultimi reli-

quis majores. Color pulcherrime cseruleus. Substantia ^Q\di\\no&n
,
parca. Chartse et vitro

arête adhœret.

Obs. J'ai trouvé ce Nostoc en étudiant la Ricciée, sous les frondes de laquelle il parait

exclusivement habiter. 11 est si petit qu'en me servant du microscope simple je n'ai

pu le distinguer qu'avec la lentille d'une ligne de foyer, et que je n'ai vu ses filamens

moniliformes qu'avec celle d'une demi-ligne. J'ai long-temps hésité, vu le petit nombre

d'individus observés, à en faire une espèce nouvelle. Je voulais le rapporter au TV.

cœriûeum , Lyngb.; mais sa fronde est conchiforme, assez semblable en petit à VExidia

auricida, Fr. , d'où le nom de Microtis que je lui ai imposé, tandis que celle du Nostoc

de Lyngbye est globuleuse. Les caractères qui lui sont propres et c|ue j'ai indiqués dans

la diaguose, ne permettent pas non plus de le réunir au N. Jlos aqiiœ, qui en diffère

également et par sa forme et par son habitat. Cependant c'est de ce dernier qu'il est le

plus voisin.

1. Celte famille, de même que celles des Champignons, des Hypoxjlées, des Lichens, des Hépa-

tiques et des Mousses , a été traitée par M. le docteur Camille Montagne.
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CONFERVA ACULEAÏA, Montag.

Botanique, i." partie, pl. IV, fig. i.

C. cœspite basi stuposofuniformi-ramoso,fiUs constituto setaceis, siccitate nitentibus,

radiées impleocos dupliei origine eocortos eniittentibiis , ramosissimis , ramis 'vagis,

ramulisqiie strictis ascendentibus subsecundis fasciculatis, supremis aculeiformibus

,

artieulis cjlindricis diametro duplo triplove longioribus.

Hab. Ad infimum refluxus limitem in liltore sinus S. Blasio dicati, rupibus tena-

citer adhaerens. Herb. Mus. Par. , n.° 111.

Cœspes densus 2-3 poil, longus, a basi stuposa ramosissimus, ramis funiculos brèves,

pennse passerinse crassitiem œquanles, sursum versus incrassatos et in fila numerosissima

se dissolvenles simulantibus
,
primo intuitu C. rupestrem habilu vel Sphacelariam scopa-

riam demto colore refert. Fila exlricata
,
capillo humano tenuiora , ex articulorum apice

ramos emiltunt ssepius alternos , erectos
,
cylindricos , ilerum ramosos , ut et radiées seu

ramos radiciformes valde inter se et cum filis primariis intricatos. Rami vagi , erecti

,

ramulos e latere interno secundos strictos adscendentes
,
fastigiatim fasciculatos acutis-

simos edunt, artieulis quorum supremis insident duo terve ramuli mouogonii aculei-

formes. Articuli cylindrici diametro suo duplo, raro triplo longiores, tubulo viridi cen-

trali notati , cœterum ut et supremi pellucidi exsiccatione alternatim contracti. Sunt

etiam lubuli interni aliter colorati , id est purpureo vel sanguineo colore tincti
,
quod

autem ope microseopii compositi observandum. Radices obscure articulatae, hyalinse, vix

lineam longœ, originem duplicem ducunt, alise enim ex filo primario, alise ramosse ex

primo articulo ramorum orlse descendunt anastomosantes inter se cum filis atque con-

lextse et csespitem ramosum totum frondem constituentem efformant. Color caespitis

(exsiccati) variegatus pallide viridis, flavescens aut sordide violaceus, nitens. Siibstantia

filorura ramorumque membranacea sat tenax, radicum tenerior. Perennis. Charlae vel

vitro non aut laxissime adhseret.

Obs. Cette espèce, dont la base de la fronde ou du filament principal rappelle l'orga-

nisation de certaines sphacelaires, a quelque analogie par son mode de végétation avec

les Ectocarpus, et surtout avec VE. compactas, Ag. , et par sa ramification ascendante

dressée avec le Trentepohlia pulchella, quoiqu'elle diffère essentiellement de l'un et de

l'autre par tous ses autres caractères. Je ne connais aucune autre Conferve dont l'orga-

nisation approche de celle qu'offre notre plante. Avant de la soumettre à l'analyse micros-

copique, je la regardais comme une forme du C. rupesUis , L.; mais je ne tardai pas à

reconnaîtie que c'était tout autre chose. Ces rameaux radiciformes qui sortent soit du

milieu des articulations du filament principal, soit des rameaux à leur naissance, et

s'enchevêtrent ou s'anastomosent ensemble pour former le cordon rameux qui compose

toute la fronde, offrent en effet une structure qu'on ne remarque dans nulle autre à ma

connaissance. On en trouve bien à la vérité dont les filamens sont étroitement enlacés



( 5 )

l'un dans l'autre , mais on n'y voit point ces radicules nombreuses qui caractérisent celle-ci. Aigse

J'ai pourtant observé, dans un genre différent, il est vrai, sur des échantillons de Cal-

lithamnion versicolor, Ag., recueillis au port de Cette dans la Méditerranée, une disposition

à peu près semblable, c'est-à-dire des espèces de radicules naissant à la base des rameaux

principaux, et descendant de là le long de la tige, mais sans se feutrer, comme dans la

Conferve en question. Vivace et prolifère, je l'ai observée dans ce dernier étal. On voit

alors un tube hyalin, d'abord simple, puis bifurqué, contenant des granules carrés qui

se suivent à la file l'un de l'autre, et se forment sur deux rangées un peu avant la

bifurcation; circonstance qui s'est représentée à mon observation dans l'étude de plu-

sieurs Céramiées soit indigènes, soit exotiques. Est-ce dans le cas qui nous occupe la

naissance d'un nouvel individu qui se séparera plus tard de la plante-mère pour vivre

indépendant, ou bien un simple développement prolifère, analogue à celui qui a lieu

dans le Conferva patens yav. proliféra^ , Ag. Syst. Alg.
, p. 110? Je pencherais assez pour

cette dernière opinion , en considérant surtout le mode de végétation particulier à notre

plante. Nous reviendrons sur ce sujet lors de la description de quelques Céramiées de

la collection de M. d'Orbigny.

Les filamens du Confen'a aculeata sont, comme nous l'avons dit, très-fins, soyeux

et brillans sous un certain jour, surtout vus à la loupe.

La disposition des rameaux et des dernières ramules, la forme aiguë et la brièveté

de celles-ci, composées d'un seul article conique très-court, rangées presque du même
côté, et naissant aux deux ou trois dernières articulations des rameaux secondaires,

impriment à notre espèce un caractère remarquable, d'où j'ai cru devoir tirer son nom

spécifique.

M. d'Orbigny n'a rapporté qu'un seul échantillon bien complet de cette curieuse

Conferve. ^

1. A l'occasion du C. païens Ag. , C. dimricata Roth, je dirai que je viens d'en étudier

chez M. Delessert des échantillons recueillis, par M. Perrotet, dans des eaux dormantes à l'Ile-

de-France.

2. Je ne dois pas omettre ici quelques observations qui eussent été à la vérité mieux placées

dans un avant-propos, si la forme de cette publication ne s'y était pas opposée. Je préviens donc

que toutes les analyses microscopiques des plantes cellulaires ont été d'abord tracées par moi au

moyen de la chambre claire de l'excellent microscope achromatique de M. Charles Chevalier, puis

vérifiées pour la plupart par M. le professeur Brongniart, sous les yeux duquel les pein-

tures originales ont été ensuite exécutées par un jeune homme doué déjà d'un grand talent,

M. Alfred Riocreux. Ce n'est du reste en aucune manière pour me décharger de la responsabilité

qui doit nécessairement peser sur moi, que j'invoque à ce svijet un témoignage d'un si grand

poids; je désire seulement par là donner à la confiance qu'ont pvi déjà me mériter mes faibles

travaux, l'appui de celle bien autrement grande qu'inspirent naturellement la rectitude du juge-

ment et l'habitude d'observer bien connues qui distinguent cet habile professeur.
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Explication des figures.

Pl. 4, fîg. 1 . a. Plante de grandeur naturelle ; b. un rameau détaché et plus grand

que nature; c. plusieurs filamens séparés de la masse et très -grossis, pour montrer

comment se feutre la tige principale par l'entrelacement des ramules radiciformes qui

naissent à la base de ces filamens; d. sommité de deux rameaux encore plus amplifiés,

où l'on voit les derniers articles en forme d'aiguillons, qui les garnissent latéralement.

POLYSIPHONIA DENDRITICA, Montag.

Botanique, i." partie, pl. IV, fig. 3.

Hutchinsia dendritica, Ag., Syst., p. i5 6, et Spec. ^Ig-, t. II, p. 104.

P.Jllis repentibus , compressis, inordinate ramosis, pinnatis , pinnis simplicibus com-

positisque intermioclis , articulis longitudine maxime variis.

Hab. Ad frondes Chondriœ pinnatifidœ in littore patagonico rejectas, adrepentia pauca

specimina invenit cl. d'Orbigny, fluminis Rio negro dicti ad septentrionem.

Fila uncialia vel etiam minora super frondem Chondriœ pinnatifidœ var. angustœ Ag.

adrepentia et, ut de sua stirpe praedicat cel. Agardh, « picturam dendriticam simu-

lanlia", capillaria, compressa, in ramos decumbentes varie divisa, ramis distichis sim-

plicibus compositisque ramulis subulatis , aut interdum
,
propter brevitatem ramellorum

,

dentato-pinnalifidis. Articuli varise longitudinis; fili primarii diametro breviores venis

duabus obscurioribus percursi, ramellorum seepius sequales numquam vero duplo lon-

giores vena média notati, tubulis internis utrinque collapsis. Genicula parum arcuata

vel recta, opaca. Fmctus Color fuscescens, superne dilutior. ^wè^ton^/a cartilagineo-

membranacea. Chartse vel vitro adheeret.

Obs. Les échantillons que je viens de caractériser et de décrire, ne m'ayant point offert

de fructification
,
je suis incertain si je dois les rapporter à \Hutchinsia pennata var.

pumila, ou à VH. dendritica de M. Agardh. Si l'on s'attache aux termes mêmes de la

phrase que l'auteur donne de cette dernière espèce, on ne pourra conserver le moindre

doute que notre plante ne soit véritablement celle qu'il avait sous les yeux en l'écrivant.

D'un autre côté, la longueur des articles qu'il dit être du double et de la moitié de leur

largeur, tandis que dans nos échantillons elle est ou égale, ou de moitié plus petite,

nous fait un peu hésiter à reconnaître en eux l'espèce du célèbre algologue suédois. La

fructification lèverait toute difficulté, mais elle manque. Seraient-ce donc des individus

du Polysiphoniapennata qui , nés dans des conditions défavorables , n'auraient pu acquérir

leur forme et leur dimension normales? Mais M. Agardh dit de la variété pumila de

cette espèce, qu'elle a des filamens principaux fasciés, des rameaux et des ramules à

articles carrés, ou de moitié plus courts que le diamètre; que la fronde est plusieurs fois

pinnée à pinnules en corymbe, etc., caractères tout à fait étrangers à notre plante.

De même que le Callithamnion repens , le Polysiphonia dendritica rampe sur les autres

fucus, où il s'attache par des espèces d'épatemens pédicellés qui naissent du filament
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principal, du côté opposé aux rameaux, épalemens entre lesquels on observe encore Aigae.

d'autres rameaux spinuliformes.

Cette Céramiée appartient à une tribu des Polysiphonies qui compte déjà trois espèces,

que l'on dit très- différentes l'une de l'autre par la forme et la position de leur capsule,

mais qui paraissent tellement voisines qu'il y aurait peut-être peu d'inconvénient à les

réunir. Cependant
,
jusqu'à ce que leur histoire soit comparativement et plus philosophi-

quement étudiée, il sera bon, leur port et leur mode de végétation étant différens, de

les tenir séparés; car, à mon avis, ce serait préjudicier à la science, que de confondre des

formes réellement distinctes , avant de s'être assuré si ces formes tiennent à des influences

dépendantes du climat, ou a des habitat différens. Ces réflexions me sont suggérées par la

nécessité où je vais me trouver d'en ajouter bientôt une quatrième espèce, découverte par

notre voyageur, et dont le port dendroïde des plus élégant ne permet pas qu'on la con-

fonde avec ses voisines.

Explication des figures.

Pl. 4, fig. 3. a. Polysiphonie de grandeur naturelle; b. la même grossie; c. un rameau

encore plus grossi.

SPHACELARIA CALLITRICHA, Ag.

Botanic^ue, i." partie, pl. IV, fig. 2.*
'

S. Stupa raclicali , ramis decomposito-pinnatis , pi/mis pinnulisque oppositis paten-

tibus. Ag., Sp. yilg., tom. II, p. 23; le. alg. europ. fasc. i, t. YI.

Hab. Ad insulas Maluinas a Gaudichaudio lecta, et in littore patagonico cum aliis

algis rejecta a cl. d'Orbigny posterius inventa.

Radix stuposa, filamentis capillaceis pluries dichotomis articulatis apice obtusis sibi-

met fîloque primario implexis constans, discumque quadrilineari-unciali diametro effor-

mans, ex quo cauliculi plures cylindrici villosi brevi interjecto spatio ramificantes exsur-

gunt. Frondes bipoUicares digitales et ultra ramosissimse, ramis distichis decomposito-

tripinnatis. Pinnœ ad quodque geniculum opposilte, approximatte
,
parallelse patentes,

pinnis minoribus obsessse eodem modo dispositis
,
quee ultimœ pinnulas tertii ordinis

brèves subulatas, obtusiusculas tamen feront. Pinnse primarise et secundari;» longo

intervallo sursum denudatse. Jrticuli filorum majorum pinnarumque diametro sesqui-

duplo longiores, nuUis striis percursi , ad apicem macula semiorbiculari ssepius notati,

ex geniculis contractis elliptici, pinnularum autem diametro subsequales ovati, sursum

truncati. Rami friictiferi sphacellis vix incrassatis clavatisque materia sporacea obscure

viridi refertis terminati. Substantia membranacea. Color dilute et pulchre viridis, aëri

expositae pallidus, in quibvisdam speciminibus Gaudichaudianis roseus. Chartœ non vel

apicibus pinnularum tanlum adhseret.

Obs. L'échantillon que j'ai décrit et fait figurer, appartient à la collection du Muséum

* Quand j'ai fait graver la planche, j'ignorais encore que cette espèce eût été figurée.
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Aigae. d'Histoire naturelle de Paris. Il a été trouvé aux îles Malouines par mon savant et infa-

tigable ami Gaudichaud, dans son voyage de circumnavigation sur la frégate l'Uranie,

commandée par M. de Freycinet. C'est sur des échantillons adressés en Suède par le

même voyageur
,
que M. Agardh a établi cette nouvelle et excellente espèce. Le hasard

m'ayant fait rencontrer, en étudiant la Céramiée qui précède, une pinnule longue au

plus de trois lignes, que son organisation me montra appartenir au genre Sphacelaire,

je la soumis au microscope, et y reconnus tous les caractères diagnostiques de l'espèce

décrite par le savant suédois. Ma détermination était d'ailleurs corroborée par la localité.

En comparant ma plante avec celle de M. Gaudichaud, déposée au Muséum, j'acquis

bientôt la conviction qu'elles étaient identiques, comme chacun pourra s'en assurer en

jetant les yeux sur la figure que j'en ai donnée.

Il me reste encore quelques doutes sur la couleur de cette algue à l'état frais. La plu-

part des échantillons soumis à mon examen sont véritablement d'une couleur verte très-

tendre, qui pâlit à l'air et devient même à la fin d'un jaune ocracé sale, comme on peut

le voir dans celui que nous avons fait peindre. Mais j'en ai vu dans la collection de M. le

baron B. Delessert, qui a daigné même, avec sa générosité ordinaire, m'en gratifier de

quelques-uns, d'autres échantillons d'un rose purpurin très-prononcé. En les regardant à

la loupe , on remarque que ce sont surtout les dernières pinnules qui offrent cette colo-

ration, du reste anormale dans le genre en question. Une macule rouge s'observe aussi

au sommet des articles des rameaux et du filament principal. A quoi est due une sem-

blable coloration? C'est une question à laquelle je ne me charge point de répondre.

Explication des figures.

Pl. 4, fig. 2. a. Plante entière et de grandeur naturelle; h. la pinnule rapportée

par M. d'Orbigny, grossie; c. portion d'une pinnule extrêmement amplifiée, pour mon-

trer la forme des articles.

CODIUM DECUMBENS? Mart.

Botanique, i."'' partie, pl. III, fig. 2.

C. decumbens (Mart., Fl. Bras., I,p. i g), fronde lineari dichotoma tereti, apicibus

simplicibus acutis.

C. fronde irregidariter dichotomo-ramosa , segmentis divaricatis , aliis elongatiSj

aliis brevissiinis , cjlindricis ; coniocjstis oblongis. (Nob.)

Hab. in iisdem locis ac Conferva aciileata, Herb. Mus. Par., n.° 109.

Radix scutata. Frons sesquipedalis teres pennse anserinse crassitiem adaequans supe-

ransve, irregulariter dichotoma, subfasciculatim ramosa, segmentorum aliis longis sur-

sum aut aequalibus, aut rarius attenuatis, aliis brevissimis divaricatis vel ad angulum

rectum deflecteutibus , obtusis. Coniocystœ (sporangia Martius) oblongse nec clavatse nec

apiculatse, 2-3 fibras e basi emittentes, directione varias sed ssepius divaricatas, quibus

contextis frous oritur. Color viridis, exsiccatione obscurior. Siibstantia frondis spongiosa,

sporaugioium membranacea.
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Obs. Celte plante, que je rapporte avec doute, et seulement d'après la description, au Aiga;.

Codiuin deciimbens publié par M. Martius dans sa Flore du Brésil, n'est peut-être qu'une

des mille variations du C. tomentosum. La ramification des deux seuls individus recueillis

par notre voyageur, les éloigne pourtant de l'espèce commune, et paraît identique avec

celle que le célèbre professeur de Munich décrit comme propre à son espèce. Ainsi celte

ramification est fort irrégulièrement dichotome; des rameaux, les uns sont tellement

allongés qu'ils atteignent jusqu'à un pied sans bifurcation; les autres, très-courts, nais-

sent sans ordre à des distances assez grandes sur les côtés des piemiers
;
quelques-uns

,

enfin, sont si rapprochés qu'ils semblent fasciculés. Dans notre plante, les coniocystes

sont oblongs, comme M. Martius le dit de la sienne, et dépourvus des filamens hyalins

qui terminent ces organes à l'état frais dans le C. tomentosum. La base de ces sporanges

donne naissance à deux ou trois fdamens confervoïdes
,
plus ou moins divariqués, et qui

même quelquefois en sortent à angle droit, ce qui est le cas le plus rare. On peut, avec

le savant que nous venons de citer, considérer les coniocystes comme des rameaux dilatés

en cœcum, dans lesquels les spores, sous la forme d'une poussière verte, qui enduit leur

paroi ou nage dans le liquide qu'ils contiennent, viennent recevoir l'influence vivifiante

de la lumière.

Il existe entre ce genre et les Vauchéries une analogie frappante, qui ne pouvait échap-

per à l'auteur du Species Algariim. On peut, en effet, regarder un Codium comme une

association, sous une forme déterminée, d'un grand nombre d'individus semblables à

des filamens de Vauchéries. L'analogie est encore plus grande, quand on compare entre

elles les fructifications, qui, dans l'un comme dans l'autre genre, consistent en des cap-

sules de forme variable , sessiles ou pédonculées. Ces capsules manquent dans nos échan-

tillons et paraissent très-rares. Je ne les ai jamais observées, et M. Agardh lui-même

n'en fait nulle mention dans son Species , où il donne le nom de coniocystes aux tubes

en cœcum. Mais MM. Turner et Gréville les ont découvertes sur les parois et près de

l'extrémité des tubes, que celui-ci nomme tiib chib-skaped , c'est-à-diie tubes en mas-

sues, et les ont fidèlement représentées dans leurs beaux ouvrages sur la famille des

Algues. Ces capsules, auxquelles le nom de sporanges ou coniocystes conviendrait mieux

qu'aux tubes en cœcum, sont ovoïdes, pédonculées, assez semblables pour la forme au

fruit du Capsicum anniiiun , et remplies de ces granules verts ou corps reproducteurs

qui nagent dans le liquide des tubes ou filamens, dont l'agglomération constitue la fronde.

Si l'on parvient à découvrir un jour, dans les espèces encore douteuses, des capsules

ou coniocystes dont la forme et la position, invariables pour chacune, offrent pourtant

des différences de l'une à l'autre, nul doute que ces différences ne soient de bons carac-

tères pour les distinguer, meilleurs du moins que ceux sur lesquels on s'est appuyé

jusqu'ici.

11 est à regretter que M. Martius
,
qui nous a donné des figures si exactes de ses autres

espèces cryptogames du Brésil , n'ait pas fait représenter son Codium decumbens.Vimper-

fection de nos échantillons est cause que nous nous bornons à faire figurer un des tubes en

cœcum qui composent la fronde, ainsi qu'on le voit dans la figure 2 de la troisième planche.

VII. Bot. 2
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La structure de ce genre, et ses analogies dans la famille, ont été parfaitement expo-

sées par mon ami M. Bory de Saint-Vincent, dans l'Hydrophjtologie de la Coquille.

ENTEROMORPHA COMPRESSA, Lk.

Ulfa,L.-y Eng. Bot., t. 17 3g; Scjtosiplion ^Lyngh.; Solenia, Ag., Sjst. alg.^ip. 186; Hjdro-

soleiij Mart., Fl. Bras., 1, p. 10; Enteromorpha compressa
^
Grev., Alg. Brit.,"^. 180, t. 18.

Hab. In aquis subsaisis Patagoniae, juxta littora sinus S. Blasio dicati. Herb. Mus.

Par. sub n.M13.

ULVA LACTUCA, L.

U. fronde viridi membranacea vel gelatinoso-membranacea obovata undulata laci-

niato -crispa demwn oblonga, vel orbiculari latissima. Mart., loc. c/^.j p. 20.

Hab. in iisdem locis ac prsecedens.

Obs. Je partage l'opinion du célèbre Martius, qui affirme que \Ulm latissima des

auteurs n'est autre chose que l'état adulte de celle-là , et qui en a conséquemment mo-

difié la diagnose. On trouve, en effet, tous les états intermédiaires de forme, de gran-

deur, de couleur, de consistance même, entre ces prétendues espèces, au moyen de

quoi la distinction en devient tout à fait impossible. J'admettrais volontiers, comme

de simples variétés, quelques formes qui semblent assez constantes pour mériter d'être

mentionnées.

Les échantillons recueillis en Patagonie ne diffèrent pas de ceux du type, qui garnis-

sent les rochers de nos côtes.

CHONDRIA PINNATIFIDA, Ag.

C. pinnatifida, var. angusta? Ag., Spec, I, p. SSg; Laurencia Chauuini, Bory, rass., in Herb.

Mérat (^nunc Maille).

C. fronde gracili, irregulariter pluries pinnata , pinnis alternis longis laxisque

,

pinnulis cjlindraceis brevibus confertiuscidis. Nob.

Radix repens intricata. Frondes plurimee aggregatœ, cylindricae, fîli sulorii crassitiem

vix adeequantes, spithamese, a medio ad apicem vario modo bi-tripinnatae
,

pinnis

pinnulisque alternis obtusis patentibus, inferioribus longioribus, supremis sensim bre-

vioribus, quo fit circumscriptio totius frondis lanceolata. Fructus in meis spec. desunt.

Color plantse marcescentis pallescens. Substantia cartilaginea, exsiccatœ tenuis membra-

nacea, madefactœ ob coUapsam frondem rugosa.

Obs. Cette variété notable a les plus grands rapports avec le Ckondria obtusa, Ag.,

dont il est impossible de la distinguer autrement que par la position alterne et non

opposée de ses rameaux et de ses ramules. Il existe, en effet, une infinité de formes

entre la variété Osmunda de cette plante , variété reconnaissable à sa fronde principale

large et plane, et celle qui nous occupe, dont la fronde est cylindrique un peu com-
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primée, à peine de la grosseur d'une ficelle. C'est sur la partie rampante de ses frondes Aig».

que j'ai observé cette Polysiphonie parasite et rampante elle-même, que M. Agardh a

désignée le premier, et que j'ai décrite et figurée plus haut sous le nom de P. dendritica.

C'est encore au milieu des pelotons informes de cette algue rejetée sur le rivage, qu'en

la préparant pour l'étudier, j'ai découvert la pinnule qui m'a servi à constater dans ces

parages la présence d'une des plus jolies espèces du genre Spliacelaire, et à en donner une

figure analytique que la science réclamait.

HALYMENIA PALMATA, Ag.

Fucuspalmatus
y
Linn., Turn., Hist., t. ii5 -, Ulm^ DC: Delesseria, hanw. R/iodomenia, Grev.

,

Jlg. BriU, p. 93.

Jlab. In littore patagonico inter rejectamenta Oceani lecta et sub n." 112 in H. M. P.

asservata.

ZONARIA DICHOTOMA, Ag.

Uha dichotoma^ Huds., E. B.j t. 774; Mart., Fl. Bras., I, p. 22; Dictjota, Lamx., Grev.,

loc. cit., p. 67, t. 10 {^eximle analjtica).

Hab. Inter rejectamenta maris littus patagonicum alluenlis, in sinu San-Blas dicte.

LAMINARIA CtEP.^STIPES
,
Montag.

Botanique, 1." partie, pl. II.

L. radice hulhosa, stipile terele in laminam cuneato-ohlongam crassam laciniato-

mullifidam eccpanso.

An Durvillœa utilis , Bory, junior?

Hab. Specimem perfectum in rupibus insularum maclovianorum lectum communica-

vit optimus Gaudicliaud; lacinias ejusdem in littore patagonico cl. d'Orbigny, in liltore

autem chilensi (ad Valparaiso) beatus Berlero legerunt.

^ac?/j? bulbosa inœqualiler hemisphferica , basi hinc excisa, diametro bipollicari, sub-

tus nuda. Stipes teres palmaris , exsiccatus digilum minimum adsequans. Lamina bipe-

dalis et ultra, 4-5 poUices lata, plana, basi cuneata sensimque dilatata, in segmentis

ensiformibus insequalibus rursum divisis profunde et irregulariter fissa, laciniis ultimis

longis peranguslis. /t-wc^m^ . . . . (^o/or olivaceo-fuscus, laciniarum luci obversarum ruber,

exsiccatœ nigricans opacus. Siibstantia stipitis lignosa, laminœ ad basin rigida, cceterum

coriacea, in sicco fragilis.

Obs. On ne peut confondre cette Laminaire remarquable avec aucune de celles de la

section des Cépoïdes, établie par M. Bory dans le Dictionnaire classique d'histoire natu-

relle (tome IX, p. 190), et comprenant toutes les espèces à épatement bulbiforme. Elle

diffère en effet du L. bulbosa, Lamx.
,
par son bulbe solide et son slipe cylindrique; et

du L. Beh'isii, Ag.
,
par sa lame qui, au lieu d'être, comme dans l'espèce d'Oware, mem-

braneuse, entièie, transparente et verdâtre, est au contraire épaisse, coriace^ opaque,

multifide et d'un rouge noirâtre.
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Aigse. C'est l échantillon complet, rapporté par M. Gaudichaud, que j'ai fait figurer dans la

planche deuxième.

MACROCYSTIS ORBIGNIANA, Montag.

Botanique, i." partie, pl. I, et pl. III
,

fig. i.

M. caille tereti , foliis lanceolatis unclato-riigosis margine dentato-ciliatis , vesiculis

fusiformihus elongatis.

Hab. In oris Patagonise specimina rejecta legit cl. d'Orbigny.

Radix Caulis longissimus, in speciminibus nostris haud dubie incompletis 3-5

pedalis, dichotomus, teres, pennée anserinœ crassitudinem parum excedens, in sicco

subcompressus; hinc inde folia emillens lanceolata pedem et ultra longa, 1-2 poUices

larga, undalo-rugosa seu longitudinaliter flexuoso-plicata margine denlato-ciliata, ciliis

duas lineas metientibus, petiolataque, petiolis sinu obtuso adscendentibus in vesiculam

palmarem longioremque (usiformem inflalis. Structura. Caulis e quatuor stratis cellularum

constans concentricis hoc modo dispositis : Stratiim interius seu centrale quidem constitu-

tum est fibris vel cellulis elongatis cylindricis arcte adglutinatis et ob pulvisculum oli-

vaceo-fuscum tenuissimumque inler easdem depositum (an intus contentum?) magis

ac sequens coloratum. Stratuin médium vero cellulis laxioribus pellucidis oblongo-polye-

dris construclum est. Stratum exterius tandem , seu cortex, epidermide vestitum , et ipsum

duplex est, constans 1.° ex cellulis obsolète polyedris lacunisque regularibus intermixtis,

sectione transversali tantum obviis, ellipticis, humorem viscosum praecipue exsudantibus

eoque repletis; 2.° ex granulis olivaceis a cellulis periphœricis exortis, concatenatira

moniliformiterque inter illas substantise caulis peuetranlibus. Folia e duabus lamellis

conslituta , maceratione facile separabilibus
,
granulisque cubicis tenuissimis in lineis

symmeh icis parallelis aut flexuosis sub epidermide lente valde augenti conspicuis. Fruc-

tus Color caulis olivaceus, exsiccatœ nigrescens; in vesiculis et foliis brunneo-

fulvus, ad litlora rejectse diu soli aerique expositœ lutescens.

Obs. La fructification des Macrocystes , observée par Turner sur le M. comosa, con-

sisterait, d'après la figure qu'il en a donnée, en des tubercules épars sur les frondes,

immergés dans la propre substance de celles-ci
,
percés au sommet d'un pore impercep-

tible, et contenant un amas de séminules innombrables, mélangées avec des granules

oblongs. Ce sont là les fruits que M. Agardh, dans son Species, regarde comme propres

au genre en question. Dans son Synopsis generum Algarum, qui précède l'ouvrage inti-

tulé: Jlgœ britannicœ , M. GreviUe n'en parle d'aucune manière. Mais notre savant com-

patriote, M. Bory de Saint-Yincent, dans sa magnifique Hydropbylologie de la Coquille, nie

formellement que telle soit la fructification des Macrocystes, dont il assure avoir examiné

beaucoup d'espèces sans la retrouver. Je n'ai moi-même rien trouvé qui y ressemblât

dans les divers échantillons de l'espèce que je viens de décrire; cependant je dois dire

qu'en étudiant les autres espèces de ce genre que je possède en herbier, et notamment

un M.pjrifera, reçu de M. Gaudichaud, j'ai remarqué sur les feuilles des tubercules
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tout à fait semblables à ceux mentionnés par Turner, c'est-à-dire ayant la forme de Alj;

papules, percés d'un pore par où ils laissaient échapper de leur cavité, quand on les

comprimait à la base, une sorte de pulpe blanchâtre, entièrement composée de granules

infiniment petits et nombreux, empâtés dans une mucosité. Ces papules ressemblent

aussi beaucoup à celles que ]M. Bory a si bien figurées comme les réceptacles du fruit

de son Lessonia quercifolia ^. Je ne prétends pas que ce soit là le mode de fructification

des Macrocystes ;
j'ai tout au contraire des raisons de supposer qu'il doit être auti'e que

celui qu'ont indiqué MM. Turner et Agardh.

Et d'abord le M. comosa, dont on cioit avoir découvert les moyens de reproduction,

est probablement un Sargassuin, au moins si l'on en juge par \e faciès et l'organisation;

ainsi il est également probable que les tubercules, qu'on a pris pour des réceptacles,

ne sont que les pores ou les papilles dont les feuilles de la plupart des espèces de ce

dernier genre sont garnies sur l'une et l'autre de leurs faces. La fructification des Macro-

cystes est donc encore inconnue. Serait-ce pêcher contre l'analogie, que de supposer que,

si on les trouve un jour, ces fruits ne s'éloigneront pas de ceux des Sargasses? Ce qui

me porte à faire cette supposition , c'est la ressemblance frappante que j'observe entre

les feuilles des Macrocystes et celles d'une bien belle Algue, dont, avant d'en avoir vu

les réceptacles, M. Ach. Richard avait fait son genre Marginaria- , lequel se composait

de deux espèces qu'il a reportées dans le genre Sargassuin , depuis qu'il a trouvé les fruc-

tifications de ces magnifiques plantes. Avant la découverte du fruit, ce genre ne différait

réellement des Macrocystes que par la position des vésicules sur le bord des frondes. Du

reste, la forme, la couleur et les ondulations de la surface des feuilles étaient absolument

les mêmes; tout concourt donc à nous faire penser qu'un jour, les réceptacles des Macro-

cystes étant connus, nous serons peut-êti-e forcés de les réunir aux Sargasses 5. Pour le

moment, cette réunion n'est pas possible; quant à la valeur des espèces établies jusqu'à

ce jour, je suis d'avis que, tant que nous n'aurons à décrire que des fragmens de quel-

ques pieds de plantes qui en atteignent, dit- on, plus de cent, nous ne pourrons être

bien certains que nous avons affaire à des individus différens, le même pouvant varier

considérablement dans ses formes depuis son point d'attache jusques à son sommet. Ce

n'est pourtant point une raison pour négliger de noter toutes celles qui s'offrent à notre

examen, laissant à nos successeurs, plus favorisés par les circonstances, le soin de redresser

les erreurs inévitables que l'état de la science nous force à commettre dans son intérêt.

Notre Macrocystis Oibigniana a les plus grands rapports avec le M. latifrons Bory,

et les différences sont plus susceptibles d'être appréciées par l'inspection des deux plantes,

1. Voyez Hydrophytologie de la Coquille, pl. IV, fig. D.

2. Vojage de l'Astrolabe, p. 10, tab. 3 et 4.

3. Depuis que ceci est écrit, M. Agardh fds, en ce moment à Paris, m'a appris que son père

avait découvert, dans les feuilles radicales des Macrocystes , la fructification jusqu'ici inconnue de

ce genre remarquable, et qu'elle était analogue à celle des Laminaires. Cette découverte fait le sujet

d'un mémoire qui, au dire du même savant, doit incessamment paraître dans les Actes de l'Aca-

démie des Curieux de la Nature.
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Aigae. que faciles à exprimer par le langage. Cependant les principaux caractères qui distinguent

notre Algue , sont : 1 ° des feuilles longuement lancéolées , et non largement ovales à la

base; 2° des vésicules très-longues et fusiformes.

Voici la manière dont se fait l'allongement des tiges : la feuille terminale, qui n'offre

point de renflement petiolaire, se fend vers sa base en plusieurs lanières cylindriques,

destinées à devenir les pétioles des feuilles qui résulteront des progrès de la scissure; ces

feuilles nouvelles n'ont pas ordinairement leur pétiole vésiculeux tant qu'elles tiennent

encore par le sommet à la feuille mère. J'ai pourtant observé que les vésicules commen-

cent quelquefois à se développer avant la séparation complète; ce singulier mode d'ac-

croissement, commun aussi aux Lessonies, a déjà été fidèlement représenté dans l'Hydro-

phylologie de la Coquille.

Quant à la distribution géographique des Macrocystes , comme elle a été aussi très-

bien exposée dans l'ouvrage que je viens de citer, je ne m'en occuperai point ici.

Explication des figures.

Pl. 1. Macrocystis Orbigniana. Portion de la tige munie de ses feuilles, et représentée

de grandeur naturelle. La couleur brun-fauve a été altérée par une longue exposition à

l'action des rayons solaires sur la plage où la plante a été trouvée.

Pl. III, fig. 1. a, portion de celle tige coupée transversalement, plus grande que nature;

b, partie de la section a, grossie 180 fois, où l'on voit les différentes formes qu'affectent

les cellules qui entrent dans la composition de la tige; c ,
lacunes; d, coupe mince lon-

gitudinale de cette même tige, où l'on voit les cellules sous des aspects différens, selon

qu'elles avoisinent l'écorce ou le centre; ces dernières sont tubuleuses, cylindriques, et

couvertes ou remplies? d'un grand nombre de granules. On n'aperçoit pas les lacunes

dans cette section.

. FUNGI, L. Juss., Fr.

GEASTER HYGROMETRICUS , Fr.

Geastrum hjgrometricum^ Pers.j Sjn.^ p. i35j excl. var. } Ljcoperdon stellatumj Bull.,

t. 238, fig. J, £, C, D.

Hab. Ad littora patagonica sinus Sancli Blasii dicti , in arena mobili spécimen unicum

et mancum legit cl. d'Orbigny.

LICHENES, Juss.

PARMELIA ERYTHROCARPIA, Wall., Fr., Lîch. Eur.

Lecanora teicholjta^ Ach., Sjn.^ p. 188 ; Placodium versicolor et teichol/tum, DC, Fl. fr., 2
,

; , p. 38o, et 6, p. i85.

ffab. Ad saxa arenaria Patagonise, Lecideœ contiguœ coxxïmis,. Collect. géol. Mus. Paris.

n.° 154 bis (3. L.).
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Obs. L'échantillon que j'ai sous les yeux est parfaitement identique avec ceux de ma Lithencs

collection que j'ai recueillis à Lyon, sur le crépi des vieux murs, à Perpignan, sur les

briques du parapet des remparts, et spécialement avec d'autres qui m'ont été envoyés

d'EssIing par M. le professeur Hochsletter.

PARMELIA AURANTIACA b, Fr., loc. cit.

Ferrucaria Jlavovirescens
^
Uoffm., Pl. lic/i., t. 29, fig. i ; Lecanora erythrella^ Ach., Sjn., p. 17 5.

Jlab. Ad eadem saxa ac prsecedens et sequens.

Obs. Ce Lichen n'offre aucune croûte dans notre échantillon. Les apothécies naissent

de l'hypothalle, qui est noir, seul signe susceptible, dans cet état anormal, de le faire

distinguer du P. vitellina, Fr., dont l'hypothalle est blanc.

LECIDEA CONTIGUA, Fr., loc. cit.

Lecidea alho-cœrulescens
^
Ach.j p. max. parte; L. petrœa^ auct. ex parte; L. contigua a! Fr.

,

loc. cit.^ p. 298.

Obs. Rien ne peut nous faire distinguer les échantillons de la Patagonie de ceux

d'Europe que nous avons en herbier.

J'ai encore trouvé sur les mêmes pierres arénacées une Verrucaire que je serais porté

à rapporter au F. nigrescens, Ach., si son état de vétusté ne me laissait des doutes sur

sa détermination.

HEPATICiE, Juss

RICCIA? NIGRESCENS s Montag.

R. frondibus imbricatis e centra radiantibus nigro-viridibus dichotomis , laciniis

expansis obovatis , margine siniiato wididato crispa adsceiidenti; sparangiis? in

pagina inferiore elliptica-prominentibiis.

Hab. Ad terram in ripis fluminis Rio negro. Herb. Mus. Par., n." 105.

Frondes csespitosse imbricatœ vel sibimet incumbentes, orbem amplum radiosum

triuncialem supra terram muscosve inundatos efformantes, unciam longse, 4-6 lineas

latœ, obovatee seu a basi angustiore sensim sese expandentes, madefactae et luci obversse

obscure virides, planse, tenuissime punctulatœ , siccitate autem nigrescentes
,
marginibus

sinuatis undulatis crispis adscendentibus canaliculatse , membranis binis facile separabi-

libus constantes cellulosis, cellulis subhexagonis granula viridia iriegularia saepius

oblonga chlorophylli includentibus, radicibus tenuissimis numerosissimisque facie supina

muscis adhserentes. Fructus immaturi
(
Sporangia ) in pagina inferiore tantum obvii

,

frondi intumescenti immersi , ut processus elliptici subfusci apparent. Hi processi autem

\. Cette espèce appartiendrait à la seclion des Ricciellœ, Al. Braun; Bischoff, Bernerkungen

uber die Lebermoose, u. s, w., p. 132.
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Hepaiicee scalpello transvcrsim in duas partes divisi et microseopio composito subjecti , massam

cellulosam adhuc carnosam et epigonio suo Yestitam granulis viridibus aut fuscis sub-

globosis et ad speciem tuberculatis repletam oculis prœbuerunt. Num sporse immaturse,

an acervuli sint granulorum chlorophylli quibus cellulœ frondis repletse sunt, non satis

mihi constat.

Obs. Cette espèce d'Hépatique a le port d'une Marchantiée , et l'épithète de marchan-

tioides lui aurait tout aussi bien convenu que celle par laquelle je l'ai désignée. En la

soumettant à un examen rigoureux, j'ai trouvé des frondes minces, flasques, étalées par

l'humidité, redressées et crispées sur les bords par la sécheresse, couvertes dans le tiers

moyen de leur face inférieure de radicules très-menues, par lesquelles elles se fixent sur

les Mousses et la terre limoneuse, nues sur les bords de cette même face où se rencon-

trent surtout les saillies formées par ce que je crois être les fructifications , si toutefois

cette plante incomplète peut être rapportée aux Riccies. La face supérieure, d'un vert

bouteille
,
passant au noir par la dessiccation , est toute parsemée de petits points visibles

même à la loupe, et qui ne sont que des grains de chlorophylle contenus dans les

cellules de la plante; chaque cellule n'en contient qu'un le plus ordinairement. L'orga-

nisation de ces frondes a quelque ressemblance avec celle des frondes des Anthoceros.

C'est sur la surface adhérente de cette plante que j'ai trouvé mon Nostoc microtis.

M. le professeur Nées d'Esenbcck a publié, dans la Flore du Brésil de M. Martius, un

Riccia grandis, qui, à part la couleur glauque de ses frondes, présente dans ses autres

caractères la plus grande ressemblance avec notre plante. Du reste, l'auteur est aussi

incertain que nous du genre auquel il doit rapporter la sienne.

MARCHANTIA EMARGINATA? R. Bl. et N.

M. receptaculofemineo dimidiato mascidoque radiatis pedunculatis , radiis feminei

emarginatis , masculi inlegris. Nées
,
Hep. Jav. ^ p- 7 •

Hah. in iisdem locis ac prsecedens. Herb. Mus. Par., n.° 104.

Fions sterilis viridis circiter uncialis albo-punclata plana, siccitate ob margines ascen-

dentes canaliculata , a basi lineari angusta apicem versus sensim ampliata, bis dichotoma,

laciniis duas lineas latis, apice rotundalis emarginatisque
,
marginibus integerrimis

pellucidis, subtus nervo fusco centro radiculoso et squamis duplicis seriei purpureis

instructa, alise internae longiores triangulares acuminatae sub apicem ovalem denticulatum

spiraliter tortœ, alise externce breviores semi-elliplicse, omnes oblique frondi adhserentes

purpurascentes. Relis areolse densse vix distinctse. Scyphuli in medio frondis secus nervum

et ad apicem loborum sessiles orbiculares, limbo magno membranaceo tenuissime

denticulato-ciliato cincti, propagines seu gemmas prolificas 20-30 lenticulares cellulosas

pellucidas utrinque emarginaîas , loborum saepius insequalium altero suborbiculan

,

altero ovato retuso, quo frondis vivœ apicem assimilât, continentes.

Obs. 11 est fort difficile de prononcer à quelle espèce de Marchantie appartiennent

les frondes stériles que je viens de décrire , ni même de dire avec certitude si c'est une



(17)
espèce de ce genre. De toutes les espèces avec lesquelles j'ai pu la comparer, la M. emar-

ginata, Nées, est celle qui s'en rapproche le plus; mais quoique j'en possède des échan-

tillons authentiques, puisqu'ils me viennent du savant illustre qui l'a publiée, je ne

puis décider affirmativement que les deux plantes soient identiques.

MUSCI, L. Juss.

Musci frondosi^ Hedw.; Brjoidea^ Reicli.
;
Bryaceœ, Baril., Lindl. nec Hook.

DICRANUM VAGINATUM, HooL?

Botanique, pl. III, fig. 2.

D. caule elongato, ramoso , foUis Iaxis a hasi longe 'vaginante suhidatis , vice apice

serralis nervo excurrente, capsidœ inclinatœ oçatœ ahsque struma, operculo longe

subulato. Hook., Musc. exot.
,
II, p. ii, t. CLXI.

Hab. Supra saxa inundala ad margines fluminis Rio negro , Martio anni 1829, surcula

mascula tantummodo lecta fuerunt. Herb, Mus. Par., n.° 107.

Caules csespitosi, erecti, graciles, 1 -2 poil, longi, ramulum unum alterumve brevem

hinc inde emittentes, basi stupa radiculosa obducti. Folia caulina undique inserta, laxe

imbricata, e basi ovata subundulata arcte vaginante in subulam linearem ejusdem lon-

gitudinis incurvam,sub ipso apice leviter denticulatam autintegram educla, nervo crasso

percursa, luteo y'wïdàdL. Flos masculus capituliformis, sessilis, e 20-30 antheridiis \\e\mm-

thoideis fusco-luteis, paraphysibus filiformibus nuraerosis inaequaliter arliculatis immixtis

compositus et basi vaginante foliorum perigonialium ampliori cinctus.

Obs. Ne possédant que les tiges mâles de cette Mousse, on conçoit que c'est avec

doute que je la rapporte à l'espèce décrite et figurée par M. Hooker, dans son magni-

fique ouvrage intitulé: Musci exotici. Si l'on compare en effet la description que je viens

d'en faire sur mes échanlillons avec celle du savant Muscologiste anglais, si l'on met

surtout en regard les deux figures qui montrent la forme des feuilles, forme unique

dans tout le genre, on sera frappé de l'identité au moins apparente des deux Mousses,

et forcé , comme moi , de les rapprocher jusqu'à nouvel ordre. Si la géogi aphie des plantes

cellulaires, dont nous avons déjà quelques bons modèles pour les Lichens, les Algues et

les Hépatiques, était plus avancée, nous pourrions peut-être nous rendre compte de la

raison qui fait que l'une de ces deux Mousses croit dans les vallées des Andes de Grenade,

à une élévation de 1,500 toises au-dessus du niveau de la mer; tandis que l'autre a été

trouvée sur des pierres inondées le long des bords fangeux du Rio negro, c'est-à-dire

à une très-petite hauteur au-dessus de ce même niveau. Mais les Mousses n'ont point

encore été, que je sache, l'objet d'un travail de ce genre dont je m'occupe depuis quel-

que temps, bien que je n'en attende pas un résultat qui vienne compenser la perte du

temps passé dans les recherches qu'exige la seule réunion des matériaux indispensables.

Le port de ma Mousse, ses capitules de fleurs mâles terminant des tiges distinctes,

VI r. iî„,. 5
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qui en font une espèce dioïque, me déterminent à la placer dans le genre Dicranum. Les

Didymodons ont bien aussi une espèce dioïque, mais elle est unique et africaine; toutes

les autres espèces de ce dernier genre sont hermaphrodites ou monoïques.

Jusqu'à ce que quelque voyageur plus heureux retrouve aux mêmes lieux notre Mousse,

et en rapporte des tiges chargées de capsules mûres qui viennent infirmer ou détruire

ma conjecture, je préfère, pour ne pas dérogera la loi que je me suis imposée, la rap-

procher d'une espèce connue, plutôt que de lui imposer un nom nouveau.

Explication des figures.

Pl. 3, fig. 2. a, tiges mâles du Dicranum vaginatiim? Hook. , de grandeur naturelle.

}), sommet d'une tige terminée par un capitule de fleurs mâles ou anthéridies, beaucoup

plus grandes que nature; on a enlevé quelques feuilles périchétiales. c, une de ces feuilles

dans laquelle sont encore plus grossies les anthéridies et les paraphjses. d, une anthé-

ridie laissant échapper sa poussière fécondante, et deux paraphyses qui l'accompagnent,

vues à un très-fort grossissement, e, feuille caulinaire grossie.

POHLIA GILLIESII, Montag.

P. cœspitosa , caule hrevi, apice et infra opicem innovante , foliis ovatis concavis

ohtusissimis inlegerrimisque nejvo continuo, thecœ cuin apophjsi subœquali pjri-

formis nutantis opercule hrevi conico.

Bryum Gilliesii, Hook., Bot. mise, i, p. 3, t. ii, cœspitosum, ramoswn , foliis

oi'atis concavis obtusis integerrimis grosse reticulatis nervo integro, capsula incli-

nata una cum apophjsi pjriformi, operculo brevi conico.

Hab. In iisdem locis ac prsecedens a cl. d'Orbigny, et ad radiées montium in Andibus,

prope Mendozam, a cl. Gilliesio inventa. Herb. Mus. Par., n.° 106.

Caides cœspitosi inferne radiculosi 4-6 lineas longi, erecti, rubicundi, apice et infra

apicem innovando ramosi. Folia inferiora et innovationum laxiuscule imbricata
,
suprema

in comam ovatam aggregata, erecta, ovato-oblonga, concava, obtusissima, integerrima

Isete viridia, pellucida, nervo valido continuo instructa et per siccitatem specie carinata.

Retis areolse trapezoideo-oblongse laxae. Pedunculus inter innovationes e vaginula subco-

nica terminalis, semi-poUicaris
,
laevis, rubro-fuscus. Capsula matura concolor inclinans,

demum e curvatura pedunculi nutans, cum apophysi obconica subsequali pyriformis.

Peristomii exterioris dentés sedecim acuminati
,
peipulchre trabeculati , flavi , reflexiles

,

apice inflexi; interioris membrana flava reticulata in lacinias sedecim simplices erectas

aut apice conniventes carinatas divisa. Operculum brève conicum et conico-hemisph8e-

ricum, obtusum. Calyptra longe conico - cylindrica , lateraliter fissa, mature caduca,

apice rubescens. Semina ellipsoideo - sphserica.

Obs. Après avoir analysé cette jolie petite Mousse, j'avais reconnu qu'elle n'était pas

décrite dans Bridel , et qu'elle appartenait au genre Pohlia. Je n'avais point encore par-

couru les recueils périodiques, ni les mémoires des sociétés savantes, édités postérieu-
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rement au Bryologia iink'ersa, pour m'assurer si elle était ou non inédite, lorsque je la Musc

saluai du nom de PoJdia ohtusifolia, nom spécifique que n'eût sans doute pas dédaigné

M. Hooker lui-même, s'il n'eût désiré, comme il est juste, lui imposer le nom du décou-

vreur. Mais en feuilletant les Botanicals Miscellanies de ce savant, auquel la Bryologie

doit son plus beau lustre, je trouvai ma Mousse décrite sous le nom spécifique que je

lui conserve religieusement ici. Quant au genre, si j'en ai changé le nom, ce n'est point

pour la vaine gloriole d'accoler le mien à une espèce nouvelle, comme cela se pratique

malheureusement trop souvent de nos jours, mais parce que je pense cjue le genre

Pohlia mérite d'être conservé.

S'il en faut juger par la nomenclature des genres de la famille des Mousses, que

M. Hooker a communiquée à son compatriole M. Lindley, pour en enrichi)- la seconde

édition de l'ouvrage intitulé : A natiiral system of Botany, on a lout lieu d'être étonné

que ce savant professeur qui adopte aujourd'hui le genre Leskea, que ni lui ni M. Arnolt

n'admettaient point autrefois, rejette encore parmi les Bryiiin les espèces qui, par leurs

caractères artificiels, appartiennent évidemment au genre en question. Et pourtant chacun

sait C[ue les Leskées diffèrent des Hypnes absolument de la même manière que les Polilies

des Brys , c'est-à-dire par l'absence des cils entre les dents du péristome intérieur. Serait-ce

donc par une erreur de typographie que, dans cette liste, le mot Pohlia aurait été im-

primé en italique, au lieu de l'être en romain? Ce qui me le ferait croire, c'est que

parmi un grand nombre de Mousses exotiques que je dois à la générosité du célèbre

professeur de Glascow, il s'en trouve une ou deux étiquetées de ce nom. La raison, plus

spécieuse au reste que fondée, mise en avant par les Muscologistes anglais pour s'auto-

riser à réunir ces genres, est que l'on rencontre des intermédiaires, des passages de l'un

à l'autre, et que dans XHypniim lutescen?, par exemple, les processus ciliaires, très-

courts, rendent cette espèce ambiguë. Mais ces gradations insensibles se retrouvent de

même dans les grands végétaux, ce qui n'empêche pas qu'on y établisse des divisions

que les bornes de notre esprit rendent souvent indispensables.

Pour moi , considérant surtout le grand nombre des espèces dont se compose le genre

Bryum, je demeure convaincu que la science peut retirer quelque avantage de l'admis-

sion du genre Pohlia, dont les caractères sont conslans, et j'agis en conséquence de

cette conviction.
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SECONDE PARTIE.

FLORUL^ BOLIVIENSIS
STIRPES NOVtE VEL MINUS COGNIT.^. i

PLANTA CELLULARES/

ALGiE% RoTH.

Séries I. ALGtE ZOOSPERM^, J. Ag.

ACHNANTES PACHYPUS, Monlag.

A. slipite brevi crasso, frustulis binis, supremo gibbo transversim strialulo. Cent.

Pl. cell. exot. nouv., Ann. des se. nat., 2,'' série, Botan., tom. VIII, p. 548.

Hab. Ad fila Confervœ allantoidis , Montag., in aquis subsaisis degenlis païasitanlen»

hanc speeiem notabilem legit in Peiuvia circa Callao cl. d'Orbigny.

1. Comme clans le Sertum patagonicum, c'est M. le docteur Montagne qui s'est chargé de faire

connaître les Algues, les Champignons , les Hypoxylées, les Lichens, les Hépatiques et les Mousses,

en un mot, toutes les Plantes cellulaires appartenant à cette seconde partie.

2. Il y a deux ans que le texte de cette seconde partie est rédigé. Depuis lors la science a fait

des pas immenses, et il nous eût fallu
,
pour rendre à notre travail l'actualité qu'il n'a plus , con-

sacrer un temps que réclament impérieusement d'autres publications. Nous ferons pourtant quel-

ques changemens indis pensables , réduit à solliciter pour le reste l'indulgence des botanistes
, que

nous prions instamment de vouloir bien, avant de nous juger, se reporter par la pensée à l'époque

déjà éloignée où ceci aurait dû être imprimé. C. M.

3. Quoique nos idées sur les Algues se soient modifiées depuis la publication du Sei lum pata-

gonicum , nous employons pourtant encore ici le mot Jlgœ dans la signification la plus générale-

ment adoptée. Nous n'avons pas voulu , dans la crainte de rompre l'unité qui doit exister dans

toute composition, y substituer celui plus restreint de Phyceœ , créé déjà depuis long-temps par

Pries, et qui nous semble préférable, parce que, vierge encore, pour ainsi dire, il n'a pas, comme

le premier, été altéré par une foule de définitions qui en ont fait varier l'acception. Les Algues

VII. Bot. p.
' 1
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Stipes œque crassus ac longus, vix ac ne vix centesimam pai lem millimetii melieiis,

hyaliniis, frustulo inferiori adnatus et cum eo angulum oljtusum efficiens. Corpuscnla

centesimam cum dimidia partem millimetri laiga et longa, ideo subquadrata, e frustu-

lis binatim junctis constituta sunt, quorum supei ius primo gibbosum sensimque depla-

naîum, semper tamen plus minusve convexiusculum remanens, tenuissime transversim-

queslriatulum pellucidum limboquehyalino marginatum, cum inferiore oblongo macula

viridi flava notato in unum coalescit.

Species secundum œtatem perquam polymorpha , Achnanti intermediœ Kutz. proxima

,

a qua plurimis notis recedit, prsesertim stipitis crassitudine formaque curvilinea frus-

tuli superioris.

DIATOMA MARINUM, Lyngb.

D. marinum^ Lyngb., Hjdr. dan.^ p. 181 , tab. 62; Ag., Consp. crit. Diatom.^ p. 64; ejuscL

S/st.j p. 5
;
Kutz., Sjii. Diat.j p. 56; D.Jlocculosum, DC. , Fl. Fr., 2, p. 4g.

ffab. Ad Algas varias articulatas in litlore peruviano collectas parasitât.

Obs. Ce genre, établi d'abord, mais non publié, sous le nom à'Àrchimedea , par

notre savant ami M. Bory de Saint-Vincent, l'a été plus tard sous celui de Diatoma, par

l'illustre auteur de la Flore française. Dès cette époque, M. de Candolle avait soupçonné

l'animalité de ces productions. C'est donc à tort que M. Kutzing attribue ce genre à

l'auteur du Species algarum. La Conferva Jlocciilosa, Roth, Cat. bot., 1, p. 192, pl. 4,

fig. 4, et pl. 5, fig. 5, n'appartient point à notre espèce, comme l'indique M. de Can-

dolle, mais au D. Jlocciilosiim ,
Lyngb.

FRUSTULIA COFFEyEFORMlS? Ag.

Cymhella coffeceformis
^
Ag., Consp.

^ p. 10; Frustulia coffeœformis ^
Ag. y le. alg. europ.^X. 2

;

Kutz., loc. cit., p. 12; Cjnibophora coffeœformis
,
Breb., in Ch. Chevalier, Des microscopes

et de leur usage, p. 274.

Hab. Ad fila Callithamnii Orbigniani , Montag.
,
parasitans.

Obs. Cette Diatomée ressemble beaucoup à la figure qu'a donnée de la sienne ^L Agardh

,

dans ses Icônes algarum europœamm. Pourtant, comme celle-ci habite l'eau douce et

que mes échantillons ont été trouvés au fond de la mer, je ne puis en garantir l'identité.

MELOSEIRA HORMOIDES, Montag.

M. corpusculis globosis,seriatim transverseque punctatis viridibiis, infila moniliformia

conjunctis. Trochiscia moniliformis , Montag., Cent. Pl. cell. exot. nouv. , Ann.

des se. nat. ,
2.'' sér.

,
Bot., t. YIII, p. 349-

sont désormais pour nous, comme pour Linné, Jussieu, Fries, un ordre qui comprend trois

familles, les Phycées ou Algues submergées , les Byssacées ou Algues amphibies, et les Lichens ou

Algues émergées. C'est ainsi que nous les avons envisagées et traitées dans l'Histoire civile, poli-

tique et naturelle de l'île de Cuba , et que nous nous proposons de le faire dans nos autres publications.
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Hah. Ad fila Ceramiearum variarum crescens imprimis Polysipkoniœ dendroideœ et Al

CallithamniiJloccosi in portu Callao a cl. du Petit-Thouars lecta.
—

Corpuscula globosa, viridia, fragilia, 7^ millimetri diametio adaequantia, intuscava,

seepius dimidiata et tune cialerem elegantissimam refeientia, punclis viridibus tians-

versim serialis notata, inler se ligamentis hyalinis brevissimis, lenuissimis, augmente

microscopii compositi maximo vix conspicuis, copulantibus , moniiiformiter concale-

nata , tubo anhisto primitus inclusa.

Nulli hucusque desciiptarum similis.

NOSTOC COMMUNE, Vauch.

Tremella nostoc
^
L., Sjst. nat.^ 2, p. 714 5 Nostoc commune^ Vauch., Conf.^ p. 222, tab. 16,

fig. 1; Lyngb., Op. cit., p. 198 , tab. 68 , C ; Moug. et Nestl., Stirp. Foges. exsic, n." 700.

Hab. Ad terram aienosam rore matutino madidam prope oppidum Itaty in pi ovincia

Corrienles a cl. d'Orbigny lectum.

LYNGBYA FERRUGINEA, var.? Ag.

L. filis œruginosis in cœspilem viridi-lutescentem cœrideiimque dense iiilricalis. Nob.

Hab. Ad littoia peruviana Oceani pacifjci.

Fila simplicia 2-4 poil, longa densissime intricata viridi-lulescentia in cseruleum vei -

gentia. Striœ transversales densissim», epunctis seriatis augmente 400 diametri micros-

copii compositi facile distinctis compositse, interstitiis œqualibus sejunctae, ^'o/or cœspi-

tis jam memoratus. Charlee arcte adhœret. An species dislincta?

Obs. a part la coulem-
,
qui du reste varie beaucoup aussi dans les Algues de ce

genre appartenant à l'Europe, il est difficile de trouver quelque différence entre cette

espèce et le Lynghya fevniginea , auquel je la rapporte. Peut-être est-ce là le Conferva

barbota, Bory?

CONFERVA ALLANTOIDESS Montag.

C.Jilis setaceis longissiinis inlricatis exsiccatione collapsis nilentihas nigroqae pwic-

tatis ramosis, ramis aliernis iterum rainosis, supremis siinplicibus interdwn subse-

cundis, articulis maxime "vcirianlibiis diametro aplo- Splo longioribiis exsiccatione

alternatim constrictis. Cent. PI. cell. exot. nouv. , loc. cit., p. 549.

Hab. In aquis subsaisis fluvii Lima ad Callao, ubi a cl. d'Orbigny lecta fuit.

Cœspes densissimus, viridis, pedalis et ultra. Fila ramosa perquam implexa, si extii-

centur, fere quinque pollices longa, circumscriptione lanceolata. /fo/;?/ alterni , inferiores

elongati, iterum ramosi; rami secundarii breviores
,
simplices

,
patentes, flexuosi

;
supremi

tandem eodem modo dispositi strictique , interdum taraen subsecundi approximatif

1. Nomen specificuni e voce grseca dxxaç, S.vtoç (saucisse), formatum et a forma ;ti-lieu!on!(.u

strangulata desumptum.
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Mgx. apice obtusi. Ji ticiili longiludiiie summopei e variabiles , alii vix diamelmm superanles,

" alii eodem quintuple longiores, cylindrici oblongi utrinque obtusi et obscuri, exsicca-

îione collapsi nileiites allernatim constricti nigroque punctati. Genicula contracta. Color

cjespitis in aqua natantis Isete , exsiccati Tero saturate viridis. Substantia tenera , niem-

branacea. Chartse et vitro adhaeret. Crescit Soleniœ intestinali Ag. permixta.

Obs. Cette Conferve, trouvée dans les eaux de la Lima, non loin de Callao, c'est-à-

dire dans un lieu où le reflux, se faisant encore] sentir , rend les eaux saumâtres, m'a

paru différer de toutes celles déjà publiées, avec lesquelles je l'ai comparée, soit en me

servant d'échantillons authentiques, soit, faute de ceux-ci, en faisant usage des figures

et des descriptions plus ou moins parfaites qu'on i-eucontre dans les ouvrages généraux

et les recueils mensuels. 11 faut toutefois convenir, et je ne crains pas qu'il vienne dans

l'idée de personne de me contredire à ce sujet, que ce genre est peut-être de toute la

famille celui qui a le plus besoin d'une révision. Tel qu'il est en ce moment , c'est un

vrai farrago , un amas confus et mal digéré des formes les plus voisines
,
distinguées

souvent par de mauvais ou fugaces caractères , ou les plus éloignées , mais rapprochées

sur d'aussi faibles fondemens. On ne doit pas après cela s'étonner qu'un naturaliste,

plutôt que de s'enfoncer et se perdre dans ce vrai chaos, qu'il n'a eu ni le temps ni les

moyens de débrouiller, préfère donner une description complète d'une espèce étran-

gère, qui présente dans ses formes et toute sa manière d'être assez de différences pour

qu'il soit impossible de la rapprocher d'aucune de celles déjà publiées. J'aurais bien

désiré ajouter une ligure à l'appui du signalement que j'en ai donné; mais le nombre

en étant fort limité, il a fallu nous astreindre à ne représenter que les Algues les plus

lemarquables.

INotre Conferve se rapproche des Conferva diffusa, Roth et Bruzelii, Ag. , entre les-

quelles elle doit être systématiquement placée ; mais elle diffère de l'une et de l'autre par

ses articles de longueur très-variable. On pourrait encore, en la comparant au C.patens

,

dire qu'il est facile de l'en distinguer par ses rameaux supérieurs serrés contre le fila-

ment principal et non ouverts , ni encore moins réfractés.

CONFERVA FASCICULARIS, Mert.

Botanique j 2 partie
,

pl. VII
,

fig. 1

.

Conjerva fascicularis ^ Mert. in Ag., Sjst. alg-, p. 114; Mart., Fl. Bras., ^
j P* 9-

C. filis capillaceis ramosissimis, ramis alternis remotis abhreviatis , ï amulis fasti-

giatis subsecundis, articidis diametro quadrupla longioribus. Ag., loc. cit.

(h. Laocissima , Nob., ramis remotiusculis , ramulis paucioî^ibus brevioribus ascenden-

tibus, nonfastigiatis.

Hab. Typus et varietas ad oram Peruviœ in Oceano prope Callao lecli.

Obs. Cette jolie espèce, qui méritait particulièrement les honneurs d'une figure, est

néanmoins bien voisine du Conferva glomerata , L. , ainsi qu'on pourra s'en convaincre
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en jetant les yeux sur celle que nous en avons donnée. Elle en est pourtant remarqua-

blement distincte , selon moi
,
par deux caractères essentiels : la brièveté de ses rameaux

d'une part, et de l'autre l'espace plus grand qu'ils laissent enlr'eux. Les filamens sont

aussi plus gros , bien que les articulations conservent le même rapport dans leur dimen-

sion, surtout dans la variété marine. Elle se rapproche encore bien plus du Confenu

sericea, Huds.
,
qui s'en distingue surtout par ses filamens principaux trichotomes vers

le milieu de leur longueur. Quoi qu'il en soit de ces différences, les trois plantes ont la

plus étroite affinité et une si grande ressemblance, qu'il faut beaucoup d'habitude pour

les distinguer à première vue.

CONFERYA ACULEATA, Montag.

Botanique, i." partie, pag. 4, pi» IV, fig. 1.

Nota. M. Suhr a publié, dans le Journal botanique de Ratisbonne {Flora) pour 1835,

une espèce de Conferve originaire du cap de Bonne-Espérance, qu'il a nommée C.acu-

leata, et que je ne connaissais pas encore quand j'ai publié moi-même sous ce nom,

dans le Sertum patagonicum , une autre espèce bien différente, que M. d'Orbigny avait

rapportée du littoral de la Patagonie. N'ayant pu consulter le journal en question qu'à

une époque tardive, le nom spécifique à'aculeata, déjà gravé sur la planche, a dû être

conservé dans le texte. Cependant la priorité étant acquise de droit à l'espèce du Cap,

si l'une et l'autre sont admises par les algologues, mon espèce patagonienne, qui n'a

paru effectivement qu'en 1837, devra prendre à l'avenir le nom de Conferva oxyclada

,

Montag.

ENTEROMORPHA INTESTINALIS , Lk.

Uïm intestinalis
^
L., Ag., Spec. nlg., 1, p. 41 ;

Moug. et Nestl., Stirp. voges.^ n." 791 *, Sole-

nia intestinalis
^
Ag.

,
Sjst. alg.^ p. i85

,
Hydrosolen intestinalis

^
Mart., FL Bras.

^
I> P*

^o*

Hab. Confervce allantoidi permixtam legit eam cl. d'Orbigny.

ULVA LACTUCA, L., Mart.

Ulm lactuca et latissima, Ag., Spec. alg.^ 1, p. 407 et 409; U. lactuca^ Mart., Fl. Bras.^ i,

p. 20; Montag., Sert, patag., p. 10.

Ifab,. Ad littora peruviana Oceani pacifici
,
prope Callao lecla.

Ulm lactuca S palmata^ Ag. , loc. cit., p. 409; U. uematoideaj Bory, Coq., p. 190. Non

videtur diversa.

Nab. Ad littora chilensia cl. Gaudichaud, et peruviana circa Callao cl. d Orbigny hanc

varietatem legerunt.

Ulm lactuca s longissima^ Montag., Herb.

U. fronde longissima angustissimaque margme undulato-crispa.

Hab. Ad oras chilenses prope Valparaiso a Bertero lecta.
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AlgEe. Fions membranacea ,
lenerrima, sex pecles longa, duos pollices larga, marginibus

uiidulato-crispis. Laminariam saccharinani ]\xmo\&ai
,
longitudine excepta, exacte refert.

Séries II. ALG^E FLORIDE^, Lamx.

CERAMIUM RUBRUM, Ag.

Conferva ruhra^ Huds.j Fl. Angl.^ p. 600; Dillw., Brit. Conf.^ p. 78, tab. 34; Fl. Dan.

y

tab. 1482 \
Eiigl. Bot. y t. 1166; Ceramîitm riihrum^ Ag., Syn.^ p. 9 , et Sjst. n^g.

, p. i35-,

Mart. , FL Bras.
y 1, p. 14; Ceramium axillarcy DC, Fl. Fr., 2, p. 46 ;

Borytia nodulosa et

elongatUy Gratel. , ex speciminibus ad oras hispanicas a cl. Durieu coUectis et a celeb. Bory deter-

luinatis.

Hab. Ad oias Oceani pacifici régna chilense et peruvianum alluentis, prsesertim prope

urbes Conceptionis et Coquimbo lectum.

Obs. Un échantillon fructifié ne m'a offert aucune différence, comparé à d'autres

individus du même âge recueillis sur nos côtes de Bretagne et de Normandie.

Un autre échantillon
,
qu'on pourrait rapporter à la variété membraneuse de la même

espèce [Ceramium rubriim, yar. membranacewn , Ag., Spec. alg., 2, p. 150) ,
présente

ceci de remarquable, que sur quelques-uns des rameaux subulés, qui partent de tous

les points du filament principal, on voit des renflemens ou tubercules épars, nichés

sous l'épiderme et composés de gongyles ternés ou qualernés, granuleux et d'un pour-

pre très-vif, dont l'éclat est encore rehaussé par la couleur rose pâle de la fronde. Celle

sorte de fructification a été observée dans l'espèce suivante par M. Agardh. Comme je

n'ai rencontré dans cet individu aucune autre espèce de fructification, je ne puis pas

plus que ce savant algologue, décider si réellement l'on doit rapprocher cette algue

comme variété du Ceramium rubrum , ou l'en distinguer spécifiquement, les caractères

pris des conceplacles normaux ne pouvant être employés pour cette distinction.

J'ai encore trouvé, dans l'analyse analomique que j'ai faite, des choses dignes d'être

notées pour servir à l'histoire de notre Céramiée. Une coupe transversale de la lige ou

du filament principal m'a montré qu'il était composé de dehors en dedans : 1 d'un

épidémie hyalin extrêmement ténu; 2.° de cellules tubuleuses arrondies ou elliptiques;

3. ' d'un canal interrompu ou du moins fort rétréci au niveau des cloisons [genicula);

4.° enfin, d'un nombre infini de granules colorés en rose, interposés entre l'épiderme

et les cellules tubuleuses. Les dimensions de ces parties, mesurées au moyen du micro-

mètre, sont les suivantes : Le filament principal, dans le haut, a un cinquième de mil-

limètre ; les cellules tubuleuses, de 5 à 7 centièmes de millimètre; et enfin, le canal

central , un dixième de millimètre en diamètre. Les taches purpurines , formées sur les

rameaux subulés par la réunion des gongyles, ont un diamètre de de millimètre. La

plante entière a 4 pouces de hauteur (11 centimètres); mais elle paraît incomplète. Les

articles ont une longueur égale à leur diamètre dans le filament principal, plus courte

que ce même diamèti e dans les rameaux.
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CERAMIUM DIAPHANUiM , Roth.

Conftrua diaphana, Lightf., Fl. Scot., p. 996; FI. Dan., t. qSi; Dillw-, t. 38; Engl. Bot.,

t. 1742 ; C. elegaiis
,
Roth, Cat. /, t. 5 ,

fig. 4 (pessimn)', Ceramium diap/ianiim^KoÛi, l. c,

III, p. 164; Lyngb., loc. cit., p. 119, t. Sy; Duby, 2/ Mém. sur les Cérara. , t. 3 ,
fig. 6

(^fructus analjsis).

Hab. In Oceano pacifico prope Falparaiso unicum spécimen stérile et in atlantico

ad oras brasilienses circa Rio de Janeiro super Spkœrococcum ramiilosiim Mart. parasi-

tans leclum.

Obs, Dans les échantillons pygmées qui vivent sur le Sphœrococciis rarnulosus , j'ai

observé la sorte de fructification dont parle M. Agardli , c'est-à-dire des tubercules pour-

jjres , situés au niveau des articulations et assez saillans pour rendre le filament noueux

et comme moniliforme. Ces tubercules non involucrés contenaient des gongyles sphé-

riques d'un beau rose, qu'on en faisait sortir en comprimant le filament entre deux

lames de verre.

GRIFFITHSIA SETACEA, Ag.

Conferva setacea, Ellis; Phil. Trans., 67,1. 18, fig. e ; Engl. Bot.^ish. 1689; Dillw., loc. cit.,

p. 74, t. 82; Ceramium penicillatum, Ducluz., DC. , Fl. Fr., 2
, p. 43; C. setaceum, Duby,

Bot. gall., p. 968, et 2.^ Mém. sur les Céram., t. 45%. 1.

Hab. Ad oras Peruvice in portu Cobija dicto lecta.

Obs. Nos échantillons stériles n'ont pu être rapportés à une autre espèce , bien que

les filamens, dichotomes au reste, comme ceux de nos côtes, offrent un peu plus de

grosseur.

CALLITHAMNION ORRIGNIANUM, Montag.

Botanique, 2.^ part., pl. VII, fig. 4-

C. filis pinnatis , pinnis ramellisque oppositis in triinco horizontalibus , supremis

patentibus ulrinque pectinato-bipiiinalis. Cent. Pl. cell. exot. nouv. , loc. cit., t^. 35 1.

Hab. In Oceano pacifico Peruviam alluente prope Callao hoc Callithamnion totius

generis haud dubie speciosissimum legit cl. d'Orbigny, cujus nomine inscriptum meri-

îoque ornatum volui.

Fila primaria capillaria
,
semipedalia , ramos alternos demum suddichotomos hinc et

illinc emittentia, a basi ramellis oppositis, horizontahbus, ex quoque geniculo egredien-

tibus
,
utrinque iterum pinnatis vestita, pinnulis 5-9, omnibus oppositis. /?aw/ supremi

dichotomi axillis subrotundatis adscendentes , incurvi
,
bipinnati

,
pinnulis patentibus

,

ultimis spinœformibus! Articiili caulini diametro duplo triplove longiores medio adeo

contracti ut non maie vascula illa vitrea assimulent navigantibus usitatissima in medio
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Aigac. instar duorum turbinum coarctata, ex quibus pulvisculus arenave tenuissima per foia-

men minutum sensim ex parte superiore in inferiorem delabitur atque legitimum horae

tempus metitur. Pinnamm articuli quam caulis minores, vix diametro sesqui longiores,

pinnularum tandem breviores. E constrictura omnium fili primarii arliculorum seu

geniculis, ramelli horizontales egrediuntur qui pinna ferunt opposita interdum et illa aut

pinnata aut bifurca evadunt, ramellorum sequalia. Caulis primarii genicula tumida pel-

iucida utriculos séparant succo roseo replelos medioque, ut ipsi articuli, strangulatos

,

sursum deorsumque (in sicco) stria curvula limitatos. Capsulœ globosae ellipticseve ad

basim ramellorum caulinorum seu ad axillas pinnularum utrinque sessiles limbo hyalino

cinctse , massam gongylorum purpuream ssepius radiis obscurioribus tri vel pluriparti-

tam , continentes. Ex filis primariis secundariisque nascuntur etiam ramelli articulati

,

supremis consimiles sed bifidi , nec autem pinnati , non secus ac merse prolificaliones

,

mea sententia, exislimandi. Imo aliquid vidi magis adhuc portentosum, filae scilicet

numerosae ex ambitu capsulse cujusdam ad basim ramellorum nidulantis exoriri et spe-

ciem involucelli elegantissimam eidem prœbere. Color pulcherrime roseus. Substantia

membranacea. Chartse arcte adhseret.

Obs. L'espèce que je viens de décrire a une grande ressemblance avec les Callitham-

nion Jloccosum et Plumula. Mais, malgré les nombreux rapports qui lient ensemble les

trois espèces, la nôtre est si distincte des deux autres, qu'il suffit de la voir entre elles

pour la reconnaître à son port et à sa ramification extrêmement divers. Ainsi la fronde

entière, qui, dans mes échantillons, a près de six pouces de long, est très -élancée,

comme lancéolée obtuse dans sa circonscription générale, tandis que dans le C. Jloc-

cosum, où elle acquiert ordinairement deux pouces, elle forme une sorte de corymbe,

dont les rameaux étalés circonscrivent la demi -circonférence d'un cercle. Dans le C.

PhimulaXdL fronde, tout aussi rameuse que celle du C. jloccouim , et remarquable comme

elle par ses rameaux allongés naissant dès la base, acquiert à peu près la même forme

générale, avec la seule différence d'une dimension ordinairement plus grande. Mais on

trouvera encore plus de différences propres à caractériser notre espèce , si l'on veut les

chercher dans l'analyse microscopique , différences essentielles qui viendront confirmer

celles qui frappent les yeux de l'observateur à la simple inspection. Les ramules qui

garnissent la tige ou le filament principal , sont recourbés en bas dans les deux espèces

européennes et seulement garnis, vers la j^artie supérieure, de pinnules simples dans

l'une, bifurquées ou dichotomes dans l'autre; mais dans le Callithamnion péruvien ces

mêmes ramules sont horizontaux et chargés de chaque côté de pinnules très-ouvertes

,

simples ou une seconde fois pinnées. En outre, dans l'un, le C . jloccosum , la fructifi-

cation consiste en capsules ovales, très-menues, disposées le long et au côté intérieur

des pinnules; dans l'autre, le C. Plumula, les capsules sont. aussi fixées en dedans et à

la base des pinnules secondaires; dans le C. Orbignianwn , ces mêmes organes occupent

soit le milieu de la base des ramules caulinaires , soit l'aisselle des pinnules qui gar-

nissent ceux-ci. Quant à leur forme, elle se rapproche, dans notre espèce, de celle qui

est propre au C. Plumula,
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La comparaison que j'ai établie entre les articles du filament principal et ces horloges Aig«.

de sable que les marins nomment ampoulettes , est de la plus grande exactitude, et

telle que nulle autre n'en saurait donner une meilleure idée.

Explication des Jigures.

Pl. 7, fig. 4. a, partie supérieure du Callitkamnion Orbignianiim , de grandeur natu-

relle; b, extrémité d'un rameau du sommet vu à un très-fort grossissement du micros-

cope composé : faute de place , on n'a figuré que l'une des branches de la bifurcation

en forceps des dernières divisions du filament principal; c, portion du milieu de ce

filament principal vue au même grossissement et montrant la place qu'occupent les

fructifications ou capsules sur les ramules latéraux dont il est comme hérissé, et l'or-

ganisation de ceux-ci. On voit dans la même figure, en d, le développement de fila-

mens qui a lieu autour d'un conceptacle et dont nous avons parlé dans la description

,

et en e, une Diatomée que je crois devoir rapporter au genre FnistuUa, sans la distin-

guer spécifiquement.

CALLITHAMNION? THOUARSIl, Montag.

Botanique, 2.° part., pl. VII
,

fig. 5.

C. fdis a hasi ramosis, ramis hipinnatis, pinnis pinnulisqiie oppositis patenli-erectis

idtimis subsecundis, articidis fUi primarii pinnarwnque diametro quadrupla lon-

giorihus i pinnularwn subœqualibus. Fructu.... Cent. Pl. cell. exot. nouv., loc. cit.

Hab. In Oceano pacifico regnum chilense alluente, et pri3ecipue in portu Falparaiso a

cl. Navarcho du Petit -Thouars, ex quo nomen specificum jure ac merilo deprompsi

,

inventum est.

Filaiv'i- quadripollicaria , a basi capillari opposite ramosa, ramis elongatis adscendenti-

erectis bi- et tripinnatis, pinnis brevibus iterum pinnulas oppositas erecto- patentes

utrinque ferentibus , his ultimis tandem basi sursum ramellos secundos pro ratione

longos surrectos sensim decrescentes
,
apice autem vel ultra médium iterum pinnulas

oppositas gerentibus. Ramiel pinnulœ omnium ordinum oppositi et proxime sub ipsis

geniculis affixi sunt. Articuli cylindrici , filorum primariorum ramorumque diametio

triplo quadruplo longiores, pinnularura vero vel sesqui longiores vel subgequales, intus

linea rosea aut purpurea, interdum intense sanguinea, an exsiccatione? percursi, non-

nunquam tantum maculis roseis amorphis viridibusque , ut in icône nostra depictum

est, variegati. Gm/ca/a pellucida aut etiam subobscura in pinnis secundariis tertiariis-

que. Fructus Color sordide roseus cum virore aliquo permistus. Chartse et vitro

arctissime adhœret.

Obs. Les échantillons en petit nombre qui m'ont été communiqués, paraissent avoir

été recueillis soit dans un âge un peu avancé , soit après un séjour plus ou moins

long sur la plage, où ils avaient été rejetés par le flot. Toujours est-il qu'ils sont fort

maltraités, encore plus mal préparés pour l'étude, et que je ne me suis décidé à décrire

VII. Bol. , "
p. 2
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Aijçee. et à figurer l'espèce que parce qu'elle m'a semblé, même dans l'état d'imperfection où

je la possède, digne par sa forme de prendre place dans le joli genre dans lequel j'ai

pensé devoir la faire entrer. Je regrette beaucoup de n'avoir pas pu en observer la fruc-

tification. Aussi ai-je été long-temps dans le doute si je n'avais pas plutôt affaire à une

Conferve qu'à une Céramiée, et, si j'ose le dire, ce doute n'est pas complètement levé

et ne pourra définitivement l'être que par la connaissance du mode de fructification

ou des observations faites sur les lieux mêmes où végète notre algue. Le port en effet

et la ramification la rapprochent bien plus des Conferves, et la coloration en rouge des

articles n'est pas un caractère suffisant pour autoriser à prononcer qu elle milite dans

la sous-tribu des Céramiées, puisque nous connaissons plusieurs vraies Conferves qui

sont remarquables par ce caractère de coloration , dû souvent à ce que la plante a végété

sur des Floridées. Ainsi le filament principal du Conferça mirabilis, Ag., est visiblement

parcouiu par des stries rouges, comme nous l'observons dans l'Algue dont nous nous

occupons. Le Conferça bicolor, Mert. , et un échantillon du C. pellucida, Huds.
,
que je

possède en herbier et qui, recueilli à Saint-Pol de Léon, sur nos côtes de l'Ouest, m'a

été communiqué par M. le capitaine de vaisseau Duperrey, présentent aussi la même
coloration rouge de leurs filamens principaux et même secondaires. Reste la structure

du filament ; mais j'ai déjà dit que mes échantillons étaient en mauvais état. Il faut

donc être bien en garde pour la détermination de nouvelles espèces qui offriraient cette

anomalie dans la couleur. De là les doutes qui se sont élevés dans mon esprit sur la

vraie nature de l'espèce chilienne, de même que sur celle du Ceramium pictaviense,

publié par M. Delâtre', sous-préfet de Loudun, et dont je n'ai pu encore me procurer

un exemplaire. Si j'en juge pourtant sur la figure que ce botaniste a jointe à son opus-

cule, je la trouve bien voisine du Conferva œgagrapila, L. (Dillw., tab. 87) , à part la

couleur, qui est différente.

Notre plante a quelque rapport dans sa ramification avec une Conferve de l'île Mau-

rice, publiée par M. Harvey, dans le Journal de botanique de M. Hooker, sous le nom
de C. composita, de telle sorte qu'au premier aperçu et en lisant la phrase diagnostique

qu'en a donnée ce naturaliste, je pensais qu'il y avait quelque similitude entre elles.

En y regardant de plus près, j'y ai vu des caractères qui ne se retrouvent point dans

l'algue de Valparaiso. Ainsi, les rameaux sont bien opposés dans l'une comme dans

l'autre, mais dans la mienne ils ne sont jamais ternes, ni quaternés. Les pinnules, au

lieu d'être horizontales, forment avec le rameau un angle de 45 degrés. Enfin les articles

même du filament principal ne dépassent jamais en longueur quatre fois le diamètre,

bien loin d'arriver à en mesurer dix à douze fois la largeur. La couleur de la Conferve

africaine est d'ailleurs d'un vert foncé; celle de notre douteux Callithamuion est rose,

mélangé de vert. Celte teinte verle, au reste, tient peut-être ici, comme dans la plu-

1. Depuis que ceci est écrit, j'ai reçu de M. Delàtre un échantillon de cette espèce qu'il a

reconnu lui-même ne pouvoir appartenir aux Céramiées, et qu'en conséquence il nomme présen-

tement Conferva picUwiensis.
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part des Floridées qui n'ont pas été préparées et étalées au sortir de l'eau, à l'action Aigse.

combinée de l'air et de la lumière, action qui n'a pas encore été suffisamment appré-

ciée dans le cas dont il s'agit. Il est bien certain
,
toutefois, que des algologues, d'ailleurs

fort recommandables , mais qui n'avaient pas tenu compte de cette altération dans la

couleur, ont donné comme nouvelles des plantes de cette tribu déjà connues, parce

que de roses elles étaient devenues vertes ou bigarrées de jaune , de rouge et de vert.

Enfin , il est des Céramiées remarquables par ces nuances , même dans l'état normal

,

par exemple le Callithamnion versicolor.

Nous n'en recommandons pas moins, dans l'intérêt de la science, aux botanistes qui

visiteraient les ports du Chili, de ne pas négliger d'observer cette algue dans les diffé-

rentes phases de son existence, afin de constater, dans le cas où cela serait possible, si

elle appartient définitivement au genre auquel je l'ai rapportée, ou bien si c'est réelle-

ment une Conferve.

EocplicaLion des figures.

PL 7, fig. 5. a, Algue de grandeur naturelle; h , portion d'un rameau secondaire,

chargé d'un rameau de troisième ordre, très-grossis.

CALLITHAMNION FLOCCOSUM
,
Ag.

Conferva Jloccosa^ FI. Dan.j t. 828, fig. 1; Ceramiumfoccosum, Roth, Cat. hot.^ II, p. i83
;

Conferva Plumula^ Dilhv., Introd.^ p. 79, tab. 5o, fig. ^ ; Ceramium Plumula^ Ag., ^S) «.

,

p. 62
;
Lyngb., Hydroph..^ p. 127; Callithamnion Jloccosum^ Ag.^ Spec.^ 2, p. i5 8.

Hab. Ad portum Callao Peruvise aliquot filahujus speciei, ut videtur, dislinctse cum

Poljsiphonia dendroidea nostra commixta legit cl. du Petit-Thouars.

Obs. L'unique exemplaire de cette Algue, rapporté par le marin célèbre cjue je viens

de nommer, ne diffère autrement des échantillons recueillis à Belle-île-en-mer par AI.

Saubinet
,
c[ue par cette seule anomalie dans la position des pinnules qui garnissent

le filament principal
,
lesquelles, au lieu de naître, comme le dit fort justement M. Agardli

et comme je le vois dans l'échantillon de Bretagne, un peu au-dessus du milieu des

articles
,
partent à angle très-ouvert du sommet de ces mêmes articles. C'est là une diffé-

rence qu'il est bon de noter pour servir à l'histoire de l'espèce, mais qui n'est pas assez

essentielle, toutes choses égales d'ailleurs, pour autoriser à regarder la plante péruvienne

comme appartenant à une autre individualité. L Algue que j'ai reçue sous ce nom de

M. Pelvet, qui l'avait recueillie à Aromanches, n'est qu'une forme jeune du C. Pluinula.

CALLITHAMNION GRACILLIMUM? Ag.

C. Jilis hasi setaceis Jleocuosis creberrime decomposito-pinnatis, pinnis pinimlisquc

alternis patentibus , articulis diametro triplo sesqui lotigioribus iiifernc incrassa-

tis- Fructu

Hab. Cum prœcedenle legit cl. du Petit-Thouars.
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Aigœ. Fila bi- triuncialia a basi setacea ramosa, ramis elongatis. Rami alterni, distichi, e

quovis geniculo ramos emiltentes secundarios iterum bipinnatos
,
pinnulis patentibus

Iaxis rectis aut incurvis, supremis in quoque ramo densissimis gracillimis subfastigialis.

JrticuU primarii diamelro triplo, pinnularum sesqui duplo longiores, etiam sequales

inveniuntur. Insuper ai ticuli quoad formam maxime variant : in filis autem e basi incras-

sala sensim decrescunt , demum sub apice ipso denuo inflantur ut inferior cum proxirae

superiori aptius coeat, succoroseo tune (in sicco) collapso et extremitales versus coadu-

nato; in pinnis vero articulus œqualis est et locula succo repleta. Capsula vel qualis-

cumque alia fructificatio deest. Color in specimine juniore amœne roseus , in annoso

inlensius coloralus et fere sordide purpureus. Substaiitia tenerrima. Charlœ tam arele

adh?eret, ut difficile sit sine laceratione ab ea vel humeclata banc algam divellere, quod

autem in congeneribus rarius evenit.

Obs. Noire plante se rapporte tellement à la description qu'a donnée M. Agardh de

son C. gracillimiim que , même en l'absence d'échantillons authentiques de celte espèce

,

je ne crois pas me Iromper en les regardant comme identiques. Ce n'est pas qu'elle

n'offre aussi quelque conformité dans le mode de ramification et la longueur des articles

avec le C. tliuyoides , que je ne connais que par la figure qui en a été donnée dans

VEnglish Botany. L'échantillon plus avancé en âge, et dont les rameaux secondaires,

jjIus élancés, plus étroits dans leur ensemble que ceux de l'exemplaire jeune, qui, eux,

sonl plutôt oblongs, offre surtout une grande ressemblance avec l'espèce en question;

mais, dans l'un comme dans l'autre, les rameaux sortent des jointures {genicula) , et

non, comme dans le Callithamnion thuyoides , un peu au-dessous de ces mêmes jointures.

D'un autre côté
,

j'ai fait remarquer dans la description abrégée que j'ai cru devoir

donner de ma plante, que les derniers ramules qui terminent un rameau secondaire

sont ascendans, un peu courbés en dedans
,
très-rapprochés et presque fasligiés, circons-

tances qu'on ne voit pas exprimées dans la figure de l'espèce anglaise. Malheureusement

nos échantillons ont été recueillis à une époque où la fructification n'était pas encore

développée. Il m'était donc impossible de confirmer ma détermination par l'indication

des caractères tirés de la forme et de la position des capsules.

Je dois ajouter qu'en visitant la collection de M. Kutzing, acquise par le Muséum

d'histoire naturelle de Paris
,
j'y ai rencontré un échantillon pygmée (comme le sont

presque tous ceux de la même collection) du Callithamnion thuyoides, recueilli dans

l'Adriatique, lequel ressemble assez bien à ma plante. Au reste l'examen d'une grande

quantité d'Algues recueillies en Corse par mon ami M. Soleirol, capitaine du génie, m'a

mis à même de constater que, dans cette localité, la plupart des Céramiées, beaucoup

de Floridées et même des Fucacées, étaient réduites souvent au dixième de leur stature

normale.

CALLITHAMNION VERSICOLOR, Âg.

Conferua piirpurascens, îluds.(ex Ag.), Fl. angl.,-^. 600; Fngl. Bot., t. 2465 ; Ceramium

fruticidosiim, Roth
,
Cat., II, p. 1 83

;
Lyngb., t. 38 ; C. bjssoides, Ducluz-, Ceramium versi-

coloi; Mart., Fl. bras., I, p. 14? Callithamnion versicolor, Ag., Spec. alg., II, p- 170.
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C. filis a basi capillaribus alterne ramosis, ramis primariis ascendentihus^ secim- Algae.

dariisque pinnatis, pinnulis apice corjmhoso -fastigiatis , articulis ad genicula

hinc gibbis diametro triplo sesqui longioribus. Nob.

Hab. Ad frondes Sphœrococci Chauvini, Boiy, in porlu Callao lectum.

Fila sex lineas ad pollicem alla, versicoloria ab ima basi capillari ramosa. Rami pri-

marii a basi orti, elongati, alterni, patenti-adscendentes, per totam longitudinem distiche

et ad quodque geniculiim hinc produclura ramos secundarios emittenles flexuosos pin-

nalos, pinnulis ultimis conferliusculis fastigiato-corymbosis. Articidi primarii dia-

metro triplo longiores, hinc ad genicula gibbosi, caeterum cylindrici, pinnularum autem

duplo tantum vel sesqui longiores. Genicula pellucida subobliqua. Capsula Color

roseo viridi flavoque variegatus. Ârticulus baseos frondis unus vel aller evidenler striatus.

Substantia membranacea, lenerrima. Charl?e aut vitro arctissime adhseret.

Obs. a part ses dimensions, notre algue a beaucoup de conformité avec les descrip-

tions ou les figures des synonymes que j'ai cités. La grandeur des individus observés

n'est point un obstacle à ce rapprochement, car omne magnum fuit in origine parvum.

Ce qui semblerait prouver que nos échantillons n'ont pas acquis le complément de

leur développement, c'est que d'une part la fructification ne s'y remarque point encore

et que de l'autre on rencontre sur le même support (le S. Chauvini) des individus

dont la hauteur varie entre une ligne et un pouce. Malgré cela, la l'orme générale de

la fronde n'étant pas tout à fait celle qu'ont donnée de leur Céramiée, Smith, dans

VEnglisk Botany, et Lyngbye, dans son Hjdrophytologie ; comme d'ailleurs notre Calli-

tkamnion se rapproche davantage sous ce rapport du C. corymbosum
, Ag.

,
auquel je

l'aurais sans doute rapporté, si la longueur moindre des articles, la division tout autre

des rameaux secondaires , l'absence de bifurcation des pinnules et surtout la couleur

bigarrée ne s'y étaient impérieusement opposées, je me suis vu dans la nécessité d'en

donner une description détaillée. J'en aurais même volontiers donné une figure, si celles

que l'on m'a accordées ne dépassaient pas déjà le nombre fixé pour les plantes cellu-

laires.

Enfin, notre Callithamnion a aussi quelque ressemblance avec le C, scopulorum , Ag.

Ils se conviennent surtout par la dimension et la ramification générale
,
qui représente

un petit arbrisseau; mais, dans plusieurs de nos échantillons, les rameaux inférieurs,

partant du filament principal , sont plus rapprochés l'un de l'autre que ceux qui

naissent dans le haut de la plante, ce qui est tout à fait contradictoire avec ce que

Lyngbye dit de son C. roseum, var. /3 tenue , dont M. Agardh a fait son C. scopulorum.

Et d'ailleurs la diaprure des filamens est un caractère important qui ne se retrouve

point dans l'espèce de l'auteur du Systema algarwn. Cette dernière , dont je possède

des échantillons authentiques, a du reste un port plus grêle et des filamens plus déli-

cats que notre espèce. J'ai rapporté avec doute le synonyme de la Flore du Brésil, parce

que la figure citée par M. Martius ne peut en aucune manière convenir à ce que je

donne ici , ou plutôt à ce que je prends pour le C. versicolor.
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Bonnemaison , dans son Mémoire sur les Hydrophiles loculées , inséré parmi ceux du

Muséum d'histoire naturelle de Paris (1825), donne pour synonyme de son Ceramium

Dudresnayi, la Conferva purpurascens
,
Huds., que M. Agardh rapporte, lui, au Calli-

thamnion versicolor. Je ne me charge pas de mettre ces deux auteurs d'accord entr'eux

et avec la nature ; tout ce que je puis dire , c'est que mon Algue du Pérou n'a rien de com-

mun avec la plante de Bonnemaison , dont je possède un échantillon reçu de sa propre

main.

Nota. Il faut bien se garder de prendre pour des fructifications une Diatomée? sin-

gulière qui recouvre les branches et les rameaux de celte Céramiée. Elle consiste en

sphérules fragiles^ hyalines, dans le centre desquelles on aperçoit une agglomération

de globules très-petits.

CALLITHAMNION PLANUM
,
Montag.

Botanique, 2.^ part., pl. VII, lîg. 3.

C. filis (an collapsu?) planis pluries dichotomo-ramosis, ramis ultimis pinnatis, pin-

nis iterum dichotomis, supremis elongatis incurvis ohtusissiinis difforinihus, apicem

ramidi subaboriiçi superantihus ; articidis fdiprimarii diametro decuplo, ramorum

•duplo longiores, pinnidarum tandem suhœqiialibiis. Cent. Pl. cell. exot. nouv.

,

loc. cit., p. 35o.

Hab. Ad Valparaiso regni chilensis legil cl. d'Oibigny.

Fila quatuor poUices longa, quartam line» partem lata, an collapsu? plana s. anci-

pitia nec aquse immersione denuo teretia, epidermide granulosa vestita et muco obducta,

a basi dichotoma. Rami ultimi pinnali
,
pinnis vel dichotomis vel unam alleramve

pinnulam emiltentibus , ultimis tandem falcatos accipitrium ungues quasi semu-

lanlibus, elongato-incurvis scilicet obtusis apicem ramuli abortientis superantibus.

Avticidi in filo primario decuplo, in ramis duplo diametro longiores, in pinnulis tan-

dem diametrum subsequantes
,
cylindrici , limbo hyalino amplo nolabiles. Genicula pel-

lucida. Fructus : 1." Capsulée in axillis pinnularum sessiles, globosœ, margine hyalinœ

,

massam sporaceam purpuream striis tribus ad quatuor obscurioribus notatam inclu-

dentes; 2.° Conceptacula urceolata duplicem fili diametrum superantia ad ramos secun-

darios brevi pedicello affixa, aliquot gongylos ovoideos vel pyriformes foventia; 3.°?

tandem receptacula? ex iisdem ramis orta, lanceolata obtusa (claveeformia) vel acuta

( siliquseformia) continua s. obscure articulala, gongylos? purpureos confertos a basi

ad apicem sensim decrescenles
,
ssepius duplici série dispositos includentia, quae tamen

ut prolificatioues potissimum nuncupanda sunt. Color sub lente roseo flavoque varie-

gatus. Substantia quasi gelatinosa , tenerrima. Cliarlse vel vitro tenaciter adhseret.

Obs. Cette espèce
,
remarquable tant par l'aplatissement ou le coUapsus de ses fila-

mens que par les trois formes sous lesquelles se présentent ses moyens de reproduction,

m'a semblé mériter une mention particulière et une figure analytique, bien qu'il soit
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extrêmement à regretter que l'échantilloa unique qu'a rapporté M. d'Orbigny, et que Aigee.

nous avons fait représenter tel qu'il était encore fixé au papier, n'ait pas permis, vu

son mauvais état de conservation , d'en donner une description et une figure meilleures

,

plus dignes, en un mot, des suffrages des phycologues.

Le filament principal de cette algue a un quart de ligne de largeur; il est aplati et

une coupe transversale montre qu'il a la forme d'une épée à deux tranchans. L'immer-

sion prolongée clans l'eau n'a pu lui faire reprendre la forme cylindrique qu'il avait

peut-être avant d'être desséché. Toute la plante est comme gélatineuse; elle est du

moins enduite d'un mucus glutineux abondant , au moyen duquel elle s'attache si for-

tement au papier, que, quand, après l'avoir humectée, on veut l'en détacher, elle en

emporte une couche fort épaisse, dont il devient difficile de la nettoyer. La tige est

dichotome et les derniers rameaux sont seuls chargés de pinnules irrégulières et dont

la conformation des dernières, si toutefois elle est normale, est fort caractéristique. Elles

ressemblent, en effet, aux serres d'un oiseau de proie auxquelles on aurait arraché les

ongles. Cette singularité, jointe à la forme des filamens et aux trois sortes de moyens

de reproduction, suffit du reste pour empêcher qu'on ne confonde cette espèce avec

aucune autre.

Explication des figures.

Pl. 7, fig, 3. a, Callithamnion planum de grandeur naturelle et tel qu'il se montre

étendu sur le papier; b, extrémité d'un rameau grossie, où l'on voit dans les aisselles des

dernières pinnules les capsules sphériques qui y sont sessiles; c, article d'un rameau secon-

daire du milieu duquel part une sorte de prolification en forme de silique. (Nota. On
en trouve aussi de lancéolées aiguës, assez semblables à ce qu'a représenté M. Duby,

dans la figure 4 de la planche III de son second Mémoire sur les Céramiées ; mais je n'ai

pu les faire figurer
,
parce que je ne les ai observées que récemment et en étudiant de

nouveau la plante pour la décrire.) On voit en d un conceptacle urcéolé, ouvert et

comme tronqué à son sommet, porté par un pédicelle très-court, qui part du milieu

d'un rameau. Ce conceptacle était encore à moitié rempli de gongyles ovoïdes ou pyri-

formes, fait assez notable et qui mérite de nouvelles observations.

CALLITHAMNION CLANDESTINUM
,
Montag.

Botanique, 2.^ part., pl. VII, fig. 2.

C. fdis cœspitosis arachnoideis irregidariter ramosissiinis, rdmis intricatis ramidis-

que remolis adscendenti-strictis, articulis diametro quintuplo subduplo lojigioribus.

Cent. Pl. cell. exot. nouv. , loc. cit.

An C. arachnoideum^ Ag., Spec, II, p. i8i?

Hab. Ad fila et prœsertim in axillis ramorum (7o«/m'a?/a^c/cH/am, Mert., parasitât.

Fila 2 lineas ad semipoUicem louga
,
ramosissima, tenerrima, arachnoidea, in ceespi-

tem oculo nudo fere inconspicuum congesta. Rami primarii elongati, intricati;, sed sub
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Aigae. aqua facile explicabiles , secundarii brevissimi uno vel altero articule constantes, saepe

capsulas sessiles et temiinales semulantes. Jrticuli inferiores diametro quintuple sex-

tuple, superiores vix duplo longiores. Genicula pellucida aut etiam obscura. Color cses-

pitis amœne roseus , filorum tam pallide roseolus ut sub microscopio incolores videan-

tur. Substantia tenerrima , tamen satis fîrma ; fila enim quo usus sum tractu quidem

perquam levissimo ad extricanda, non dilacerabam. Chartae vitroque cum Confervafas-

ciculari cui insidet bene adhaeret.

Obs. Faute de figures ou d'échantillons authentiques, je ne saurais prononcer si cette

Algue diffère spécifiquement du Callithamnion aruchnoideum, Ag. , dont elle pourrait

bien être le jeune âge. Malgré toute l'attention dont je suis capable et une observation

plusieurs fois répétée, je n'ai pu m'assurer si les derniers ramules, dressés et resserrés

contre la tige, sont ou ne sont pas des conceplacles.

Explication des figures.

Pl. 7, fig. 2. a, touffe de Callithamnion clandestinum parasite sur un rameau ànCon-

ferça fascicularis , Mert., dessinée plus grande que nature; b , un filament grossi à trois

cents diamètres.

Nota. Lorsque j'ai dit, dans le Sertum patagonicum, que les sections transversales et

longitudinales de la tige du Macrocystis Orbigniana offraient une amplification de cent

quatre-vingts fois leur diamètre , c'eût été le lieu de mentionner la distance de l'axe du

microscope composé horizontal, à laquelle était placée la table où ces dessins ont été

calqués au moyen de la caméra lucida. Saisissant l'occasion de réparer une omission qui

rendrait impossible la vérification de mes observations
,
je préviens les personnes qui

désireraient s'assurer de leur exactitude, que la tablette que j'emploie à cet usage est

placée à une distance de 25 centimètres (à peu près 9 pouces) du centre de l'oculaire

du microscope.

POLYSIPHONIA DENDROIDEA, Montag.

Botanique, 2.' part., pl. V, fig. i.

P.Jîlis compressis inordinate decomposito-ramosis, tripinnatis; ramis distichis corjm-

hoso-fastigiatis, articulis diametro triplo brevionbus multistriatis. Fructu Cent.

Pl. cell. exot. nouv., loc. cit., p. 355.

Hab. Ad Polyporios flexiles et Fucaceas varias legerunt clar. Gaudiehaud ad littora

chilensia et d'Orbigny in portu Callao in Peruvia, secundum specimina mecum com-

municata.

Fila aggregata triuncialia et ultra, compressa, seta porcina crassiora, a basi scutulo

Polypariis affixa , ramosissima. Rami alterni
,
primarii patentes

,
elongati iterum distiche

ramoso-tripinnati , secundarii auîem confertiores , subfasciculati
,
fastigiato-corymbosi.

Pinnulœ brevissimse, subulatœ, patenti-erectae. ^r^/cw/i diametro triplo, ad originem ramo-

rum pinnarumque quadruple breviores, venis 5-9 longitudinalibus s. striis pulcherrime
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notati. Color fusco-purpureus , tandem basi inpi irais nigrescens, ramulomm jiinionwi Aigae.

vel luci obversorura , vel mici oscopio subjectorum , araœne roseus. Substantia rigida, sicca
~~

fragilis. Ambitus arctissime, filum primarium laxe chartœ adhseret.

Obs. Dans le Sertum patagoniciim , à l'occasion du Polysiphonia dendritica, Ag.
,
j'ai

annoncé que je décrirais plus tard une autre espèce de la même section
,
digne de con-

sidération tant par sa grandeur que par l'élégance de son port; c'est de l'algue que je

viens de décrire qu'il était question. En comparant bien attentivement la description

et la figure que j'en ai données avec celles des deux espèces voisines, les P. parasitica

,

Gre\ . y et P. pennata , Nob.
,
je me flatte que les caractères de mon espèce ressorliront

au premier coup d'œil. Mais pour les personnes qui ne posséderaient ni Lyngbye, ni

VEjiglisk Botany, je vais indiquer en deux mots à quels signes on pourra distinguer

sûrement ces trois plantes l'une de l'autre. Les filamens sont simplement pennés dans

le P. pennata, bipennés dans le P. parasitica, et quadripennés dans le P. dendroidea.

En outre, les articulations sont du double moins longues que larges et contiennent

deux à trois stries dans le premier, un peu plus courtes que larges et marquées du

même nombre de stries dans le second, et enfin, dans le troisième, n'offrent qu'une

longueur trois ou quatre fois moindre que la largeur, quoique dans cette même lar-

geur on compte souvent jusqu'à neuf veines séparées par autant de stries. J'ajoulerai

encore que dans le P. dendroidea le filament principal, considéré absolument, a une

largeur double ou triple de celui des deux autres, c'est-à-dire près d'une demi- ligne

de diamètre. Somme toute, je pense que cette algue est suffisamment distincte de ses

congénères de la même tribu.

Dans les aisselles des pinnules supérieures j'ai observé des espèces de tubercules orbi-

culaires, sessiles, divisés par des stries en trois portions, environnées chacune d'un

limbe transparent et contenant des granules semblables à ceux dont sont farcis les

ramules à leur sommet. J'ai vu en outre, surtout dans les individus avancés en âge,

des filamens hyalins simples ou bifurqués, renfermant, sur une ou deux rangées, des

granules ou gongyles? roses. Ces filamens occupent l'extrémité des rameaux, ou bien

sont épars çà et là le long de ceux-ci. Je serais tenté de regaider les tubercules comme

de véritables conceptacles. L'auteur de XEnglish BotanjXes avait lui-même aperçus dans

une autre espèce de cette tribu. Quant aux filamens hyalins, je ne saurais, après y

avoir mûrement réfléchi, les tenir pour autre chose que pour de simples prolificalions

ou végétations sur place , comme on en voit dans un grand nombre de Céramiées et

comme on peut le remarquer particulièrement en a, dans la figure 3 de la planche 7, qui

représente le Callithamnion planum. Ces filamens ne peuvent d'ailleurs être assimilés

aux fibres en pinceau qui terminent les rameaux de plusieurs espèces de ce genre. Au

reste , ce moyen de propagation
,
pour être anormal dans quelques espèces

,
pourrait

bien dans celle-ci remplacer le mode ordinaire de fructification. Ne peut -on pas, en

effet, concevoir qu'un de ces filamens hyalins, contenant en lui-même tous les élémens

d'un nouvel individu , venant à se détacher de la plante mère et à tomber sur un corps

qui lui fournisse un point d'appui favorable, continue à se développer et à reproduire

VII, Bot. 2. ''p. 3

/
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Aisîe. la plante tout aussi bien qu'aurait pu le faire, par la germination, un gongyle tombé

d'un conceptacle? Y a-t-il en effet d'autre différence entre ce même gongyle et le fila-

ment en question, sinon que ce dernier n'est que le premier qui a germé sur place? Ne

pourrait- on pas aussi, sans pousser trop loin l'analogie, le regarder comme le cayeu

d'une bulbe, comme une sorte de gemme prolifique, assimilable à celles des mousses

et des hépatiques ,
susceptible ici comme dans les phanérogames, et encore bien mieux,

de reproduire l'individu ? Y a-t-il même autre chose que des gemmes ou quelque chose

d'analogue aux gemmes dans les agames, qui toutes sont privées de vraies semences

et partant d'embryon ?

J'avais indiqué ces particularités dans mes analyses , mais le défaut d'espace s'est

opposé à ce qu'elles fussent insérées dans les planches; chose que je regrette fort, parce

que je les crois de quelque importance pour la physiologie, si peu avancée, des plantes

de cette famille.

Est-ce que les antkéridies observées par M. Agardh, dans son Hutchinsia amentacea,

sont autre chose qu'une forme pédicellée des filamens dont il vient d'être parlé? J'ai

en effet vu sur le même rameau des espèces de réceptacles hyalins contenant aussi des

granules roses , et qui ne me semblent différer que par l'absence d'un rétrécissement

ou pédicelle, de ceux que décrit le célèbre phycologue suédois.

Explication des figures.

Pi. 5 ,
fig. 1. a, Polysipkonia dendroidea de grandeur naturelle; b, un des derniers

rameaux grossi.

POLYSIPHONIA STRICTA? Grev.

P. filis ramosissimis capillaribus ramisque virgatis erectis slrictis, articulis inferio-

ribus obsoletis, mediis diametro duplo longioribus, superioribus subbrevioribus.

Hab. Ad Callao in Peruvia cum Polysiphonia camptoclada permixtam banc speciem

legit cl. d'Orbigny.

Fila palmaria et ultra
,
capillaria, attenuata, ramosissima , dichotoma. i?awi virgati erecti

stricti, axillis acutis. Ramuli alterni
,
supremi subfastigiati subfibrillosi. Articuli inferiores

obsoleti , medii diametro duplo longiores , ramorum et ramulorum sensim breviores

,

venis quatuor striati. Genicula inferiora obscura tumidula, superiora pellucida. Color

roseo-purpureus exsiccatione basi nigrescens. Fructus : 1 ° Capsulœ obovatae , dein ovatse

brevi-pedicellalœ, solitarise vel binatse, lateri ramorum exteriori afTixce, vel juniores

alternée , in axillis ramulorum sitse, tandem apice truncato fibrilloseque disrupto gon-

gylos pyriformes ellipticosve subpedicellatos emiltentes; 2° Antheridia (Ag.) numerosa

ex articulis ramulorum superioribus alternatim enata , claveeformia
,
pellucida

,
granu-

losa.

Obs. C'est avec quelque doute que je rapporte cette espèce au Polysiphonia stricta,

Grev., dont elle a le port serré et la ramification. La forme de la capsule est assez
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semblable à la figure qu'a donnée de cet organe M. Duby, dans la planche II de sou Aigae.

second Mémoire sur les Céramiées. Malgré cela, la longueur des segmens ou articles,

qui dans ma plante n'arrive jamais à en mesurer cinq fois le diamètre, me laisse indécis

sur l'identité de fespèce. Bonnemaison dit bien, à la vérité, que dans son Grammita

adhœrens, qu'il a réuni plus tard à cette espèce sous le nom de Grammita stricta , les

fîlamens sont partagés par des cloisons en segmens deux ou trois fois plus longs que

larges; mais il ajoute que, dans les rameaux, ces mêmes segmens acquièrent une lon-

gueur qui dépasse cinq fois le diamètre , chose que je n'ai jamais observée dans mou

Polysiphonia. Je répugne pourtant à séparer cette algue du type dont je la rapproche

ici. La figure de Dillwyn [British Confervœ , t. 40) donne parfaitement le port de ma

plante; mais les détails ne cadrent plus aussi bien. J'ai dû mettre sous les yeux des

phycologues les observations que j'ai été dans le cas de faire
; je les laisse ensuite tout

à fait libres de séparer ce que j'ai réuni.

Quant à la fructification, les capsules, comme je viens de le dire, ressemblent à celles

qu'a figurées M. Duby, dans son second Mémoire sur les Céramiées, et un peu aussi à

celles que Lyngbye donne comme propres à son Hutchinsia violacea, tab. 'àSB, de son

Hydropkytologia danica. Mais ma plante est loin d'avoir la ramification et la longueur

des articles qui distinguent cette dernière espèce. Elle se rapproche beaucoup plus pai-

ses segmens deux fois seulement plus longs que larges de VHutchinsia amentacea , Ag.

,

dont les capsules ne sont pas encore connues. 11 n'y aurait en effet, d'après la descrip-

tion, d'autre différence entre cette dernière espèce, si elle est bonne, et la mienne,

que dans le nombre des stries des articles. Mais, n'ayant pas d'échantillon authentique

de l'algue publiée par le célèbre auteur suédois, je me garderai bien de porter un

jugement définitif à l'égard de l'identité de ces espèces.

POLYSIPHONIA CAMPTOCLADA, Montag.

Botanique, 2.' part., pl. V, fig. 2.

P. filis laxe dichotomis roseo-purpureis fla^'o variegatis suhfastigiato -corjmhosis

,

ramis virgatis ramulisque primo erectis striais, demum paleiiti-reciirvis, articulis

fin primarii diametro sesqui triplo longioribus, ramoriim duplo triplove, ramulo-

rwn tandem multoties breviorihus. Cent. Pl. cell. exot. nouv. , loc. cit., p. 552.

Hab. Ad littora maris pacifîci Peruviam alluentis, praesertim in portu Callao a clar.

d'Orbigny lecta.

Fila spithamaea minoraque setacea, sensim in crassiliem capillarem altenuala, a basi

dicholoma, axillis acutis. /?a/72« ramosissimi
,
longissimi, fastigialo-subcorymbosi , *eci/n-

darii in planta juniori vel in parte superiori stricti , in adulta vero ut et in parte infe-

riori patenti-recurvi. Ramuli eodem modo ac rami dispositi. ArticuU inferiores diametro

sesqui triplo longiores, medii dein subtriplo breviores fiunt, supremi tandem brevissimi

multoties lougitudinem latitudine superant. Venœ aut striaepaucse 4-G apparent. Fmc?«.y;

Stickidia seu globuli 2-4 in ramulis supremis, inde tumidis, seriati. Color plantte junioris
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A]^x. loseo-purpuieus , adultce et impiimis sub lenlse visse flavo viridique vaiiegatus. Substantia

~ ~ basi carlilaginea, superne tenerior non aulem membranacea. Charts oplime adhaeret.

Obs. Par ses formes, notre espèce est voisine des Hutchinsia amentacea, corymbifera

el fnrcellata , Ag. , dont elle se distingue sur-le-champ par la brièveté de ses articles,

plus voisine encore de VU. breviarticidata , Âg., à cause de ce dernier caractère; mais elle

diffère de toutes ces espèces par ses rameaux et ses ramules recourbés en dehors et en

bas
,
disposition remarquable d'où j'ai tiré le nom spécifique et qui donne à cette algue

un port très-distinct. Elle a, enfin, avec VU. amentacea une conformité de plus qu'avec

les trois autres; c'est la couleur bigarrée de ses filamens adultes. Ce dernier caractère

el la longueur des articles empêcheront de la confondre avec le Polysipkonia ( Hut-

chinsia, Ag.
)
patens , Nob.

Explication des figures.

Pl. 5, fig. 2. a, Polysipkonia camptoclada de grandeur naturelle; b, sommité d'un

rameau grossie.

POLYSIPHONIA FASTIGIATA, Grev.

Conferva poljinorphn^ Fl. Dan.^ t. Sp.*»; Dilhv. , t. 44; Fucus lanosus^ L.
,
Sjst. nat.^ 2j

p. 718 (^ex Ag.); Cerainium poljinorphum^TiC^ Fl. Fr. j 2
, p. 46; C.fastigiatum ^V\.oÛi

Cdt. Bot.
y

III, p. 167; Hutchinsia fastigiata^ Ag., Sjn.^ p. 53; Lyngb., t. 33; Poljsi-

phonia Jastiginta , Grev. ; P. poljmorpha
,
Duby, Bot. gall.

, p. 9 6 5 ; Grammita fastigiata
,

Bonnem.
;
Desraaz., Crjpt. exsic.^ n.° 254.

Hab. Ad liltora peruviana prope Cobijam cum Sphœrococco fragili lecta.

CHONDRIA (Laurencia) PINNATIFIDA, Ag.

Fucus piiinatifidus
y
L., Turn.

,
Hist., T. 20; Laurencia pi/matifida, Lamx., Essai, p. 42 ;

Grev., ^Ig. Brit.j p. 108, tab. 14.

Hab. In mari pacifico , sed locus incertus.

Obs. Cette espèce paraît différer un peu des formes que l'on trouve habituellement

sur nos côtes. Elle est ramifiée dès la base, bi- et tripennée, à rameaux alternes. Les

derniers sont courts, pistilliformes et souvent prolifères, soit du sommet lui-même, soit

un peu au-dessous. L'échantillon est décoloré par son séjour hors de l'eau.

HALYMENIA LEIPH^EMIA, Montag.

Botanique, 2.' part., pl. VI, fig. 2.

H. fronde tenuissima a basi stipitata filiformi ramosa, in laminas obovatas 'vage

fissas amœne roseas expansa, marginibus segmentorum pallidis undulatis. Cent.

Pl. cell. exot. nouv., loc. cit.j, p. 554-

Hab. Ad littora chilensia prope Valparaiso a cl. du Petit-Thouars lecta.
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Fions Iriuncialis et ulli a. Stipes filifoimis fîli emporetici crassiluclinem adaequans
,

Aig».

slalim a basi ramosis et in laminas pluies lineares expansus sensim dilatatas, obovatas,

vage et irregulariter fissas, quibus nervi parum conspicui rudimentum inest. Segmenta

obovata 3-4 lineas lata, apice ampliata, varie fissa, laciniis rotundatis undulatis el

ciispis. Fiiictus : maculée sparsse sporidia (s. gongylos) intensius colorala 3-4 congesla •

ovato-angulata continentes. Color stipitis intense purpureus, laminarum intense roseus

marginis segmentorum autem pallidus. Substantia stipitis crassa cartilaginea, lamina-

rum membranacea tenuissima. Chartse arcte adhseret.

Obs. Cette espèce a un faciès qui lui est propre et que je n'ai rencontré dans aucune

de ses congénères. La décoloration des bords ondulés de la fronde dans l'espace de

quatre à cinq lignes est un caractère qui semble constant, puisque je l'ai observé non-

seulement sur tous les échantillons rapportés par M. du Petit-Thouars, mais encore dans

ceux de la belle collection de M. Bory de Saint-Vincent. Aussi ai-je tiré de ce caractère

le nom spécifique que j'ai donné à ma plante, et c[ui lui convient d'autant mieux

qu'il exprime métaphoriquement la pâleur causée par une lipothymie. Il est possible,

en effet
,
que dans l'état de vie la fronde de cette algue soit complètement rose et que

sa décoloration n'ait lieu, dans des limites qui paraissent constantes, que par suite de

l'action des circonstances atmosphériques. L'espèce de lige filiforme rameuse d'où

naissent les lames ne pénètre sous forme de nervure que bien peu profondément dans

celles-ci, et ce rudiment de nervure est si peu saillant qu'à peine s'y laisse-t-il apercevoir.

Une section transversale montre pourtant que la partie moyenne des lames est plus

saillante vers le point où elles naissent du slipe , et qu'elles ont la forme d'une épée à

deux tranchans dans une certaine étendue. Je ne connais aucune autre espèce de ce

genre à laquelle je puisse la comparer. Quoiqu'elle ait quelque ressemblance avec cer-

taines Dawsonies de Lamouioux, son port et sa couleur ont quelque chose de si essen-

tiellement distinct, c[ue toute confusion avec d'autres espèces devient impossible.

Explication des figures.

Pl. 6 ,
fig. 2. a, Haljmenia leiphœntia de grandeur naturelle. Le slipe de cet échan-

tillon
,
qui du reste était le plus complet et le plus beau , avait été coloré en vert par

son séjour hors de l'eau. Dans l'état normal il est d'une couleur pourpre foncé, b, por-

tion de la fronde grossie pour montrer sa structure et les sporidies ou gongyles qui

naissent épars dans son épaisseur.

\ HALYMENIA? DORYPHORA, Montag.

H. fronde coriaceo-membranacea palmato-fissa integerrima , segmentis acutissiwe

lanceolatis undidato-crispis spircditer tortisl

Hab. In Oceano pacifîco, ad oras Peruviœ, prope Callao
,
legit cl. du Petit-Thouars.

Radix Frons a basi plana lineari angustissima substipitata , mox in Segmenta,
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Aigœ. plurima triuncialia lanceolata acutissima undulata spiraliterque torta palmato-fissa.

Fructus ignotus. Color violaceo-purpureus. Suhstantia coriaceo-membranacea. Charlae

adhaeret.

Obs. Quoique je sois incertain du genre dans lequel celte algue viendra un jour se

ranger, je n'ai pas dû passer sous silence une forme si digne par sa nouveauté de fixer

l'attention des phycologues. Je n'ai pu, en effet, sur l'unique échantillon mis à ma
disposition, trouver le moindre rudiment de fructification, et ce n'est que d'après son

faciès et par analogie seulement que je l'ai placée parmi les Halyménies, bien qu'elle

puisse tout aussi convenablement militer dans la tribu Rkodymenia du genre Sphœro-

coccus. M. J. Agardh , à qui j'ai montré cette algue dans la collection de M. d'Orbigny,

l'ayant aussi regardée comme une nouvelle espèce, m'a confirmé dans le dessein que

j'avais déjà formé de la mentionner.

HALYMENIA PALMATA, Ag.

Fucus palmatus^ L.
,
Tuvn.jHist.^ t. ii5; Ult^a palmata , DC. et hyngh. ; Delesseria palinata

,

Larax.jEss.j p. 38
;
Haljmenia palmata^ Ag.j Syn.j p. 35

;
Spec.^ 1, p. 204; Wiodomenia

palmata^ Grev., yilg- Brit.^ p« gS.

Hab. ? Ad littora chilensia juxta portum Valparaiso lectum.

HALYMENIA VARIEGATA, Bory.

H. lamina lohato-Jissa, laciniis vage hi- seu tripinnatijidis, eoctremitatibiis dilatalo-

laceratis. Bory, Coq., p. 179, pl. i4-

H. frondihus memhranaceis lenuissimis a hasifdiformi cuneata nuda vel lineari pin-

natifida sursum suhdichotomis, segmeiitis dilatatis {raro œqualibus) marginefim-

hrialis. Nob.

Hab. Ad littora chilensia juxta Valparaiso clarr. Bertero
,
d'Orbigny et du Petit-

Thouars legerunt.

Obs. Cette charmante espèce paraît propre aux parages dans lesquels ont été recueillis

les échantillons c{ui ont servi de type à mon savant ami M. Bory, pour la décrire et

la peindre. Il paraîtrait, d'après la figure au-dessus de tout éloge qu'il en a donnée,

que ce phycologue n'a eu à sa disposition que des individus dont la couleur normale,

qui est d'un rouge sanguin , avait été altérée par un séjour plus ou moins prolongé à

l'air libre ou par la macération dans l'eau douce. Les échantillons qui nous ont été

communiqués par les trois voyageurs que je viens de citer, présentaient presque tous

une belle couleur purpurine, plus foncée dans le bas des frondes et passant au rose

vers le sommet , surtout dans les très-jeunes individus. De là l'impropriété de certains

noms spécifiques pris de caractères fugaces
,
impropriété qu'ont au reste à se reprocher

généralement tous ceux qui ont établi des genres ou des espèces en histoire naturelle,

qu'il est souvent fort difficile d'éviter et qu'il m'appartient sans doute moins qu'à qui

que ce soit de blâmer, quoique j'en signale ici les inconvéniens. Si jamais nom fut
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applicable à une espèce, c'est bien certainement à celle-ci que devait appartenir l'épi- Aigsc.

thète de fimhriata. Elle est en effet déchiquetée en une multitude de lanières ou appen-

dices, absolument comme le Sphœrococcus fimhriatus , dont elle n'a pas à la vérité la

consistance cartilagineuse, mais dont pourtant la rapproche beaucoup son mode de

fructification.

M. Bory n'a vu , dans les échantillons qu'il a figurés, qu'une des deux espèces de fruc-

tification de cette algue, celle que M. Gaillon nomme antkospermiqiie et que Lamouroux

appelait capsulaire. J'ai trouvé l'autre espèce sur quelques-uns des exemplaires qui m'ont

été communiqués, je veux dire la fructification conceptaculaire. Celle-ci ressemble assez

bien au dessin que M. Suhr a donné de cette sorte de fructification du Sphœrococcus

fimhriatus dans la figure 12 de la planche 2 de ses algues nouvelles du Cap, publiées

en 1825 dans le Flora ou Gazette botanique de Ratisbonne. Cette figure montre en i

des conceptacles situés principalement près du bord de la fronde et contenant une grande

quantité de granules ovales ou pyriformes. Dans ma plante les conceptacles occupent

également les bords de la fronde ou l'aisselle des rameaux, quelquefois les lanières en

lesquelles ceux-ci se divisent au sommet. Une section verticale de l'un d'eux m'a montré

une cavité sphérique, remplie de gongyles roses ou purpurins, variables, selon leur

degré de développement, entre la l'orme globuleuse et la forme gigartine, qui semble

être l'état parfait, mais tous beaucoup plus gros que dans les conceptacles de même
sorte propres aux espèces du genre Halymenia. D'après ces caractères notre algue ne

devrait- elle pas être rejetée dans la tribu Rkodyinenia du genre Sphœrococcus? Mais

c'est un soin que je laisse aux algologues qui traiteront à l'avenir de la famille des

algues dans son universalité. Je dois encore ajouter que les formes multipliées sous

lesquelles se présente cette jolie Floridée, peuvent toutes se ranger sous les trois sec-

tions ou catégories qui suivent.

1 .
° Frondibus circumscriptione triangularibus, e basifiliformi cuneato-dilatatis, dichoto-

mis , laciniis late linearibus , fastigiatis ,
margine apiceque fimbriatis;

2.° Frondibus e basi cuneata nuda , deinum circumscriptione orbicularibus , undique

lacinias dilalatas congestas undulatas apice tenuissime fi.ssas emittentibus ;

3.° Frondibus e basi lineari circumscriptione semiorhicularibus , in lacinias obo^'atas

margine et apice fimbriato-subclenticulatas subdi^'isis.

HALYMENIA FURCELLATA, Ag.

Haljmenia furcellata j2>
cariilagijiea? Ag.j Spec.^ Ij p. 2i3; Sulir, -^Ig» Cap. in Flora.

Hab. Ad oras peruvianas Oceani pacifici circa Cobijam a cl. d'Orbigny lecta,

Obs. Malgré sa forme hétéroclite, l'échantillon que j'ai sous les yeux en ce moment

ne me semble pas pouvoir être rapporté à une autre espèce de ce genre, auquel notre

algue appartient évidemment. C'est aussi le sentiiuent de M. J. Agardh , et il est pour

moi d'un grand poids. Les fructifications consistent en tubercules très-petits, purpu-

rins, épars sur les deux côtés des divisions de la fronde. Ces tubercules ne sont point
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Aigse. régulièrement ôrbiculaires ; on en voit d'elliptiques, d'irréguliers , mais tous contiennent

une grande quantité de granules (sporidia) d'un rose violet ou purpurin, dont la forme

et la grandeur varient beaucoup , selon leur degré de maturité. La forme normale paraît

la sphérique
,
qui devient gigartine par la mutuelle pression à laquelle ils sont soumis

dans le sporange. La fronde est plusieurs fois dichotome el les dernières divisions sont

assez rapprochées pour paraître comme fasciculées. La couleur est altérée dans nos

échantillons, probablement par un séjour assez prolongé à l'air libre avant la prépara-

tion. Elle est verte, tandis que la couleur normale, qui persiste sur quelques points,

est d'un rouge foncé. La plante adhère intimement au papier sur lequel elle est étendue.

Ses bords y forment une légère saillie. Plusieurs frondes, partant d'une même base,

indiquent que cette algue croît par touffes plus ou moins volumineuses.

IRID^A. LAMINARIOIDES
,
Bory.

/. laminarioides (jiiçenilis) spathulata integerrima, adulla in laminam elongatam

lanceolatam eocpansa inferne fissa. Bory, Hydroph. de la Coq.
, p. i o5 , tab. 1 1

,

% ï-

Hah. Oceani pacifici ad oras prope Callao specimina hujusce speciei legit clar.

d'Orbigny.

Obs. Ce genre, établi par mon savant ami Bory de Saint-Vincent sur des espèces de

thalassiophytes
,
appartenant aux Halymenia et aux Sphœrococcus de M. Agardh, et

remarquables surtout par les belles couleurs irisées qu'elles reflètent dans la mer, a été

admis avec beaucoup d'autres par M. Greville, dans une nouvelle classification des

algues, qu'il a placée, sous le nom de Synopsis generum Algarutn, en tête de son livre

intitulé : Algœ britannicœ. Ce caractère réunissant des algues que séparent d'autres con-

sidérations plus importantes, mais surtout la forme des sporidies, je ne pense pas

qu'il soit appuyé sur de bonnes bases, si la fructification doit entrer du moins pour

quelque chose dans une classification méthodique.

IRID^A CORDATA, Bory.

Fucus cordatuSj Turn., Hist.j t. 116; Halymenia cordatUy Ag.
,
Spec,^ Ij p. 201 ; Iridœa cor-

data, Bory, loc. cit.j p. io4j Grev., -^Ig' Brit.

Hah. Ad littora chilensia prope Valparaiso lecta.

PLOCAMIUM VULGARE, Lamx.

Fucus coccineusj Huds.j L., Turn., Hist., t. 5g; F. plocamium^ Gmel., Fuc, t. 16, fig. 1
;

Ceramium plocamium, Roth; Pïocamîum mdgare^ Lara., Essai, p. 5o; Grev., loc. cit.;

Plocamium coccineum, Lyngb. , t. 9; Delesseria plocamiwn, Ag., Spec, 1, p. 180; Mart.,

Fl. Bras.^ 1, p. 42.

Obs. Si, comme je le disais tout à l'heure, on désire constituer les genres sur le
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mode de fructification , et nul doute que ce ne soit le moyen de rapprochement le

plus naturel des espèces analogues, on ne peut se dispenser d'admettre celui-ci tel qu'il

a été primitivement fondé par Lamouroux, et plus solidement établi encore par Lyngbye

et Greville. Et d'abord
,
l'organisation de la fronde et sa ramification sont différentes do

celles de toutes les autres espèces de Delesseries. Cette différence consiste en ce que les

derniers rameaux sont pectinés et souvent cloisonnés au sommet. D'un autre côté, la

fructification, quoique double, comme dans le genre auquel M. Agardh réunit le Plo-

cainium, s'écarte pourtant sous plusieurs rapports des formes qu'on rencontre le plus

ordinairement dans les Delesseries. Ainsi , 1 .° on observe des conceptacles ou sporanges

sphériques, sessiles sur le bord des frondes, au centre desquels sont agglomérées des

sporidies globuleuses ou ovales, contenant dans une sorte de kyste transparent un

assez grand nombre de granules roses, plus volumineux que ceux dont nous allons

parler; 2.° sur l'extrémité pectinée des rameaux on voit d'autres granules ou espèces

de gongyles uni- ou bisériés, contenus dans la fronde elle-même, qu'ils rendent cylin-

drique, que Lyngbye a représentés arrondis et qui paraissent tels, en effet, à une

faible loupe, mais qui, plus grossis, sont comprimés par leur rapprochement d'avant

en arrière ou en deux sens opposés tant qu'ils restent captifs , et ne prennent la forme

orbiculaire que quand ils sont devenus libres. C'est donc à tort que les auteurs disent

qu'ils sont nus ou superficiels. Ces gongyles , d'une autre nature que les premiers

,

mais susceptibles comme eux de propager la plante, ainsi que le prouvent les intéres-

santes observations de M. J. Agardh , n'offrent point de limbe transparent , et sont tout

à fait farcis d'une immense quantité de grains roses infiniment petits.

Quant aux formes [P. confervaceum , Bory, P. procemm, Suhr, etc.)
,
qu'on a séparés

de l'espèce vulgaire, je ne sais vraiment sur quel caractère on peut les distinguer spé-

cifiquement avec quelque certitude. Cette charmante algue est tellement variable, même

sur nos côtes
,
qu'il n'est pas du tout étrange que l'influence de quelques circonstances

atmosphériques dépendantes de la latitude où elle vit, lui impriment des modifications

qui changent son faciès, sans en apporter pourtant dans ses principaux caractères qui

soient de nature à mériter quelque considération.

SPHtEROCOCCUS (Chondrus) CRISPUS, Ag.

Fucus crispus
^
L., Ma?it.^ p. i34; Larax.j Dissert.^ p. i; Uli'a crispa^ DC, Fl. fr., II, p. i 3 ;

Chondrus poljmorphus ^Lsimx.^Ess.
y ^. 3g; Ch. crispas^ Lyngb.; Jfydropk., p. i5 ; Grev.

;

Sjn. gen. alg.^ p. 4 ;
Sphœrococcus crispus^ Ag.

,
Sjn.^ p. 24; Spec. alg.^ I, p. 256.

Var. 3 Planus : segmentis semper magis magisque dilatatis planis ohtusis. Lamx.

,

Diss., tab. 1 , fig. 15 Esper, t. i45.

Hab. In Oceano pacifico littora chilensia peruvianaque alluente prope Cobija et Val-

paraiso lectus.

VI I. Got. 2.' p. 4
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Aigae. Var. ^ Patens : fronde canaliculala , dic/iotoma segmentîs patentibus , apicibus

obtusis. Lamx. , loc. cit., tab. XII, fîg. 28.

Hab. In iisdem cum prsecedente locis.

SPH^ROCOCCUS (Chondrus) CANAlLICULATUS, Ag.

S. canaliculatus
^
Ag.

,
Spec.^ Ij p. 260; Chondrus canaliculatus ^ Grev. , loc. cit.^ p. 4.

Hab. In iisdem locis cum Sphœrococco fiircellato leclus.

Obs. Comme l'observe très -judicieusement M. Agardh, cette algue ne diffère que

bien peu de la précédente
,
qui est susceptible de revêtir tant de formes diverses. Le

caractère tiré de ce que la fronde se creuse en gouttière par l'inflexion de ses bords,

ne me semble pas avoir une grande valeur, puisque nous retrouvons la même con-

formation dans certaines formes européennes du Chondrus polymorphus. Ce qui en a

beaucoup plus, à mon avis, c'est la forme des sporanges et la place qu'ils occupent.

En effet , ils sont situés pour la plupart près des bords de la fronde
,
quoique nous

devions convenir qu'on en trouve aussi dans le reste de son étendue. Une coupe verti-

cale de l'un de ces conceptacles , en y comprenant la fronde
,
représente assez bien celle

d'une apothécie de licben légèrement saillante ou à peine podicillée. Resserrés un peu

en col à leur base, ces sporanges forment une transition entre ceux de l'espèce précé-

dente et ceux du Sphœrococcus mamillosus , qui sont tout à fait pédicellés. Vers la fin

de la vie de la plante ils sont percés à leur sommet d'un pore qui s'élargit insensible-

ment et livre passage à des sporidies pâles et elliptiques.

SPHiEROCOCCUS (Chondrus) FURCELLATUS, Ag.

S. fronde plana coriacea bi- trichotoma , segmentis llnearibus, axilUs acutiusculis

obtusisve, apicibus attenualo-obtusis, sporangiis sphœricis ellipticisve infronde

semiimmersis. Nob.

Hah. In Oceano pacifico prope Aricam peruvianorum cl. d'Orbigny et prope Valpa-

raiso R. Rertero legerunt.

Hadlx callus exiguus. Frondes csespitosse
,
palmarès

,
spithamese

,
irregulariter dichotomse

,

Iricbotomse, rarius subpinuatse, segmentis et subsecundis aut fasciculatis, omnibus

aulem vix lineam latitudine attingentibus, supremis attenuatis sed non acutis, axilla

acutiuscula. Friictiis : Sporangia copiosa, sphserica vel elliptica , in fronde immersa, sed

utrinque prominula, sporidiis referta minutissimis subrotundis roseis poro tenuissimo

tandem eruclaturis. Substantia coriaceo-cartilaginea tenuis. Color purpureo-violaceus

(in speciminibus Orbignianis) vel purpureo-badius (in Rerteroanis ) , exsiccatœ nigres-

cens, apicibus exceplis, qui semper purpurei l'emanent.

Obs. Si l'on ne voyait cette algue que dans son état de dessiccation, si surtout l'on

négligeait d'apporter une attention suffisante à la forme et à l'organisation des concep-
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lacles, il serait bien facile de la confondre avec plusieurs variétés du Sphœrococcus cris- a]^^.

pus, auxquelles elle ressemble au premier coup d'œil. Ses sporanges, que j'ai eu l'avan-

tage d'observer et que M. Agardh n'avait pu décrire, parce que les échantillons rapportés

par M. de Humboldt en étaient dépourvus , suffisent pour séparer complètement celle

espèce de celle avec laquelle je viens de dire qu'elle avait quelque similitude. En effet,

dans le S. crispas, le sporange, hémisphérique , ne fait saillie que d'un côté de la fronde,

l'autre côté présentant ordinairement un léger enfoncement à l'endroit correspondant
;

dans le S. furcellatus , au contraire, il fait saillie des deux côtés de la fronde. Dans le

premier, en outre, les sporidies, comparées sur des échantillons de dimension égale, ont

un volume quatre ou cinq fois plus grand que dans le second. Enfin, notre algue

adhère assez fortement au papier, caractère qui est étranger au S. crispas.

SPHyEROCOCCUS (Cuondrus) FR/VGILIS, Ag.

Botanique, 2.^ part., pl. VI, fig. 4.

S. fronde tereti-compressa dichotoma lineari rigida cartilagitiea, axillis rotiindatis

,

apicibus obtusis , spoirmgiis povo pertusis torulosa.

Hab. In Oceano pacifico littora peruviana alluente prope Cobijam in eodem cœspite

cum Polysiphonia fastigiata , Grev. , lectus.

Radix deest. Frondes csespitosse, unciales, longiores, filiformes, compressée, penna

passerina vix crassiores , ad dimidium simplices, tum dichotomse, axillis rolundis. Rami

patentes, capsulis s. sporangiis torulosi, furcati, apicibus obtusis. Fractas : Sporangium

poro pertusum intra substantiam frondis nidulans, sphœricum, centro demum vacuo.

Sporidia minutissima clavse-vel pyriformia, dilute violacea , filamento brevi subpedicel-

lata, placent^ floccosae periphericte affixa. Sabstantia cartilaginea, rigida, fragilis. Color

violaceus , exsiccatione nigrescens. An hujus generis ?

Obs. Quoique les caractères que j'ai attribués à cette espèce s'écartent quelque peu

de la description qu'en a faite M. Agardh , les échantillons du Pérou ressemblent par

tant de points à ceux du cap de Bonne - Espérance rapportés par M. Gaudichaud et

nommés par le savant algologue suédois, que je ne saurais les rapporter à une autre.

Je dois pourtant dire que la couleur de ma plante n'est pas tout à fait celle indiquée

par M. Agardh comme propre à son S. fragilis. Mais, à part cette circonstance que je crois

peu importante, je ne trouve plus aucune différence essentielle. La fructification, que

n'avait pas vue l'auteur du Species algaram, est très-remarquable; aussi l'ai-je fait figurer.

Malheureusement, faute de place, elle n'a pu l'être ni avec assez de détails, ni à un

assez fort grossissement. Les sporidies pyriformes pédicellées rapprochent cette plante

du S. coronopifolias. Il y a pourtant cette différence immense entre elles
,
que dans le derniei'

les sporidies ont leur pédicelle tourné vers le centre du glomérule qu'elles forment dans

le sporange, tandis que dans le S. fragilis ce même pédicelle est fixé à la paroi du con-

ceptacle , c'est-à-dire dans une direction complètement opposée.
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Explication des figures.

Pl. G, fig. 4. a, Sphœrococcus fragilis de grandeur naturelle; b, rameau grossi qui

montre les nodosités ou renflemens formés par les fructifications; c , coupe transversale

d'un rameau : au niveau d'un sporange on voit que de tous les points de la face interne

de celui-ci naissent des séminules en forme de massue, qui y sont attachées par un

court filament.

SPHiEROCOCCUS (Rhodymeniai) LACINIATUS, Lyngb.

Fucus ciliatus
^
Gmel., Fuc.^ t. 21, fig. 1 ; F. laciniatus

^
Huds.; Turn., Hist.^X. 69; Sphœrococ-

cus lacùiiatus
^
hyngh.

^
Hjdr.^'ç. 12 j t. 4; Ag., Spec.y I, p. 2gj; Rhodomenia laciniata^

Grt'v., loc. cit., p. 185 Delesseria laciniata, Mart., Fl. Bras., 1, p. 41.

Hab. In Oceano pacifico ad oras peruvianas juxta Callao a cl. d'Orbigny lectus.

Var. (J, Centrocarpus, Montag. :fronde primaria suhlanceolata ohtiisa e margine pro-

liféra, laciniis cuneatis iteriim proliferis , sporangiis sphcericis in ipso margine

'vel in processihiis marginalibus undique spinulosis seii cristatis. An species?

Radix callus minutus. Frons primaria lanceolata, 2 poil, longa, 4 lin. lata, ex utroqiie

margine denticulato ut et apice laminas cuneatas vel ovato-lanceolatas
,
obtusas, margine

iterum proliféras emiltens. Sporangia sphserica prope marginem frondi vel in processi-

bus parvulis cristatis nonnunquam undique spinulosis immersa (pro ratione plantae

sat crassa), sporidiis seu gongylis numerosissimis, quam in typo majoribus, ovalibus,

ellipticis pyrii'ormibusque, roseis, non autem exacte sphsericis referta. Co/o/ sanguineo-

purpureus, marcescentis pallens vel lutescens. Substantiel membranacea , chartae arcte

adhseret.

Forma média inter Sphœrococciim ciliatum {^Fucus kolosetaceus , Gmel.) et S. lacinia-

tiim. A priori spoiangiis ssepius in ipso frondis margine, non autem in apice ciliorum

immersis, ab altero autem prsesertim divisione frondis. An spécifiée differt?

Obs. Cette algue a un port si différent des formes analogues de nos côtes que j'étais

tenté de l'en séparer. J'étais d'ailleurs confirmé dans cette idée par la position des con-

ceptacles c|u'on rencontre aussi souvent dans la fronde près de son bord que dans les

processus qui naissent de ce même bord. Ceux-ci sont en outre hérissés de pointes épi-

neuses cjue je n'ai pas vues dans les échantillons européens de cette floridée. J'ai pris le

parti de la décrire et je l'aurais aussi volontiers fait figurer, sans les raisons dont j'ai

déjà parlé. Cette jolie plante croît dans les mêmes touffes que XHalymenia leipkœmia,

dont la description précède. Pour mieux faire voir l'étymologie, j'ai cru devoir modifier

le nom de tribu d'après les mêmes principes qui ont dirigé M. Agardh dans la compo-

sition de celui à'Haljmenia.

1. Pvhodymenia meiius legitur. Vox autem e radicibus ^ôS'ov et vfxriv formata, membranam

roseam significans.
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SPHiïROCOCCUS (Rhodymenia) CORALLmUS, Boiy.

Sphœrococcus palmetta s aiistralis! Ag., Spec.^ I, p. 246 ;
Sphœrococcus corallinusj Bory, Coq.,

p. 17.^5 t. i6j eximin; Rhodomenia corallina^ Grev.
j
Sjn. alg.

^
p. i8.

Hab. In Oceano pacifico ad Callao de Lima.

Obs. Notre plante a été vue par M. Agardh fils
,
qui m'a assuré que l'espèce de M. Bory

de Saint-Vincent avait effectivement pour synonyme dans le Species algariim le nom que

j'ai cité au commencement de cet article. C'est au reste une de ces espèces si variables,

qu'aucune phrase, aucune figure ne peut en fixer les caractères. Il suffît pourtant de

l'avoir vue une fois dans tout son luxe de formes pour ne jamais l'oublier. Bien que je

reconnaisse avec le savant phycologue suédois l'étroite analogie qui unit cette algue au

Sphœrococcus palmetta, je ne puis cependant me refuser à reconnaître que son faciès

offre quelque chose d'indéfinissable sans doute, mais pourtant de distinct, que rend

très-bien l'admirable figure qu'en a donnée le spirituel cryptogamiste français auquel

nous devons l'Hydrophytologie de la Coquille. Aucun des échantillons assez nombreux

rapportés par notre voyageur ne nous a offert de sporanges
,
qui , au reste , sont éga-

lement assez rares sur le S. palmetta de notre littoral. On pourrait diviseï- en plusieurs

tribus les formes multipliées sous lesquelles se présente cette algue; mais comme ce

serait prendre un soin superflu, je me contenterai de dire que souvent les sommets

ou les dernières divisions de la fronde sont toutes fimbriées et comme déchiquetées en

lanières soit rhopaloïdes , soit cunéiformes et émarginées, soit, enfin, filiformes ou

linéaires, comme nous le voyons dans le S. Jîmbriatus et XHalymenia vanegata. Cette

espèce a été trouvée à Callao au Pérou , localité d'où M. Agardh avait aussi reçu les

échantillons de sa variété australis du S. palmetta.

SPH/EROCOCCUS (Rhodymenia) CHAUVINI, Bory.

Sphœrococcus Chauvini (Bory, Coq., p. 1 65, t. 20) ; memhranaceus , poljriiorphus

confuse pinnatus, pinnuUs elougatissime dentato-pinnalifidis vage dispositis, mcn^-

gine aut superficie fructiferis.

Hab. In portu Callao Peruviee a cl. d'Orbigny et prope promontorium Cap Horn

dictum a cl. navarcho Dumont d'Urville lectus.

Obs. La beauté des formes, l'élégance du port, la vivacité de la couleur purpurine

qui distinguent cette espèce, la rendent l'une des plus belles de la famille des algues.

Elle a quelque analogie avec le Fucus jubatus, L. , mais dans celui-ci les cils sont fili-

formes, plus longs et rameux. Elle semble une forme intermédiaire et australe entre

les S. Teedii et ciliatus , ce qui n'empêche pas cju'on ne doive la considérer comme une

espèce tout à fait distincte. Je l'ai aussi reçue de M. Chauvin sous le nom de Delesseria

formosa. Ce n'est point une Delesserie, comme l'a du reste fort judicieusement observé
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Algae. M. Bory, mais bien un Spkœrococcus , ce qui n'aurait pas échappé au phycologue de

Caen, s'il eût vu notre Algue chargée de ses nombreux conceptacles.

SPHtEROCOCCUS (Gigartina) TEEDII, Ag.

Fucus Teedii, Turn., Hist.y t. 208-, Ceramium Teedii, Roth, Cat., III, p. 108, t. 4, bona;

Fucus pistillatuSj var. Lariix.
,
Diss., t. 28 -, Gigartina Teedii^ ejusd. Ess. , t. 4, fig. 11

;

Rhodomenia? Teedii, Grev., loc. cit.^ p. xlix.

Hab. \n easdem oras cum sequenti.

SPHvEROCOCCUS (Gigartina) CHAMISSOI, Ag.

Fucus Chamissoi^ Mert., rass. in Herb. Cliam. ex Ag.
;
Sphœrococcus Chamissoi

^
Ag., Spec.y 1,

p. 218 ; Icon. alg.j t. 6
;
Mart., Fl. Bras.^ 1, p. 34; Icônes select. crypt., t. 3, fig. 1 ;Bory,

Coq., p. 168; Gracilaria Chamissoi^ Grev., loc. cit.^ p. liv.

Hab. Ad Uttora peruviana juxta Callao lectus.

SPHtEROCOCCUS (Gigartina) MUSCIFORMIS, Ag.

Fucus niuscoidesy ForsL; F. inusciformis ^ Wulf. in Jacq., Co//., III, p. 164, t. 14, fig. 3j

Turn., Hist.j t. 127 ; Fucus spinulosus^ Esper, Fuc.^ t. 34; Delile, Fl. d'Égypte, p. i5i
,

t. 57, eximia; Hjpnœa musciformis et spinulosa, Lamx., Ess., p. 43 et 44; Grev., loc. cii.^

p. lix.

Hab. Cum prœcedente aliquot specimina commixta inveni.

SPHiEROCOCCUS (Gigartina) PLICATUS, Ag.

Fucus plicatus ^ L. ; Ceramium plicatum^ Roth; Gigartina plicata^ Lamx., Ess., p. 48 ;
Lyngb.

,

Hjdroph.
^ p. 42; Grev., loc. cit.

^ p. Iviii; Sphœrococcus plicatus
y
Ag.j Spec^l^ p. 3i3.

ffab. In Oceano pacifico ad oras Peruvise juxta Callao spécimen unicum sed frucli-

ferum lectum.

Obs. Les némathèces, dont j'ai observé que les ïameaux de notre algue étaient cou-

verts , sont hémisphériques et composés de filamens en massue allongée
,
rayonnant du

centre à la circonférence, rameux, cloisonnés, pellucides, à articles ou plutôt à macules

roses oblongues, car le tube transparent qui contient celles-ci paraît continu et tout

à fait semblable à celui qui constitue les thèques ou les utricules dans les Champignons

et les Lichens. J'ai cru reconnaître dans l'échantillon unique que j'ai sous les yeux une

variété, sinon identique, du moins voisine par sa forme générale de celle mentionnée

sous la lettre ^ dans le Species du professeur suédois. Il s'écarte du moins par son port

,

de même que par ses rameaux fastigiés et non entremêlés , des formes propres aux

échantillons de nos côtes.
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Algae.

SPH^ROCOCCUS (Gelidium) RAMULOSUS
, Mart.

Sphœrococcus ramulosus -.fronde cartiloginea purpurascenti-rosea "vage et miilti-

fariam ramosa, ramis primariis compressis, ramulis sparsis teretiusculis hidenta-

tis hifiircis aut dendcidatis, sporangiis lateralihus hemisphœricis. Mart. , Fl. Bras.,

I, p. 36 j Icon. select. crjpt., t. 5, fig. 2.

Hab. In Oceano atlanlico juxta Rio de Janeiro a cl. d'Orbigny lectus. Herb. Mus. Par.,

n."' 42 et 46.

DELESSERIA RIPINNATIFIDA
,
Montag.

Botanique, 2.^ partie, pl. VI
,

fig. 1.

D. fronde tenuissime membranacea costata lineari e margine bipinnatim proUfera

,

pinnis lineari-lanceolatis nervosis patenti-erectis.

Hab. In mari pacifico Regnum chilense alluente prope Valparaiso legit cl. d'Orbigny.

Frondes planse, lineares, 4-6 unciales, lin. 2 latse,costa validiori percursse, basi utrin-

que fîssse vel lacero-runcinatse
,
bi-tripinnatira e margine non autem e costa prolifeise

,

pinnis pinnulisque lineari-lanceolatis, nervosis, hinc inde subdentatis, supremis inter-

dum congestis vel fasciculatis. Fructiis unius tantum generis observatus, sporophylla

scilicet ovato -lanceolata, evidenlius dentata, marginalia, soros oblongos ferentia. Color

frondis primarii, an marcescentis? virescens
,
pinnarum pulchre roseus exsiccatione in

roseo - sanguineum vergens. Substantia membranacea tenerrima. Charlse arctissime

adhseret.

Obs. Au premier coup d'oeil nul doute qu'un observateur peu attentif ou peu exercé

ne prenne cette charmante espèce d'un des plus beaux genres de Thalassiophytes, pour

le Delesseria hypoglossum , dont elle a en effet le port. Mais , si l'on y regarde d'un peu

plus près, on verra sur-le-champ qu'elle en est fort distincte. Le caractère qui fera

reconnaître notre plante, consiste en ce que la division de ses frondes, au lieu de se

faire par la nervure, se fait par les bords, qui sont ainsi souvent jusqu'à trois fois pro-

lifères. Les rameaux ou pinnules du sommet des frondes sont souvent aussi , comme on

le voit dans la figure, réunis en plus ou moins grand nombre et comme fasciculés.

Nulle espèce de ce genre n'est ni plus élégante, ni mieux caractérisée.

Explication des figures.

Pl. 6, fig. 1. a, Delesseria bipinnatifida de grandeur naturelle; b, une des pinnules de

la fronde un peu grossie , où se voient deux sori ou groupes de gongyles ; c, une petite

portion de cette même pinnule encore plus grossie
,
pour montrer les mailles celluleuses

du réseau et les sporidies ou gongyles.
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Algae.

DELESSERIA PHYLLOLOMA, Montag.

D. fronde tenuissima avenia oblonga e margine proliféra, ramenlis suhpeâicellatis

hasL rotundatis, apice vage fissis, lohis emarginatis , soris in disco frondis sparsis.

Hah. Ad oras Peruvise prope Callao ubi a cl. du Pelil-Thouars détecta.

Radix seu callus deest. Frons membranacea
,
plana, avenia, oblonga, 2-3 pollicaris,

unciam lata, foraminulis rotundis crebris pertusa, ex toto margine et imprimis apice

proliféra. Rameuta pedicellata e basi subrotunda cuneato-dilatata
,
apice intégra aut lissa,

lobis ssepius emarginatis obtusis. Fructus : Capsulse hemisphœricse per frondem et ramenta

sparsse, solitariee. 6'o/or roseus , marcescentis viridis. Siihstantia membranacea, ramentorum

tenuissima, frondis crassior. Chartse arcte adhseret.

Obs. J'avais d'abord regardé l'unique échantillon que nous possédons de cette plante

comme une variété de VHalymenia palmata, dont elle représente assez bien le mode

de division prolifère de quelques individus de nos côtes. Toutefois, un examen plus

attentif, et surtout la comparaison microscopique des frondes des deux espèces, m'a

montré une structure intime si différente, que force m'a été de les séparer. Parmi les

espèces du genre Delesseria, auquel appartient évidemment cette algue et par son orga-

nisation et par sa fructification , il n'en est aucune qui lui ressemble. Ses conceptacles

ont bien l'aspect de ceux du D. Gmelini, Lamx., et sa fronde principale est d'ailleurs

percée aussi de trous arrondis d'un millimètre de diamètre, qui résultent de la chute

des capsules ; mais la division de cette même fronde est tout autre et ressemble davan-

tage, comme je l'ai dit plus haut, à celle de quelques variétés de XHalymenia palmata.

N'en possédant qu'un échantillon
,
je ne voulais d'abord pas en faire une espèce nou-

velle. J'avais en effet à craindre que les caractères et la description que j'en donne ne

s'appliquassent pas assez exactement aux autres individus qu'on en pourra récolter par

la suite. Cependant, M. J. Agardh l'ayant vue chez moi dans la collection de M. d'Or-

bigny et m'ayant encouragé à la publier, je n'ai pas cru pouvoir mieux faire que de

me ranger à son avis éclairé.

f DELESSERIA PERUVIANA, Montag.

D. fronde elongala basi cuneata nerçosa bis bifida, segmentis lanceolatis aciitis

,

soris in disco frondis sparsis.

Hab. Ad Callao a cl. d'Orbigny lecta.

Frons membranacea, e basi stipilata cuneata, nervosa, sensim dilatata, in laminam

tenuissimam roseam late lanceolatam bifidam expansa
,
segmentis longe lanceolatis acutis.

.Son conferti vix autem aliter quam lentis ope conspicui , totam frondem occupantes

,

seminibus parcis. Color stipitis fusco-purpureus, laminœ roseus. Substantia membranacea

tenuis. Charlœ, non stipes, sed lamina arcte adhseret.
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Obs. Je n'ai point dû passer sous silence une forme aussi remarquable de ce genre

,

bien que l'exemplaire unique de la collection ne me permît guère soit d'établir les rap-

ports de cette algue avec ses congénères, soit d'en tracer une description qui ne laissa!

rien à désirer. C'est aussi la raison qui m'a dissuadé d'en donner une figure.

DELESSERIA PUNCTATA? Ag.

D. fronde tenuissima avenia ciineata dichotoma, segmentis ullimis obtiisis ; sorts

in disco frondis sparsis.

Hab. A oras chilenses prope Valparaiso lecta.

Frons semipedalis, a basi attenuata cuneata sensim dilatata ad latitudinem palmarem,

bis terve dichotoma, axillis subaculis, segmentis erectis, ultimis vage fissis obtuseque

lobatis. Sori copiosissimi totam frondem occupantes, subrotundi ellipticive perexigui.

An diversa species et genuina ut affirmât cl. J. Agardh autoptus ?

Obs. Voici encore une Algue dont il n'a été rapporté qu'un seul échantillon. Peut-

être, comme le veut M. J. Agardh, est-ce une espèce distincte. Mais comment décider

la question
,
quand on ne possède qu'un individu , dont encore il manque quelques

lignes de la base et le point d'attache ? Je possède d'ailleurs dans mon herbier un échan-

tillon originaire de nos côtes, que j'ai reçu de feu Bonnemaison sous le faux nom cl<'

Delesseria ocellata, mais appartenant évidemment au D. punctata, et qui est si voisin

par sa forme générale de l'Algue du Chili, que véritablement je ne saurais commenl

les distinguer.

DELESSERIA LACERATA, Ag.

Fucus laceratuSj Gmel., Fuc.^ t. 2 i
j

fig. 4 {/ion bona)^ Linn; Turn.j Hist.^ t. 68 (optimay,

CJiondrus laceratus
^
Lyng. j loc. cit., p. 18; Delesseria lacerata, Ag.

,
Spec.^ I, p. 184;

Dawsonia lacerata, Bory, Coq.; Nitophjllum'^ laceratum, Grev., Sjn. cilg-, p. xlviii.

/lab. Ad oras peruvianas juxta portum Callao banc speciem legit cl. d'Orbigny.

ACROPELTIS, Montag., iVbt'. gen.

Chau. essent. Semina pyriformia in apotheciis clvpeiformibus terminalibus nidulaalia.

Char. nat. Radix scutulata. Caidis filiformis in frondem mox explanatus. Frons linea-

ris eamdem latitudinem ubic|ue servans, margine denticulata vel ciliata, apice modo

truncata et tum e medio truncaturee proliféra, modo rotundato-ampliata speciem ferens

peltœ cui gongyli immersi. Fructus : Semina pyriformi-clavata primum omnino intra

frondis substantiam immersa, tandem erumpenlia prominula et scululam orbiculatam

in quam frondes desinunt, scabrosulam reddenlia.

1. Mot hybride qu'on ne saurait admettre, puisqu'il pèche contre les règles établies, et ;iu

lieu duquel je propose Jglaophyllum, dont la signification est la même.
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ACROPELTIS CHILENSIS, Montag.

Botanique, 2.^ part., pl. VI
,

fig. 3.

yi. fronde lineari plana suhsimplici vel basiJiliformi tantum ramosa, margine den-

ticLdata, apice truncato interdum proliféra, pellis gongjUferis terminalibiis.

Hab. Ad oras chilenses circa Coquimbo a cl. du Petit-Thouars détecta.

Caulis filiformis undique frondes emittens congestas, intricatas, biunciales, lineam

latas, planas, margine denticulatas, ecostalas vel obsolète costatas in peltam orbicularem

quam ipsa frons paulo majorera
,
primo planam , demum fructificatione absoluta trans-

versim conduplicatam , desinentes. Fructus jam antea descriptus. Color frondis viridis

(an aeri exposilione?)
,
peltarum et seminum roseus ! Substantia coriaceo-cartilaginea

crassa aut membranacea tenuis. Chartse vix adhaeret.

Obs. Noire Algue a de grands rapports avec le Delesseria conferta, Ag.
,
espèce de la

Nouvelle -Hollande, dont nous devons une bonne description et une bonne figure

à Turner. Je pense même que quand la fructification de cette plante sera connue , elle

viendra, ainsi que le Delesseria ramentacea, Ag. , se ranger dans mon nouveau genre.

Explication des figures.

Pl. 6, fig. 3. a, Acropeltis ckilensis de grandeur naturelle; b, sommet peltifère grossi

,

d'une division ou lanière de la fronde
,
qui porte en c une espèce de bouclier ou palette

orbiculaire, à la face supérieure de laquelle sont placés les gongyles; d, la moitié de

cette même palette beaucoup plus grossie; e, portion de la surface gongylifère consi-

dérablement amplifiée;/, coupe selon l'épaisseur de cette surface où l'on voit la position

qu'occupent les gongyles avant leur saillie à la surface. Cette dernière figure est dessinée

à un assez fort grossissement.

ALGJS OLIVACE^, J. Ag.

ZONARIA (Dictyota) DICHOTOMA, Ag.

Vha punctata^ L.; V. dichotoma , E. B., t. 774; Lyngb., Hjdroph.^ t. 6; Mart. , Fl. Bras.^

I, p. 22; Dictyota dichotomaj Lamx., Ess., p. 58; Grev.
,
^Ig- brit., p. 67, t. 10.

Ifab. Ad littora peruviana circa Cobijam lecta cum sequente.

ZONARIA (Dictyota) SCHROEDERI, Ag.

Uli'a Schr'oJeri^ Mert. in Mart., Fl. Bras,
,
I,p. 2 1 ; Icônes select. crypt., t. 2 ,

fig. 3
;
Dictjota

Schrôderi , Grev.
,
Sjn. gen. alg.

,
p. xliii.
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LESSONIA FUSCESCENS, Bory.

L. Jlaviccms , caule subarboreo cjUndrico, ramis coTnpressis,foliis ovato-linearibus

subdenticulalis , Jlavicantibus. Bory, Coq., p. 76 , t. 2, fig. 2, et t. 3.

Hab. Ad littora chilensia prope Valparaiso lecta.

MACROCYSTIS HUMBOLDTI, Ag.

Fucus Humboldti, Bonpl.j Pl. cequin., II, p. 7, tab. 68 ,
fig. 1, et Fucus Idrtus, loc. cit., p. 9

,

tab 69, fig. 1 ; Laminaria pomijera ,Lamx.
,
Ess., p. 22

;
Macrocjstis Humboldti, Ag.

,
Sjst.

alg., p. 293; M. pomifera, Bory, Coq., p. 94, t. 9; Grev., loc. cit., p. xxxvii.

Hab. Ad portum Callao peruviae a cl. d'Orbigny lecta.

DESMARESTIA HERBACEA, Lamx.

Fucus herlaceus, Turn., Hist., t. 99 ;
Sporochnus /lerhaceus

, Ag. ,
Spec, I, p. iSg; Desma-

restia herhacea, Lamx., Ess., p. 2 5; D. Dresnaji, Larax. , Dict. class. d'hist. nat. , toin. 5,

p. 439, t. 2, non Dresnagi ut in Duby Bot. Gall. errore typographico perperam legitur, niera

est varietas.

Hab. Ad littora chilensia prope Valparaiso a Bertero lecta.

DESMARESTIA PERUVIANA, Montag.

Botanique, 2.*^ part., pl. V, fig. 3.

D. fronde plana membranacea ecostata margine dentata tripinnata, pinnis pinnu-

lisque oppositis lanceolatis.

Hab. In littore Peruviae juxta Callao deteclam communicavit cl. du Pelit-Thouais.

Radix.... Frons quincuncialis vel parum ultra, tripinnata, a basi filiformi mox plana,

linearis, lineam lata, apice iterum attenuata, omnino enervis, margine denticulata, den-

ticulis brevibus oppositis sursum versis. Pinnœ jugamento similes, oppositse, circum-

scriptione lanceolatae , basi attenuatae , dentatae , obtusae
,
priinariœ biunciales , secimdariœ

6-8 lineas tantum lougae. Pinmdœ seu tertii ordinis lineares bilinearesve
,
anguste lan-

ceolalse, margine plumuloso-fibrosae, fibris pinnato-ramosis arliculatis, ramulis oppositis

secundisve. Friictus adhuc ignotus. Color viridi-olivaceus. Substantia membranacea chai l;*^

ai ctissime adhaeret.

Species pulchra, totius generis minima nec cum uUa alia comparanda.

Obs. Les moyens de reproduction des espèces de ce genre tel qu'il a été circonscrit

par Lamouroux et M. Greville, doivent-ils être cherchés ailleurs que dans les filamens

confervoïdes que forment les sortes de pinceaux qui terminent les derniers rameaux

de la plante ?
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Explication des figures.

Pl. 5, fig. 3. a, Desmarestia peruviana de grandeur naturelle; b, une pinnule de second

ordre; c, extrémité d'une pinnule de troisième ordre où l'on peut voir qu'outre les

filamens articulés et rameux qui en garnissent les bords , l'extrémité elle-même de cette

pinnule est d'abord striée transversalement, puis sensiblement articulée. Ces deux der-

nières ligures sont grossies à des degrés diflerens.

SA.RGASSUM DIYERSIFOLIUM, Ag.

S. iii\'e]siJolium /3 integerrimiim
,
Ag., Sjst., p. 3o4; an i^. stenophjllum

^
Mart., Fl. Bras., I,

p. 47 1'

Nab. In Oceano atlantico ad oras Brasiliœ prope Rio de Janeiro a cl. d'Orbigny

leclum.

Observations géographiques.

Qu'on ne s'attende pas à trouver ici un traité complet de géographie phy-

cologique. Loin d'offiir une masse de faits suffisante, la science des algues

est encore trop peu avancée sur ce point, pour qu'il soit possible de présenter

un tableau achevé des productions végétales sous -marines, comparées soit

entre elles , soit avec les localités qui les ont vues naître. Le nombre évidem-

ment très -restreint des espèces recueillies par M. d'Orbigny, en y ajoutant

même celles découvertes par M. du Petit-Thouars
,
pouvant nous fournir tout

au plus la matière d'une simple esquisse , nous devons renoncer à l'espoir de

nous élever à quelques vues générales sur le sujet en question.

Lamouroux, dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle, a posé les

bases d'une géographie botanique des hydrophytes, et M. Bory, marchant

siu' les traces de son savant ami et compatriote, a lui-même fait faire un

grand pas a cette science, toute nouvelle encore, par des considérations géné-

rales sur le même sujet, publiées dans son Hjdrophjtologie delà Coquille.

Depuis lors je ne connais, en phycologie géographique, que la brochure de

M. J. Agardh, intitulée Noi^itiœ Florœ Sueciœ ex Algarum familia, etc.,

dans laquelle ce savant établit certaines lois relatives aux régions sous-marines

qu'occupent les diverses tribus de cette nombreuse famille.

M. d'Orbigny a parcouru tout le littoral de l'Amérique méridionale com-

pris entre le Brésil et l'embouchure du Rio negro d'une part , et de l'autre

,

depuis Yalparaiso jusqu'à Callao. Les mêmes parages avaient été déjà visités

par ])eaucoup d'autres voyageurs , et
,
pour ne citer ici que nos compatriotes

,
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M. Gaiidichaiid avait, à deux reprises différentes, suivi la même route et

recueilli des tlialassiophytes sur ces mêmes côtes. Celles du Chili et du Pérou

avaient aussi offert à MM. Lesson et Gaymard une ample moisson des plus

Ijeîles comme des plus rares Hydropîiytes, qui ont fourni à mon savant ami,

M. Bory, l'occasion de publier le plus magnilique ouvrage qui ait paru sur

l'algologie depuis celui de Turner
,
qu'il laisse même bien loin derrière lui

,

sinon pour les descriptions, au moins sous le rapport iconograpliique.

Après de semijlables voyages
,
entrepris dans le but spécial d'explorer tous

les points des rivages oîi l'on abordait, il était dilïîcile à un naturaliste dont

les études n'avaient point été particulièrement dirigées vers la botanique,

d'ajouter encore de nouvelles richesses végétales en ce genre, à la masse de

celles que ses devanciers, plus favorisés par les circonstances, avaient déjà

amassées. C'est pourtant ce qu'a fait M. d'Orbigny, au zèle duquel, sous ce

rapport, la science est infiniment redevaljle. Sin' soixante-six Algues recueil-

lies pendant son voyage, vingt espèces sont entièrement nouvelles. L'une

d'elles m'a même offert dans sa fructification des caractères qui m'ont paru

suffisans pour autoriser la création d'iui nouveau genre parmi les Floridées.

Ce résultat inespéré s'explique au reste assez bien, soit par la fertilité très-

grande due a la température élevée dans les mers équatoriales , soit par le

petit nombre d'explorateurs exercés dans ce genre de recherches, qui ont

visité ces régions si riches en belles Floridées. Nul doute qu'un phycologue

expérimenté, qui hal^iterait ces contrées, n'y fît chaque jour de nouvelles et

importantes conquêtes, surtout s'il se bornait à l'étude de cette seule famille.

Mais , en général , les voyageurs naturalistes qui font des collections de tha-

lassiophytes , non-seulement ignorent, pour la plupart, les localités précises

oii chaque espèce aime à vivre de préférence et jusqu'à la manière même de

les recueillir et de les préparer pour l'étude, mais ont encore tant d'antres

objets de nature diverse à rechercher, tant de belles et curieuses plantes

phanérogames surtout, qui attirent leurs regards émerveillés, qu'il ne faut

pas être surpris si cette branche de la botanique , loin de marcher l'égale des

autres, est restée un peu en arrière. La mer est riche en végétaux : si les

genres n'y sont pas très-variés, sans doute par suite de l'uniformité du milieu

et des circonstances oîi ils vivent, elle abonde du moins en individus et ne

le cède peut-être pas à la terre sous ce rapport. Mais il n'est pas donné à

l'homme de sonder les profondeurs de ces abîmes, et un grand nombre de

ces plantes lui demeureront bien certainement à jamais inconnues.

Pour revenir à mon sujet, sur les soixante-six Algues que renferme la col-
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Aigac. lection de M. d'Orbigny, déposée au Muséum d'histoire naturelle de Paris,

j'en trouve quinze appartenant à la tribu des Zoospermées
,
quarante-deux à

celle des Floridées , et neuf seulement à celle des Olivacées. Chacune de ces

tribus ou sous-familles se divise ensuite en Algues articulées et en Algues

continues
,
planes ou tubuleuses. Parmi les quinze espèces de la première tribu

,

nous en trouvons onze qui font partie de la première subdivision ou des

espèces filamenteuses articulées, et quatre qui appartiennent à la seconde ou

aux espèces membraneuses continues. Les Floridées , considérées sous le même
point de vue, nous offrent quinze Algues articulées et un peu moins du dou-

ble, c'est-a-dire vingt-sept Algues continues. Enfin, les Algues olivacées, qui

sont en bien petit nombre, puisqu'elles composent tout au plus la septième

partie de la totalité des plantes de la famille en question, recueillies dans

ce voyage, ne présente qu'une seule espèce articulée.

Dans ce nombre de soixante -six espèces, j'en ai cru pouvoir considérer

vingt comme absolument nouvelles, et je les ai décrites avec toute la pré-

cision et toute l'exactitude dont je suis capable. Douze seulement sur ces

vingt Algues inédites ont été figurées; mais nous avons fait représenter trois

autres espèces qui ne l'avaient point encore été : ce sont le Conferm fasci-

cularisy Mert. , le Poljsiphonia dendritica_, et le Sphacelaria callitricha, Ag.

A l'époque oii les dessins ont été faits, j'ignorais complètement que M. Agardh

avait donné une bonne figure de cette dernière espèce.

Je ne me suis pas borné à décrire les espèces nouvelles
,
j'ai décrit encore

quelques espèces douteuses pour moi, parce que je n'en possédais pas de

types dans ma collection , et que je ne les rapportais à des espèces déjà

publiées
,
que sur une description ou incomplète ou qui ne s'accordait qu'im-

parfaitement avec les échantillons que j'avais sous les yeux. J'ose espérer

que les phycologues ne me sauront pas mauvais gré des lumières que ces

douljles emplois ne peuvent manquer de jeter sur l'histoire encore fort

obscure de certaines espèces peu ou mal connues.

Abstraction faite des vingt espèces que je publie ici pour la première fois

et qui jusqu'à présent sont propres aux lieux que M. d'Orbigny a visités, sur

les quarante-deux restantes
,
sept ou huit n'ont encore été trouvées que sur

les côtes du Chili et du Pérou, la plupart publiées par M. Bory, dans le

Voyage de la Coquille ; deux espèces sont communes au Brésil et au littoral

chilien et péruvien de l'Océan pacifique : ce sont les Confeiva fascicularis

et Zonaria ScJwaderi; et trois tout à fait propres aux rivages de l'Océan

atlantique : le Sphœrococcus ramulosus, le Codium decumbens et le Sar-



( 59 )

gassum stenophjllum. Le Sphacelaria callitricha n'a encore été trouvé ais»^.

qu'aux îles Malouines ou sur la côte opposée de la Patagonie. Enfin, vingt-
~

cinq espèces, dont six Zoospermées , dix -sept Floridées et deux Olivacées

,

sont communes à nos côtes et à celles de l'Amérique méridionale. Une obser-

vation que j'ai faite il y a déjà bien long-temps et que mes études sur les

plantes cellulaires de Juan Fernandez ont confirmée, c'est qu'une grande

analogie a lieu entre la végétation cryptogamique du cap de Bonne -Espé-

rance et celle du Chili. Ainsi on trouve non-seulement des Algues communes

aux deux pays , mais encore des Mousses et des Hépatiques et en assez grand

nombre.

On remarque encore que ce sont les Floridées qui prédominent dans cette

collection, et cela est conforme à l'observation déjà faite par Lamouroux,

MM. Agardli et Bory, et confirmée par M. J. Agardli, que plus on s'avance

vers l'équateur, et plus aussi prédominent dans la végétation sous -marine

ces Ijelles algues parées de brillantes couleurs où le rose domine, qui leur

ont mérité le nom imposé par le premier de ces savans. Les Fucoïdées ne

sont pour ainsi dire que pour mémoire dans le nombre que j'ai indiqué

,

mais il faut reconnaître toutefois que, si les espèces appartenant à cette

tribu sont moins nombreuses dans ces climats , elles y atteignent des dimen-

sions gigantesques qui étalilissent une sorte de compensation. Nous ne cite-

rons pour exemple que le Diirvillœa utilis et les espèces du genre Macro-

cjstis. Il n'existe pas dans les mers qui baignent le pôle, oîi les Fucoïdées

sont si abondantes, une seule espèce qui puisse leur être comparée sous ce

rapport.
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Kjssaceae

BYSSACEiE, Fr.

COLLEMà MARIANUM, Pers.

C. marianunij Pers. in Gaudich., Foj. Uran.^ p. 2o3; Montag., Prodr. Fl. Juan Fernande?,

n." 106; C. rt/rop'/m/ Delise, in litt. ad cl. Gaudich.

Hab. ^ Cum Frullania hiante parasilica, ad rvipes locis humidis syharum, in mon-

libus excelsis , inter Chupé et Yanacaché a cl. d'Orbigny lectum. Herb. Mus. Par.
,

n." 192.

COLLEMA BULLATUM, Raddi.

Lichen vesicidosus ^ s. huUatus
,
Sw., Fl. Ind. occ, III, p. 1898 et 1987-, Collema hidlatum^

Ach., Lick. M7iiV,, p. 65 5, et SJ^nops.J^p. 32 5 ; Raddi \n jétti délia Societa ital. ^ vol. XVIII,

p. 36, t. 4, fig. 2; C. phjllocarpwn! Pers. in Gaudich., XJran,^ p. 204; C. hullatum^ var.

digitatum (n." 248), et var. sertatum (n." 376); Eschw. in Mart., Fl. Bras., I, p. 238 et 239.

Hah. Ad terram liumidam collium, civcsi Piicara, in provincia Falle grande dicta, et ad

ai'bomm Iruncos in sylvis quibus nomen Montes grandes indilum est , in Bolivia
,
prae-

fectura Santa-Criiz. Herb. Mus. Par. , n.°' 248 et 376.

1. Pour éviter d'inutiles et fastidieuses répétitions dans l'indication des localités occupées par

les plantes que nous allons décrire ou dont nous nous contenterons seulement de cônslater la

présence soit dans la province de Corrientes, soit dans la Bolivie, nous prions nos lecteurs de

bien retenir les observations qui font l'objet de cette note.

La province de Corrientes fait partie de la république Argentine.

La Bolivie, que M. d'Orbigny a parcourue dans toutes ses directions et où il a fait les plus belles

comme les plus intéressantes découvertes, est divisée en déparlemens, sortes de préfectures, sub-

divisées elles-mêmes en provinces, qui correspondent à nos arrondissemens ou sous -préfectures.

On prendrait donc une fausse idée du mot province, si on lui donnait ici la signification toute

différente qu'il a chez nous, où plusieurs départemens forment une de nos anciennes provinces.

Nous ferons encore remarquer une fois pour toutes que les provinces de Yungas
,
d'Ayopaya

,

et le pays des Yuracarès, sont situés sur le versant oriental des Andes boliviennes, dans ses par-

ties les plus chaudes , les plus boisées et conséquemment les plus humides , et que la province de

Santa-Cruz s'étend au contraire dans des plaines très-chaudes et très -sèches à l'Est des derniers

contreforts des Andes.

Les départemens de Cochabamba et de Chuquisaca sont situés sur le plateau oriental des Andes

et se composent de pays tempérés , secs et non boisés.

Enfin, la province de Chiquitos est composée de collines granitiques, chaudes, boisées et pour-

tant sèches
,
placée qu'elle est tout h fait au centre du continent américain, ses frontières confinant

à celles du Brésil. Toxites ces provinces appartiennent à la république de Bolivie.

Les circonstances locales influant d'une manière toute spéciale sur la végétation des plantes

cellulaires, on conçoit toute l'importance des observations qui précèdent. C. M.
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CŒNOGONIUM LINKII , Ehrenb.

C. Liiikii^ Ehrenb., Hor. yhjs. berol.^ p. 120, t. 27.

Hub. Ad rauios arborum.

LICHENES, Fr.

BIATORA ICTERICA, Montag.

B. iclerica : thalli squainis discretis aggregatisve orhiculatis, ambitu submargimUo-

repandis , lutescenti-hepaticis, subtus intiisqiie Jlavo-virentibus ; apotheciis sparsis

adnatis rujis , disco piano marginem crassum démuni excludente, hœmisphœricis

nigris intus concoloribus- Montag., Ann. des se. nat, 2.^ sér., T. II, p. 57 3.

Hab. Ad terram iiudam arenosam , loco Rincon de Liina dicto , in provincia Corrientes

,

Junio, cl. d'Orbigny legit. Herb. Mus. Par., n.° 92.

Obs. On trouvera la description de ce Lichen au lieu précité. C'est par erreur que

nous l'avons indiqué alors comme ayant été trouvé en Patagonie par M. d'Orbigny, (pii

l'a en effet recueilli dans la province de Corrientes.

CLADONIA GRACILIS, Fr.

C. gracilis ^ var. ce, verticillata ^ Fr. , Lich. eiirop.^ p. 21g; Lichen pjxidatus
^ /3, Linn., Suec.^

II." 111 1; Vaillant, Par,^ t. 21, fig. 5
;
Cenomjce verticillata

^
Ach., Sjn.^ p. 25i ; Exsic.

Lich. Suec, 234 ;
Moug. et Nestl., n.° 749.

Jlab. Ad terram in sylvis montosis Provinciae Yungas prope Chupé et Carenala lecla.

Herb. Mus. Par., n.° 21 1 et 232.

CLADONIA MACILENTA, Hoffm.

C. macilenla a Jiliformis ^ Fr. , loc. cit.^ p. 240; Lichen macilentiis Ehrli., Pl. crypt.^ Dec. 27,

n." 267 ; Cladonia macilenta^ Hoffm., Fl. gei'm.^ ^ jP* 126
;
Cenomjce haciUaris

^
Ach., Sjn,^

p. 266; Dillen, Hist. musc. ^ t. 14, fig. 10, c, j5, e; Engl. JSot.^ t. 2028; E.rs. lÀclt.

iSuec, n.° 5 2.

ffab. In iisdem locis cum précédente. Herb. Mus. Par., n."2I0.

CLADONIA AGGREGATA, Sw.

C. aggregata^ Sw. , Fl. Ind. occid.^ III, p. 191.5; forma, fide Eschw. in Mart. Fl. Bras,^ I,

p. 280; Cenomjce terebrata ^ Laur. in Linn., II, p. 43; Cenomjce pertiisa! Pers. in Gaud.,

Uran.^ p. 2i3; C. aiistralis
^
ejusd., loc. cit.; podetiis imperforatis tantum differt.

/lab. Ad terram, circa Chupé, provinciae Corrientes et in provincia /a Lagiina, prîef'ect.

Chiiquisaca. Herb. Mus. Par., n.° 420.

vu. Bot, j.'p. 6
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lichenes.~" STEREOCAULON RÂMULOSUM, Ach.

S. ramulosLim
,
Ach., Lick. z//nV.

, p. 5 80; ejusd. Sjii.j p. 284; Eschw., loc. cit., p. 259;

S. macrocarpum y A. Rich. in Fay. Astrol.^ p. 34, t. 9, fig. 4.

Hab. Ad rupes in humidis monlium excelsorum prope Icho lectum. Herb. Mus. Par.,

II." 324.

PARMELIA SPECIOSA, Ach.

Lichen speciosus , Wulf. ap. Jacq., Coll.
,
III, p. 119, t. 7; Engl. Bot., t. 1979; Farmelia

speciosa, Acii., loc. cit., p. 480, et iS/w., p. 211; Fr., Lich. eu?'op., p. 80; Exs. Moug. et

Nestl., Stirp. Vog., n." 60 5.

Hab. Supra rupes ad margines rivulorum in monlibus excelsis
,
imprimis loco Nuebo

mundo dicto, provinciee la Laguna, sterilis lecta. Herb. Mus. Par., n.° 395.

PARMELIA LEUCOMELA, Ach.

Lichen leucomelas , L.
;
Sw., Ohs, hot., tab. 11, lig. 3; Lichen comosus, Bory, Voy.

;
Phjscia

leucomelas, Mx. , Fl. hor. Amer., p. 326-, Barrera leiicomeluj Ach.., Lich. unii^., p. 499;

Pannelia leucomela, Ach., Meth., p. 266, et Fries, LicJi. europ., p. 76.

Hab. In provinciis Yungas circa Chupé, praefect. de la Paz , et Falle grande, prsefect.

Santa-Criiz , ad arborum cortices cum Lejeunia geininijlora , Nées, et Brjo tnmcorum

,

Brid., hancce speciem sterilem legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n.°' 216 et 351.

PARMELIA PERLATA, Ach.

Lichen perlatus , L.; Jacq., Coll., IV, p. 273, t. 10; Vaill., Par., t. 21, fig. 12 (corr. Ach.,

SYn.)\ Pannelia perlata, Ach., Lich. unii^., p. 468 ;
Sjnops., p. 198; Fr. , Lich. e«r., p. 69;

Pannelia coriacea perlata, Eschw., loc. cit., p. 2 o 6 j £'xj. Moug. etNestL, Stirp. Vog., n.° 253.

Hab. Ad truncos arborum prope Chupé provinciae Corrientes et ad ramos fruticum

in provincia la Laguna, praefect. Ckuquisaca. Herb. Mus. Par., n.° 420.

STICTA QUERCIZANS, Ach.

Lichen cjuercizans
,
Mx., Flor. hor. Amer., 2, p. 324-, Parmelia quercizans

,
Ach., Lich. iiniu.,

p. 464; Sticta quercizans, ejusd. Sjn., p. 234; Deh'se, Monogr. Stict., p. 84, pl. VII,

fig. 26-, S. sinnosa, Peis. in Gaud., Voj. Uran., p. 200; an Pannelia damœcornis quercifo-

lia? Eschw., loc. nï.,p. 21 5.

Hab. xVd truncos arborum in montibus excelsis nomine Itica insignitis provinciae

Falle grande, mense Novembris 1830, et ad saxa in humidis petrosis montium Cocha-

bamba inter et Yuracares Boliviae, Junio 1831, cl. d'Orbigny legit. Hujus in consorlio

crescuut Frullania atrata , Sw., et Lejeunia fdicina , S\y. Herb. Mus. Par., n.°* 334 et 357.
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Litlicnes.

STICTA LACINIATA? Ach.

"~

Lichen laciniatiis? Sw. , FL Ind. occ.^ III, p. 1899; Platisma laciniatiim? Hoffm., Pl. lic/i.,

t. 65,fig. 3 (mala); Sticta laciniata? Acb., Lich. un'w.^ p. /^/^Ç> ^ e\ Sjn.^ p. 2 32
;
Delise,

Monogr. Stict.
, p. 116, pl. 1

1 ,
fig. 4 6.

S. thallo coriaceo-memhranaceo , supra lacunoso -reticulato cervino , subtiis dense

fasco-tomentoso, laciniato, laciniis corniculatis sinuato-lohatis apice retuso-trunca-

tis, cjphellis pallidis urceolatis, apotheciis marginalibus, disco piano rufo, margine

concolori subgraiiulalo demwn evanescente. Nob.

Hab. Ad saxa et terram locis depressis et humidis in montibus excelsis inler Cocha-

bamba etYuracarès, Junio 1831, hanc speciem I/erpetio stolonifero, Sw.
,
peireptarn

legit cl. d'Orbigny.

Thallus magnus, palmaris et ultra, coriaceus, non tamen admodum nec crassus, neo

firmus , subdichotome laciuiatus. Laciniœ ssepius concretse , a basi ad apicem sensim

expansse iterumque lacinialse, margine sinualo-lobatae , sinubus rotundatis, apicibus trua-

cato-emarginatis subeorniculatis , divisiones Stictœ pulmonaceœ satis referentibus. Faciès

antetior glabra, sicca cervino-fuscescens, madida in olivaceum vergens, rugis crassis iti

reticulum intricatis percursa, quibus lacunse vel scrobiculse varise magnitudinis cir-

cumscribuntur. Faciès supina ^ero fere tota tomento fusco cenlro densiore, ambituiu

versus minus conferto et reticulatim disposito, obtecta. Cyphellse maguce, urceolalo-

excavatse, pallidœ, limbo tenuissimo , centro rariores, ad apicem aulem subnudum

laciniarum confertiores. Apotkecia (in specimine nostro) rara, marginalia, diametro scs-

quilinearia, in planta juniore globosa, dein margine granulato sensim ob evolulioneni

laminse proligerae se explicante plana, disco rufo tandem immarginato. Asci clavati para-

physibus immixti thecas (sporidia) foventes senas octonasve naviculares vel ellipticas,

apicibus attenuatis, distincte biloculares.

Obs. Ce Lichen est si semblable au Stictapulmonacea, que, s'il n'avait pas de cyphelles,

qui manquent dans tous les individus de cette dernière espèce, on ne saurait véritable-

ment comment l'en distinguer. Mais la présence de ces organes, dont au reste les fonc-

tions ne sont pas encore bien connues, l'en éloigne et le reporte dans la section des

Slictes à cyphelles blanches. Parmi celles-ci je n'en ai trouvé aucune qui ait plus d'ana-

logie avec la mienne que le S. laciniata, Ach. Cependant les descriptions et les figures

que j'ai consultées, car je ne possède aucun type de cette espèce, ne s'accordant pas

parfaitement avec les caractères extérieurs que m'offrait ma plante, j'ai pris le parti d'en

donner le signalement et de la décrire complètement comme si elle était nouvelle. De

cette manière on sera plus à même de juger s'il est ou non convenable de conl'ondie

ces deux Lichens. La figure donnée par M. Delise est celle c|ui convient le mieux à mon
échantillon, mais elle est plus petite, et d'ailleurs on n'y voit rien d'arrêté que le profil

du thalle; tout le reste est dans un vague qui laisse malheuréusement trop à désirer.
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Lichcnes,

PELTIGERA POLYDACTYLA, Fr.

P. poljdactjla j var. Z», scutata, Fr. , Lic/i. eur.^ p. 47; Lichen scutatus^ Engl. Bot. y t. 1834 ;

Peltidea scutata, et /3 collina^ Acli., /S/w., p. 237 ; Peltigera collina^ Schrad.
;
Spreng., Sjst.

veg.
,
IV, p. 3o5.

Ilab. Ad rupes in sylvis montium provincise Yungas inter Chupé et Yanacaché. Herb.

Mus. Par., n." 219.

RAMALINA SCOPULORUM , Ach.

R. scopiilorum , var. linearis, Montag. , Prodr. Fl. Juan Fern. in Ann. des se. nat. , 2.' sér.^

tom. IV, p. 86, n." 64.

Hab. Ad rupes secus ripas fluviorum in montibus, loco Niiebo mundo diclo, provincise

la Laguna Decembri lecta.

Obs. Celle plante ne diffère du Ramalina scopulorurn , cueilli sur les rochers de

nos côtes de l'Ouest
,
que par des frondes canaliculées et des apothécies marginales tout

à fait sessiles. Ce n'en est donc pour moi qu'une simple variété. Toutes les espèces de

ce genre protée confluent tellement
,
que l'on douterait presque si Eschw eiler n'a pas

ou raison de les confondre sous le seul nom de Parmelia polymorpka.

RAMALINA MEMBRANACEA, Montag.

R. ihallo cœspiloso e laciniis membranaceis lineari-lanceolatis Icevigatis pallide

glaucescentibus, apolheciis lateralibus copiosis, disco coiweoco carneo marginem

deimnn superante, tandem an morbose ? fusco-nigro.

R. fraxinea ^ var. memhraiiacea? Laur. in Linn., II, p. 43-, Parmelia poljmorpha ^ var. sphœro-

carpa? Eschvf. , Lich. Bras.
^ p. 220; Ramalina me?nbranacea ^Montag.

^
Crjpt. hras.^ in Ann.

des se. nat., 2.^ sér.. Bot., tom. XI, p. 46.

Hab. In Peruvia. Locus incertus.

Obs. Ce lichen diffère essentiellement de notre Ramalina fraxinea, Ach., par un

I halle plus lisse, dont les lanières sont cylindriques et non planes à leur naissance;

par des apothécies qui, dans les nombreux échantillons que j'en ai observés, ne dépassent

pas une ligne à une ligne et demie de largeur , sont presque sessiles et jamais rugueuses

en dessous; enfin, par la consistance membraneuse et presque papyracée de ses frondes.

M. Auguste de Saint-Hilaire en a aussi rapporté du Brésil de fort beaux échantillons,

qu'il a recueillis sur des branches mortes le long des rives du Paraïba.
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Liihcnes.

EVERNIA FLA.VICANS, Fr.

Lichen jlavicans^ Sw-, loc. cit.^ III, p. 1908; Lich. amer., p. i5, t. 11, flg. 1 ; Parmelia Jlavi-

cans, Ach.
,
Meth., dein Borrera jla^^icans , Lich. uiw., p. 604, et Sjn., p. 224; Barrera

Jlai>o-grisea! Pers.j ï^oj. JJran., p. 207 {specimina decolorata), et B. acrornela, ejuscL,

Le.
y

p. 208 (specimina rajiiulis apice nigricantihus a typo vix diuersa). Eifernia Jlai>icans

,

î'r. , Lich. eur., p. 28; Parmelia chrjsophthalma
^
Jlai^icaus

,
Eschw-, /. p. 224.

Hab. Ad spinas variarum specierum Cacti in loco Rincon de Lima dicto provinciie

Corrientes non fiequens et prope Pucara pi ovinciœ Valle grande. Herb. Mus. Par. , n."' 9.')

et 377.

USNEA FLORIDA, Hoffm.

Lichen Jloridus, Linn., Siiec, n.° ii3o; Dillw., Musc. , t. 1 3
,

fig. i3; Engl. Bot.^t. 872 ;

Fl. Dan. , t. 11 8g ;
Ustieajlorida ,]îoïïm., Pl. lich., t. 3o, fig. 2; A ch., Lich. unit^., p. 620,

et Sjn., p. 3 04 ; U. coralloides
,
Wallr., Naturgesch. der Fléchi., II, p. 370 ; U. harhata a,

Jlorida, Fr., Lich. eiirop., p. 18; Parmelia coralloides, Escliw., /• c.
, p. 226; Exs. Lich.

Siiec, n. 120; Moug. et Nestl., n.° 260.

Hab. Ad arborum annosarum Pahnarumque Iruncos in sylvis aljoiiginibus prope

oppidum Caacati diclum, provincise Corrientes et Yiingas , prsefect. de la Paz hujus

speciei plures yarietates legit el. d'Orbigay.

Herb. Mus. Par., n.°'90, 91 et 214 {Usnea ceratina, Ach.), n.° 217 {Usnea micro-

carpa, Pers. in Gaudich., Uran.) , n.° 378 {Usnea injlata, Del.), et n.° 421 {Usnea

strigosa, Pers.).

USNEA ANGULATA , Ach.

U. angulata, Ach., Sjnops., p. 307.

Hab. In provincia Corrientes Ameriese meridionalis, ad arbores, imprimis ad Palmas

Valais dictas, quibus dependet, hanc speciem (an genuinam?), legit cl. d'Orbigny. Herb.

Mus. Par. , n." 89.

Obs. Les botanistes qui ont observé les Usnées dans la nature , savent tous qu'il n'est

aucun Lichen plus polymorphe. Je n'oserais donc affirmer, surtout en l'absence des

orbilles, que cette espèce n'est pas une forme monstrueuse de ï Usnea Iong/ssima, donl

elle a les rameaux courts et horizontaux, et encore moins que Sprengel a eu tort de

l'y réunir. Ce qui la dislingue comme forme, sinon spécifiquement, de la plante euro-

péenne, c'est l'excroissance du thallus en plusieurs crêtes saillantes parallèles, qui le

rendent ailé dans toute sa longueur. Je ne puis douter
,
d'après les termes clairs de sa

description, que ce ne soit là l'espèce qu'a voulu caractériser le lichénographe suédois.

J'en possède un échantillon recueilli au Brésil et qui m'a été donné par M. Bory; il est

identique à celui de Corrientes et stérile comme lui.
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Hypoxyla

HYPOXYLA, DC.

SPH_^RIA (CoRDYCEPs) HYPOXYLON, Ehrh.

Clamria hjpoxjlon
^
Linn., Suec.^ n.° 1267; Bull., Champ., t. i8o; Sphœria cornuta^ Hoffm.,

P^eg. crjpt.^ I, p. n, t. 3, fig. 1; S. hjpoxjlon^ Ehrh., Exs.^ n.° i5o
;
Pers., Sjn.^ p. 5;

Fr., Sjst. mjc, II, p. 327.

/lab. Ad radicem arboris emorluae prope Iribucua, provinciae Com'entes, a cl. d'Or-

bigny secus ripas Bio Parana lecta.

Obs. Il est impossible de distinguer de ceux d'Europe les écliantillons rapportés par

M. d'Orbiguy, autrement que par leur taille très-élancëe
,
qui acquiert jusqu'à quatre

ou cinq pouces. Les caractères microscopiques n'offrent pas non plus de différence. Dans

les uns comme dans les autres, les utricules [asci) sont filiformes ou en massue très-

allongée, hyalines, et contiennent jusqu'à douze sporidies brunes, en navette, dans

lesquelles on remarque une ou deux sporidioles.

SPHŒRIA (CoRDYCEPs) PORTENTOSA, Montag.

S. lignosa, simplex, elongato-linguiformis, atra, undiqiie peritheciis superjicialibus

ovato-globosis crassis papillatis tecta; stipite glabro

Hab. In sylvis humidis calidioribusque ad ligna prsefect. Cochabamba in Bolivia legit

cl. d'Orbigny.

Species equidem portentosa nec cum alia ejusdem tribus comparanda. Stipes ut

videtur simplex, compressus, brevis (pars inferior deest) , mox in clavulam dilatatus

atram, opacam, bipoUicarem
,
compressam, sublinguseformem, quatuor lineas latam, ses-

quilineam crassam, a basi ad apicem obtusum usque peritheciis undique tectam, intus

cavam et fibrillis arachnoideis Iaxis concoloribus farctam. Perithecia omnino super-

ficialia et discreta, confertissima
,
ovalo-globosa

,
crassa, rugosa, circa ostiolum papil-

liforme nitidum, poro pertusura ssepius impressa, ^^c/ clavaeformes sporidiis navicula-

ribus bilocularibus duplici série dispositis referti.

Obs. Cette sphérie est bien certainement la plus développée de toutes celles de sa

tribu. Par ses loges pressées superficielles , elle appartiendrait aux Cœspitosœ , mais son

stroma caulescent la retient parmi les Cordyceps. Elle est dure, d'un noir opaque en

dehors et en dedans , et sous ce dernier rapport elle ne ressemble à aucune de nos

sphéries européennes de la même section. Elle est creusée dans toute sa longueur d'une

cavité garnie de fibres anastomosées, mais elle ne saurait pourtant être comparée au S.

polymorpka, dont le stroma est blanc à l'intérieur. D'ailleurs les organes de la reproduc-

tion sont différens dans les deux espèces. Dans celle-ci, les utricules filiformes contiennent

une seule rangée de sporidies naviculaires obscurément biloculaires , si tant est qu'elles
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le soient. Je n'ai pu voir la cloison dans l'analyse que j'ai faite d'un échantillon reçu iijpox

de M. Pries lui-même. Dans ces sporidies on aperçoit pourtant deux sporidioles globu-

leuses. Dans la sphérie du Chili, les ulricules et les sporidies sont d'abord de moitié

plus petites; les premières ont la forme d'une massue raccourcie, dans laquelle les

secondes, évidemment biloculées, un peu étranglées même au niveau de la cloison, sont

disposées toujours sur deux rangées; caractère d'autant plus remarquable que dans toutes

les espèces de cette tribu que j'ai examinées au microscope
,

j'ai constamment trouvé

des utricules filiformes très-allongées et une seule série de sporidies. Celles-ci , dans le

S. portentosa , m'ont offert une forme digne d'être notée. J'ai dit qu'elles étaient navi-

culaires, mais dans la plupart des espèces d'Europe l'un des deux côtés est plus long

que l'autre, en sorte que leur figure est assez semblable à celle des Clostéries. Dans le

Sphœria portentosa, au contraire, les deux arcs de cercle qui circonscrivent la sporidie

sont parfaitement égaux, en sorte que celle-ci n'est point bossue.

Par sa forme et sa couleur extérieure , notre espèce ^ est pourtant voisine du Sphœria

geoglossum, Schwz.
,
Syn. of Nortk Jmer.fung., p. 188, de même que du S.scruposa,

Fr. , EL Fung., 2 , p. 55; mais elle diffère essentiellement de l'une et de l'autre par ses

loges superficielles et la cavité dont est creusé son slroma.

SPHiîîRIA (CoRDYCEPs) DIGITATA, Ehrh.

Clai^atia digitata
^
Linn., Spec. pl.^ed. 3, p. i 65 2-, Bull., Cliamp., p. 192, t. 220; Sphœria

damla^ Hoffm., i^eg. crjpt.^ I, t. 4, fig. 2; S. digilata^ Ehrh., Bejtr., 6, p. 7; Fl. Dan.^

X. i3o6,

Hab. Cum prœcedente.

FUNGI, L. Juss., Fr.

GEASTER (Plecostoma) AMBIGUUS, Montag.

G. peridio exleriori simpUci multijido rigescente suhinvolulo, inleriori sessili ore

piano -conico plicato -slriato.

Hab. Ad terram in provincia Bolivise de Chiquitos dicta a cl. d'Orbigny lectus.

Peridiiim exterius ïnMo\\x\x\m ^ aut ssepius inflexum, subcoriaceum
,
rigens, in lacinias

8-10 lanceolatas
,
profunde , non autem ad basim usque partitum, extus pallescens

glabrum, strato inleriori ceraceo crasso levi, sicco fragili, umbrino. Peridiiim inte-

Awsessile, subglobosum, nucem magnitudine adsequans, alutaceo-canescens, levé, papy-

raceum. Os in disco circulari plano-conicum
,
plicato-striatum , basi unitum, apice fim-

briatum. Sporidia fuliginosa
,
globosa , sessilia.

1. Celte belle Spbérie appartient maintenant à la tribu Xylaria du genre Hypoxylon de Bul-

liard, réformé par Frics, et doit se nommer désormais Hypoxylon (Xylaria) portentosum

,

Montag.
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Obs. Ce Champignon a des rapports avec plusieurs de ses congénères. 11 a d'abord

une grande ressemblance avec le G. hygrometricus , soit par la forme, soit par la. cou-

leur de son enveloppe extérieure, dont la consistance est aussi à peu près la même,

mais il en est suffisamment distinct par l'orifice en cône strié de son péridium inté-

rieur. On pourrait encore le confondre avec le G. striatiis , DC. , dont il est en effet

Irès-voisin; mais celui-ci a son péridium intérieur pédicellé et l'extérieur membraneux,

souple, étalé. 11 diffère aussi du G. umbilicaiiis , que mon savant ami Gaudichaud a

rapporté de son deuxième voyage au Chili , tant par la couleur que par l'absence du

disque concave marginé, dans lequel est situé l'orifice conique strié, disque qui dans

notre espèce consiste en une légère dépression plane, à peine environnée d'un rebord

visible; du G. Jîinbriatiis, Fr., dont l'orifice conique, quoique appartenant à une section

différente, simule assez bien celui de l'espèce péruvienne, par la rigidité de son enve-

loppe extérieure ; enfin , du G. saccatus , Fr.
,
que j'ai vu dans la collection de Bertero,

par le même caractère et par les stries de son ostiole conique. Le G. mammosus , Fr.

,

ne s'en distingue aussi que par ce même ostiole non plissé; car, comme celui de notre

espèce, il est conique et placé dans une dépression circulaire.

PHALLUS (Hymenophallus) INDUSIATUS, Vent.

PJtallus indusiatus
^
Vcnt.j Diss. in Môm. de llnsl., I, p. 5 20, t. 7, %. 3; Turp.

,
Icon.^ pl. 7,

fig. 1
;
Hjineiwphallus indusiatus^ Nées, Sjst. der PUz,^ p. 25 fig. 268

;
Spreng.

,
Sjst.

l'eg.j 4, p. 498; Dictjophora
^
Dcsv. in Journ. bot., 1809, p. 92; Sophronia brasiliensis

^

Pers. in Gaudich., Uvan.^ p. 178, t. 1, fig. 2
;
Hook., Append. to Beechejs Voy.^ t. 20? Fl.

jliim.^ XI , t. 1 1 8.

Hah. In sylvis montosis prsefeclurae Santa-Cruz , in Bolivia, super truncos carie con-

sumptos 1831 legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n.° 245.

PEZIZA SCUTELLATA, Linn.

P. scutellata^ Linn., Suec.y 468, excl. sjn. ; Bull., Cbamp., t. 10; P. cUiata^ HofFm., Feget.

crjpt.^ II, p. 2 5, t. 7, fig. 3 (specim. part^um); Octospora hirta, Hedw., Musc, frond.^ II,

p. 10 j t. 3 B; Tremelle rouge, d Orbigny in Schedula.

Hah. In lacunis liumidis montium Andium , altitudine 2200 hexapod. in praefectura

Potosi, Martio 1832, legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n." 445.

TELEPHORA (Mekisma) AURANTIACA, Pers.

T. aurantiaca! Fers., in Gaudicb., i7ra«.
, p. 176, T. PaImetto ,B.a.ddi in Spreng.

,
Sjst. veget.

curœ poster.^ p. 334 ; T. Cantharella^ Schwz., Car.^ n.° 1000, et Sjn.fiiug. in Amer. bor.

média degent., p. i65; Fr., El. Fung.^ I, p. 164 ; Auricularia Flahellum! Sp. now., Spreng.,

mss. in Herb. Montag.

Nab. Ad terram in montibus prsefecturae Santa-Cruz , in Bolivia, cum penultima legit

cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n." 227.
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Stipes in terra arenosa defossus et frustulis ramulorum bysso mediante fulvo (syslema

vegetativum ) adhœrens
,

quadrilinearis
,

gracilis
, 1/4 line» vix diametro superans

,

in pZ/eaw dilatatus tenuem, flabelliformem
,
margine semiorbiculari repandum, supra

tenuissime radiato-fibrillosum , obsolète concentrice zonatum , siccum fulvum , subtus

hyinenio laevi glabro luteo gaudentem. Color fungi vivi vitellinus, ex schedulis cl. d'Or-

bigny.

POLYPORUS (Apus) SANGUINEUS, Fr.

Boletus sanguineuSyïÀïin., Sw., Ohs.hot.^ p. 408 , t. 1 1, fig. 4 j
Poljporus sanguineus, Mey.,

Esseq.^ p. 3o4
;
Fr., Sjst. mjc.y I, p. Syi.

Hab. Ad truncos dejectos putridosque in provincia Yiingas , lectus.

Obs. Les naturels le nomment Lajeta ou Itichô inchù (oreille), au dire de M. d'Or-

bigny.

LENTINUS BERTERII, Fr.

Jgaricus crinitusj Bert., apud Spreng., F. A. H.^ 1820, n.° 19, ex Pries; A. Berterii (enore

typographico J. Bertieri ) ,Fr., Sjst. mjc, 1, p. 176; Lentimis Berteriiy ejiiscL, Sjn. orb.

'veg., p. 77 ; Elench. fiing.
^
I, p. 46, et Epicrisis^ I, p. 3 8 8.

Hab, Ad ligna putrida in solo humido dejecta, in provincia Chiquitos
,
prope Sanc-

tum-Xaverium , Julio lectus. Herb. Mus. Par., n.° 2C0.

HEPATICiE , Juss.

Trib. I. RICCIEtE, N. ab E.

RICCIA OCHROSPORA, N. et M.

R.fronde iiregulariter cordata, raro eumorpJia, glaiica caçernosa, marginibiis iniis

subascendentibus,fructibus in substantiafrondis sparsis utrinque promimdis, sports

ochraceis. Nob.

R.fronde semicirculari biloba planiuscula cavernosa, lobis oblongo-obcordatis angu-

lato-crenatis subtus coîicoloribus. Lindbg., Nachtr, zur Monogr. der Riccieen,

p. 5o4, b; in Act. Acad. Leop. Carol. Nat. Car., vol. XYIII, P. i, tab. 3 7, fig. i-5.

Hab. Prope Quillota Regni cbilensis, in pascuis steriîibus collium, locis udis, legit

misitque sub n." 1279 Bertero.

1. Les espèces de celte famille ont été éludiées et publiées en commun avec M. le professeur

Nées d'Esenbeck, président de l'Âcad. imp. Léop. Car. des Cur. de la nature, dont j'ai cru devoir

adopter la nomenclature. En daignant m'éclairer de ses lumières, ce savant m'a donné de sa bien-

veillante amitié une preuve dont je me plais à lui témoigner ici ma profonde reconnaissance.

YII. Rot. 2.' p. 7
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Hc|)aucEe Frondes non symmelrice consociatse, polymorphse, saepius autem irregulariter cordatse,

2-3 lin. longse et latse, margine subascendente , subtus pilis radicalibus innumerosis

vestitse. Color glaucus. Substantia, ut in ^. crystallina, cavernosa, è cellulis Iaxis polye-

dris tota composita. Epidermis paginse superioris uli in R. Jluitante. Fructus prorsus

imniersi, supra minus quam subtus gibboso-prominentes, absque styli vestigio rémanente,

^jorte ovato-subglobosse, margine cellulis periphericis pellucidioribus subhyaliuEe, inter-

dum massa granulosa interiore exstante subasperœ, ochracese.

Obs. Cette espèce, que nous avons communiquée à M. Lindenberg, a été admise et

figurée dans la belle monographie des Ricciées, que vient de publier ce savant dans les

Mémoires de l'Académie des Curieux de la nature.

SPHiEROCARPUS, mcn. reform.

Fructus superjiciales. Sporangium (capsula) hj^eçius longiusi^e pedicella-

tum, ex epigonio stjligero vel stjlum dejiciente formatuiiiy involucro

ventricoso sessili vel stipitato apice perforato cinctum. Sporœ polje-

drœ. Elateres nuUi. Frons memhranacea. Nos. , Cent. PL cell. exot.

nom, in Ami. des se. nat. , 2.^ sér., Bot., tom. IX, p, 59.

SPH^ROCARPUS BERTERII, Montag.

S.fronde orhiculari tenerrima ramoso-lohata enejvij, sporangii sessilis stjlo deciduo

involucro conico-truncato, primo sessili demum stipitato, poro amplo pertuso

,

spoî'is tricoccis suhasperis. Montag.

S. Berterii, Montag., involucris conico-ohlongis obtiisis {primo sessilibus demum)

pedimculatis, poro amplo pertusis,fronde tenerrima laciniata enervi, laciniis cunei-

formibus, etc. Nées ab Esenb., Europ. Leberm,, IV, S. 3 69.

Sphœrocarpus stipitatus^ Bisch., in Nachtr. zur Mo/iogr. der Ricc. (Liadenberg), in Noi^. Act.

Ac. nat. Curios.j vol. XVIII, P. I, p. 5o4, t. XXXVI.

Hab. In eisdem cum prsecedente locis legit B. Bertero et sub n.° 695 in ejus coUec-

tione inveni.

Frons suborbicularis
,
enervis, tenerrima, 1-2 lineas diametro metiens, e basi vel

centro subtus radiculoso ramoso-lobata , lobis cuneatis , semi-orbiculatis aut truncato-

emarginatis, hinc inde fructigeris. In junioribus exemplaribus lobi angusti ferme obturi

sunt involucris numerosissimis, confertis, ovalis, ore amplo truncatis. Imolucrum primo

sessile, demum vero progressu selatis longe stipitatum, stipite pleno , forma peridio

Arcyriœ incarnatœ immaturae non absimile. Involucri longitudo cum stipite 3/4 linese,

stipilis vero seorsim 1/3-1/4 lin. adsequat. Frondis et involucri areolse 4-6gon2e, crassse,

virides. Capsula globosa ex epigonio formata, stylo mature deciduo coronata, i/5 - 1/6

lin. diametro metiens, sporis maturis tuberculosa, in fundo involucri subsessilis
,
pedun-

culo scilicet globoso, ut ita dicam, insidens. Sporœ tricoccse, subasperse, subaurantiacae

,



( 51 )

emembrana grosse areolata endogonium fingente, demum evanescente, oriundae, in péri- Hepati(a

pheria cellulis ad speciem articulatis marginatse.
"

Obs. Le genre Spkœrocarpiis était encore monotype il n'y a pas long -temps. Une

seconde espèce, découverte en Sardaigne par M. de Notaris, me fut adressée par ce savant

avec les autres Hépatiques qu'il y avait recueillies; je la nommai S. Notarisii, En voici

une troisième , bien distincte des deux autres , et que j'ai trouvée dans la collection de

Bertero
,
qui l'a observée au Chili. Une chose assez singulière, c'est que la découverte

des trois espèces de ce genre est due à trois Italiens. Bertero
,
qui avait vu la sienne à

une simple loupe, ne l'avait pas distinguée du S. Mickelii , dont elle porte le nom sur

ses étiquettes. Moi-même, avant de la soumettre au microscope, j'avais adopté cette

détermination du botaniste piémontais. Mais, observée de plus près, je ne tardai pas

à me convaincre qu'elle était différente de l'espèce vulgaire. En effet, sa fronde est tout

autrement conformée. A l'état adulte elle forme, à la vérité, des rosettes comme celles

du S. Mickelii; mais, outre qu'elles ont une aire plus grande, si l'on observe tous les

degrés de leur développement, on voit que, dans l'origine, cette fronde est allongée,

rameuse , et que ses lobes , différemment découpés , sont comme distiques , tandis que celle

du sphérocarpe européen est constamment orbiculaire , même dès le premier âge. Une

autre différence spécifique se trouve dans la forme de l'involucre. Dans l'espèce chi-

lienne, celui-ci, supporté par une sorte de pédicule d'un tiers de millimètre de longueur,

s'évase ensuite en une portion arrondie que surmonte et termine une sorte de cône

tronc[ué. Je trouve que cet organe a une grande ressemblance soit avec le péridium de

\Arcyria incarnaia, Pers. , avant sa rupture, soit aussi avec la capsule de certains splach-

nums. Enfin, le sommet de cet involucre est percé, non d'un simple pore, comme dans

celui du S. Mickelii , mais d'une assez grande ouverture. Quant aux autres caractères

pris du sporange sessile et des spores, je n'ai pas trouvé qu'ils différassent sensiblement;

seulement la capsule n'était point encore détachée du fond de l'involucre dans des

échantillons presqvie mûrs, comme elle l'est toujours à la maturité dans la plante de

Micheli. Je donnei^ai ici par occasion les phrases diagnostiques des deux autres espèces

de ce genre, lesquelles, comme on le pense bien, ont dû être réformées pour devenii

comparatives.

1 . Spkœrocarpus Mickelii, Bell, -.fronde rosaceo-lohata enervi, sporangiisessilis stylo cleciduo,

involucro ohovato tiirbinatove sessili apice poro minuto pertiiso, sporis tricoccis alveolatis.

2. Spkœrocarpus Notarisii , Montag.
:
//"o/if/e semi-ovata falcato-recwxa hinc nervosa apice

laciniato Jissa vel appendiculata , sporangii stipitati stylopersiste?ite , sporis eckinatis. Loc.

cit., et in Primit. hepaticol. ital., auct. J. de Notaris, p. 63, fig. d. C. M.

Trib. il Al^iTHOCEROTE^ , N. ab. E.

AÎNTHOCEROS L.^VIS , L.

A. fronde enervi plana suhradialim dissecta crenata lœviiiscula.

Vai\ (i, fronde angustiori , opice œquali crenulata , caljcihiis tuhulosis elongatis

œqualihus innicalis. N. ab E. in Mart. Fl. Bi .,I, p. 5o4 ;
Dill. , Hist. Musc., t. 68 ,

fig. B.
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Hepaiicîe Hab. Ad teiTam humidam loco Rincon de Luna dicto , ia parte meridionali provinciœ

Corrientes (république Argentine) et in paludibus secus flumen Batel , Junio 1827,

lectus. Herb. Mus. Par. , n.° 96.

Trib. m. MARCHANTIEJS, N. ab E.

Subtrib. \. TARGI0N1E.Ë, N. ab E.

TARGIONIA BIFURCA, Nées et Montag.

T'. fronde lineari angusta canaliculata simplici aut hifurca, nervo crasso, margini-

hus memhranaceis adscendentibus demum imolutis repando-crenulatis, imolucro

apicefrondis latiore; capsula 'verrucœ turhinatœ sessili. Ann. des se. nat., a.** sér.,

Bot. , tom. IX
, p. 1 1 5 ,

pl. 5.

Targionia hifurca^ Nées et Montag. in Nées ab Esenb.j Europ. Leberm., IV, S. 3i5.

Hab. Ad terram circa Quillota in Chile legit Berlero.

Obs. Cette espèce nouvelle de Targionie, caractérisée d'abord par M. Nées et par moi

,

a été ensuite décrite par l'un et par l'autre dans les ouvrages cités plus haut. J'en ai

même donné une figure analytique. Je renverrai donc à ces ouvrages les personnes qui

désireraient de plus amples renseignemens. Mais je dois dire quelques mots touchant la

découverte des organes mâles du genre, que, sans nous entendre le moins du monde

pour cette recherche, nous avons observés l'un et l'autre sur les bords de cette plante.

Ces organes, que chacun de nous étudiait isolément à peu près à la même époque,

Micheli les connaissait bien certainement, quoiqu'on les ait méconnus depuis. On verra

dans mon mémoire cité, ayant pour titre : Des organes mâles du Targionia, comment,

après m'être félicité d'avoir fait cette heureuse découverte, j'ai reconnu que le botaniste

florentin les avait non-seulement vus , mais encore décrits et figurés d'une manière assez

grossière, quoique pourtant assez exacte. J'ai dit au même lieu pourquoi l'on n'avait pas su

interpréter celle figure, Micheli en ayant effectivement donné l'explication à l'article

du Lunularia et non pas là où l'on aurait dû s'attendre à la trouver. Dans notre com-

mune recherche je n'ai donc sur mon illustre ami d'autre avantage que la priorité de

la publication.

FIMBRIARIA CHILENSIS, Nées et Montag.

F. receptaculo femineo obtuse umbonato subtrifido, brevi barbato, fronde obovala

biloba bifidaçe tenera, limbo undato subçenoso , pedunculo glabro striato basi

nudiusculo, perianthiis deorsum spectantibus subqiiadrifidis apice cohœrentibus.

Fimhriaria chilensis^ N. et M. in Montag., Cent. Pl. cell. exot. nouv. ; Ann. des se. nat., 2.' sér.,

Bot., toin. IX, p. 41. Cum descriptioiie.

Hab. In sylvaticis umbrosis udisque collibus circa Quillota regni chilensis legit B.

Bertero et sub nomine Marckantice n.° 1128 misit. Septembri fructus maturat.
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Obs. Depuis que, de concert avec M. Nées, j'ai publié de cette hépatique une des- iicpatiise

cription aussi complète que le permettaient les échantillons mis à ma disposition
,
plu-

sieurs espèces nouvelles du même genre ont été enregistrées dans le catalogue de cette

belle famille. Une, entre autres, originaire des Canaries et d'Alger, ma Fimhriaria afiî-

cana, que j'avais déjà signalée comme venant se placer à côté de l'espèce chilienne, a

effectivement quelques points de ressemblance avec elle. Mais, en les comparant avec

attention l'une à l'autre, on reconnaîtra néanmoins sur-le-champ celle-ci à la petitesse

de toutes ses parties, à la forme obovale et presque orbiculaire de sa fronde, et surtout

à ses périanthes, dont les lanières, plus longues et plus nombreuses, sont réunies entre

elles au sommet. C. M.

GRIMALDIA PERUVIANA , Nées et Montag.

G. receptaciilofemineo compléta subglohoso dimidiatoque creiiato, suhtiis pedicello-

qiie hrevi pilosis, mascido discoideo sessili, fronde dichotoma laliuscule lineari

subtus ad costam esqiiamata, apice proliféra.

Hab. Ad terram humidam et saxa in umbrosis montis excelsi prope Irupana, inpri-

mis loco Rio de Chica dicto legit, Augusto ineunte 1830, cl. d'Orbigny. Herb. Mus.

Par. , n.° 226.

Frondes csespitosae , varie intricatse, poUicares sesquipollicaresve
,
anguste lineares,

duas lineas latse, dichotomse, apice ampliato emarginalœ, et ex emarginalura Scepius

proliferse, medio incrassalse
,
supra virides, lineis (enuissimis nigris vel obscuris reticu-

latîe , areolis hexagonis poro albo mediocri centro pertusis, subtus atro-purpurese , sub-

tiliter rugulosae, utrinque ad costam villo radicularum denso flavescente vestitam coele-

rum nudœ, esquamosee. Receptacuhim mascidum in iisdem plantis sessile, discoideum

planum, integerrimum, subtus pilosum.5'^;JJl?/^^///numerosi, prœserlim ad apicem frondis

nec non in ipsis prolifîcalionibus occurrunt sessiles, margine tenerrimo lato flaccido den-

tato-cilialo instructi. Propagines 12 ad 20 lenticulares
,
virides, ambitu hyalino utrinque

emarginato. Receptacuhun fe/nineum pedunculo e sinu emarginaturœ frondis prodeunle

breviter pilosiusculo , basi nudo, très lineas longo, strialo suffultum, completum sub-

globosum aut dimidiatum , excentricum , crenatum , subtus pilis purpureis onustum.

Plura non vidimus.

Obs. Celte Hépatique est voisine des Griinaldia cartilaginea et S^vartzii, L. et L. {sub

Marchantia); mais elle diffère évidemment de la première par ses réceptacles mâles sessiles

et par les pores plus grands de sa fronde, et de la seconde par ses réceptacles femelles

autrement conformés, de même que par sa fronde dépourvue de squames à sa face

inférieure.

GRIMALDIA CHILENSÏS, Lindenb. , mss.

G. siibsimpleoc apiceve succrescens linearis canalicidata, denticulata , apice emar-

ginata breçissi/ne cilialo-barbata, subtus atro-purpurea squamisque subulalo-aculis

rigidulis palulis eccasperata, receptaculo femineo (imperfecto) convexo quadri-

quinquecrenato, obsolète barbato.
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Grimaldia chiîensis j Lindenb. in Litt. ad illustr, Neesium.

Hab. Ad terram locis humidis prope Quillota
,
prsesertim loco Cerro de Mallaca dicto

exeunte Septembri legit Bertero, misitque sub n.° 1129.

Frondes 1 1/2 ad 2 lineas longse, 1/2 lineam et quod excedit latae, marginibus adscenden-

tibus et incurvis canaliculatse , subtus (singulari nota), squamis e basi latiori subulatis

patulis rigidis asperse, nigrescenles. Margines denticulati squamisque prominulis sœpe

exasjDerati. Superficies superior glaucescens, punclulata, obsolète porosa, margine nigri-

cante. Pedunculi subapicales , basi nudi , virides , vix lineam longi. Receptaculum femi-

neum parvum
,
viride, subquadrilobum ; lobi adhuc clausi. Pistillwn parum evolutum.

Species satis certa et vix de génère dubitamus.

Obs. Celte plante a été prise pour un Targionia par Bertero ; son réceptacle femelle

n'est pas assez développé pour qu'on puisse en compléter la description. Quoi qu'il en

soit, sa fronde est si remarquable, que nous n'avons pas dû la passer sous silence.

SAUTERIA, Nées ab Esenb.

Receptaculum femineum pedimculatiim, bi- quinquepartitiim , lobis fruc-

tiferis iisqiie ad basini discretis, radiis interjectis nuUis aut denticuliformibus.

Pedunculus frondi continuus, basi nudus, pallens. Involucra tôt quot lobi,

ciim lolîo suo tidjum decliiiatiim formaiitia, discreta, ore lato debiscentia

pileumqiie bi- qiiiiiquepartitum simiilantia moiiocarpa. Perianthium niiUum.

Caljptra persistens, pyriformi-campaiiulata
,
irregiilariter riimpens, involii-

crum adaeqiians paulove excedens. Capsula glohosa, semi-quadri-sexvalvis

,

cbartacea
,

pedicellata
,

pedicello calyptram non superante œquali , basi

baud soliibili. Elateres ad basim capsula; orti, bi- quadrispiri, decidiii.

Flos masculus ignotus. Apparatus gemmiparus nullus. Fegetatio frondosa,

ricciaeformis
,

siibsimplex
,
apiceve continua , costa média nulla

,
superficie

papilloso-areolata et porosa
,
denique lacero - lacunosa , subtus squamigera

,

strato byperporo alto, cavernoso.

Plantae alpinoe parvae , bumi super miiscis crescentes
,
utriusqiie Continentis

incolae.

SAUTERIA ALPINA? Nées ab Esenb.

Saiiteria alpina? N. ab E., Europ. Lebenn., IV, S. 143 ; unidaria alpina? BischofFet N. ab E.

in AUgem.bot. Zeit.y i83o, II, p. 399; Eisch., De Hepat. in Nof^. Act. Ac. Nat. Cur.,

XVII, P. II, p. ioi5 , n." 2, t. 67, fig. 22-28; Grimaldia rupestris^ Kutz., FI. cr. exsicc;

Marchantia cruciata^ Sommerf., Fl. app.^ p. 79, n.° 1201.

Hab. In pascuis locisque glareosis in Monte la Leona regni chiîensis (Septembr.) legit

B. Bertero et sub Marchantia n.° 354 in collectione celeb. B. Delesserlii rei herbarife

indefessi fautoris bolanicisque munificentissimi eam vidimus.
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Obs. Quoique nous nous abstenions encore pour le moment de séparer celte Hépa- iicpati

tique de sa congénère européenne, il n'en faut pas moins convenir qu'elle offre des

caractères propres à l'en faire déjà distinguer. Ainsi, la fronde est plus longue, souvent

également bifurquée, ce qui n'a pas lieu dans le S. alpina d'Europe, chez laquelle les

innovations ont lieu latéralement. Il en résulte que le pédoncule qui supporte le récep-

tacle femelle paraît occuper, dans l'une, l'extrémité de la fronde, et que, dans l'autre,

il semble latéral. Ce pédoncule lui-même est beaucoup plus long dans la plante du Chili,

La face inférieure des frondes n'est pas, dans notre Hépatique, comme dans le S. alpina,

de la même couleur que la face supérieure; elle est au contraire d'un pourpre noirâtre

luisant très-intense, qui traverse même toute l'épaisseur de ses bords amincis et ondulés,

et tranche avec le vert de poireau de cette dernière. Les squames qui recouvrent et

dépassent légèrement les bords des fr ondes n'ont pas non plus la même forme dans

l'une et dans l'autre. Dans la plante d'Europe elles sont ovales ou lancéolées, acuminées,

très-minces et assez transparentes pour qu'on puisse distinguer la forme des cellules de

leur réseau; dans les échantillons chiliens elles sont linéaires, épaisses, charnues, pres-

que cylindroïdes et ne se laissent pas traverser par la lumière. Elles ont une certaine

rigidité remarquable qu'elles ne peuvent avoir dans la congénère. La face supérieure
,

d'un fort beau vert quand elle est humectée, ne laisse pas apercevoir de pores, même
quand on l'examine avec une forte loupe. A un grossissement de 150 diamètres, j'ai

observé des papilles nombreuses, dans le centre desquelles paraissait une papillule

transparente dont la rupture peut , sans doute , à une époque plus avancée du déve-

loppement , donner naissance à un pore. Les papilles n'étaient pas limitées par ces

lignes, qui, dans beaucoup de Marchantiées , forment une sorte de réticulalion fort

élégante. Le pédoncule du réceptacle acquiert jusqu'à près d'un pouce dans quelques

échantillons , mais sa longueur moyenne est de 8 lignes ; sa base et son sommet sont

également nus. Le réceptacle femelle, dans la plante chilienne, a ses rayons involucraux

unis entre eux dans une plus grande étendue. Ce réceptacle n'a jjas non plus la même

forme que dans la plante alpine de nos climats. Il porte en effet à son centre une saillie

[umbo) que nous n'apercevons pas dans celle-ci. Enfin, la capsule, dont le diamètre

est d'un millimètre, est conséquemment deux fois plus volumineuse que celle du S.

alpina, qui a tout au plus un quart de ligne, tandis que le pédicelle par lequel elle est

attachée au fond du tube involucral, est trois fois plus court que celui qui suspend

cet organe dans l'hépatique européenne. Ce pédicelle mesure en effet tout au plus le

quart du diamètre de la capsule. La calyptre paraît semblable dans l'une et l'autre

forme de ce genre.

Toutes ces différences, jointes aux latitudes diverses et éloignées dans lesquelles ont

été observées les deux plantes
,
justifieraient suffisamment leur distinction spécifique, si

toutefois, lorsque rien n'oblige à prendre une détermination, il ne valait mieux attendre

que de nouvelles observations vinssent contribuer à l'établir d'une manière plus solide.

Dans le cas où l'on voudrait pourtant distinguer ces deux hépatiques, nous pensons

qu'on devrait les caractériser ainsi :
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Hcii.'iticae Sauteria alpina , Nees : fronde subsimplici vel e latere innovante subbifida supra subtus-

qiie viridi, sqiiamis ovato-lanceolatis acuininatis , receptaculo femineo hemisphœrico , 4-6
lobato , capsula longipedicellata.

Sauteria Berteroana, Montag. '.fronde simplici vel œqualiter bifida, subtus marginibus-

que adscendentibus canaliculata atro-purpurea, squamis linearibus , crassîs subteretibus

,

receptaculo femineo hemisphœrico umbonato , 3-4 lobato, lobis fere ad apicem usque simul

concretis , capsula ampliori brevipedicellata. C. M.

PREISSIA, NeesabEsenb.

Monoica aiit dioica. Receptaculum femineum pedunculatum
,
hemisphae-

ricum, herbaceo-quadri- (bi- tri-) lobuni , radus lobis brevionbus costifor-

mibus. Involucra tôt quot costae pilei iisdemque latiora, lobis receptaculi ad-

nexa , membranacea , rima lacera deorsum extrorsumqiie debiscentia , mono-

tricarpa. Pistilla in singulo involucro quaterna-quina , in fasciculum congesta.

Periantlnum membranaceum
,
obconico-campanulatum, angulatum inaeqiia-

liter quadri- quinquefidum. Calyptra persistens , vertice oblique rumpens.

Capsula brevipedicellata
,
quam pro receptaculi mole grandior, ebartacea,

in lacinias 4-8 irregulares profunde debiscens. Elateres bispiri. Semina

grosse granulata. Receptaculum masculum vel pedunculatum peltatum

repando-lobatum margine tenui, vel (?) disciformi in sinubus lobarum fron-

dis sessile. Gemmarurn apparatus nullus. Vegetatio frondosa
,
parcius fur-

cata, maximeque ex apice articulatim innovans. Pedunculus e lobi termi-

nalis sinu
,
squamulis frondis deciduis cinctus conspersusque , innovatione ex

eodem puncto proficiscente deorsum sulFultus , a tergo areolatus , intrinsecus

canales lîinos fovens saepe coloratus. Receptaculum inter involucra et ex

angido centrali barbulatum.

Preissia , Nees ab Esenb. , in Lindl. , Inlrod. in Sjst. nat. pl., ed. 2, p. 4^4?

ej'usd. Europ. Leberm., IV, S. n3.

PREISSIA? CUCULLATA, Nees et Montag.

P.fronde plana, innovationibus geminis quadrangidari-rotundatis emarginatis, basi

cucullatim contractis , subtus purpureis ; fructu

P. cucullata^ N. et M., Cent. Pl. cell. exot. nouv. in Ann. des se. nat., 2." sér., Bot., IX, p. 44.

Hab. Ad tenam nudam in regno chilensi legit B. Berteio.

Frons primaria obovata, angustior, innovationes geminse ob basim cucullatim con-

tractam veluli petiolatae , 3-4 lineas longse et œque fere latse, paulove latiores aut lon-

giores, obtusissimaî, angulis obtusis, apice emarginatse aut, lobis denuo emarginatis,
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quadrilobae
,
explanalse, tenues, sulco nuUo exaratse, virides, subtus uiidique purpiuece Hepaiica,

squaiïiis parvis, vix aliquaato crassiores in medio. Superficies rliomboideo -areolala ,

~

areolis omnibus porigeris. Fructificationis femineœ rudimenta in siau terminali frondium

sita, paleis brevibus purpuiascenlibus cincta. Cetera ignota.

Obs. a en juger par les aréoles de la fronde, toutes marquées d'un pore, cette espèce

doit appartenir ou au genre Marchantia ou au genre Preissia, ou peut-être, enfin, deve-

nir le type d'un nouveau genre. Elle s'éloigne pourtant des Marchanties par certains

caractères, ce qui nous a déterminé à la rapprocher des Preissia. Nous ne serions point

étonné qu'elle vînt un jour se placer parmi les Lunulaires. Quant à la forme des frondes,

elle est assez semblable à celle de notre Reboullia [Plagiochasina , IMontag.) chlorocarpa

(v. Ann. des se. nat., 2.*^ sér.
,
Bot., tom. V, Févr. 1836, p. 70) ,

originaire des mêmes

lieux; mais elle en diffère par des aréoles plus larges, toutes percées d'un pore, ainsi

qu'on le remarque dans le genre Preissia , et par des squames qui ne dépassent pas les

bords de la fronde.

MARCHAIVTIA PAPILLATA, Raddi.

M. receptaculo femineo eoccentrico siibdimidiatove seplem (8-io) radiato demwn

eocplanalo, disco papillalo subtus paleaceo-hirto , radiis distantibus spathulato-dila-

talis retusis ad basini deorsum convolulo-canaliculatis , fronde lineari-dichotoina.

31. papillata^ var. ce hrasiliensis^ Raddi, in Mem. délia Soc. liai, di Mod.^ XIX, p. 44 (cxcl.

var. /3 italien quœ 31. paleacea^ Bertol.); 31. androgjna, N. ab E. , in Mart. Fl. Bras., I,

p. 3o8 (excl. omn. syuon.) ; 31. platjcnema^ Schwcegr. , in Gaudich. Botaii. Voy. Uran.,

p. 2i8; 31. papillata, N. ab E., in litt. et in Europ. Leherin.^ IV, S. 10g; Dillen., Hist.

3Iusc.y t. 75 , ^ et C, quoadfrondein.

Hab. Ad muros humidos aqufeductus, loco Corcovado dicto, prope Rio de Janeiro.

Herb. Mus. Par., n.° 33.

MARCHANTIA? PLICATA, Nées et Montag.

M.? fronde inembranacea subtus transversini undulato- lamellosa pilosula, apicein.

versus dilatata incisa, laciniis obtusis lobatis margine cartilagineo subciliatis ;

receptaculo

3Iarchantia? plicata, N. et M., Cent. Pl. cell. exot., in Ann. des se. nat., 2.^ sér., Bot. , t. IX, p. 43.

Hab. Ad lerram in montibus , locis udis sylvarum inter Chupè et lanacachè in pro-

vincia Yungas detexit cl, d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n.*" 209.

Frondes maximee , membranaceîe , très ad cjuatuor poUices longœ, sex ad novem lineas

lai se, lineares, apicem versus dilatatse et ibi inciso-lobalœ, lobis emarginatis, supra

virides, poris minutissimis punclatœ, subtus medio villo longo radicularum et denso

obsitse, utrinque transversim epidermide plicata lamellosœ, lamellis lenuissimis curvalis

apice acuto marginem cartilagineum superanlibus. Receptaculum

vu. Bot. !.. 8
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nppaiicae Obs. Espèce bien distincte, si tant est qu'elle appartienne, comme nous le pensons,

au genre Marckantia , mais dont il est impossible de dire pi'écisément la place qu'elle

y doit occuper, vu l'absence des organes de la fructification.

PLAGIOCHASMA PERUVIÂNUM, Nées et Montag.

Botanique, 2.' partie, pl. I, fig. i.

P. receptaciilo femineo mono-dicarpo subtus barhato , fronde lineari- ohloiiga sim-

plici vel hifurca, fructificationihus seriatis , capsula sessili.

P. perm'ianum^^. et M., Cent. Pl. cell. exot. , in Ann. des se. nat., 2." sér.
,
Bot., tom. IX, p. 44.

Hah. In eodem loco cum prsecedente invenit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n.''218.

Frondes in cœspitem viridi , atro purpureo fuscoque variegatum consociatae, simplices,

raro bifurcee, membranaceœ , sex ad octolineas longœ, duas lineas latse, lineari-oblongœ

,

apice ampliatae , breviter emarginatœ et prolificationibus annuis ex emarginatura oriundae

innovantes, tum constricto-subarticulatae, supra viridi-purpurese , fusco hinc inde tinctae

,

marginibus adscendentibus canaliculatse, subtus medioincrassatse, denso radicularum villo

obsitse, cum marginibus atro-purpurese, transversim plicis vel rugis tenuissimis ad speciem

striatse et apicem versus tantum ob epidermidem in lacinias ovato - triangulares longe

acuminalas purpureas fissam squamosse, squamis emarginaturam tantillum superanti-

bus , nec ad margines sub aspectum venientibus. Faciès superior s. supina frondis pei -

(juam tenuissime reticulata, areolis hexagonis, mediis plus minusve elongatis, latera-

libus minoribus magisque regularibus. Pori nulli. Receptacula feminea (rarounicum)

bina ternave , seriatim , in medio frondis disposila , subtus longe barbata
,
singulum

pedunculo sulfultum brevissimo , vix bilineari strialo, tortili
,
purpurascente- fusco

basi squamulis paucis linearibus brevibus hyalinis stipato , novissime nato non longe

ante apicem frondis e Costa egredienti. Hsec receptacula raro in unicum, saepius vero

in binos abeunt loculos seuinvolucra elliptico-subrotunda , sordide flavescentia, quando

bina dorso sibi contigua verticaliter dehiscentia, integerrima. Si contigit ut involucrum

adsit unicum, tune ad modum Jntiocephali L. L. erectum est rimaque horizontali (non

verticali) deliiscit. Hetis areo/ft' involucri oblongse, interstitiis crassis distinctse. Calyptra

tenerrima, albida, hyalina, capsula brevior,cito sub apice rupta, e cellulis hexagonis

mediocribus composita. Capsula spheerica, brunnea, diametro millimetra dua adsequans,

apice denticulato-lacera , in fundo involucri sessilis. Sporœ fuscœ
,
polygono-sublenticu-

lares, margine celluloso-articulatse
,
seplies centesimam millimetri partem metientes.

Elateres flexuosi attenuati , tamen obtusissimi
,

dispiri , fibris utriculo conspicuo

contiguis.

Obs. Cette Hépatique, qui appartient évidemment au genre Plagiochasma , établi par

MM. Lehmann et Lindenberg, nous paraît différer des deux espèces du Népaul, publiées

par ces savans dans leur Piigillus qiiartus. Comme le P. appendiculatiim , notre plante

a son réceptacle barbu en dessous et ses frondes linéaires, mais celles-ci sont autrement
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conformées et poussent de lechancrure de leur sommet des innovations qu'on ne ren- iiqaiin

contre pas dans la plante du Népaul. D'ailleurs elle s'en distingue encore par le nombre

de ses involucres, réduit à deux et même souvent à un seul, et par leur couleur, qui

est jaune et non d'un pourpre noir. Elle diffère également du P. cordatiiin par son

réceptacle barbu. Le P. peruvianum ne peut d'ailleurs être jamais confondu avec l'une

ni avec l'autre de ces hépatiques de l'ancien monde, si l'on considère que la base de

son pédoncule est toujours munie de squames linéaires
,

aiguës , courtes à la vérité
,

mais faciles à voir même à la loupe. On remarquera encore que dans notre espèce le

réceptacle est constamment oblitéré et ne consiste pour ainsi dire que dans le sommet

du pédoncule
,
auquel sont adossés ou suspendus les involucres. Enfin

,
l'espèce que

nous venons de décrire se distingue par des caractères saillans des P. Aitonia, Nées, et

P. Rousselianurn , Montag.
,
espèces nouvelles, dont l'une, originaiie des Canaries el

publiée par Raddi sous le nom de Reboullia Madeiremis , vient d'être retrouvée à Corfou

et ramenée à son véritable genre, et l'autre n'a encore été trouvée cju'aux environs

d'Mgeri. Elle diffère en effet du premier par ses frondes, qui se continuent au moyen

d'innovations apicales et non latérales , et du second par la longueur et la forme des

barbes du réceptacle, de même que par la présence de squames à la base du pédon-

cule , et de tous les deux par sa capsule sessile au fond de l'involucre.

Explication des Jîgures.

Pl. 1, fig. i. a, touffe de Plagiochasina periivianiim de grandeur naturelle. On voil en

a' a' les réceptacles iémelles monocarpes
,
qui ont la plus grande ressemblance avec

ceux du genre Antrocephalus , L. el L. ; en a" un réceptacle normal, à deux involucres

adossés; en a'" les disques mâles, b, une fronde détachée du groupe précédent et grossie

de 3 à 4 fois. On y observe une série de trois fructifications, dont la plus rapprochée 1/

du sommet n'offre plus que le pédoncule, et la plus éloignée b" montre à peine la place

qu'elle occupera quand elle surgira de la fronde. La moyenne seule b'" est à l'état

adulte, et même ses séminules sont déjà dispersées. L'involucre est normalement dis-

posé, c'est-à-dire que la l'ente est verticale et non transversale et supère, comme dans

quelques réceptacles monocarpes, c, extrémité d'une fronde vue en dessous, pour laisser

voir en c' les squames, en c" les radicelles nombreuses c|ui occupent la ligne médiane.

d , réceptacle dicarpe, montrant en d' les poils blancs qui naissent autour du sommet

du pédoncule. Ces deux figures sont aussi vues à un grossissement de trois à c[uatre l'ois

le diamètre, e, une élatère grossie, comme la séminule f, 160 fois.

PLA.G10CHASMA CHLOROCARPUM, Montag.

P. fronde subcoriacea oblonga bijida, e latere innovante, squanns ventvalihus late

ovalo-acwninatis, jructificationibus seriatis, receptacido jhnineo bi-qiiadrilobo,

capsula viridi.

1. Voyez la description et la figure que j'en ai données dans mes Cryptogames algériennes,

Ann. des se. nat. , 2." sér. , Bot., tora, X, p. 334, pl. IX, fig. 1.
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Rehoullia chlorocarpa ^ Nées et Mont., in Ann. des se. nat., 2." sér., Bot., tom. V, p. 70.

Hah. In regiio chilensi , ubi delexit, B. Berlero.

Obs. Depuis la publication que nous avons faite de celle planle, M. Nées et moi, dans

la revue des espèces nouvelles de mon herbier, j'en ai éludié des échantillons plus

complets et je me suis convaincu cju'elle devait êlre rapportée au genre précédent, dont

elle a les principaux caractères. Ainsi, ses réceptacles femelles placés, au nombre de

deux ou trois, à la file l'un de l'autre dans le milieu des frondes, circonstance tout à

lait étrangère au RebouUia, et ses involucres adossés l'un à l'autre ou disposés en croix

au sommet du pédoncule et s'ouvrant en dehors, non en dessous, par une fente ver-

ticale, me semblent décider péremptoirement de la place que doit occuper cette hépa-

lique. Et non-seulement elle doit, selon moi, faire partie du genre Plagiochasma , mais

elle n'est pas même éloignée du P. penwianum, dont elle a beaucoup de caractères et

dont elle ne se distingue spécifiquement que par des frondes (du reste assez sembla-

bles) qui ne se continuent pas par le sommet, mais par le côté, par ses pédoncules

courts, épais, purpurins, enfin et surtout par sa capsule d'un beau vert. Les élatères

sont à trois et non à deux spires
,
jaunes , ainsi que les spores , et non de couleur

brune, etc. C. M.

Trib. IV. JUNGERMANNIEiE.

METZGERIA FURCATA, N. ab Es.

M', furcatim proUfero-dwisa , linearis, glahra, niargiîie costaque subtus setulosis

nuclisve.

Var. a. Extensa; major parcefurcatim divisa, laciniis elongatis, inferne suhsimplex

mit alternatim ramosa.

Jungermannia linearis^ Sw., Fl.Ind. Occ, III, p. 1878; /. furcata /3 linearis^ N. ab Es., in

Mart. Fl. Bras.j I, p. 3 25 (specimina baliiensia); Metzgeria furcata^ v. Extensa^ Ejusd,

Europ. Leherin.^ III, S. 485.

Jlab. Cum FruUania atrata , M. et N. quam perrepit, lecta.

METZGERIA FUCOIDES, Montag. et Nées.

M. fronde lineari compressa, subtripinnata, pinnulis costatis, caljce carnoso tereti

incun'O.

Jungermaimia fucoides
j
Sw-, hc. cit., p. 1872; Web., Prodr., p. 96; Schwœgr., Prodr.,

p. 3o; Hook., Musc, exot., t. 85 ; Nées ab Esenb., Hep. Jai/., p. 12.

Jlab. In consortio Mastigophorœ trickodis, M. et N. , circa Moleto in regione des

Yiiracarès dicta, legit eam cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n." 315.
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Ilepalifse

SYMPHYOGYNA, Montag. et Nées.

Frondosa. Perianthium iiullum. Involucrum monoplijlîiim squamilorme,

iiicumbens dentatimi. Calyptra lœvis, exserta, coriacea, orc a stylis steri-

libiis persistentibus fimbriato. Elateres dispiri, fibris arcte contortis, colo-

ratis. Semina gioJjosa. Flores masculi in costa frondis, squamis arcte imbri-

catis laceris tecti. M. et N. in Lindl. Introd. in Sjst. nat. pl., ecL 2, p. 452,

et Ann. des se. nat., 2.'' sér.
,
Bot., tom. Y, p. 66.

SYMPHYOGYNA. CIRCINATA , Nées et Montag.

S. fronde procumhenle repente liijeari-dichotoma, in amhitu mtegerrima undulata,

apicibus sterilibiis altenuatis, plerisque circinatim incwTis, involiicro piano trun-

cato apice hrevidentato.

S. circinata^ N. et M., loc. cit., p. 6g.

Hab. Prope Quillola in regno chilensi, ad teriam locis muscosis udis secus fossas,

Augusto et Septembii cura fi uctu peifecto legit Bei tei o.

SYMPHYOGYNA? SINUATA, Nées et Montag.

S. ? procumbens dichoioma costata plana pinnatifida, laciniis rotiindatis integerri-

mis, siTiubus angustis obtusis, involiici^o monophjllo laciniato.

Jungermannia sinuata, Sw., Fl. Lui. Occ, III, p. 1874; Schwœgr., Prodr.^ P* 3i; Web.,

Prodr., p. 89; N. ab E., in Mart. Fl. Bras., I, p. 33o.

Hab. Cum Lophocolea Orbigniana, N. et M., lecta.

ANEURA PINGUIS, Dumoit.

^. lacero-divisa aut simplex, radicidosa, sublinearis, marginibus aut lobulatis widu-

latisque, aut denticidatis, caljptra lœvi puberula.

Jungermannia pinguis, L., Sp. pl., p. 1602; Hook. , Brit. Jung., t. 465 j4neura pinguis
^

Dumort., Comment. Bot.,^. 11 5, et Sj'll. Jungerm., p. 86; Nées ab Esenb., Europ. Leherm.,

III, iS". 427.

Hab. Ad tei ram in sylvis densis, prope Chupé, in provincia Yungas, sterilis lecta. Herb.

Mus. Paris. , n.° 226.

FOSSOMBRONIA PUSILLA , N. ab E.

F. parvula, caule subsimplicifrequentius autem apice divergenti-Jiircato subdichoto-

move,foliis oblique patulis, inferioribus undulato-lobatis lobis submucronatis, supe-

rioribus angulato tri- quadrilobis crispis, lobis angustioribus, involucro obconico

dentato.
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Hepaticae

Jungermannia pusilla^ L., Sp. /s'/.jp. 1602 (var. /3); Hook., Brit. Jungerm.^ t. 69 -, Lindenb.,

Hep. Eur., p. 94; Nées ab Esenb.
,
Europ. Leherm.^ III, S. "big.

Hab. Ad terram cum prœcedente legit cl. d'Oibigny et in regno chilensi etiam

invenit Bertero.

LEJEUNIA LANGUIDA, Nées et Montag.

Botanique, 2.° part., pl. II, fig. i.

L. caille repente siibfasciculatim iximoso, ramis elongatis,foUis horizontalihus plano-

patentibus siibimbricatis ovatis apice acute denticulatis acutisque, basi breviter

compUcatis Jlaccidis , amphigastriis siibdistantibus cordato-orbiciilatis rotundatis

integerrimis ; fructu

JungermanniaJlaccida^ Montag., in litt. ad ill. JVeesium; L. languida, N. et M., in Ann. des se.

nat. ,
2.*^ sér.

,
Bot., tom. V, p. 69.

Hab. Ad rupes in sylvis excelsis inter Chiipé et Yanacaché sterilem legit cl. d'Or-

bigny. Heib. Mus. Par., n.° 194.

Caulis I1/2 -3 pollices longus, per intervalla ramos longos suboppositos promens,

crassiusculus et rigidulus, radiculis brevibus repens, viridis. Folia plano-patentia, apice

acute et irregulariter tri- quadridentata , a dente terminali paulo majore acutata, lœte

viridia, tenera et in humido flaccida, lineam unam longa, basi brevi spatio compli-

cata, nonnihil descendentia ; retis areolœ parvse, subrotundse insequaliter subangulatse

,

limitibus contiguis, areolis intercalaribus nullis. Ampkigastria foliis vix dimidio minora,

in inferiore caulis parte approximala aut contigua, in medio caule imbricata, appressa,

lotundata, integerrima, basi subcordata aliquantum decurrentia, paulo laxioris texturae

ac folia. Friictus

Obs. Cette espèce n'a d'affinité qu'avec le Lejeunia (Jungermannia) semirepanda
, Hep.

Jav. , dont elle diffère par ses rameaux simples, par ses feuilles vertes, flasques, irré-

gulièrement sinuées; enfin, par ses amphigastres non imbriqués. Nous ne connaissons

aucune autre espèce de ce groupe qui puisse lui être comparée.

Eocplication des figures.

Pl. 2, fig. 1. a, Lejeunia languida de grandeur naturelle, b, portion de la tige prin-

cipale, munie de feuilles et vue en dessus, c , la même vue en dessous et grossie, comme
la précédente , d'environ 8 fois le diamètre, d, une feuille seule vue en dessous, e, un

amphigastre. Ces deux dernières figures sont vues à une amplification de 12 à 15 fois

le diamètre. 11 faut remarquer que les figures ont été faites sur des individus dont

les parties ramollies dans l'eau avaient été convenablement étalées sur le porte- objet

du microscope.
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Hepaticse

LEJEUNIA DEBILIS , L. et L. refoim.

Botanique, 2.' part., pl. I, fig. 2.

L. caille repente filijbrmi vage ramoso, foliis semwerticalihus oblique cordalis

apice angiistioribus modo obtusis modo acutiiisculis aut triincato siib-bidentatis

,

hasi decurrente subtiis breçiter compUcatis, amphigaslriis folia œqiicinldnis cor-

dalo-ovalibus subpeltatis auguste emarginato-bifidis, laciniis paï allelis subconliguis

aculis obtusisve, perianthiis lateralibus pjriformibus, siirsum acute qiiinqiiangulis

,

angulis cristatis dentatis mucronulalis.

Jungermannia dehilis^ Lehm. et Lindenb., Pug' IV-) p- 5 1
;
Lejeiinia debilis^ Nées et Montag.

,

loc cit., p. 60.

Hab. Ad Parmeliain perlatain et Frullaniam atratam , cjuas perrepit , in eodem ciim

prsecedente loco lecta.

Descriptioni duumvirorum aiitea laudatorum hoc addendum : Fnictus 1-3 in ramulo

brevissimo latérales, seriati. Perianthiiim obovato-oblongum s. pyriforme , basi scilicel

leres, Iseve, apice dilatato quinquangulum, angulis compressis dentatis mucronulalis.

Folia im'oliicmlia caulinis paulo minora, cœterum conformia , ambitu vero irregulariter

dentala, interdum apice subtruncato bifida. Amphlgastriiiin involiicrale g basi angustiorc

sensim apicem rotundatum versus ampliatum repando-denlatum
,
apice profundius

bifidum, laciniis sibi incumbentibus acuminulatis. Retis involucralium areolœ hexagonae

basi clongatEB, cœterae magis regulares. Caljptra obovata, tenerrima, stylo recto coronata.

Pistilliim fecundatura globosum, breviter pedicellatum , viride.

Obs. Les échantillons rapportés par M. d'Orbigny nous ont mis à même non-seule-

ment de réformer la phrase diagnostique de MM. Lehmann et Lindenberg, mais encore

de compléter l'histoire de cette intéressante espèce, en faisant connaître sa fructifica-

tion
,
qui était inconnue à ces savans. Cette circonstance nous a aussi engagés à en

donner une figure. Nous ne devons pas omettre de dire qu'on trouve beaucoup de

variations dans la forme des feuilles de celte Jongermanniée. Tantôt elles sont entières

au sommet , tantôt elles offrent deux dents plus ou moins prononcées. Quelquefois elles

sont obtuses, d'autres fois elles paraissent comme tronquées, l'un des deux angles résul-

tant de la troncature étant plus aigu que l'autre. Les amphigaslres sont très-brièvement

émarginés au sommet; le sinus qui en naît est très-étroit, et les lobes, sensiblement

aigus dans les échantillons de M. Lehmann, mais plus obtus dans les nôtres, sont telle-

ment rapprochés l'un de l'autre
,
qu'ils se recouvrent même quelquefois ( nous avons

vu que celte disposition était normale dans les amphigaslres périgoniaux) et peuvent

en imposer au point de faire croire à l'intégrité parfaite de ces organes.

Explication des figiQ^es.

Pl. 1, fig. 2. a , individu isolé de Lejeunia debilis, vu de grandeur naturelle, b, por-

tion de tige garnie de feuilles, vue en dessus et à un grossissement de 18 diamètres.
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iiepaiiiae c, même objet, vu en dessous, pour montrer les amphigastres. d, une feuille isolée

encore plus grossie et vue en dessous, e, portion de tige portant un rameau chargé de

fructifications à son sommet. Celles-ci n'offrent que leur périanthe, dont l'extrémité

n'a pas dans cette figure toute l'exactitude désirable; elle est grossie douze fois, f , un

périanthe ouvert, dont le sommet est plus conforme à la nature qu'on ne l'a vu dans

la figure précédente. On voit au centre, dans sa cavité, une capsule fécondée, mais

jeune encore et recouverte de sa coiffe ou caljptre. Cette figure est gr'ossie trente-six fois.

LEJEUNIA AXILLARIS, Nées et Monlag.

L. caule ramoso, ramulîs apicem vei sus bi- trifidis palulis , foliis subverticalihus

imbricatis decurs^is ovatis, apice bi- tridentatis margine integerrimis, basi decurrenti

saccatis, lobalo obliqua truncalo, amphigastriis folio dimidio minoribus orbicu-

latis integris et integerrimis margine subrejleoco,fructibus in dichotomia subsessi-

libus, perianthio ovato triqiietro, angidis ciliatis.

L. axillaris^ N. et M., loc. cit.

Hah. Ad Peltigeram polydactylam in sjlvis montium provincise Yimgas cum Frullania

atrata invenit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n." 219.

Obs. Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère pourtant essentiellement par

sa tige plus roide, d'une couleur rousse plus prononcée, plus rameuse, à rameaux

alternes, souvent bi- trifides au sommet, par ses feuilles formant le godet à la base et

non cordées, plus larges, et dont le réseau est composé d'aréoles entie lesquelles on

n'en rencontre point d'intercalaires, par ses amphigastres très-entiers, orbiculaires

,

tout à fait arrondis à la base
,
qui est légèrement décurrente de chaque côté de la tige

;

enfin et principalement, par ses périanthes axillaires à trois angles ciliés.

LEJEUNIA FILIFORMIS, N. ab E., in Htt.

L. caule i^epente, ramis elongatis erectis reptantibus , ramulis reinotis, abbreviatis,

foliis distichis horizontalibus basi lobulatis amphigastriisque imbricatis suborbi-

culatis integerrimis, his margine reflexis, magnitudine foliorum;fructu {in. nostris

deest) laterali, perianthio obovato compressa plicato (ex. cl. Lehmann).

Jungerinannia filiformis
^
Sw., Fl. Ind. Occ.^ III, p. i865

;
SchwEegr., Prodr.^ p. 16; Web.,

Prodr., p. 32 ; Lelim. et Lind., Pug. IF, p. 1 7 ; Nées ab Es. in Mart. Fl. Bras., I, p. 3 5 5.

ffab. Cum prsecedentibus lecta.

LEJEUNIA TRIGONA, Nées et Montag.

Botanique, 2." part., pl. Il, fig. 2.

L. caille repente inordinate pinnatimque ramoso laxiusculo , foliis imbricatis apice

decwvis ovato-subrotiindis obtusis integerrimis suhtus saccato-complicalis, lobuli
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margine iniegerrimo, amphigastriis remotiiisculis suhorbiculaLis integerrimis phntis Hfjiaii.se

foins triplo minoribus ; fructu axillari subsessili, involucro scepe nidlo, periaii-

thio obovato obtuse triangiilo apice trilobo.

L. trigona, N. et M., Ann. des se. nat. , 2/ sér., Bot., tom. V, p. 61.

/lab. lu montibus excelsis proviticife /a Lagiuia
(
prœfeclura Saata-Cruz) impiimis

loco Niiebo mundo diclo, in Pannelia speciosa parasilans, lecta. Herb. Mus. Par., n." 395.

Plantnla iiregulari habilu, fusco-olivacea
,
laxiuscula, nec multum tamen collabes-

cens. Folia valde decurva, feie oibiculala, in dorso convexo arcte imbiicata, basi in

sinum producta, cujus margo recta i'ere linea Iransversim desinit. Retis areolcv pai\;i^,

subhexagonse , limitibus contiguis; areolse intercalares nulliîe. /Imphigastria orbiculafa

aut ovalia, cauli incumbenlia, parum inler sese distantia, e dorso ssepe radicanlia

,

iniegra et inlegerrima
,
depressa, ideoque margine subreflexa. Perianthia parva, ad basin

ramorum lateralia et quandoque dichotomise imposita, ob ramuluni oui breviusculo

innascuntur, ad speciem sessilia, et tune vero involucro proprio destitula soloque i'olio,

e cujus axilla inferius prodeunt, stipata, parva, primum (ère pyriformia, dein ovalia

l'ereque lerelia , subfusca. Fructuiu non invenimus.

Obs. Cette espèce est voisine du Lejeunia
(
Jungermannia) subfusca, Hep. Jav., p. 3G.

Elle en diffère pourtant par son périanthe lisse, partagé en trois lobes obtus au sommet

et obscurément triangulaire vers sa partie inférieure avec les faces marquées d'un léger

sillon, qui disparaît lors de la sortie de la capsule. Elle diffère encore des L. polycaipa

et torulosa , non-seulement par ses périanthes, mais encore par ses amphigaslres plus

petits et non imbiiqués.

Explication des figures.

Pl. 2, f]g. 2. a, Lejeunia trigona de grandeur naturelle, b, portion de tige munie

de feuilles et vue en dessus, c , la même vue en dessous. Ces deux figures et la suivante

sont grossies de douze à quinze fois, d , autre portion de tige, dans la dichotomie des

rameaux de laquelle on voit en un périanthe, et en / une capsule courtement pédi-

cellée et ouverte en quatre valves mesurant tout au plus la moitié de la hauteur de la

capsule, g , deux feuilles et un amphigastre vus en dessous. On aperçoit en h un fais-

ceau de radicelles, et en / un repli formé par le bord supérieur du lobule de la feuille.

Cette fjgure est grossie environ vingt- cinq fois.

LEJEUNIA CLANDESTIINA, Nées et Montag.

L. caule procumbentc pinnatim ramoso, foliis iinbricatis semi-cordato-orbiculatis

obtusis lobuloque lauceolato aculo tecto integerrimis, amphigastriis orbiculatis

emarginalo-bidentatis iinbricatis folia œquantibus, fructu ....

L. clandestina ^ N. et M., loc. cit.
^

p. 5 g.

Hab. Super Collema buUatum Raddi cum L. bicolore et Frullania hiante parasilantciu

in provincia Falle grande (Bolivia) legil cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n.° 238.
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iiepaiicae Obs. Nolrc cspèce sc rapproche du Lejeimia chilensis , L. et L. Elle en diffère pour-

iaiiL par ses grands amphigastres orbieulaires et non ovales ou approchant de la forme

(juadrilatère
,

lesquels recouvrent en entier le lobule des feuilles. Celles-ci ne sont pas

non plus, comme dans l'espèce en question, sinuées vers la base, avant la naissance

du lobule. Le lobule est du double plus court que le diamètre de la feuille, très-étroit

et comme canaliculé par ses bords légèrement léfléchis. Les amphigastres sont collés

. ou pour mieux dire moulés sur la tige, c'est-à-dire que leur centre offre une sorte de

carène obtuse formée par elle, et que leur bord est recourbé; leur sommet est plutôt

émarginé que bifide; le sinus qu'on y remarque est assez large, peu profond, et les

deux lobes qu'il sépare sont obtus. La couleur de la plante est d'un brun foncé ana-

logue à celle qui dislingue les espèces du genre FriiUania. Si on la mouille, toutes ses

pallies s'étalent promptement; mais à mesure que l'eau s'évapore, elle se contracte de

nouveau et offre une laigeur beaucoup moindre.

LEJEUNIA GEMINIFLORA, N. ab E., in litt.

L. caille repente dichotomo divaricato; foliis distichis siccando involutis basi covi-

plicatis cnnphigastriisque imhricatis orhicidatis integerrimis, his in medio gibbis

magniliidine foliorwn , perianthiis laleralibus subgeminis tnmcatis.

Jiuigermannia geminijlora ^ N. ab E. , in Mart. FI. Bras.^ 1^ p. 364.

Var. /3 subporosa N. et M., cellulis nonnullis tamfoliorwn quam amphigastrioriun

sparsim inagis pellucidis poriforrnibus.

Hab. Ad lhallum Parmeliœ leiicomelanos in provincia Valle grande, et varietatem /3

ad caules Climacii dendroidis in colle excelsa nomine Inca insignita parasitans et sterilis

Novembri exeunte 1831 lecta.

LEJEUNIA BICOLOR , N. ab E. , in litt.

L. caide repente dichotomo - ramoso divaricato; foliis semiverticalibus imbricatis

ovalis obtusis integerrimis, basi postica complicato-saccalis, margine plicœ den-

tata, amphigastriis imbricatis quadratis subretiisis dorso infero radicantibus ;

friictu laterali 'vel e dichotomia, perianthiis obovatis ore plicatis mucronatis.

Jungermannia bicolor, N. ab E., in Mart. FI. Bras., I, p. 349.

Hab. Cum FruUania Mante, N. et M,, ad Collema (Leptogium) biillatiim et Usneain

ceratinam païasitat. Herb. Mus. Par., n.°214.

LEJEUNIA FILICINA, N. et M.

L. caule repente, ramis erectis pinnatim ramosis ;foliis arcte imbricatis ovatis aciitis

serratis, subtus complicatis, lobulo rotundato integerrimo, amphigastriis foliis

parum minoribus imbricatis subrectangidis truncatis apice dentatis; perianthiis

lateralibiis oblongo-obcordatis apicidatis.
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JungermanniaJiUcina , Sw. , Fl. Ind. occ. , III
, p. 1866; Schwsegr.

,
Prodr.y p. 1 8 ; Web. , Prodr.

,

p. 3i
;
Hook., Musc, exot., t. 142 5 Nées ab Esenb., Hep. Ja^'.j p. 40, et in Mart. Fl. Br.,

I, p. 366.

ffab. Ad truncos arborum in coUibus Inca et Bueyes dictis in provincia Falle grande

lecta. Herb. Mus. Par., n.°' 240, 350 et 357.

LEJEUNIA SERPYLLIFOLIA, Libeit.

L. caille vage ramoso laoco gracili suhfasciculato, foliis ovato-suhrotundis {oblon-

gisve) obtusis convexiusculis basi subsinuato-complicatis plica saccata oblique

ovata folio suo plus duplo hreviori, amphigastriis folio triplo (duplove) minori-

bus subrotundis bifidis laciniis obtusiusculis, perianthio in ramulo brevissimo late-

rali (terminalive) obovalo clavatove sursum acute quinquangulo ore mucronato.

Jungermannia serpjlUfolia^ Dicks., Crjpt.
,
IV, p. 1 9 ; Hook. , Brit. Jung.

, t. 4 2
;
Schwœgr.

,
Prod.^

p. i5
;
Web., Prodr.

^
p. i 2 1

;
Lejeunia serpjllifolia

^
Lili., in Ann. gén.des se. pbys., Bruxelles,

VI, p. 374, t. 96, fig. 2, et in Spreng. Sjst. veg.^ IV, p. 233
;
Dumort., Sjll, Jungerm,^

p. 33; Nées ab Esenb., Europ. Leberin.^ III, p. 261.

ffab. Ad prsecedentena parasitans leetak

LEJEUNIA THYMIFOLIA, N. ab E.

L. caule 'vage subrainoso repente,foliis distichis distantibus oboçalis planis acutius-

cuUs subintegerrimis basi complicatis , lobulo rotundato, amphigastriis remolis

o\^atis bifidis laciniis acuminatis , perianthiis lateralibus obovatis ore triqueiro

cristato dentato-ciliato.

Jungermannia thjmifolia^ N. ab Es., Hepat. Jau.^ et in Mart. Fl. Bras.^ P- 269; Europ.

Leberm., III, p. 277; Anmerk. 2; Nées et Mont., toc. cit.., p. 62.

ffab. Ad terram in sylvis inler Cliupé et Yanacaché, Herpetio stolonifero immixta

lecta est.

LEJEUNIA NEESII, Monlag.

L. caule arcte repente ramoso-divaricato subslellalo , foliis oblongofalcatis subin-

tegerrimis oblique adscendentibus subtus ad basim anguste complicatis plica elon-

gata, amphigastriis distantibus parvis bifidis, laciniis rectis aut divergentibus acu-

tis ; fructibus in ramulo brevi erecto terminalibus, foliis im'olucralibus caulinis

minoribus subintegerrimis ; perianthio oboçato - subgloboso quinquangulo angulis

integerrimis , capsula tenerrima globosa semiquadrivah'i.

Lejeunia Neesii^ Montag. , Ann. des se. nat., 2." sér., Bot., toni. V, p. 62
,

pl. 2 ,
Cg. 3.

ffab. In regno chilensi , ubi ad folia invenit eam Bertero.
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llciiatioe

LEJEUNLV PULVINATA, L. et L.

Jj. caille cœspiloso hasi repente deinwn acJscendente erectove sitbramoso,foliis imbri-

catis semiverticalihus ohlongo-rotandis integerriinis hasi siihtiis complicatis

,

Lohiilo minutissimo njentricoso, amphigastriis remotiiiscalis contigiiisçe {niimqaani

inihricatis) folia siihœqaantihas cordato-ovatis ad mediam hifidis, laciniis erectis

ohtasiuscidis ; fvuctii tevminali, invohicralihus conformïbus , perianlhio ohovato

quiiiquangiilo, angiilis integerriinis inœqiialihiis, laieralihus promijientibiis, apice

iniicronato.

Jiingermannia (Lcjeunia) puli^inata
^ L. et L., Piigill, p. i5 ; Nées et Montag.,/. c.

,
p. 61,

Jlab. Prope Callao ad tenani in montibus legit amiciss. Gaudichaud mecumque

bénigne communicavit. bi Bolivia etiam ejusdem abqiia frustula Jungermannieis aliis

mixta invenit cl. d'Orbigny.

FRULLÂNIA ATRATA, N. ab E.

. ' F. caille prociimhente filiformi pinnatim ramoso,foliis imhricatis aiiriculatis oblique

ovatis aciitis integerriinis caiili circiiinvolutis, auriculis miniitis oblongis saccatis,

amphigastriis inibricatis oblongis bifidis ;friictu in rainis brevibiis terminali , invo-

liicralibiis siibserratis, perianthio obovalo-triquetro mucronato.

Jungerinaniiia airain^ Swarlz, loc.cit.^ p. i863
;
Scliwfpgr., Prodr.^ p. i5 ;Web., Prod.^-ç. 20;

Nées ab Esenb., iii Mart. Fl. Bras..^ I, p. 374; Icon. sel. crjpt. bras., t. (eximia).

Hab. Ad rupes in sylvis montosis inler Chiipé et Yanacaché lecta. Herb. Mus. Par.

,

n." 196 et, 198.

FRULLAIVIA CORDISTIPULA , N. ab E.

F. caille procumbente siibtripinnatiin ramoso, foliis imbi^icatis subrotiindo- ovatis

obtusis mucronulatisve integerriinis, auriculis oblongis parvis parallelis tectis, am-

phigastriis magnis subiinbricatis orbiciilatis bifidisfoliisqiie amphigastriisqiie inço-

lucralibus conformibiis integerriinis ^fructu in raniis brevibus terminali, perianthio

obovato-triangulari lœvi.

Jungermannia cordistipida^ N., R. et Bl., Jung. Jcw.^ in Nov. Ad. Ac. nat, cui.^ vol. XII,

P. I, p. 220; N. ab E., Hep. Jav.^ p. 48, et in Mart. Fl. Bras.^ I, p. Syi; Frullania

bmsdiensis
y
Raddi, Hep. bras, in Opusc. scient, di Bol.; Frullania cordistipula ^ N. ab E.

,

Euroj). Leherm.j p. 239, Amnerk. I ad B\ hispanicam.

Hab. Ad Peltigeram polydactylam , var. b sciitatam in eodem loco cum prsecedente

lectam crescit.

FRULLANIA MUCRONATA , N. ab E.

F. caille procumbente hi- {tri-?) piimato rigido, foliis inibricatis orbiculato- ovatis

mucronatis dccurvis in sicco cauli circunwolutis, auriculis tectis cjlindricis obtusis
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CdiiU parallelisj rainulorum siiperiorihiis lanceolato-subulatis canaliculaiis recuivis, ii<'paiic,-e

amphigaslriis siihimhricatis oyalihus hasi sagittatîs margiiie rejlexishifidis laciniis
'

ohtusis ;fruelu in ramuUs bren'bas tcrniinali, foliis amphigastriisque involucrali-

hus amplis imhricalis hi- trifidis serralis; perianllûo suhcjlindrico coriuceo iiivo-

lucro duplo longiore, ore sexfido, laciniis selaceo-cuspidatis in mucronem conni-

ventihus. N. et M.

Jungermaimin miu ronattt ^ Lehni. et Lind.
,

Pi'g- VI
^ p. .64 ; Juhula inucronata^ Nées et Mont.

,

Ann. (les se nat. , 2/ sér.
,
Bot., tom. V, p. 65 ; Frullania mucrouatn^ Nées ab Esenb. , Eur.

Leberm.^ III, p. 3 3g, Anmerk. I ad Fr. Iiispanicam.

Hab. Hancce plantulam ad Parmeliain leiicoinelam crescentem invenit cl. d'Oiblgny.

Heib. Mus. Par., n." 351.

Color fuscus. Relis areolœ minutse oblongse. Amphigastria rigidula. Involiicri folia et

amphigaslria confoi mia, sul)s;qualia, bi- Irifida , laciniis ovalis acuminalis cilialo-serralis.

Perianthiuin sesquilineam longum
,
laîve, bmnneum

,
cbartaceum, rigidvim, lacinije ovalee,

apice connatce in slylum filifoimem cyliudiicum Iruncatum, quo denique discisso sin-

gulœ parles ejus residuum veluti pilum longum in apice secuni auferunt. 0^'ariiim infundo

perianthii obovatum verlice ro!undato nulloque sljlo prEeditum. Ad basin ovarii fei-

tilis pistillum alterum aborlivum, stylo longo, ovario brevi subinflalo. An igitur stylus

pislilli ferSilis cum perianlbio concretus idenique excedens mucronem, de quo supra

diximus, perianthii producit?

Obs. Les échantillons de celte Jongermanniée, rapportés par M. d'Orbigny, ne répon-

dant pas exactement à ceux qui ont servi à MM. Lehmann et Lindenbeig pour établir

l'espèce, nous avons été obligés de modifier légèrement la diagnose qu'ils en ont don-

née. Des exemplaires authentiques, communiqués à l'un de nous par M. le professeur

Kunze, nous ont au reste mis à même de prononcer sûrement sur l'identité des deux

plantes, originaires d'ailleurs l'une et l'autre des mêmes contrées.

FRULLANIA HIANS, Montag. et Nées.

F. caule inferne dicholomo-ramoso, ramis pinnatis, foliis imbricatis rolundis inte-

gerrimis, margine inferiore undulatis sublus hasi compUcalis, auriculisfornicatis

lunalis appendiculalis, amphigaslriis orbiculalis margine crenulatis apiee emar-

ginato-bidenlalis medio eauU ajjfixis ; fruetu in ramulis terminali, foliis involucra-

libus cum amphigastrio ovalo apice hicleulato coimalis, acuminalis serrulalis, perian-

thio plicalo obluso involucrum vioc œquanle.

Jiingermannia Itians ^ L. et L., Pugill. IV^ p. 5 5.

Hab. Ad Leplogiiim hullatum, Nob. , in iisdem cum précédente locis a cl. d'Orbigny

lecta.
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FRULLÂNIA QUILLOTENSIS , Nées et Montag.

F. caille pinnatim decomposito diffiiso, foliis imhricatis patiilis coidato-orhiculatis

integerrimis hasi 'ventrali injlexa auriculigera, auricula reçoluto-cucullatci acu-

mine brevi suhulato, amphigastriis obovato-siihrotiindis patulis margine suhreflexis

dorso stjliferis bifidis sinu laciniisqiie aciitis; fructu in ramis terminali, foliis

iiwoliicralibus integerrimis auricula subulata canaliciilata , amphigastrio involu-

crali magno bifido laciniis subulatis inferne basique dentatis; perianthio obovato

dorso convexo medioque siibtus alte carinato marginibus dejlexis carinaque den-

ticulatis.

Juhula (juillotensis ^ Nées et Montag., Ann. des se. nat. , 2/ sér.j Bot., tom. V, p. 64 ,
pl. 1, fig. 2.

Hab. Ad cortices arboium in sylvis umbrosis cirea Quillota regni chilensis legit

Beitero.

FRULLANIA TETRAPTERA, Nées et Montag.

F. caille pinnato, ramis inœqiialibus allernis,foliis Iaxis cordato-ovatis obtusis sub-

tils auriciilatis, caulinorwn auricula hemisphœrica obliqua extiis truncata, siipe-

riorum sensim acuminato-subulata margine rejlexo, amphigastriis orbiciilato-siib-

ovatis obtuse carinatis concaçis bifidis, laciniis sinuque acutis, e dorso radiculosis ^

fructu in ramiilis terminali,foliis involucralibus longe bifidis segmentis acuminatis

cum amphigastrio connatis dentatisque, perianthio tetragono miicronulato involii-

criim vix siiperante, caljptra ojirginea obovata stylo brevi recto coronata, cap-

sula sphœrica (immatura) mitante brevissime pedicellata.

Frullania tetraptera^ Nées et Montag., Ann. des se. nat. , 2.^ sér.. Bot., tom. IX, p. 47.

Hab. Piope Valparaiso in Chile a cl. d'Orbigny ad cortices ramorum détecta.

Color plantulse fuscus nigricans. Caulis semipoUicaris, longior, repens , slatim a basi

pinnatim ramosus. Rami d\\.en\\
,
insequales, inferioribus supremisque minoribus. Folia

laxa, non imbiicata, alterna, cordato-ovata
,
obtusa, convexa inflexaque, sublus in auri-

culam diversse formse abientia. Auricula foliorum caulinorum hemisphserica
,
obliqua

extusque truncata
; supremorum ramulorumque lanceolata , acuminato-subulata

,
margine

l eflexa. Àmphigastria orbiculato-subovata , in medio gibba s. obtuse carinala, lateribus

applanatis, bifida, laciniis sinuque acutis, e dorso radiculosa. Retis areolœ marginales

subquadralse, caeterse hexagonse subrotundae, interstitiis crassis. Fructus in ramis termi-

nalis. Folia involucralia profunde bifida cum amphigastrio dentato connata. Penantkiiim

obovatum, tetragonum, angulis obtusis, ore trifidum mucronulatum. Calyptra virginea

stylo brevi coronata sub apice rumpens. Capsula globosa, immatura nutans, brevissime

pedicellata.
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Celle espèce, bien distincle de toutes ses congénères, en diffère principalement par HepMiiœ

la soudure de ses diverses feuilles involucrales et par son périanthe à quatre angles

saillans et mousses. Ces quatre angles sont disposés de manière cjue dans une coupe

horizontale du milieu du périanthe, les deux supérieurs ou dorsaux, plus éloignés l'un

de l'autre, sont placés sur un même plan, tandis cjue les deux inférieurs ou ventraux
,
plus

rapprochés, divergent un peu à droite et à gauche. La laxité des feuilles donne à la tige

la forme d'une scie à dents arrondies.

RADULi PALLENS, N. ab E.

R. caule repente, ramis ascendentihus dichotomo-divaricatis^foliis subimhricatis siib-

rotundis obtusis integerrimis inferne lobidatis, lobido planiusculo obtuso subtrim-

cato ; friictu e dicholomia lateralique , perianthio longe obconico subinfiindibuli-

formi.

Jaugermaimia pallens^ Sw. , Fl. Iiid. occ. , 111
, p. 1847; Schwœgr. , Prodr.

, p. 23, We])., Prod.
,

p. 5g-, Nées ab Esenb., in Mart. Fl. Bras.^ 1, p. 376.

Hah. Fruslulum hujusce speciei in lichenibus parasitantem invenimus.

RADULA XALAPENSIS, Nées et Montag.

Botanique, 2.^ part., pl. I, fig. 4.

R. caule procumbente dense pinnatLmrainoso,foliis densissime imbricàlis orbiculatis

obtusis integerrimis basi coniplicatis, lobulo lato subquadrato marginibus undato-

rejlexis,fructu in ramos laterali terminalique, perianthio sicco obpjriformi s. cla-

vato, madido subinfundibuliformi ore repando.

R. xalapensis ^ N. et M., Ann. des se. nat., 2." sér.
,
Bot., tom. V, p. 5 6.

Hab. In Bolivia ad rupes locis humidis in sylvis monlosis inler Chiipè et Yanacaché

legit cl. d'Orbigny atque super Stictam quercizantein (non S, cometiain) crescentem inve-

nimus. Herb. Mus. Par., n.° 213. C. M. (Vidi in Herb. Funck., N. ab E.)

Caulis procumbens, bi- tripoUicaris
,
irregulariter pinnatim bi-pinnatimque ramosus.

Ramidiemi, plerique brèves, longioribus tamen e medio caulis prsesertim enatis immixti,

fere ad angulum rectum patentes, alternip unum alterumve ramulum emittentes. Folio

densissime imbricala, oblongo-subrotunda, obtusa, cauli paulum oblicjua, integerrima,

basi subtus complicata , lobulata. Lobuliis laie subquadratus folio suo Iriplo minor,

margine undulatus
,
apice rotundalo (haud truncato) liber, subreflexus. ^7o/or lulescens

chartam quo, ut ea siccescat
,
collocatur, eodem colore et intensiore tingens. /'mcto^

(quem in speciminibus Pavonianis deprehendimus) in ramis lateralis terminalisque.

Folia iiu'ollieralia caulinis majora, perianthio dimidio minora, lobuloque dimidiam folii

longitudinem superante prsedita. Perianthiiiin in planta exsiccata clavatum, lineam lon-

gum, madefactum obconicum subinfundibuliforme, ore i/3 lin. lato subrepandum, basi
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Hepaiicœ angustissimuiïi levés. Pistillim feciindatum minimum oblongum, stylo brevi recto ramii-

" tum, pistillis abortivis 4-6 basi cinctum.

Obs. Cette élégante Hépatique ressemble au Radiila complanata , dont elle diffère par

le lobule de ses feuilles beaucoup plus grand, ondulé, dilaté à la base et réfléchi. Il en

résulte que c^uand on observe l'espèce péruvienne en dessous, la tige paraît garnie dans

toute sa longueur d'une sorte de crête ondulée crispée. La couleur est aussi différente

de celle des autres espèces connues de ce genre. Elle se dislingue encore du Raclula pal-

lens par sa ramification pinnée, non dichotome. Enfin, ce dernier caractère la rap-

proche du Hadiila Boryana, originaire des îles de France et de Bourbon, mais toute

confusion devient impossible dès que l'on fait attention à la conformation du lobule

des feuilles
,
qui dans cette espèce est aigu et plane.

TRICHOCOLEA TOMENTELLA , N. ab E.

T. caille fiircato bi- Iripiimatim ramoso,foUis bipartilis capillari-midtifidis, ventrali

minore antrorsum inclinata, amphigastriis quadripartitis capillari-midtifidis.

Var. /3. Tomentosa , caule simpliciler pinnato infra fructificationes haiid diviso.

Lindenb.
,
Hep. Eur. , p. 19.

Jungermannia tomentosa^ Sw. , Fl. Ind. occ.^ III, p. 1867-, Schwœgr.
,
Prodr.^ p. 22, Web.,

Prodr., p. 4g.

/lab. Ad Stictain quercizantem frustulum inveni.

MASTIGOPIIORA, N. ab E.

Friictus versus apicem caiilis in ramulo proprio brevi lateralis. Involu-

cnuii polyphyllum , ovato- aiit clavato - imbricatiim , e foliis amphigastriis-

que majoribiis magisqtie iiicisis constans, interioriî>os basi comiatis. Peiian-

thium nulliim. Caljptra ï\\c\\\?,ai libéra chartacea. Capsula giobosa, ad basiri

iisqiie quadrivalvis , siibcoriacea , valvis laxiusculis reciirvis margiiie irregu-

lariter inciso aut siibdeiitato. Elateres parietiljus interioribus iiiidiqiie adhé-

rentes, décidai, filiformes dispiri. Seinina siibangulata. Flores masculi in

ramulo magis inferiori trifariam iml)ricato, foliis perigonialibos subconfor-

mibus. Folia incid)a , decurva , fissa ( 2-4fida ) ,
intégra aut dentata. Amphi-

^astria bi-plurifida, basi saepe calcarata. Ramuli furcati dicliotomive , rariiis

simplices
,
apice atteniiati , deciirvi , secundi , teretes

,
qiiandoqiie apice radi-

cantes.

Plantae terricolae, erectae aut ascendentes, in miiscis parasitantes, quam

pro génère speciosiorcs. N. ab E.
,
Europ. heherm., 111, p. 89.
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majoril)iis magisque incisis constans, iuterioribus basi connatis. Perian- Fieiatk*

thium niiUum. Caljptra inclusa libéra chartacea. Capsula gioljosa , ad basiii

iisqiie quadrivalvis , siibcoriacea , valvis laxiusculis recurvis margine irregu-

lariter inciso aiit subdentato. Elateres parietibus iiiterioriljiis iindiqiie adha:^-

rentes, décidai, fdiformes, dispiri. Semina subaiigulata. T^/ore^ masculi in

ramulo magis inferiori trifariam imbricato, fobis perigoiiialibus sidîconfor-

mibiis. Folia incuba, deciirva, fissa (2-4fida), intégra aut dentata. Amphi-

gastria bi- plurifida , basi saepe calcarata. Ramuli furcati dicbotomivc, rarius

simpliccs, apice attenuati, decurvi
,
secundi, tcretes, quandoque apice radi-

cantes.

Plantae terricola?, erectœ aut asccndentes, in muscis parasitantes, ([iiani

pro génère speciosiores. N. ab E.
,
Europ. Leherm., III, p. 89.

MASTIGOPHORA MICROPHYLLA, Montag. et Nées.

M. caille ereclo pinnatim supra decomposito, ramis pendulis apice capillaribiis,/oliis

distantibus ohlongo-quadratis ampJiigastriisque late quadratis parvis plaiiis qua-

drijidis, iiwoliicro laterali suhclavato nudo.

Jungerinannia microphjlla
^
Hook., Musc, exol., t. 80; Nées ab Esenb.

,
ffep. Ja^.^ p. i5.

Hah. Cum sequenle ad lerrani locis saxosis humidisque in montibus excelsis, piœ-

sertim loco la Jguada diclo secus Yiam a Rio de la Réunion ad Moleto ducentem

legit hancce speciem cl. d'Oibigny. Heib. Mus. Par., n.° 314.

MASTIGOPHORA TRICHODES, N. ab E.

M. caille ereclo pinnatim couiposito vel decomposito capillari, ramis decinris,Joliis

distantihiis siihquadratis amphigastriisqiie late quadratis minulissimis planis suh-

qiiadrijidis, fructu laterali, involucro clavato crinito.

Jungerinannia tvichodes^ N. ab E.
,
Hep. Jav.^ p. i j

.

Hab. In eodem loco cum prcecedenle.

HERPETIUM, N. ab E.

Perianthium in ramulo pericbcvtiali brev i ex ampbigastrii axilla aut magis

latera versus oriente adscendentc terminale elongatum, teretiiisculum, obtuse

triplicatum, ore denticulato integrovc, quandoque uno latere lissum, mem-

branaceum. Pe/7cA<5B/'zV folia complura, parva, diversiformia
,
undique imbri-

cata. Caljptra membranacea
,
tennis, inclnsa. Capsula ad basim usque

quadrivalvis. Elateres fdjra duplici ad speciem nudi. Antherœ in ramulo

spiciformi aut turioniformi dense imbricato ex ampliigastrii axilla oriente,

vn. Bot. ,.'p. 10



( 74 )

riepatKœ FoUcL iiicu])a
,

saepe apice dentata et decurva. Rami ventrales pleriqiie

U llagclliformes mlcrophylli , aut apice saltem in flagella abcuntes. N. ab. E.

,

Europ. Leherm.y 111, p. 27.

HERPETIUM (Mastigobkydm) STOLONIFERUM , N. ab E.

H. coule achcendente Jlagellifero , foliis imbricatis convexis ovato- lanceolalis /al-

calis tridenlatis dentibus acurninatis répandis, amphigastriis quadralis quadri-

crenatis. FrucLu

Jungermaimia stolonifera^ iSwartz, loc. cit.
^
p. 1862

;
Scliwœgr.

,
Prodr.^ p. 19; Web., Pvoclr,,

p. 43-, Nées ab Esenb., in Mart. Fl. Bras.^ I, p. 376.

Hab. Ad lerram humidam sylvarum inter Cliapé et Yanacacké (Bolivia) sterilem

cl Lejeuniœ thjmifoliœ immixtam legil cl. d'Orbigny.

HERPETIUM (Mastigobryum) YINCENTIANUM, L. et L.

H. caule procumbente dichotomo Jlagellifero, foliis subimbricalis lineari-lanceolutis

defeocis basi decurrentibus apice tridenlatis denlibus acurninatis, amphigastriis

imbricalis oblongo- quadralis basi cordala amplexicaulibus apice irregulariler

crenalis. Fruclu....

Jwigermannia innceiitin/ia ^ L. et L.
,

Pitgiïl.^ IV, p. 5 9.

Hab. Fiustulum unicum in n.° 315 in Bolivia leetum inveni.

Obs. Mon échantillon unique et d'ailleurs incomplet ne diffère de ceux que j'ai reçus

de M. le professeur Lelimann que par la couleur, qui est d'un vert jaunâtre foncé dans

les exemplaires de l'île Saint-Vincent, et noirâtre dans le mien. Cette différence, qui

tient ou à l'âge ou mieux encore à la localité, est la seule que j'observe. Le caractère

essentiel qui distingue cette espèce de toutes ses congénères, je veux dire ses amphi-

gaslres en cœur et embrassans à la base, se retrouve dans mon échantillon. J'ai encore

retrouvé cette espèce sur des tiges de VHypnum spiniforine , L.
,
qui m'a été adressé par

M. Hooker sans indication d'origine.

HERPETIUM (Mastigobryum) SCUTIGERUM, Nées et Montag.

H. caule procumbenle subdiviso, foliis distiche patenlibus concavis ovato-subfalcalis

apice Iruncalis bi- tridenlatis ; amphigaslriis duplo minoribus distanlibus ovali-

reclangulis répandis truncato-oblusis, basi brevi-cordatis appressis palulisce.

Fruclu—
• Herpetium scutigeriwi^ N. et M., loc. cit.

y p. 44.

Hab. Cœspites Dicrani loiigiseti Hook.
,
adrepentem locis udis sylvarum secus rivulum

Icko in provincia Mojos Boliviae detexit hancce eximiam et distinctissimam speciem cl.

d'Orbigny.
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Species pulchra Herpetio stolonij'ero et vincentiano affinis, al dislinclissima chaiac- ikiiaut»

1ère quem supra exposuimus. Caulis rigidus, pollicaris, crassus, horizonlalis, glaber,

rufus. Folia approximala nec imbricala , seraiverticalia
,
adnexa, horizoïitaliler fere

patentia, parumper declinata, 3^4 lineae longa, ovata, marginc postico (vcnlrali) reclius-

culo, leniler repanda, apice modice coaiigustata truncala deiiliculisque in plerisque

ternis raro binis acutis prcedita, rigidula, lutescentia, relis areolis orbiculalis inlerca-

laribus vix duplo minoribus ssepe confluentibus cinclis. Ainphigastria foliis duplo fere

minora, magisque dislantia, ex ovali-rectangula , basi leniler cordata apice obtusa aul

fere truncala, angulis rolundatis, marginibus omnibus magis minusve répandis. In

statu normali cauli incumbunt amphigastria
,
pleraque aulem pullulante ex eoruni

angulo flagello hujus vi elevata patent. Innovationes terminales multo graciliores, foliis

minoribus magisque distantibus , acute bi- tridentalis prœditee, amphigastriis quandoque

gaudent solitse magnitudinis
,
quod sane mirandum. Flagella creberrima

,
longa, foliolis

minutis tiiangularibus obtusiusculis patulis dislanlibus instructa.

CALYPOGEIA, Raddi, relorin.

Perianthium camosimi
,

peiidiiliim , setiilis (seii radiciilis) erectis hir-

tiim, apice cauli aduatiim, juxta piinctum adhaesionis latereve setam emit-

tens e fiindo incrassatœ adscendentem. Calyptra incliisa membranacca libci'a.

Capsula torta
,
qiiadrivalvis , valviilis aiigiistis emisso semiiie patentibiis et

coiitortis. Stamina in ramiilo Iji'evissimo apice capitato ex ampbigastrioriim

angulo nascente
,

aggregata, involucro lacero cincta. Propagula capitata.

Plantœ repentes foliis incubis. Flagella caulis ventralia nulla aut rara.

Periantliia subterranca. Amphigastria bifida. Folia intégra aut bilida.

C4LYP0GEIA PERU\ lANA , Nées et Montag.

C. caille jjrocwnhenie ex axillis amphigastriorwn Jlagellifero ramoso,foliis siibho-

rizontalibiis , caulinis ovalis apice angiistioribiis conniventi'hidejitatis, deutibits

acutis ; Jlagellorum (sarmentoriiin) minoribus ad médium usque fere hifidis, amphi-

gastriis patentibus trausversalibus emarginato-bilobis, lobis obtusis. Friictu—
Caljpogeia pevin'iana

^ N. et M., Cent. j>l. cell. exot.y in Ann. des se. nat. , tom. IX, p.

JJab. Ad rupes in sylvis excelsis inler Clnipé et Yanacaclié slorilis Ipcla.

LOPIIOGOLEA, N. ab E.

Perianthium in caule ramisve primariis terminale, superveniente in multis

innovatione solitaria latérale aut axillare, liberum, inferne tuljulosum
,
supcrne
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iicpaiic» aciilc triquetriim ore triloljo dentato-cristato siiperius saepe profuiidius fisso.

Involucri folia et ampliigastria discrcta, pauca, a caulinis diversa, majiis-

ciila. Plstilla quampliirima. Caljptj^a ovalis , membranacea
,
inclusa, basi

# sohdjilis apiceve riimpens. Capsula ad Ijasiii usqiie qiiadrivalvis. Elateres

fibra diiplici, iiudi , décidai. Invohicra mascula difformia, minora, dense

inibricata, capitnhim construentia deniquc ex apice proîiferum. Antlierœ

gloljosiv, fdamcnto longiusculo. Folia succul)a, subborizontalia, rariiis semi-

yerticalia in dorso canlium decurrentia apice I)i- pluridentata. Ampliigastria

in omnibus patulo-incnrva, ample reticidata, bifida, laciniis magis minnsve

incisis ; ant proptcr lacinias primarias aeqne divisas
,
quadri- sexdentata ; in

exoticis plnribus ampbigastria l^asi cnm foliis proximis cohoerent.

Plantai médiocres aut grandiuscula; , teneritatem quandam prae se ferentes,

procumlîcntes , laxe aut arctius repentes
,
plaera^que pallidœ , aut saltem in

sicco statu pallescentes. N. ab E. , Eur. Lehemi., 11, p. 521.

LOPHOCOLEA CONNÂTA, N. ab E.

Jj. caille repente wige ramoso, foliis dislichis horizonlalihus ovato-quadratis emar-

giiiato-hidenlatis per paria cinn ampliigaslriis bi- qiiadrijidis connalis ; friiclii ter-

minali, perianthiis prismaticis ore invohicroque cilialo-serratis.

Jimgermaimia connata^ Swartz, loc. cit., p. i85i-, Sclnvaîgr., Prodr.^ P» i 7 ?
Web., Prodr.,

p. 3 6 -, N. ab E., in Mart. FL Bras., I, p. 33 2 ; Icon. selecl. ajpt., t. XVII, fig. 2.

«

/lab. FrusUilum ad Lichenes in Bolivia leclos invenimus.

Obs. Le Lophocolea coalita , Hook. difîère-t-il du L. connata et celui-ci du L. coadii-

iiata, S\Y.? Ces trois espèces ont cela de commun entre elles, que leurs feuilles biden-

tées se confondent par leur bord supérieur avec la base des ampliigastres. Si l'on s'en

rapporte aux descriptions, nul doute qu'on ne trouve entre ces espèces des différences

notables. Mais en est- il de même dans la nature? C'est ce que quelques liépaticolo-

gistes ont mis en doute. Recherchons si ces doutes sont fondés. S'il suffisait en effet de

posséder des échantillons authentiques de ces trois espèces pour débrouiller leur histoire

,

il me serait peut-être possible de jeter quelque lumière sur la question. Le Lophocolea

connata est une des espèces les plus communes sous les tropiques ; aussi l'ai-je reçue

d'un grand nombre de localités; mais mes échantillons types ont été vus par M. Nées.

D'un autre côlé, je dois à l'amitié du docteur Mougeot un exemplaire authentique du

Lophocolea coalita, qu'il tenait de M. Hooker lui-même. Enfin, mon ami M. Webb m'a

communicjué, avec sa générosité ordinaire , des échantillons du Lophocolea coadiinata

provenant des herbiers de Desfontaines et de Labillardière, auxquels Swartz les avait
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envoyés. Voilà pour l'oiigine tle mes types; voyons un peu maintenant en quoi ces II. patin

trois plantes diffèrent réellement enire elles et si ces différences ont une valeur spéci-

fîque.

Le Lnphocolea coalita est tout à la fois, par sa taille, sa couleur et le mode d'union

de ses amphigastres avec les feuilles, ime espèce bien distincte, même à la vue simple,

des deux autres espèces auxquelles je le compare. Sa tige est effectivement roide et

robuste comme celle d'un Plagiochila , et ses feuilles sont d'un jaune tirant sur le brun.

La tige des L. connata et coachinata est au contraire très-faible et leurs feuilles ont une

couleur propre qui approche du cendré-violacé. On les dit pallide virentia à l'élal de

vie. La ligure fort exacte qu'en a donnée M. Hooker montre que le bord supérieur de

la feuille n'est pas horizontal, comme dans les deux autres congénères, mais presque

aussi incliné en sens inverse que l'inférieur, en sorte que chaque feuille représente pour

ainsi dire un triangle isocèle tronqué au sommet. Les amphigastres ne sont pas bifides:

ils forment sur la face ventrale de la tige une sorte de crête transversale semi-orbicu-

laire , dont la base se confond de chaque côté avec le bord supérieur des deux feuilles

voisines, et dont le bord libre porte six dents placées à égale distance l'une de l'autre.

Un dernier trait de dissemblance, et c'est le plus essentiel, consiste en ce que, dans

la plante de M. Hooker, les fructifications sont latérales, tandis qu'elles sont toujours

terminales dans le L. connata, et indifféremment terminales (Sv\artz), et latéiales

(Web.) dans le L. coadunata. Le périanthe est d'ailleurs si différent dans les trois espèces,

(ju'il suffirait seul povn^ les caracléiiser.

Le Loj)hocolea coadunata paraît une espèce encore mal connue. Jusqu'ici, dans les

descriptions qu'on en a données, il n'est en aucune manière question des amphigastres.

Cette absence d'un organe si essentiel suffisait en effet pour le distinguer sûrement du

L. connata. Mais il n'en est point ainsi; la plante étiquetée de la propre main de Swarlz

porte des amphigastres. Ceux-ci sont bifides et chacune des divisions est elle-même

partagée en deux longues dents à peu près égales et divergentes, ou bien , surtout dans

le bas des tiges, ne porte qu'une seule dent assez courte vers la base. Ils s'unissent,

mais à des hauteurs différentes, avec les deux feuilles voisines, le bord droit descen-

dant par une aile imperceptible le long de la tige jusqu'à ce qu'il ait atteint la feuille

de droite qui est immédiatement au-dessous. Le sinus qui sépare les dents du som-

met des feuilles est piofond et arrondi, tandis que dans les L. coalita et connata ce

sinus, résultant de la troncature de la feuille, est complètement dioit. J'ai trouvé des

fructifications dans les échantillons de Swartz ; elles sont ou latérales ou terminales.

Swartz les dit terminales. Les folioles involucrales sont fortement concaves, bidentées

au sommet, les dents séparées par un sinus peu profond, mais arrondi. L'amphigastre

involucral, presque quadrilatère, est divisé profondément en plusieurs lanièies. Le

périanthe est un prisme triangulaire, composé de trois folioles à peu près égales, sou-

dées ensemble dans le tiers inférieur seulement de leur longueur. Libres dans le reste

de leur étendue, elles sont ciliées en leurs bords et longuement bifides au sommet.

Swartz, qui parait avoir bien vu cet organe, le décrit ainsi : Foliola lanceolata erecta
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ilepaticœ coimiçentia , apice excisa bi- tridentata suhinde margine lacinulata. Au centre de ce siii-

gulier périanllie
,
qui a au moins une ligne de long , et qui est bien différent de celui

du L. connata, j'ai observé une vingtaine de pistils [Àrchegones , Biscli.), dont aucun

n'était encore fécondé. Laissant de côté une foule de caractères secondaires, le L. coadu-

nata est donc bien distinct du L. connata non-seulement par la position , mais encore

par la forme de son périanthe, dont au reste je n'ai vu faire mention nulle part ailleurs

que dans la Flore des Indes occidentales.

Les espèces comparées ici diffèrent toutes trois du L. combinata, Nées, par leurs

feuilles bi- et non tridentées. Le Lophocolea lucida, Nob.
,
qui a aussi des feuilles biden-

tées et connées avec les ampliigastres , et fait conséquemment partie du groupe auquel

appartiennent ces Jongermanniées, s'en distingue facilement par ses feuilles imbriquées,

dont le bord supérieur est ondulé et le sommet infléchi. Dès qu'on l'aura vu une fois,

on ne pourra le confondre avec les précédentes. C. M.

LOPHOCOLEA HOMOPHYLLA, N. ab E.

L. caule repente subsimpUci, foliis distichis serniverticalibus adscendentibus ovato-

subqiiadratis emarginato-bidentatis dentibus inœqualibus subulato-aciitis , amphi-

gastr'ds liberis emarginato-bifidis lacinîis acuminatis extrorsum dentatis •,fructu ....

Jungerinannia homophjlla N. ab E., in Mart. Fl. Bras.^ 1? P*
336.

Hab. In Parinelia leiicomela parasitantem hujus speciei individuum unicum inve-

nimus.

LOPHOCOLEA ORBIGNIANA, Nées et Montag.

Botanique, 2.' part., pl. II, fig. 3.

L. caule subsimpUci Jleocuoso adscendente, foliis subsemiverticalibus orbiculatis

conveocis undique longe dentato-ciliatis, amphigastriis distantibus cumfolio cohœ-

rentibus ovato-subrotundis apice basique utrinque ciliato-bidentatis e dorso infero

radican tibus fructu

L. Orhigniana N. et M., loc cit.
y

p. 5 5.

Hab. In sylvis excelsis secus vias non longe a Chiipé, provinciae Yungas, in Bolivia

detexit cl. cl'Orbigny, cujus nomine, ut par erat, hanc speciem in muscos irrepentem

iiisignire statuimus. Herb. Mus. Par., n.° 183.

Planta bipollicaris, caule rigidulo irregulariter dichotome fasciculatimve ramoso,

simplicique , fibris planis e basi amphigastriorum oriundis muscis irrepens, inferne

cum foliis fusca, superne pallida. Folia parum obliqua, disticho-patula, convexa, sub-

rotunda, apice subtruncata marginibus ciliatis decurvis, ventrali ad basin profundius

inciso cum amphigastrio sui lateris per angustum projecturam coeunte; areolœ hexa-

gonee, subrotundae, limitibus in junioribus confluentibus, in adultioribus discretis;

intercalares parvœ in adultioribus foliis effusœ. Amphigastria foliis plus duplo minora
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ejusdemque lexturae. Cilia foliorum et amphigaslrioium basi ex areolis biserialis con- iiepaiii

slant , maximam parlem aulem e simplici areolarum série.

Obs. Noire espèce est voisine du L. argiita, N. ab E., Hep. Jav. Elle en diffère, comme

de toutes ses voisines, par des feuilles longuement ciliées dans toute leur périphérie

libre, par ses cils recourbés en dessous et plus longs sur le bord dorsal que sur le bord

ventral des feuilles, par ses amphigastres divisés jusqu'au milieu en deux lanières droites,

sétacées , munies chacune à la base de deux ou de trois cils très-ouverts.

Explication des figures.

Pl. 2, fig. 3. a, Lophocolea Oibigniana vue de grandeur naturelle, h, portion de tige

garnie de feuilles bien étalées, vue en dessus, la même vue en dessous. Ces deux

figures sont grossies environ 1 5 fois, d , tige vue en dessous à un grossissement de 25

fois le diamètre, et montrant la manière dont un amphigastre s'unit aux deux feuilles

qui lui sont immédiatement inférieures.

JUNGERMANNIA, Lmn., refoim.

JUNGERMANNIA CAPILLARIS, Swartz.

./. ccude repente vage suhpinnaliinque ramoso, foliis distichis imhricatis amphigas-

triisque tri- quadriparlitis, laciniis suhulatis articidatis integerrimis ; fruclu in

ramidis hrevihus terminali, involucri foliis interiorihus connatis perianthiique

prœlongi quadrangularis ore laceris.

J. capillarisj iS'warlz, loc. cit., p. i 856; Scliwœgr.
,
Prodr.^ p. 26; Web., Pi'odr.^ p. 46;

Lelim.j Hep, Cap.^ in Linuœa //, p. 364 ;
Jangcrmannia crinitUy Desvaux, Journ. bot.

Tlab. In Dicrano longiseto aliquot individua parasitantia invenimus.

JUNGERMANNIA PROSTRATA, Svvarlz.

J. caide prostrato simplici ramosove, ramidis erectis, suhtus niido flagellis replante;

foliis distichis antrorswn imhricatis ovato-suhrotundis semiçerticalibits suhinte-

gerrimis ohtusis pallidis

Jungerinannia prostrata, Swartz, loc. cit., p. 1846; Scbwœgr., Prodr.,Tp. 61; Nées abEsenb.,

Hep. Jni>., p. 2g.

Hab. Cum précédente.

PLAGIOCHILA, Montag. et Nées.

Perianthiinn aut terminale aut in ramnlo brevi latérale , siib antliesi sal-

tem (plerisque aiitem omni œtate) a tergo ventreqne compressum et ab

initio decurviim, leeve, ore obliqne triincato, nndo, ciliato denticulatove

,

demum siibbilabiato. Involucri folia duo, a caulinis haud diversa. Pistilla
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iiepaticae iiiulta. Ctipsula firiua
,
usqiic ad basin qiiadrivalvis. Elateres medîis valvis

iiiserti, longi
,
dispiri, decidui. Flores masculi vel spiciformes distichi caule,

sive ramo , ex apice contiiiuo , foliis perigonialibus minoriljiis arcte imbri-

catis, vel in angulo foliorum superiorum conformiiim magisque imiiricatoriim.

Plantas terricoloe, saxicolae, rivulares, speciosae. Caulis primarius prociim-

bens aut repens, rami saspe erecti aut prociiml^entes, raro radiculas agentes,

simplices, bifidi vel dendroidei. Folia succuba; aliis dimidiata, saepius snb-

secunda
,
margine dorsali recto reflexo in dorso caulis decui rente, ventrali

magis minusve arcuato et in multis denticulato aut ciliato; aliis biloba, lobo

dorsali plerumque minori sursum reflexo. Amplii^astria in paucis obvia

(Europaeis omnino deficientia ). M. et N. , in Ann. des se. nat. ,
2.*" sér. ,

Bot.,

tom. Y, p. 52; Nées ab Esenb., Europ. Leherm.y III, p. 515.

I. SCAPANI^. Folia biloba.

PIAGIOCHILA UNDULATA, Montag. et Nées.

P. foliis dentato-ciliatis denticulatis întegejTimisve Iaxis patulis, lohis trapezoideo-

rotundatis, inferîori conveoco solo vel utroque patulis, superiori diametrum trans-

versalem lohi inferioris œqiiante,foliorum superiorum lohis suhcequalibus, perian-

thio compressa iuvolucro duplo longiore.

Jungermaimia undulata^ Linn.
,
Sp. pl., p. iSgS (quœ nostra var. B).

Var. ^ ^. Boliviensis, N. et M., caule quadripollicari inferne denudalo, foliis supre-

mis confertis 'viridi,fusco purpureoque tinctis, lohis ovato-orhicularihus, superiori

minore inferiori incumbente, utroque convexo toto amhitu tenuissime denticulato.

Varietati s speciosœ proxima.

Hab. In saxosis humidis sylvarum prope locum Incho dietum , secus Yiam a B'o de

la Reunion ad Moleto ducentem legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n."" 323.

II. ASPLENIOIDEiE. Folia dimidiata, lobulo dorsali nulle.

PLAGIOCHILA SUBINTEGERRIMA, Montag. et Nées.

P. caule repente adscendenle ramoso, foliis per paria approximatis suhverticalihus

ohovato-ohlongis suhintegerrimis ;fructu oh innovationes dorsali, perlanthiis ovatis

compressls, ore truncato ciliato.

Jungermannia suhintegerrima , N. ab E.
,
Hep. Jav..^ p. 79.

, Hah. In eisdem locis cum praecedente et Mastigophora microphylla lecta est.
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PLA.GIOCHILA. SUPERBA
,
Montag. et Nées.

P. caille procumbente, ramis adsceiidentihus irregiilariler divisis loîigissimis, foliis

suhimhricatis, plano-distichis horizontalihus dimidiato-ovatis suhscalpeUiformihus

ohtusis , margine antico apiceque dentalo-ciliatis , poslico iiUegerrimo inflexo,

demum in dorso caiilis longe decurrente ; fructii—
Jiingerinannia superha^ Nées in Spreng. Sjst. veget. ciir. post.^ p. 3 2 6

,
n.° 204.

Hab. Ad rupes locis udis sylvarum inter Chupé et lanacaché in Bolivia sterilem legit

cl. d'Orbigay. Heib, Mus. Par., n.° 204. Surcula pleiaque mascula.

PLAGIOCHILA ABIETINA, Montag. et Nées.

P. caille repente adscendente ramisqiie pinnato-ramosis , ramulis allenuatis, foliis

dimidiato-ovatis aciitiiisculis spiniiloso-dentatis , caiilinis dejleocis cojwexis
; friictu

in ramis terminali, perianthiis compressis triincalis ciliatis.

Jungermannia ahietina ^ Nées ab Esenb., Hep. Jm>.^ p. y 6.

Hab. In Sticta qiiercizante parasitantem liane speciem observavimus.

Obs. La ramification pennée de celle espèce, ainsi que ses feuilles caulinaires déjelées

en bas, la font sur-le-champ distinguer de toutes ses congénères. Les échanUllons que

nous avons trouvés sur le lichen cilé n'offraient point de périanthes.

PLACHIOCHILA GYMNOCALYCINA, Montag. et Nées.

P. caille repente, ramis erectis
,
foliis remotiusciilis siibverticalibiis siibrefexis dimidiato-

ovatis apice margineqiie siiperiore spinuloso-dentatis; friictu terminali, perianthio

nudo cylindrico subcompresso ore ciliato.

Jungermannia gymnocaljcina ^ L. et L., Pugilï. p. 28.

Hab. In saxosis humidis sylvarum circa Moleto et in sylvis excelsis secus vias prope

Chupé, provinciae Yungas, legit haucce eximiam speciem cl. d'Orbigiiy. Herb. Mus. Par.,

n.°^ 183 et 334.

PLAGIOCHILA ORBIGNIANA, Nées et Montag.

Botanique, 1.' partie, pl. I, fig. 3.

P. caule basi repente, ramis adscendentibus dichotomis,foliis imbricatis dimidiato-

ovatis, margine posteriori reflexo nudo, anteriori apiceque dentato-ciliato, amphi-

gastriis quadruplo minoribus ciliatis , trifidis, laciniis laleralibus incisis, medio

bijido, perianthiis e dichotomia nascentibus ovalibus, dorso ventreque carinalis,

ore ciliatis.

P. Orhigniana ^ N. et M., Cent. Pl. oeil. exol. , in Anu. des se. nat., 2.^sér., t. IX, p. 48.

Hab. In sylvis densis, locis udis, ad radiées Andium orientales, imprimis \oco Moleto

VII. Bot. I.' p. Il
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,œ (perperam Molito, loc. cit., p. 40) cliclo, ad corlicera arborum legit liane speciem

dislinctissimam elegantissimamque cl. d'Oibigny, Junio 1831. Herb. Mus. Par., n.° 282.

Caulis repens
,

filiformis, subnudus. Raini adscendenles dichotome di^isi, supremi

conlierliusculi subfastigiati
,
semipollicares, pollicares majoresque, patenli-erecti. Folia

imbi'icala, in parle caulis inferiore parvula, laxioraque, sensim aulem majora e basi

amplexicauli dimidialo-ovala dislielie liorizontaliler explanala, palentia, oblusa, obscure

viridia, margine posteriori nudo reflexo, anleriori apiceque dentalis, dentibus plus

minusve longis, vcl inlerdum cilialis. Margo folii aulem ventralis cauli sublus appressus

in sUvlu humido crislam in specie manifèsle cilialam efformat. Amphigustria parva

,

hinc difficillime obscrvanda et cum margine folii confundenda, folio quadruple minora,

ciliala, in Ires lacinias divisa, laciniis laleralibus incisis, medio bilido. Fnictus e dicbo-

iomia vel innovationibus supervenicntibus lateralis. Perianthiuin ovatum, ventre dor-

soque carinatum ore dentalo -ciliato. Foliis involiicralibus conformibus. Cœlera deside-

raulur.

Obs. Noire espèce a quelques rapports avec les P. javanica , cristata, bantamensis et

rorrugata. Quoique assez semblable à la première par le port , et à la seconde par l'espèce

de crêle cilice que forme au-dessous de la lige la réunion des bords venlraux des

feuilles, on la distinguera néanmoins sur-le-cbamp de l'une et de l'autre par la pré-

sence des ampliigaslres, dont ces deux liépatiques sont privées. Le P. bantamensis, Hep.

Jav., a aussi des ampliigaslres divisés et ciliés; mais, outre que son port est différent

et sa taille bien plus grande, ses périantlies sont terminaux et n'occupent pas, comme

dans la planle bolivienne, l'angle qui résulle des dicliotomies. Enfin, le P. Orbigniana

diffère du P. cornigata de la Flore du Brésil, par son port, par ses feuilles, qui ne

sont ni sinuées, ni crispées en leur bord, et par ses ampliigaslres, C|ui , bien que petits

aussi el cachés par les feuilles, sont divisés en trois et non en cinq lanières ciliées.

Explication des figures.

Pl. 1, fig. 3. a, un individu de PlagiochUa Orbigniana, vu de grandeur naturelle.

1> , portion de la lige principale garnie de ses feuilles et vue en dessus à une amplifi-

cation de 7 à 8 fois le diamètre, c , la même vue en dessous et montrant enc' un amplii-

gastre. Les autres sont cachés par l'extrémité postériem^e des feuilles, d, luie feuille

grossie douze fois et vue en dessous
,
pour montrer la manière dont elle se comporte

à l'égard de la lige, et le repli de son bord postérieur, e , un périanthe vu aussi en des-

sous et accompagné de ses feuilles péricliéliales et de son amphigastre. f, un amphi-

gaslre caulinaire vu isolé et grossi 25 fois.

PLAGIOCHILA CORRUGATA, N. ab E.

P. caide repente, ramis confertis ereclis siihsimplicihus
,
foliis distichis subverticali-

biis patentihus succubo - imhricalis semi-ovatis , margine iriferiori sinuato-crispo

: ciliatOi amphigaslriis quinquefidis, laciniis ccinaliculatis dentato-ciliatis ifructu....
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Jungerniannia corritgata, N. ab E. in Mart. Fl. Bras., I, p. SyS; Mont, et Necs, Ann. des

se. nat., 2.° sér., Bot., tom. V, p. 5 2.

J/ab. Ad corticem aiboium in sylvis Reipublicse Argenliiife, prope Iiibiiciia (Coi-

l ienles) , mense Oclobris exeunte, in Leptodonte coronato Monlag. hancce specieni parasi-

tantem legit cl. d'Orbigny.

Observations géographiques.

Les Byssacées, les Lichens et les Champignons de la collection de M. d'Or-

bigny n'étaient pas assez noml)reux pour fournir quelques vues générales

sur la distri])ution de ces plantes dans la partie du continent américain

visitée par ce naturaliste. Aussi ai-je omis à dessein toute considération tie

géographie botanique sur ces familles. Il n'en sera point ainsi pour les Hépa-

tiques. Le nombre des espèces recueillies par notre voyageur donne à penser

que cette jolie famille a eu pour lui un attrait particulier. De mon coté, j'ai

presque doublé ce nomljre, en découvrant, soit sur les Lichens, soit sur les

Mousses, soit même sur d'autres Jongermanniées , une foule de petites espèces

parasites, dont la loupe ou le microscope pouvaient seuls révéler l'existence.

Les Hépatiques énumérées ou décrites dans les pages qui précèdent s'élèvent

à 58, dont 21 sont nouvelles. Sur le nombre total il y a deux Ricciées, toutes

deux inédites; i Anthocerotée; 10 Marchantiées , toutes nouvelles, à l'excep-

ception d'une seule, ce qui est assez remarquahle, et 55 Jongermanniées,

dont 12 n'avaient point encore été signalées. Parmi les Jongermanniées on

trouve i2 Jongermannidées , A- Trichomanoïdées , 2 Mastigophorées , 1 Ptili-

diée, 20 3ubulées et 6 Frondosées.

Passons-les d'abord toutes en revue dans leur rapport avec les provinces

diverses et les localités variées qui les ont olYertes, puis nous les compare-

rons avec les autres plantes de cette famille, soit du nouveau, soit de l'an-

cien monde.

En remontant avec M. d'Orbigny du oO.^ degré de latitude Sud vers l'équa-

teur, voici la distriijution des espèces dans les différentes régions qu'il a

parcourues.

1. Dans la province de Corrienles (république Argentine) : ylnthoceros Icvvis; Pln-

giochila corriigata.

2. Au Brésil
,
près de Rio de Janeiro : Marchantia papiîlata.

3. Au Chili : FruUania tetraptera. Les espèces trouvées dans la même confiée par

Bertero sont : Riccia ochrospora ; Sphœi ocaipus Berterii; Targionia bifiirca ; Fiin-
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briaria chilensis ; Grimaldia chilensis; Sauteria alpina? Preissia cucullata- Plagio-

chasina chlorocarpwn ; Symphjogyna circinata; Fossombronia pusilla ; Lejeunia

Neesii; Fi uUania quillotensis.

4. Dans la Bolivie :

a. Province de Yungas : Grimaldia periiviana; Marchantia plicata; Plagiochasma

penwianum; Metzgeria furcata; Symphyogyna sinuata ; Aneura pingiiis; Fossom-

bronia piisilla; Lejeunia langiiida , debilis , axillaris , fûiformis , bicolor , thymi-

folia, puh'inata; Fridlania atrata , cordistipula , miicronata, hyans ; Badida pallens

,

xalapensis
;

Herpetiiim stohniferiim ; Calypogeia peruviana; Lophocolea komo-

phylla, Orbigniana ; Plagiochila siiperba , gymnocalycina.

h. Province de Valle grande : Lejeunia clandestina, geminijlora var. porosa^ bico-

lor, fdicina, serpyllifolia ; Trichocolea tomentosa; Herpetium vincentianiim; Lo-

phocolea connata; PlagiocJiila abietina,

c. Province de la Laguna : Lejeunia trigona.

d. Province de Moja : Herpetium scutigerum; Jungermannia capillaris, prostrata.

e. Pays des Yuracarès : Metzgeria fucoides ; Mastigophora microphylla , trickodes
;

Plagiochila subintegerriina , undulata var. boliviensis
, gymnocalycina , Orbigniana.

De ces 58 espèces, 21 croissent sur la terre nue; i2 sur les rochers ou les

pierres dans les lieux humides ou omljragës; 6 sur les écorces des arhres;

15 sont parasites sur les Lichens; 7 sur les Mousses ; 5 sur d'autres Jonger-

nianniëes; \ sur les feuilles; 17, enfin, vivent indifféremment sur la terre,

les troncs , les Mousses et les Lichens.

Si nous comparons maintenant entre elles et avec celles des autres régions du

glohe les espèces d'ÏIépatiques propres aux pays qu'a visités M. d'Orbigny ou

qui leur sont communes avec d'autres Flores, nous avons les résultats suivans.

Espèces ou variélés propres

a. Au Brésil : MarcJiantia jmpillata.

b. Au Chili : Riccia ochrospora; Sphcerocaipus Berterii; Targionia bifurca; Fiin-

briaria chilensis; Grimaldia chdensis ; Preissia cucullata; Plagiochasma chlorocar-

puin ; Symphyogyna circinata; Lejeunia Neesii; Frullania quillotensis , tetraptera.

c. A la Bolivie : Grimaldia peruviana; Plagiochasma peruviatium ; Lejeunia lan-

guida, axillaris, trigona, clandestina ; Frullania mucronata; Herpetium scutige-

rum; Calypogeia peruviana ; Plagiochila Orbigniana.

\ . Espèces communes > avec le Biésil seulement : Lejeunia pulvinata ; Lophocolea

homophylla; Plagiochila gymnocalycina, corrugata.

2. Avec les Anlilles seulement : Lejeunia debilis ; Herpetium vincentianum.

3. Avec le Mexique seul : Frullania Mans; Radula xalapensis.

l. Je réunis ici toutes les Hépatiques énumérécs dans la Florula boliviensis, quelle que soit la

province ou la région d'oti elles proviennent.
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4. Avec Java : Mastîgophora trichodes; Plagiockila siibintegerrima , ahietina.

5. Avec la Chine : Friillania cordistipiila.

G. Avec la Nouvelle-Hollande : Plagiockila superba.

7. Avec l'Europe seule : Saiiteria alpina?

8. Avec l'Europe, les deux conlinens d'Amérique et le cap de Bonne- Espérance :

Anthoceros lœvis; Plagiockila iindulata; Lejeania seipyllifolia (ce dernier a aussi

été trouvé dans les Indes orientales) ; Fossoinbronia piisilla.

9. Avec l'Europe, les deux Amériques, Java, Bourbon et le Cap : Metzgeria furcata;

Aneura pinguis.

10. Avec les Antilles et le Brésil : Sympkfogyna sinuata; Lejeunia Jiliformis; Radida

pallens.

11. Avec les Antilles, le Brésil et Java: Metzgeria fncoides ; Lejeunia Jilicina , tkymi-

folia; Frallania cordistipula ; Trichocolea tomentosa; Herpetiuni stolonifenim ; Jim-

germannia pi osti ata.

12. Avec la Guiane : Antkoceros kevis ; Metzgeria furcata, fucoides; Symphyogyna

sinuala; Lejeunia tkymifolia , fdicina ; Radula pallens.

13. Avec la Nouvelle-Zélande, la Guadeloupe et Java : Mastigopkora micropkylla.

14. Avec les Canaries seulement : Plagiockila undulata; Lejeunia serpyllifolia.

15. Enfin, avec la Jamaïque, Java et le Cap : Jungermannia capiflaris.

Je ne crains pas d'être contredit en avançant que l'Europe seule est géné-

ralement assez bien connue sous le rapport de la famille qui nous occupe,

et qu'on n'en peut dire autant de la plupart des autres régions du globe.

De là résulte la grande difficulté , évidente pour tous , d'établir un rapport

numérique quelque peu satisfaisant entre les Hépatiques réiniies du Chili et

de la Bolivie, et celles de l'Europe et des autres contrées, soit du nouveau,

soit de l'ancien monde. Le Brésil, la Guiane, Java, le Cap, les Canaries,

les îles Maurice et Mascareigne, ont été à la vérité assez bien explorés
;
malgré

cela , ces pays sont loin d'être aussi bien connus que l'Emope. Je vais pour-

tant tâclier d'indiquer en quelques lignes et d'après les documens qui sont

à ma disposition , les proportions qui se rencontrent entre le nombre des

Hépatiques mentionnées ici et celui auquel ces plantes arrivent dans les autres

contrées les mieux connues jusqu'ici.

Mais, pour que le parallèle que je vais établir soit le moins éloigné pos-

sible de la vérité , il ne sera pas inutile de tenir compte des espèces recueil-

lies au Chili par feu Bertero et qui ne font point partie du présent travail.

De ces espèces , les unes étaient connues , les autres ont été successivement

publiées par MM. Hooker, Lehmann et Lindenberg , Nées d'Esenbeck et moi.

Voici le nom de celles dont j'ai eu connaissance : Riccia ^lauccij cristal-
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Hepaiiiae Una , var. , et squcwicitci ^ Marchanda Berteroana et poljmojyha; Metz-

geria pinnatifida^ Sjmphyogyna Hochstetteri ; Lejeunia acuminata,

suhsqiiarrosa ; Friillania glomerata , ohscuraj Lopliocolea coadunata,

œqidfolia, amplnholia, Jungermannia crassula , colorata , setacea? Pla-

giochila Berteroana ^ adianthoides et dichotoma , var.

Le Cliili et la Bolivie réunis nous fournissent donc 75 Hépatiques , dont

5 Piicciées, \ Antliocerotée, 12 Marcliantiées et 55 Jongermanniées. D'après

le dernier recensement de cette famille , fait par M. Nées d'Esenbeck , dans

son important ouvrage intitulé : Europâische Lehermoose, l'Europe en

nourrit 222, dont 21 ïxicciées, 3 Antliocerotées , 22 Marcliantiées et 1 7(>

Jongermanniées. Le Brésil, dans son immense territoire, ne nous en offre

encore que 96 espèces ainsi réparties: 6 Ricciées, 3 Antliocerotées, 3 Mar-

cliantiées et 84 Jongermanniées. L'île de Java, bien inférieure sous le rap-

port de l'étendue, nous en fournit 116 espèces, dont 1 Antliocerotée 1 Mo-

nocléée, G Marcliantiées et 108 Jongermanniées. Les îles Canaries, explorées

avec soin par mon savant ami M. Webb, m'ont donné 27 Hépatiques, dont

1 Ricciée, 1 Antliocerotée, 6 Marcliantiées et 11) Jongermanniées. Enfin, le

cap de Bonne-Espérance , avec lequel les îles Canaries offrent quelques points

de rapprocliement sous le rapport de la A^égétation cryptogamique, compte

environ 60 Hépatiques, ainsi réparties : 2 B^icciées, 4 Marcliantiées et 54

Jongermanniées.

MUSCI, DiLL., LiNN.-

AcRocARPi , Brid. Capsula terminalis.

SPHAGNUM CYlMBIFOLÏUM, Ehih.

S. caule erecto ramoso, ramis ahbreviatis tumidis, inferioribus fascicidatis dejlexis,

foUis ovato-oblongis concavis obtusis appressis integerrimis; capsula siibglobosa,

eçaciiata elongata.

Sphagnum palustre
^
L., Sp. pl.^ p. 1669 ; S. latifoliuin^ Hedw.j Sp. musc.^ p. 27; S. cjmbi-

folium , Ehr. , Hann. Mag.
, 1780, p. 235*, Brjol. Germ.

,
p. 6 , t. 1 ,

fig. 1 ; Dill. , Hist. musc..,

p. 240, t. 32
,

fig. 1

.

Hab. In sylvis densis, locis humidis
,
prope Chiipé in provincia Yiingas , cum sequenle

stérile lectum. Herb. Mus. Par., n.*" 185.
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SPHAGNUM CÀPILLIFOLIUM, Ehih.

i^. caille ereclo ramoso, ramis Iaxis attenuatis, foliis ovato-laiiceolalis imhi icalis

aculîiisciilis ; capsula ohoçata exserta.

Splmgnum j/alusire Linn., loc. cit.; S. acitirfoliiiin
^
SclnvîPgr.

,
SiippL, I, P. i, p. i 5 , t. 5

;

S. capillifolium
^

Elirh., loc. cit.

Hab. Cuni prœcedenle.

PHYSCOlMITRlUiM ORBIGNUÎSUM
,
Monlag.

Botanique, 2/ part., pl. III, fig. 2.

P. caille ereclo longissimo siinpUci 'vel ramoso, foliis e hasi amplexicauli elongaio-

lanceolalis acuininatis spinoso-dentatis carinalis, niargine iiuchdalis , siccilate

crispato-involiilis, nervo ultramedio, capsula turbinato-obcom'ca, opcrculo piano

mamillato.

Gymnostonmm Orbignianum^ Montag.,* Cent. Pl. cell. cxot. nouv., Ann. des se. nat., 2." sér.,

Bot., IX, p. 5 1.

J/ab. Ad terram arenosam in collibus sylvosis partis orienlalis proyincife Corrientes

Americoe mcridioiialis, secus fluruen Sanctœ-Liiciœ , mense Junii, cum capsulis maluris

a cl. d'Orbigny detecla. Csespilose vivit.

Caiilis ereclus, uncialis cl ulda, ïamosus, raro simplex. Folia infciiora brevia

,

oblonga
,
sparsa, distantia, supeiiora magis confeila, elongalo-lanccolala, e basi am-

plexicauli carinata, a medio ad apicem usque acuminala, cuspidala, spinoso-dentata

,

denlibus palulis, margiiie undulala, siccilate crispata
,
involuta, in aqua non aut feger-

rime sese explicantia, nervo ciasso longitudine vario, inlerdum, piceserlim in foliis

inferioribus , ad médium vel sub apice evanido
,
spcpius tamen ad apicem usque conli-

nuo
,
instructa; intima s. pcrichfelialia conformia, longiora; omnia flaccida

,
viridia,

pulchre reliculata, areolis oblongis. Florescentia mouoica. Flos mascidns in ramo brevi,

lalerali, leiminalis. AntJieirc 6-10 claYseformes , sessiles aut \ix pedicello brevissimo

suffultse, paraphysibus luteo-brunneis longioribus, ex arliculis quatuor composilis,

supremo maximo oblongo^ slipalae. Flos femineiis terminalis. Pediincidiis solilariiis gemel-

lusve, ereetus, vaginulœ elongatœ, lineam longac , basi incrassalœ, hinc inde Arcliegoniis

s.pistillis aborlivis onuslse, inserlus, très ad quatuor lineas meliens, conlortus, brunneus.

Capsula forma miro modo variât secundum setatem; matura ex obovalo-turbinala , sub-

apophysala, evacuata obverse conica, inferne altenuata ore amplo truncala, brunnea.

Operculiim planum, centro mamillatum. Semina minuta spbcei ica
,
asperula, brunnea.

Calyptra ventrieoso-subulala pallide luteola, apice fusga, lalere fissa.

Obs. Cette jolie Mousse a quelque similitude avec le Gymnostomum [Physcoinitriutn

,

Nob.) tiiibinatiim , Mich.
,
que j'ai vu dans l'herbier de Palisot de Beauvais, appartenant

à M. le baron B. Delessert, Elle est, en effet, rameuse; ses fleurs mâles sont en tète à
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l'extréniité de rameaux assez allongés , et sa capsule est turbiaée. Mais notre Mousse me
semble essentiellement distincte par sa taille élancée, par ses feuilles ondulées, carénées,

crispées et infléchies dans l'état de dessiccation; tandis qu'elles sont dressées dans la Mousse

de la Caroline , et surtout par les dents très-saillantes dont elles sont munies et qui sont

comparables ou analogues à celles du Mniiiin spinosuin; dents à peine formées par la saillie

des cellules dans l'espèce de Richard. Il y a dans le port de ces deux Mousses quelque chose

de dissemblable qui ne permet pas qu'on les confonde, quand on les a vues une seule

fois l'une à côté de l'autre. Un autre caiactère distinctif suffisamment tranché se lire

encore de l'opercule, qui est plat et manifestement mamelonné dans le Physcomitrium

Oibignianiiin , et convexe obscurément uinboné dans le P. tiirhinatiim. Notre Mousse a en

outre une lige très-longue et rameuse, laquelle, dans l'espèce à laquelle je la compare,

est courte et porte tout au plus un rameau à fleur mâle. Richard et Bridel rapprochent

cette dernière du P. pyriforme ; le P. Orbignianwn n'est point susceptible d'un tel

l approchement. Elle n'a d'ailleurs de commun avec le Gymnostomum Jamesoni, Grev.,

que la forme turbinée de sa capsule et la crispahilitè de ses feuilles ; mais les dents de

celles-ci, de même que son opercule plat, l'en éloignent infiniment. Je ne saurais

croire que M. d'Orbigny ait recueilli cette Mousse sur des arbres, ainsi que j'en lis

l'indication dans son journal. Outre qu'on n'a encore trouvé sur les écorces aucune

espèce de ce genre, la petite quantité de terre noire arénacée dont les racines étaient

encore chargées, me prouve suffisamment qu'il y a eu ici quelque erreur d'étiquette.

Cette Mousse vivait pêle-mêle avec un Fissidens nouveau, que je décrirai plus loin.

Explication des figures.

Pl. 3, fig. 2. a, un individu de Physcomitrium Orbignianwn chargé de deux capsules

terminales évacuées, et vu de grandeur natvu'elle. b , un autre individu, portant une seule

capsule, vu un peu plus grand que nature, c, une capsule munie de son opercule un

peu soulevé, d , une feuille tenant à un tronçon de lige et mouillée; comme la capsule,

elle est grossie environ 14 fois, e et f, coupes transversales d'une feuille, à un moins fort

grossissement que la figure précédente.

MACROIMITRIUM FILIFORME, Schwfegr.

M. caille decumbente fiiliformi ramosissimo, ramis Iaxis erectis, foUis ovato-acunii-

natis evanidinen iis rectis^ siccitate striatis, capsula cjlindracea lœvi! pedunculo

striato, operculo brevi e conica basi recte rostrato, caljptra pilosa.

Lasia orthotricJtoides
^
Raddij Crilt. Bras.^ p. 6; Chœtophora orthotrichoides

^
Brid.j Brjol.

uiiiu.^ II, p. 33g ; Orthotrichum filiforme^ Hook. et Grev. , in EJimh. Journ. of science, i 824,

I, p. 1 1 6 , t. IV-, Leiotheca filiformis, Brid., op. r. I, p. 727 et 796 ;
Macromitrium fili-

forme, Schwaegr., Suppl., I, P. i, p. 64, t. 171.

Hab. Ad cortices arborum in sylvis prope Iribiicua Reipublicse Argentinte (prov.

Corrientes) mense Octobris cum Leptodonte coronato commixtum legit cl. d'Orbigny.

Herb. Mus. Par., n.^ 80.
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ORTHOTRICHUM PSYCHROPHILUM
,
Montag.

O. caille erecto ramosiuscido, foliis lanceolalo - siihidalis, patenti-rejlexis, margine

incrassalo suhre^'olutis carincUis strialisquc, nervo crasso continiio, capsulœ suh-

emersce ohloiigœ obscure siilcatœ operciilo coiivexo iniicronato, peristomii inte-

rioris ciliis octo iiodosis. Cent. Pl. cell. exot. nouv., loc. cit., p. 53.

Hab. Ad rupes piope glacies seteriias in jugis Ândium Americee œquinoclialis
,
inpri-

mis circa las Lagiinas de Potosi, 2500 hexapoduin altitudine, Cfespitose vivil. Cl. d'Or-

bigny detexit. Heib. Mus. Par., n." 440.

Caulis basi simplex
,
apice ï amosus, ramis brevibus, dense foliosis. Folia lanceolato-

subulala, carinala, margine inlegerrimo revolula, striis nolala, nervo conlinuo per-

cursa, acutissima, madore palenli-ieflexa , siccitate varie flexa vel suberecla, inferne

nigricantia, superne badia. Retis areolœ basi elongato-quadralfe , demum minutissimœ,

ut lineolse vel puncta seriata dispositœ. Peric/iœtialia caulinis confornija. Faginula elon-

gata , fusca
,
apice attenuata, archegoniis pluribus onusta. Meinbraniila vagiualis para-

physesque nulloe. Peduncuhis longiludine folioruni
,
pallidus, cum capsula duplo bre-

viore confluens. Capsula erecta, elongala, junior aut evacuala cylindrica, medio non

constricta , obscure sulcala, primo viridis, ore purpureo , demum rufa. Peristomii

exterioris àeniefi sedecim , albi
,
per paria lam intime conjuncti ut octo tanlum men-

liuntur, qui acuminati et oblusiusculi, sulcis profundis a basi ad apicem arali sunt et

lacunis pluribus pertusi. luterioris cilia ocio concoloria , e 4 ad 5 articulis nodosis

deformibus composita. Operculuin convexum, apiculatum brève. 6'«/|'p^/r< campanulata,

sulcata, fusca, pilis crispis dentatis hirta, basi intégra. Seinina subgloboso-polyedra,

minima, Isevia.

Obs. Cette espèce est voisine de \ Ortholrichiim affine. Elle en diffère par son liabilal

sur les rochers, par la forme de ses feuilles, de ses deux péristomes, de sa capsule

après la dispersion des graines, par la longueur de son pédoncule, par l'absence de

toute membrane vaginale et des paraphyses dans les fleurs mâles, enfin par sa station

au niveau des neiges éternelles.

DIDYMODO:S CAPILLVCEUS, Web. et Mohr.

D. caille erecto siibsiinplici dense vel lajce cœspiloso, foliis distichis semivagiium-

tibiis setaceo-subulalis, capsula erecta siihcylinâracea, operculo oblirpie conico.

Swartzia capillûcea
j
liechv., 3Iusc. froiul..^ II, p. 7 2 , t. 26; Tiichostomum capillaceum ^Sm\\\\^

Fl. Brit., III, p. 1236
;
Eiigl. Bot.

^
t. 1 1 5 2

-,

Cj nodontium cnpiUaceiun^ Scliwtegr., Siip/jl.^

Ij P. 1, p. 1 14 ;
Didjmodoii capillaceiis^ WcIj. et Mohr, Bot. 2\isch,^ p. i55

;
Brid., Brjol.

unit'., I, p. 5o4 ; Hook. elTayl., llusc. Brit., ed. 2, t. 20.

Hab. Cum précédente.

Obs. Nos échantillons ne diffèrent des types européens que par les feuilles supérieures

VII. Bol. a.' p. 12
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Musd. un peu plus lâches, un peu plus espacées sur la lige. Du reste, ils leur ressemblent

au point que, même dans l'état de stérilité où ils sont, je n'ai pas un instant hésité

à les regarder comme identiques.

DICRANUM MEGALOPHYLLUM, Raddi.

D. caille ascendente ramoso, ramis crassis, foliis siihhomornallis longîssimis e basi

lala lanceolato-suhulatis, margine et dorso asperiusculis , capsula

Sphagmim jai^eiise^ Brid., Musc, récent.^ Il, P. i, p. 27, t. 5, fig. 3; Schwsegr., SiippL, II,

P. 1, p. 4 , t. 1 02
;
Sphagnum macrop/tj lliim^ Brid., Brjol. utw.^ Ij P* 7^^; Dicranum

megalophjlliuii^ Raddi, Crittog. Bras., p. 3.

Ilab. Ad margines viarum in sylvis densis humidis prope Chipé, ubi caespites latos

efformabat, stérile lectum. Herb. Mus. Par., n.° 190.

DICRANUM LONGISETUM , Hook.

D. caiiUbiis cœspitosis simpliciusciilis, foliis falcalo-seciindis e basi lala ovata am-

plejcicaiili loiigissime subiilalis, apice serrulatis, Tieivo contiimo instriictis, capsula

longiseta erecta oblonga striala ; operculo ....

Dicranum longisetum, Hook., Musc. exot.^W, p. 11, t. iSg; Brid., Brjol. uiw., I, p. 428.

Hab. Ad radiées arborum in Rolivia (pays des Yuracarès) loeis humidis sylvarum,

secus rivulum Icho dictum , huncce muséum capsuligerum , sed deoperculatum legit cl.

d'Orbigny. Herb. Mus. Par., u.° 320.

CAMPYLOPUS LAMELLATUS
,
Moniag.

C caille erecto divisOj foliis lineari- subulatis canaliculatis slrictis piliferis, nen'O

- subtils lamellato continiio, capsula Cent. PI. cell. exot. nouv. , loc. cit., p. Sa.

Hab. Cum prsecedente lectus.

Caiilis bi- tripoUicaris
,
ereclus, inferne radicellis densis rubro-tomentosus , intra

rosulae lerminalis folia 2-3 innovationes educans. Folia imbricata, erecta, stricta, rosulse

ovalo - oblonga , caulis et innovationum subulata, canaliculata
,

apice cano dentata

,

margine membranacea, nervo lato, dorso, non autem facie, ut in Polylrichis variis,

lamellato. lietis areolœ teuuissimae punctiformes. Flores feininei intra rosulam copiosi.

Folia perigonalia 4-5, caulinis conformia pellucida, quinque ad octo pistilla absque

paraphysrlîus fovent. Flos masculiis non inventus.

Obs. Je n'ai pas dû passer sous silence la singulière structure des feuilles du genre

Campylopus , auquel il faut réunir le genre Tkysanomitriiim. Dans toutes les espèces que

j'ai analysées et soumises au microscope
,

j'ai vu que le milieu de la feuille est autre-

ment organisé que les bords. Ceux-ci, ordinairement enroulés, sont membraneux,

pellucides et formés de cellules très -petites , arrondies ou quadrilatères. La partie
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moyenne, selon Briclel, simule une nervure. Voici comment elle est organisée. Si l'on Mus

soumet au microscope une coupe mince transversale de la feuille de l'espoce que je

viens de décrire, on voit, à un grossissement de 100 à 150 diamètres, que vers la partie

concave de la feuille, la nervure, bu l'épaississement que je nomme ainsi , est composée

de tubes allongés d'un calibre assez gi^os, qui paraissent béans et à travers la longueur

desquels on aperçoit le jour. Derrière ces tubes ou cellules allongées se remar([uent

deux rangées de faisceaux fibreux
,
placées l'une en arrière de l'autre , dans une sorte

de parenchyme celluleux opaque. Enfin, de celui-ci naissent trente à quarante lamelles

foi^mant comme des rayons divergeant du centre de la nervure. Ces lamelles parcourent

toute la longueur du dos de la nervure. Quelques-unes, soudées ensemble dans leur

moitié interne, sont libres dans le reste de leur étendue.

Dans les autres espèces du genre, l'on ne retrouve pas de véritables lamelles, mais

de simples cannelures. Ainsi notre Mousse bolivienne offrirait l'exagération du type.

La même structure s'observe dans les Polyti ics, dans le P. appressiim Schwaegr. surtout

,

dont nous parlerons plus bas. Mais les lamelles, au lieu d'occuper le dos de la nervure,

sont aussi parallèlement disposées en dedans et sous les bords ordinairement repliés de

la feuille. On peut encore voir une semblable conformation dans le Jungerinannia lamel-

lata de M. Hooker.

TORTULA (Barbcla) REYOLUTA, Schrad.

T. caule ereclo cliviso , foliis erectis oblongo-lanceolalis, margine revolutis, hreviter

apiculatis, neixofusco continuo, siccitate torlilibiis, perichœtialihus suhvaginanli-

hus ovato-lanceolaLis, capsula ohlonga incwviuscula, operculo suhulaLo lougo.

Barhula reuoluta^ Scliwacgr., Suppl.^ I, P. i, p. 127, t. 32
;
Scliultz, Recens, de Barhula^ p. 23,

t. 33, fig. 23
;
Brid., BrjoL univ.^ I, p. 671; Tortilla rei^oliita^ Scbrad., Joiir/i. Bot. (1 800),

p. 2gg; Hook. et Tayl., Musc. Brit.j t. 12.

Jlab. Circa Chiiqnisaca ad terram in collibus, 1400 hexapodum altitudine, cum

Bartramia ithyphylla commixta, Februario exeunte, capsuligera sed parcissime lecta.

TORTULA (Barbula) LEUCOCALYX, Montag.

T. caule erecto siivplici uniovaute, foliis inferiorihus squainiforinihus , supreniis

rosaceo-cougestis, ovato-lanceolatis, margine revolutis, jieivo crasso continuo api-

culatis, perichœtialihus vaginantihus ohlongis ohtusissiniis alhis! interno longis-

simo seniinervi, capsula cjlindracea suhincwra, operculo suhulato hrevi. Cent. Pl.

cell. exot. nouv. , loc. cit., p. 53.

Hab. Ad terram in regno Chilensi a Bertero lecta.

TORTULA (Syntricuia) MUCROxMFOLIA
,
Schwœgr.

Var. 3? arctica, caule ranioso, ramis fastigialis, capsula erecto-cwrata, périsloniio

fere ad apicem tubifornii albiclo.
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jMusii. Sjntricliia mucronifoUa ^ R. Br. in Parrj's \.^^Voj.^ -^W'-j ^' ^9^? Tortula mucronifolia
^

Hook. in Parvy's 2.^ f^oj. App,; T. mucroiiîfolia /3 arctica ^ Hook. et Grev., On the genus

Tortula in Edimh. Journ. of sc.^ 1824
, p. 294; Sjntrichia liyperhorea^ Brid., Brjol. unw.^

I, p. 5 83 et 8 3 6.

Hab. Cum prsscedente , sed capsulis immaturis, lecla.

f TORTULA (Syntrichia) ANDICOLA, Montag.

2\ caille elongato a basi ramoso, foliis e basi pellucida amplexicauli laxe imbri-

catis, oblongis, obtiisis, subacwniiialisve , carinatis, margine revohitis, nervo crasso

iiihro ad apicem breviter piligerum perciirsis , capsula Cent. Pl. cell. exot.

noiiv., loc. cit.

Hab. Iiiter rupes ad terram in declivibus orientalibus Andium de la Paz (Bolivie)

2200 liexapodum altitudine, prope nives œternas, longe supra oppidum Tajesi, mense

Julii 1830, hancee speciem legit cl, d'Oibigny.

Caulis erectus, bi- li ipoUicai is, ferrugineus, a basi ad médium parce ramosus. Hami

iaxi, longissimi, fastigiali. Folia magna, la^e imbricata, e basi parallelogramma pellu-

cida amplexicauli, oblonga obtusa subacuminatave, carinata, margine revoluta, nervo

crasso rubro percursa, inferioi^a tantum mucronata, superiora pilo brevissimo albo

denlato terminata, orania ferruginea, sive decoloria, apice crispato viridi excepto. Basis

folii amplexicaulis Hetis areolœ quadrato-elongatse, reliquse lenuissimœ quadratee obscurse.

Capsula

Obs. Voici une espèce sans fructification qu'au premier aspect on ne prendrait jamais

pour une Tortule de la section des Syntrichia, tant son port semble l'en éloigner. Mais,

si on l'examine de plus près, la forme et la structure des feuilles convaincront prompte-

ment qu'elle ne peut appartenir à un autre genre. Ce n'est pas qu'à la faveur d'une

l'oule d'intermédiaires on ne puisse même être amené à ne la considérer que comme

une forme du Tortula ruralis de nos contrées. L'une de ces formes intermédiaires, je

!a trouve dans une très-belle Mousse, la Tortula princeps , recueillie en Sardaigne par

mon savant ami M. de Notaris. Les feuilles de ces deux Mousses sont en effet si sembla-

bles dans leur forme et leur couleur, que je n'eusse pas balancé à y rapporter la mienne,

si son port bien différent ne m'eût fait craindre de confondre deux choses distinctes.

Dans la Mousse de Sardaigne les feuilles sont imbriquées, très - serrées , les rameaux

nombreux, réunis et pressés autour de la tige, de manière à former des touffes com-

pactes; dans celle du Pérou, au contraire, les tiges, très-élancées
,
paraissent simples,

parce que les rameaux qu'elles émettent partent en joetit nombre de sa moitié inférieure

seulement; les feuilles, c[uoique imbriquées, sont plus espacées pourtant et plus ouvertes;

toute la plante, en un mot, a vui faciès propre, qui peut bien tenir aux circonstances

locales dans lesquelles elle s'est développée, mais dont on ne saurait s'ajDpuyer pour

décider pour ou contre vui rapprochement entre ces deux Mousses. La fructification,

qui pourrait seule faire cesser nos doutes, manque dans tous nos échantillons.
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Mu SI

POHLIA GILLIESII, Montag.

P. cœspitosa, caule brevî, apice et infra apicem innovanle , foliis ovalis concavis

ohlusissimis iiitegerriinisque grosse reticulatis, nervo conlinuo, capsulœ mUantis

una ciim apophjsi suhœqiiali pjriformis operculo hreçi coiiico.

Brjum Gilliesiij Hook, Bot. Misc.^ I, p. 3, t. 2 ; Polilia Gilliesii^ Montag., Sert, patag., p. i y.

/lab. In jugis Andium orientalium, circa las Lagunas de Potosi, inler lupium fissuras

2500 hexapoclum allitucliiie, piope nives seternas ubi csespilibus magtiis compaclibus-

que legit, meuse Aprilis, cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n." 437.

BRYUM ARGENTEUM, Linn.

B. caille ereclo , rainis terelihus ohtiisis argenleo-nitentihus, foliis dense imhricalis

ovatis concavis apiciilatis, nervo teniiissiino evanido, capsula pendilla ohlonga

,

operculo obtuse conico. Brid.

Var. chlorocarpimi , Montag., yb/<V,y lutescentibus apice diaphanis, capsula mcUiiri-

tate viridi-liileola, ore purpureo, perisloinii eocterioris dentibus albis.

Hah. Ad terram in collibus prope Chuquisaca proviiicia La Lagiina, hancce varieta-

lem csespites latissimos eflbrmantem legil cl. d'Orbigiiy. Herb. Mus. Par., n.° 433.

Obs. Au temps des pluies, c'est-à-dire de Novembre à Mars, ceUe variété forme des

gazons d'un jaune verdâtre, qui couvrent toutes les plaines à de grandes dislances.

BRYUM INTRICATUM? Brid.

B. caule elojigato erecto debili subsimplici,foliis laocis ovatis obtusis concavis senii-

ampleocicaulibus,nervo crasso subcontinuo in caulem decurrente. Brid., Bijol.univ.,

I, p. 680.

Hab. In summis jugis Andium orientalium provincise Potosi, prope glaciem pelernam,

ad terram locis liumidis, cum culmis gramineis mixtam et slerilem mense Aprilis legit

cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n." 440.

Obs. C'est avec doute que je rapporte cette Mousse à l'espèce de Bridel, bien que la

majeure partie des caractères du signalement de celle-ci semblent parfaitement lui con-

venir. Toutefois nos échantillons répondent mieux à la diagnose suivante:

B. caule elongato, erecto, debili, siibsimplici purpureo, foliis laocissiniis ovato-siib-

rotundis obtusis concavis semiamplexicaiilibus subdiaphanis nervoviediocri evanido

in caulem decurrente.

Noire Mousse ayant d'ailleurs été cueillie au-dessus des lagunes de Potosi, à une

hauteur de 4900 mètres au-dessus du niveau de la mer, c'est un rapport de plus qu'elle

a avec la plante de Voigt, qui a trouvé la sienne dans les îles Melville; car, d'après

les belles observations faites par M. de Humboldt sur les lignes isothermes, ces deux



( 94 )

M.isii. Mousses, quoique vivant à des latitudes différentes, peuvent être considérées comme

occupant des régions semblables.

MNIUM AUBERTI, Schwœgr.

M. dioiciim, caule innovante mediocri,foliis ohlongis acutis profunde serratis margi-

nalis paLejilibus, nervo tenui ad apicem percursis cuspidatisve, capsula siihpendida

oblongo-cjlindracea, opercido convexo mucronulato.

Mniiim Âuherti
^
SchwcegT., Siippl.,!^ P. 2 ,

p. 1 3
2 , t. 80 (stérile); Montag., Crjpt. Bras,^

in Ann. des se. nat., 2." sér., Bot., t. 1 2 ,
p. 5 3

;
Brjum Auherû^ Schwœg., Suppl.^ II, P. 2

,

p. 1 5 6 , 1. 196, et Sp. Musc.^ I, p. 5 3
;
Brjum (Polld) Auher^ti^ Brid., Brjol. imw.^ I, p. 7 1 1

.

Hab. Ad terram in sylvis prope urbem Corrientes [république Argentine), sed stérile

lectum. Specimina pulcherrima hujusce musci capsulisque copiosis onusta e Brasilia a

celeberr. A. de Saint-Hilaire et Gaudichaud relata communicataque habui.

MNIUM ROSEUM, Hedw.

M. caule erecto subsiniplici,foliis tenninalibus stellatis obovato-lanceolatis acuminatis

marginatis minute serrulatis , pedunculis subaggregatis , capsula pendula ovata

subœquali, opercido convexo acuminato.

Mnium serpjllifolium y proliferuin^ Linn., Sp, pl-,^- iSyS-, 3Iniumroseum^ Hedw., Sp.Miisc.^

p. 194; ScliWtTgr., Siippl.j I, P. 2, p. i85
;
Bryum roseinn^ Schreb., Spic. FI. Lips.^ p. 84;

Hools. etTayl., Musc. Brit., p. 120, t. 2g; E/igl. Bot., t. 23 g 5 ; YaiW., Bot. Paris. , t. 26,

fig. 18; Brjum (Polla) rosea, Brid., Brjol. uiw., I, p. 696.

Hab. In sylvis ad terram circa Iribucua reipublicae Argentinte (Corrientes), secus

ripas fluminis Parana.

Obs. m. d'Oibigny n'a rapporté que les pieds mâles de celte Mousse. Comme ceux

d'Europe, ils sont une ou deux fois prolifères du milieu de la rosette formée par les

feuilles supérieures. Ils n'offrent du reste aucune différence remarquable.

MNIUM GIGANTEUM, Schwsgr.

M. caule primario repente diviso ramisque basi aphjllis erectis,foliis stellatis obovato-

acurninatis cuspidatis argule serratis, pedunculis subaggregalis , capsula tereii

curvata horizontali, operculo conico acuto.

Mnium giganteum! Scliwœgr.
,
Suppl., II, P. 1 ,

p. 20
, t. i5 8 ; nec in Gaudich. J^oj. Uran., <juod

Hjpnum Frejcinetii ejusd.; Brjum truncorum, Brid., Brjol. u?iii>., I, 699 ^fde Schwœgr.

;

Brjum giganteum! Hook. , mss.

Hab. Ad terram in sylvis inter Chupé et Yanacaché, locis humidis, legit cl. d'Or-

bigny. Hei b. Mus. Par. , n.° 20C.
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Obs. Bridel réunit au B. roseum comme simple variété la plante de Schwsegrichen
, Jius

tandis que ce dernier brjologiste donne comme synonyme de la sienne le B. truncoriim

de l'auteur de la Bryologia universa. Bridel appuie son opinion sur ce que des individus

du B. roseum, recueillis en Dauj^hiné, lui présentaient, dans toutes leurs parties, l'am-

pleur qu'on observe dans la Mousse de l'Inde. Des échantillons de celle-ci, que je dois

à la générosité du célèbre professeur de Glascow, me mettent à même de diie mon

sentiment sur le rapprochement opéré par Bridel. Comparés au Biyiim roseum d'Europe,

je trouve cju'ils diffèrent en effet notablement par la forme allongée et cylindracée des

capsules et la très-grande longueur des pédoncules. Manquant d'échantillons authen-

tiques du B. truncorum, je ne puis dire si c'est à tort ou à raison que cette espèce est

donnée ici comme synonyme du Mnium giganteum.

BARTRAMIÂ PAÏENS, Brid.

B. caille hrevi erecto subramoso, raïuis planiiiscidis , Joliis Iaxis e basi diaphana

'vaginanle lineari-subulatis canalicidalis serridalis, capsula erecta relicidata, oper-

culo planiusculo ceiitro prominido.

Barlramia scpiarrosa^ Turn., Aiin. Bot., I, p. 5 83, t. 2, fig. 1; B. reiiciilata, Pal. Beauv.,

Prodr., p. 44; B. païens, Brid., Musc, récent., II, P. 3, p. i34, t. i, fig. 7; Sclnvœgr.,

SuppL, I, P. 2, p. 55 , t. 62.

Hah. hi sylvis opacis, ad margines viarum, prope Chupé in consortio Lop/iocoleœ

Orbignianœ legit, August. 1830, cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par., n,° 183.

BARTRAMIA ITHYPHYLLA, Brid.

B. caille erecto vage ramoso,foUis confertis e basi parallelogramma diaphana 'vagi-

nanle longe capillaceis strictis serridatis, capsula erecta subsphœrica, operciilo

planiusculo mamillato.

Bartramia ithjphjUa, Brid., Musc, récent., II, P. 3, p. i32, t. 1, fig. 6; Brjol. unw., II,

p. 43 ;
Sclmœgr., SuppL, I, P. 2, p. 3i, t. 60

-,
Hook. et Tayl., Musc. BriU, t. 23; DC,

Fl. fr., I, p. 610
;
Duby, ^o/. Gall., p. 548.

Hab. Cum Tortilla revoliita lecta. Herb. Mus. Par., n.° 429.

Obs. Celte Mousse n'est point fructifiée; néanmoins elle est de tout point si sem-

blable à la Mousse d'Europe, à laquelle je la rapporte, qu'il n'est guère possible qu'elle

soit spécifiquement différente.

f BARTRAMIA POTOSICA, Montag.

B. caille cœspitoso simplici, foliis e basi qiiadrata diaphana siibulatis, patentibiis

nervosis , margine teniiissime serridatis, supremis cornanlibus , capsula.... Cent.

Pl. cell. exot. nouv., loc. cit., p. 56.
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Hal). In jugis Andium orienlalium, circa las Lagiinas de Potosi, inter rupium fis-

suras 2500 hexapodum altitudine prope nives œternas legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus.

Par. , n.° 438.

Caiilis csespitosus, simplex, sex ad octo lineas altus, clavatus. Folia e basi exquisite

quadrata diaphana lineari-areolata vaginante, lineari-subulata , tenuissime serrulata,

nervo bruiineo continue percursa, rigida, humore patentia, siccitate recta, cauli appressa,

suprema comam satis amplam Isete \'iridem efformantia. Color viridis, inferne rufes-

cens. Capsula ....

Obs. Celle plante a le porl des Bartrainia stricta et ithyphylla, donl elle diffère sur-

tout par sa tige toujours simple et par la forme exactement quadrilatère de la portion

vaginante de ses feuilles. Quoiqu'elle soit privée de fructification, tous ses caractères

naturels la font rentrer dans le genre en question , où elle doit prendre place à côté

des deux espèces auxquelles nous venons de la comparer.

POLYTRÏCHUM APPRESSUM, Schwœgr.

P. caille sitnplici elalo, foUis e basi laliore ampleacicauli ciliato-pilosa linearihus

,

margine mcmhranaceo inlrorswn plicalo integerrimis, siccitale cauli appressis

,

inadore paieiUissiine recurvis, suhulatis, carina lœvi, capsula—
Poljtrichum appressum^ Schwœgr.

,
Suppl.^ Ij P. 2, p. 3ii, et Suppl.

^
II, P. 2, t. i 52 (non

Brid.), et Spec. Musc.^ p. 3 5 P. jdniillaniin^ BriJ., Brjol. iiiii^'., Il, p. j/ij^Jide Scluvœg-

richenii.

Hah. Ad rupes in syWis montosis inter Cbupé el Yanacacbé, locis humidis, Aprili,

slei ile lectum. Ilerb. Mus. Par. , n.° 205.

Obs. Je retrouve dans mes échantillons tous les caractères mentionnés par Schv\seg-

richen , moins la scabréité du dos de la nervure. Je remarque, en outre, que l'inté-

rieur de celle-ci est lamellifère; circonstance dont ne parle ni cet auteur, ni Bridel. Ce

caractère la rapprocherait du P. hyperboreuin , que je ne connais pas, mais ma Mousse

n'a point ses feuilles pilifères au sommet. Au reste, comme elle est stérile, une détermi-

nation plus précise est difficile, pour ne pas dire impossible. Les feuilles sont ciliées

dans leur portion amplexicaule , ainsi que le dit Schwsegrichen du P. yintUlarum.

POLYTRICHUM STRICTUM, Menz.

P. caule simplici ramosoque gracili , foliis striclis e basi parallelogramma lineari-

lanceolatis integerrimis margine membranaceo introrswn plicalo, capsula cuboide,

operculo conrexo-plano apiciilato.

Poljtrichian strictum
,
Menz., Trans. of Linn. Soc, IV, p. 77, t. 7, fig. 1; Brid., Biyol. unii\,

II
, p. 139; Sclnvfcgr.

,
Sp. Musc, 1, p. 3.

Ihb. In sylvis densis, locis humidis, prope Chupé in provincia Yungas , leclum.

Herb. Mus. Par., n.° 182.
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Obs. Mes échantillons ne cadrent guère avec la description que donne M. Schwœgii- Mus

chen du P. strictiim. Il dit, en effet, que la capsule est exactement cubique et il distingue

surtout par ce caractère l'espèce en question du P. juniperinum. D'un autre côté , cet

auteur réunit à la plante de Menzies le P. alpestre de Hope, tandis que Bridel alFirme

que celui-ci en est positivement distinct par ses feuilles périchétiales membraneuses.

Dans ce conflit d'opinions, il serait peut-être possible de mettre tout le monde d'accoid,

si l'on pouvait amener les bryologistes à convenir que \e P. juniperinum étant une de ces

espèces cosmopolites que l'influence du sol et les circonstances atmosphériques sont

susceptibles de faire varier à l'infini, il en résulte que l'on a peut-être distingué des

formes liées entre elles par tant d'intermédiaires, que la confusion la plus déplorable

a dû en être la conséquence nécessaire. Ce qu'il y a de sûr, c'est que je possède dans

ma collection des échantillons de P.juniperinum dont la capsule est exactement cubique

et non parallélipipède , comme le dit M. Schwœgrichen. Mais bien plus, dans les exem-

plaires mêmes rapportés du Pérou par M. d'Orbigny, on trouve dans la même touffe des

capsules des deux formes. Enfin, le caractère donné par Bridel comme distinctif du P.

alpestre, c'est-à-dire des feuilles périchétiales membraneuses sur les bords, ce caractèie

se retrouve dans mes échantillons
,
qui n'offrent pas les autres signes spécifiques par

lesquels il sépare la Mousse en question de ses congénères.

Pour nous résumer, Mohr et M. Hooker ne distinguant pas cette dernière Mousse

du P.juniperinum , M. Schwcegrichen , de son côté, réunissant les P. strictuin et alpestre

,

nous demanderons s'il y aurait quelque inconvénient à ne considérer ces trois Mousses

que comme des formes d'un même type qu'il sei ait facile de caractériser en ces termes :

Caule subsimplici basi repente
, foliis confertis erectis e hasi latiore amplexicauli lineari-

subulatis , integerrùnis , apice carinaque scabriusculis , margine membranaceo introrsum pli-

cato , capsulœ tetraedrœ apophysatœ , operculo mucronato.

Var. Strictuin : caule elongato gracili, foliis strictis
,
capsula angusta, apop/ifsi plana.

Var. Alpestre: caule abbreviato , foliis erectiusculis
,
capsula cuboide, apop/ifsi subrotunda.

POLYTRICHUM JUNIPERINUM, Hedw.

P caule subsimplici basi repente, foliis e basi membranacea amplexicauli lineari-

lanceolatis integerrinus, margine membranaceo introrsum plicato, capsida teirae-

dra, operculo planiusculo mucronato.

Polytiic/iiiin jiiiiiperinitiii^ Hedw., Sp. Miisc^ p. 89, t. i3; Brid., Brjol. iim\'.., 11, p. i36;

Scliwœgr., Sp. Musc, Ij p- 2.

Nab. Inter saxa in collibus prope Chuquisaca legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par.,

n.^ 428.

FISSIDENS CRISPUS, Montag.

F. caule simplici diçisoque erecto filiformi Iongiusculo :foliis subvigintijugis remoiis

alternis oblongo-lanceolatis acwninatis secundis, siccis madidisque crispatissimis,

VII. Dot. 3.' p. J 5
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Mumi'. pcduiicnlo terminali, capsula horizontali ovato-obloiiga inœquali, operculo conico
' subacummato. Cent. Pl. cell. exot. nouv. , loc. cit., p. 67.

Hab. In iisdem locis cum Gyinnostomo Orbigniano , quocum paucissiina specimina

mixta legit cl. d'Orbigny.

Cuidis eiecUis, pollicaris et ultra, filiformis, flexuosus, basi tantum radiculosus,

simplex ycI innovatione divisus , divisionibus subœqualibus. Folk minuta, alterna,

disticha, remota , a quindecim ad vigintijuga, oblongo-lanceolata
,
acuminata, siccitate

madoreque crispatissima , ad unum latus versa, suprema longiora, crispât o- incurva

,

oninia integerrima, nervo perspicuo albo ad apicem usque percursa, margine incras-

salo liyalina, ultra médium duplicato-fissa, semivaginantia , e viridi-lutescenlia. Peri-

chœtialia intima subscalpelliformia
,
undulata, magisacuta, fissura nulla instructa. /^t'//^

areolœ tenuissimje
,
subcirculari-quadratse , vix conspicuse. Pedunciihis e vaginula conico-

truncata terminalis , flexuoso-erectus
,
quatuor lineas longus, tortilis purpureus. Capsula

ovato-oblouga
,
insequalis s. arcu altero valentiore, olivacea tandem brunnea, ore pur-

pureo , ad horizontem vergens. Peristomii dentés ad médium lissi , cruribus longissimis

divergeiilibus, rutilantes, ^«««/aj' nullus. Opeicuhim conicum, siccitate acuminatum
,

reclum , rulilans. Calyptra generis. Flos mascidus....

Obs. De toutes les espèces assez et peut-être môme beaucoup trop nombreuses de

ce genre naturel, je n'en connais qu'une avec laquelle celle-ci ait quelque convenance:

c'est le Fissidens gracdis. Cette Mousse a en effet de commun avec la mienne : 1 .° une

tige simple ou rameuse, filiforme; 2.° des feuilles alternes, petites, espacées sur la tige;

3." un périchèse composé de deux feuilles simples, c'est-à-dire dépourvues de duplicature

vaginaute; 4." une capsule penchée ou horizontale, olivacée; 5.° enfin, un opercule

convexe conique : caractères qui tous se reirouvent dans le Fissidens crispiis. Mais celui-ci

en offre d'autres qui me semblent de nature à le distinguer spécifiquement. Ainsi, sa

tige , deux fois plus longue , n'est point ascendante , mais droite , d'où il résulte que

le pédoncule ne forme point de coude avec elle à sa naissance; ses feuilles , au lieu d'être

ovales, sont oblongues
,
lancéolées, toujours très-crépues, caractère étranger au F. gra-

cdis, et tournées du même côté, soit humides, soit sèches; ses feuilles supérieures ou

périchétiales sont recourbées en dedans comme une crosse d'évêque; la gaine n'est pas

oblongue, mais conique et tronquée au sommet; la capsule n'est pas arquée, mais

oblongue
,

ayant son orifice dirigé vers l'horizon ; enfin
,

l'opercule humecté est

exactement conique et droit, et ne devient sensiblement acuminé que dans l'état de

sécheiesse. Voilà les raisons sur lesquelles je me fonde pour proposer celte nou-

velle espèce, qui pourtant, il faut bien en convenir, est très -voisine du Fissidens

gracilis. -
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C0N0311TRIUM, Montag., Nov. Gen.

Octodiceras
,
Brid.; Skitophjllum ^ de la Pyl.

;
Fissideiis, Hedw.

,
Schwa3gr.

,
Brid., Musc. rec. ;

Cecaljp/uun, Pal. Beauv.
;
Dicrnnum^ W. et M., Walker-Arnott ; Hjpnum^ Gmel.; Fontinalis

^

Dill., Savi, DC., Pollini, Duby ; Harisona ^ Adans.

Nomeii e graecis vocabulis v.Zvoç et \/.ir^m coalitum , formain calyptra;

conicam denotans.

Car. essent. Peristomium simplex. Dentés sedecim Ijifidi, criiribiis sub-

iiiœqiialibiis. Calyptra conica basi intégra subrepanda. Capsula aeqiialis.

Semina majiisciila glabra e liiteo fusca.

Car. sex. FIos monoiciis. Masciilus gemmilormis brevissime pediuiculatus

femiiieiisque vel in diiplicatura foborum nidulantes vcl apicem proprioruni

ramulornm terminantes. Antheridia 5-5 parapbysibns pancis vel nulbs

cincta. Archegonia unico fecundo, pancissimis ant nullis parapbysi-

bns stipata.

Car. natur. Plantae tenerae, flnitantes
,
fdiformes, ramosae. Habitns snbfis-

sidentoidens, pinnatns, elegans. Folia laxe disticba, dnplicato-fissa , ncrvata

integerrima, tenerrimc reticnlata. Pericbœtialia 3-i ovata concava minima.

Capsnla erecta ovata ant obconica breviter pcdnncnlata. Patria in aqnis vivis

ntrinsqnc orbis ant in alveis torrentinm Americœ meridionalis. \ita caespi-

tosa perennis.

Genus Fissidentibus afiine tam forma frondis qnam dentinm conforma-

tione nnmeroqne, sed calyptra conica l)asi semper intégra, ramificatione nt

et babitatione in aqnis maxime antem diversnm.

<}

SECT. I. Pediinculis terminalibus.

CONOMITRIUM HEDAVfGII
,
Montag.

Botanique, 2.' part.
,
pl. III

,
fig. 1.

C. caille flexuoso filiformi ramoso,foliis siihdistichis Innceolatis aciitis, inferiorihiis

mmiitis squamiforinibiis , peduncuUs in raniis terminalibus , capsiilœ obovalœ

operculo conoideo-acuininalo.

Fissidens semicompletus , Hedw. , Musc, fi ond., III, p. 34, tab. XIII; Cecalyphum semicum-

pletutHj Pal. Beaviv., Prodr.^ p. 67; Skitophylluni semicompletum ^ de la Pyl-, Jourii. de

Bot., Dcsv., 1 8 1 3
,
V, p. 5 1, t. 3 8

,
fig. 1 3

-,
OctodicerasJîssidentoides

,
Brid., Mant. Musc,

p. 1 86, t. 1, fig. y, ejusd. Brjol. uniu., II, p. 676; Dkrauum? semicompletum, W. Arn.,

Meui. de la Soc. Liitn. Par., I, p. 2 5^.



( 100 )

iis(i. Ilah. Iluncce muscuni saxis et arborum radicibus adhserenteni in alyeo cujusdani

ton enlis exsiccato quidein, sed post imbres inundato , in consortio sequentis al illi

non immixlum piope Valparaiso rcgni chilensis legil cl. Alcides d'Orbigny.

Cunlis fluilans vcl depressus repens, bipollicaris et ultra, vix seta porcina crassior,

flexuosus, basi spadicens, œtate denudatus nigiicans, superne e luleo-viridis
,
ramosus,

laniis e duplicatuia ioliorum , cseleium cauli primordiali similibus. Folia inferiora caulis

ramorumve parvula, squamiformia , ovalo-subulata
,
alterna, subdistantia, superiora

subdislicba, patenli-erecla, lineari-lanceolata
,
acuta, fere ad mediam parlera duplieato-

lissa, semivaginantia, nervo colorato brunneo oblique a basi ad apicem percursa, raar-

gine inlegerrima, e luleo-viridia, apice decurva , subsecunda , siccitate tantillum crispula.

Refis areolœ e quadralo-subrotundfe , obscure pentagonse, confusse, ad marginem tanlum-

modo perspicuoe. Flos feinmeiis in ramis anle fecundationem leviter nutantibus termi-

nalis. Folki im'olncialia quatuor: 1.° extimum brève, squamuliforme seu ad parlera

folioi um normalium duplicalo -fissam quasi reductura et in acumen diraidiam folii

pai lera meliens
,
desincns; 2.° duo inleriora longiora , foliis caulinis rameisve non

absimilia; 3,° inlimnm tandera pislillo [Arcliegonio , Bisch.) brevius, ovalo-lanceo-

lalum , iissura nulla nec nervo instruclum , areolis majoribus reticulatum et deco-

loraium. Archegoninni pedicellalura , basi subincrassatum
,
slylo longo laxe celluloso

apice palulo coronalura, paraphysibus brevissimis hyalinis arliculatis parcis cinctum.

Flos incsculas perpusilîus, vix quartam millimetri parlera adœquans, et ila nudorum

aciera oculorum effiigiens, in duplicatura foliorum superiorum axillaris aut rarius ler-

niinalis. Folia invohicralia cjualuor sibi consimilia, ovata
,
concava, enervia, obtusa

,

imbricata, g'rosse areolala , basi aliquot paraplnsibus? circumdata, et luius yJntheridiùm

unicum (in spcciniinibus sallera dissectis et accurate examinalis) obovalum, breviter

subpedicellatum fovenlia. Hœc ita sunt quod ad flores altinet masculos in axillis folio-

rura nidulantes, solos, ut videlur, a celeb. Hedwigio exploratos et depinctos. Alia

autem inveni genilalia mascula raraos terminantia et in duplicatura foliorura supremo-

lum coUocala. Folia peiigonialia ab illis qufe paulo antea descripsi ut flori masculo

axillari priva, parum diversa, grandiora taraen et magis acuta. Antheridia tria, majora,

olîlonga obovalave apice
,
jam fovilla poUinis? evacuala, aperta, dilute iuteo-fusca , basi

subpedicellata
,
parapbysibus duplo longioribus paucis stipata. Peduncuhis e vaginula

conico-lruncala obliqua ad ramorura apicera solitarius
,
erectus, seu leniler curvalo-

flexuosus, lineam et quod excedil longus, fuscescens. Capsula minulula
,
obovata,

œqualis, iulerdum sub ore constricta
,
primo viridis, tandem obscure fusca. Pevistomii

simplicis dentés sedecira! irregulariler bilidi , cruribus insequalibus, incurvo-erecti , Ira-

beculali
,
rutilantes, demum capsulée concolores. Annulus nullus. Operculam conoideo-

acuminatum, rubellum. Calyptra desideralur. Seminiila globoso-polyedra pro plantœ

ralione majuscula luteo-fusca.

Obs. Comme je l'ai déjà dit dans l'histoire du genre Conomitrium (Monographie du

genre Conomilrium, Ann. des se. nat. ,
2." sér.

,
Bol., tom. VIII, p. 239) ,

je ne conserve
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guère de doute sur la synonymie de celte Mousse. Comparée dans toutes ses parties Musi

avec le Fissidens semicoiiipletus d'Hedwig
,
je n'y vois nulle autre différence que le

nombre double des dents du péristome. Or, j'ai tout lieu de croire cjue c'est à l'état de

vétusté de ses exemplaires qu'il faut attribuer la prétendue anomalie observée par cet

auteur. Il est en effet peu probable que dans un genre aussi naturel que le nôtre la

nature se soit ainsi jouée de ses propres lois. Ce n'est point ordinairement par des

sauts aussi brusques qu'elle lie entre elles les formes variées dont elle s'est plue à revêtir

les êtres organisés. Je ne nie pourtant pas que la chose ne puisse avoir lieu; je dis

seulement que cela serait étrange et surtout peu en harmonie avec les immuables lois

auxquelles elle s'est assujettie. Hedvvig, observateur si exact d'ailleurs et si consciencieux,

aura donc été trompé par quelque fausse apparence, ou peut-être encore dans l'étude

de ces infiniment petits où les causes d'erreur sont si fréquentes, a-t-il rencontré dans

la capsule qu'il a fait dessiner une espèce de monstre , dont les dents du péristome

soudées lui en auront imposé. J'ai remarqué, en effet, dans une de celles de ma plante

que j'ai examinées, que non-seulement les dents elles-mêmes, mais encore leurs lanières,

avaient une tendance très-manifeste à se souder entre elles. On retrouve encore cette

disposition dans plusieurs autres Mousses aquatiques.

Cette espèce est surtout distincte des deux dernières par la position des capsules à

l'extrémité des rameaux. Hedvvig le dit positivement de la sienne : Flos feinineiis ratmdos

tenninans. C'est donc à tort que dans la figure grossie qu'il en donne, le dessinateur en

a fait partir une de l'aisselle d'une feuille caulinaire. Trompés par celte figure erronée,

BrideP et M. de la Pylaie^ ont avancé que les pédicelles étaient ou latéraux ou termi-

naux. Il est certain qu'ils offrent tous cette dernière disposition dans ma Mousse, ainsi

que l'affirme Hedwig de la sienne.

Cet aviteur paile encore du grand nombre de racines cjui partent soit du bas de la

lige, soit de l'aisselle des feuilles, là où naissent des rameaux. Ce n'est pas dans cette

seule espèce qu'on les observe; on les retrouve dans toutes, mais dans les échantillons

fructiiîés de la suivante plus encore que dans les deux autres.

Avant que M. d'Oibigny, à qui toutes les branches de l'histoire naturelle sont si rede-

vables , eût fait connaître \habitat de cette Glousse et celui du Conoinitriiim DiUenii, on

était dans une complète ignorance à ce sujet. C'est au point qu'on voit Dillen et Hedwig,

chacun de son côté, se demander si la Mousse qu'ils avaient sous les yeux habitait les

eaux ou vivait sur les écorces d'arbres, et rester dans le doute, bien que la structure

et les caractères naturels de la plante leur fissent penser qu'elle devait être aquatique.

Ce qui surtout semblait à Hedwig un fort argument contre cette dernière supposition,

c'était l'énorme quantité de racines qu'il observait le long de la tige à la naissance des

1. Pedanculus e vaginula ovato-truncala m caule freqiientius in ramis axillaris.... Bryol. univ.,

II, p. 676.

2. Capsuler verticalis elliplicce pedunculo vel laterali vel in ramulo terminali. Journ. bol. , Desv.

,

V, p. ôl.
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rameaux. S'il avait su que ces Mousses vivaient sur les parois de torrens alternativement

submergés et à sec , il eût compris comment
,
après l'écoulement des eaux qui les avaient

tenues flottantes, elles avaient pu, pendant la sécheresse, contracter avec le sol des

adhérences au moyen de ces racines, que de semblables circonstances font presque

toujours naître chez ces plantes. Dillen se serait également rendu compte comment sa

IMousse, quoique aquatique, avait pu s'attacher à l'écorce des arbres et en porter des

vestiges, puisque l'on conçoit facilement que des racines d'arbres mises à nu par des

cours d'eau aient pu, aussi bien que des pierres, servir de support à ces Mousses. C'est

en elfet ce que j'ai observé dans le Conomitrium Dillenii. La touffe rapportée par notre

voyageur tenait encore, quand je l'ai préparée, à un morceau d'écorce macérée par son

séjour prolongé dans l'eau.

Hedwig a bien vu les fleurs mâles , mais il n'a pu en décrire ni en figurer que les

feuilles périgouiales
,
lesquelles sont identiquement les mêmes que celles de ma Mousse.

J'ai eu sur lui l'avanlage d'observer les Anthéridies, probablement parce c{ue mes exem-

plaires étaient en meilleur état. Une chose toutefois qu'il est bon de noter, c'est l'exces-

sive dilTiculté qu'on rencontre dans la dissection de ces organes. Ainsi il m'a fallu deux

matinées entières pour séparer l'une de l'autre, sans les endommager, les quatre feuilles

du périgone et arriver à trouver intacts les oiganes mâles cachés dans le centre. On sera

moins étonné de mon assertion, quand j'aïu'ai dit que l'espèce de gemme qui constitue

la fleur mâle n'est pas visible à l'œil nu, qu'il faut au moins une bonne loupe pour

l'observer, qu'en un mot elle n'a que 7^ de millimètre en hauteur, et 7^ en largeur.

J'ai également trouvé des fleurs femelles non fécondées [Arckegonia , Bisch.). Les

feuilles périchétiales sont conformes à ce qu'en dit Hedwig. L'Archégone ou le Pistil

est oïdinairement unique dans cette espèce et un peu penché avant la fécondation.

Cependant j'ai vu des gaines sur lesquelles étaient implantés quatre ou cinq ovaires

non fécondés. Quelques courtes et rares parapliyses accompagnent l'Archégone. On

conçoit en effet que si celles-ci ont l'usage que quelques muscologues leur attribuent,

elles deviennent bien moins nécessaires dans les espèces aquatiques que dans les autres.

Une chose remarquable et dont j'ai déjà dit un mot, c'est l'inégalité et l'irrégularité

des lanières des dents du péristome et leur tendance à se souder entre elles. Dans les

quatre dents que j'ai dessinées à un fort gr ossissement (380 diamètres) , on en trouve

une dont les lanières sont réunies au sommet; un sillon fort apparent montre pourtant

t[u' elles ont dù être séparées. Bien plus
,

j'ai vu une dent divisée en trois lanières fili-

l'ormes , mais cela est fort rare.

Je n'ai pu observer la coiffe ni dans cette espèce, ni dans le C. Dillenii. On imagine

sans difficulté que cet organe est de bonne heure entraîné par le courant de l'eau.

Celle Mousse forme de petites touffes de la longueur du doigt. Elle doit flotter sur

l'eau, dont elle suit le cours; car ses pédoncules redressés forment un angle droit avec

le rameau de l'extrémité duquel ils naissent. C'est en cela que consiste le caractère spé-

cifique de l'espèce qui nous occupe. La suivante, ou le Conomitrium Jalianum , a bien

aussi un caractère qui l'en rapproche, puisque c'est également au sommet des rameaux
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que sont placées les capsules. Mais ces rameaux sont courts et naissent au nombre M

(l'un à trois à l'aisselle et dans la duplicature des feuilles de la tige. Les deux autres

espèces de ce genre sont remarquables par des pédoncules axillaires.

Explication des figures.

Pl. 3, fig. 1. a, individu de Conomitriiiin Hedwigii de grandeur naturelle, b, extré-

mité d'un rameau du même, chargé d'une capsule terminale et grossi dix fois, c, feuille

caulinaire vue au même grossissement, d , fleur mâle grossie 40 fois. On voit trois

anthères déjà vides et, à la base, deux autres plus jeunes encore entières. Ces anthères

sont accompagnées de c[uelques paraphyses. Les feuilles périgoniales sont tout à fait sem-

blables à celles qu'a figurées Hedwig. C'est pour cela qu'on s'est abstenu de les repro-

§ duire ici. e, quatre dents du péristome grossies 12 à 15 fois.

CONOMITRIUM JULIANUM, Montag.

C. caide JlLdtante tenerrimo capillari suhpinnalim ramosissimo ramisque frondifov-

mihus i foliis alternis dislichis angustissime liiieari-lanceolads acutissiinis ; pedun-

cidis ramidos axillares hrevissimos tevvdnantihiis ; capsidœ onmium miniinœ tur-

hinalœ vel pjxidatœ operculo coiwexo longissime rostrato.

Musciis pinnatus cupialicus ramosissimus Linariœfoliis
^
capitidis . . . . Mich., No^'. Gen.^ p. 114,

n."^ 87 et 88; Fontinalis Jidiana? Savi ^
FI. Pis.^ 2, p. 114; DC, Fl. fr., Suppl.^'p. 236

;

Duby, Bot. Gall.^ p. 554 '1 et De Notar., Brjol. MedioL, p. 56; SkitophjUum fonta-

num^ de la Pyl-, Journ. bot., Desv., 1 8 1 3
,
tom. V, p. 5 2

,
t. 34 ,

fig. 2 ; Octodiceras Juliariiun,

Brid., Brjol. luiii'.^ II, p. 678; Dicranum? semicompleiinn? W. Arn., 3Iém. de la Soc. Linn.

Par.jYj p. 254; Conomilrium Jidianiim^ Montag., Ann. des se. nat.
,
a.^sér., Bot., tom. VIII,.

p. 239
,
pl. 4; De Ntis., Sj U. Musc. Ital.^ p. 87.

Hah. \n rivulis Italise, Corsicfe et in aquis puris fontium Galliœ meridionalis occiden-

talisque vulgatissimum scd usquedum semper stérile repertum. In sola insula Uxanthus

dicta, littoribus armoricis obversa
,
egregiam hanc speciem capsulis maturis onustam

in fonte quadam nomine Lanegrac'h insignita Aprili 1819 exeunte detexit et mccum

nuperrime (1837) tanlum communicavit cl. de La Pylaie, indagalor strenuus muscorum

iiecnon generis SkitophjUi monographus diligentissimus.

Obs. Il est difficile d'imaginer les motifs qui ont porté un bryologiste allemand à

réunir cette espèce avec la suivante, si toutefois il les a vues toutes deux. Du reste il

paraît qu'elle a été trouvée dans l'Amérique septentrionale , d'où M. Schimper l'a reçue

et m'en a communiqué un exemplaire. M. Welwitsch m'en a aussi donné de beaux

exemplaires en fructification, qu'il avait recueillis en Saxe, près de Pirna.
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usci.

SECT. II. PechmcuUs axillaribus.

CONOMITRIUM DlLLENIl, Montag.

Botanique , 2 / part.
,
pl. III

,
fig. 5

.

C. caillefrondiformijluitanteprostratove simplici vel ramoso,foliis aliernis distichis

ohlongo-lanceolatis suhscalpelliformibus erectis evanidinerçiis, pedunculis soli-

tariis gemellisve axillaribus cauligenis, capsulée ovatœ operculo cuspidato incurva.

Muscus americanus Linariœ foliis acutissimis
^
Tourn., J. R. H., p. 555 (corr. Brid.); Fonti-

nalis part^Uj foliis lanceolatis
^
Dill., Hist. Musc.^ p. 259, t. XXXIII, fig. 4; Fissidens semi-

completusj Hedw. et Auct. pro parte. Skitophjllum Dillenii, de la Pyl., loc. cit., p. 04 , t. 3 6,

fig. 14-, Octodiceras Dillenii^ Brid., Brjol. uiw,^ II, p. 677,

Hab. ïn eodem loco cum Conoinitrio Hedwigii.

Caulis fluilans, frondiformis
,
quaclripollicaris

,
flexuosus, luleolus, a basi denudata

ïamosus, ramis elongalis subfasligialis. Folia dislicha, alterna, oblongo-lanceolata, ad

médium duplicalo-fissa, ereclo-inflexa et inde, ut ut remoliuscula, ramos frondiformes

efformanlia, nervo oblique longe anle apicem evanescente instructa, inferiora brevius-

cula, superiora sub apicem cullriformem constiicta, scalpelliformia, viridi-glauca seu

rore glauco conspersa, demum (an limo conspurcata?) nigricantia. Retis areol^e crassfe,

exacte pentagon?e, marginales aut nervo confines, subtetragonce. Flos masciihis axillaris,

subpedunculalus. Folia perigonialia quatuor ovata , mucronata , concava , imbricata

,

grosse areolala. Utriciihis Antheridii umc'i oblongus, longius quam in Conoinitrio Hedwigii

pedicellatus. Pediinciihis e vaginula oblonga Iruncata basi 1-3 squamis ovato-lanceolatis

subulatis instructa, in caule axillaris, solitarius gemellusque
,
erectus, vixiinearis, sub-

•fuscus. Capsula ovato-urceolala breviuscula fusca. Peristomii dentés sedecim inflexi,

transversim striati, purpureo-nigricantes
,
bifidi, cruribus acuminalis filiformibus sub-

sequalibus. Opercuhiin convexo-acuminalum , acumine leviler incurvato
,
capsulœ con-

color. Calyptra deest. Seminnla globoso-polyedra e luleo-fusca.

Obs, a l'époque où Dillen publia la figure de sa Mousse, qu'il avait reçue de la

Palagonie et qu'il avait aussi vue dans l'herbier de Guill. Shérard, provenant de l'une

des Antilles, le besoin de l'analyse et de dessins amplifiés ne s'était point encore fait

sentir. Le petit nombre d'espèces connues alors n'exigeait pas des distinctions si subtiles,

et l'on se contentait de montrer les objets de grandeur naturelle. C'est donc seulement

d'après le port de la Mousse de Dillen que j'en rapproche l'une des deux espèces que

nous devons au zèle investigateur de M. Aie. d'Orbigny. Mais je me trompe en indiquant

le port comme le seul signe de l'identité des deux Mousses. Il est encore un autre

caractère plus important d'après lequel on peut, sans être taxé de trop de témérité,

affirmer qu'elles ne sont pas différentes : je veux parler des pédoncules solitaires cau-

ligènes et axillaires; caractère qu'on ne retrouve que dans le Conomitriiim Berterii, lequel
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Celte espèce, bien distincte de toutes ses congénèies, en diffère principalemenl par Hepaticae

la soudure de ses diverses feuilles involucrales et par son périanthe à qualre angles
"

saillans et mousses. Ces quatre angles sont disposés de manière que dans une coupe

horizontale du milieu du périanthe, les deux supérieurs ou dorsaux, plus éloignés l'un

de l'autre, sont placés sur un même plan, tandis que les deux inférieurs ou ventraux,

plus rapprochés, divergent un peu à droite et à gauche. La laxité des feuilles donne à la

tige la forme d'une scie à dents arrondies.

RADUL4 PALLEINS, N. ab E.

jR. caille repente, ramis asceiidentibiis dichotomo-divaricatis, Joliis siihimbricatis sub-

rotinidis obtiisis integerrimis inferne lobulatis, lobiilo planiusculo obiuso siibtriin-

calo ; fructu e dichotomia lateralique, perîanthio longe obconico siibinfiindibiili-

formi.

Jungermannia pallens^ Sw. , Fl. Ind. occ. , III
, p. 1847; Schwœgr.

,
Prodr.^ p. 2 3 ^ Web. , Prodr.

,

p. 69; Nées ab Esenb., in Mart. FL Bras.^ I, p. 375.

Hab. Frustulum hujusce speciei in lichenibus parasitantem invenimus.

RADULA XALAPEÎSSIS, Nées et Montag.

Botanique, 2." part., pl. I, fig. 4.

R. caille prociimbente dense pinnatim ramoso,foliis deiisissime imbricalis orbiculatis

obtiisis integerrimis basi complicatis, lobiilo lato siibqiiadrato marginibus iindato-

rejleocis,fructu in ramis laterali terminalique, perianthio sicco obpjriformi s. cla-

vato, madido subinfundibiiliformi ore répande.

R. xalapensis ^ N. et M., Anu. des se. nat., n."' sér.
,
Bot., tom. V, p. 56.

Hab. hi Bolivia ad rupes locis humidis in sylvis montosis inter C/nipé et Yanacacké

legit cl. d'Orbigny alque super Stictain qiiercizanlem [non S.cometiam) crescentem inve-

nimus. Herb. Mus. Par., n." 213. C. M. (Vidi in Herb. Funck., N. ab E.)

Caulis procumbens , bi- tripollicaris, irregulariter pinnatim bipinnatimque ramosus.

Bami àen&i, plerique brèves, longioribus tamen e medio caulis prœsertim enatis immixii

,

l'ère ad angulum rectum patentes, allerni, unum alterumve ramulum emittentes. Folia

densissime imbricata, oblongo-subrotunda, obtusa, cauli paulum obliqua, integerrima,

basi subtus complicata , lobulata. Lobuhis laie subquadratus l'olio suo triplo minor

,

margine undulatus, apice rotundato (haud truncato) liber, subreflexus. 6'0/or lutescens

chartam quo , ut ea siccescat, collocatur, eodem colore et intensiore tingens. Fructiis

(quem in speciminibus Pavonianis deprehendimus ) in ramis lateralis terminalisque.

Folia involiicvalia caulinis majora, perianthio dimidio minora, lobuloque dimidiam folii

longitudinem superanle prcedila. Perianlhinin in planta exsiccata clavalum, lineam Ion-
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Ilepaticœ gum , madel'aclum obcoriicum subinfundibulil'orme, oie i/3 lin. lalo subiepanduiu

,

basi angustissimum teres. Pistillam fecundatum minimum oblongum, stylo brevi reclo

munitum, pistillis abortivis 4-6 basi cinctum.

Obs. Celte élégante Hépatique ressemble au Radiila complanata, dont elle diffère par

le lobule de ses feuilles beaucoup plus grand, ondulé, dilaté à la base et réfléchi. Il

en résulte que quand on observe l'espèce péruvienne en dessous, la tige paraît garnie

dans toute sa longueur d'une sorte de crête ondulée crispée. La couleur est aussi diffé-

rente de celle des autres espèces connues de ce genre. Elle se dislingue encore du liadula

pallens par sa ramification pennée, non dicholome. Enfin, ce dernier caractère la

rapproche du Radula Boryana, originaire des îles de France et de Bourbon; mais toute

confusion devient impossible dès que l'on fait attention à la conformation du globule

des feuilles, qui dans cette espèce est aigu et plane.

Depuis que nous avons publié une diagnose de cette espèce dans les Annales des

sciences naturelles, l'un de nous en a trouvé des échantillons chargés de périanthes

dans l'herbier de Pavon, appartenant actuellement à M. P. B. Webb. Ces échantillons

élant identiques à ceux rapportés par M. d'Orbigny et originaires de la même contrée,

le Pérou, nous nous sommes empressés d'ajouter à la diagnose et à la description manus-

crite que nous en avions faite, les nouveaux caractères tirés de ces organes. Nous

devons regretter que notre planche ait été faite avant leur découverte.

Explication des figures.

Pl. 1, fig. 4. a, un individu de Hadida xalapensis de grandeur naturelle, b, portion

de la tige principale munie de quelques rameaux et vue en dessous à une amplifica-

tion de sept à huit fois le diamètre, c, trois feuilles de la tige en place et vues en

dessus, d, quatre autres feuilles de la même tige, vues en dessous, pour montrer la

forme remarquable et caractéristique des auricules. Ces deux figures sont grossies

douze fois.

TRICHOCOLEA TOMENTELLA , N. ab E.

T. caille fiircato hi- tripinnatini ramoso, foliis hiparlilis capillari-mulLifidis , ven-

Irali minore antrorsiim inclinata, amphigaslriis quadripartitis capillari-miihifidis.

Var. /3. Tomentosa , caiile simpliciter pinnalo infra fructificationes haud diviso.

Llndenb.
,
Hep. Eur., p. 19.

Juiigermannia tomentosa^ Sw. , Fl. Ind. occ.^ III, p. 1867; Schwœgr., Prod.^ p. 22
;
Web.,

Prodr., p. 49.

/lab. Ad Stictain quercizantem frustulum inveni.

MASTIGOPHORA, N. ab E.

Friiclus versus apicem caulis in ramulo proprio brevi lateralis. Involu-

crum polypbylhim , ovato- aiit clavato-imbricatiim, e foliis amphigastriisque
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se dislingue de celui-ci par un port tout différent, son habitat dans des sources vives, Mu

des feuilles autrement conformées, enfin des pédoncules plus souvent ternes que soli-

taires.

Les feuilles de notre espèce sont remarquables par leur forme en lame de sabre un

peu courbe, ayant la convexité en dehors et la concavité du côté de la tige, circon-

stance d'où dépend la forme générale en fronde des rameaux. En effet, quoique nais-

sant à des distances assez éloignées l'une de l'autre relativement à la petitesse des frondes,

leur sommet redressé, non patent, se cache en partie sous la feuille supérieure. La

nervure n'atteint jamais le sommet, et là où elle cesse la feuille s'étrangle en dedans et

se termine par une portion dont la forme rappelle assez bien celle d'un scalpel convexe.

Ces feuilles offrent encore ceci de remarquable : dans le jeune âge elles sont recouvertes

d'un enduit glauque , assez semblable à celui de quelques phanérogames.

Cette Mousse, qui croit dans le même torrent que la première, forme des touffes

beaucoup plus volumineuses, d'au moins quatre pouces de longueur, fixées aux racines

qui rampent le long des parois du ravin dans lequel coule le torrent lors de la saison

des pluies. Les capsules ne s'observent guère que le long de la tige principale.

Explication des Jigures.

Pl. 3, tig. 5. a , un individu isolé de Conomitrium Dillenii vu de grandeur naturelle.

On voit que, comme dans le C. Berterii, les capsules occupent l'aisselle des feuilles

dans le bas des tiges, h, rameau grossi 6 fois, pour montrer la forme et la disposition

des feuilles, c, un autre rameau encore plus grossi (25 fois), pour montrer en d une

fleur mâle, e, réseau des feuilles grossi ICO fois./^ une capsule grossie 25 fois et munie

en g de son opercule soulevé; en h, de sa gahie, et en i, de ses feuilles périchétiales.

k, capsule déoperculée et garnie de son péristome composé de IC dents bifides; elle

est grossie 50 fois, l, séminules polyèdres grossies 160 fois.

CONOMITRIUM BERTERIl, Montag.

Botanique, 2.° part., pl. III, fig. 4.

C. caule Jïuitante fdiformi ramosissimo, ramis superiorihus suhfasciculatis , foliis

distichis, dissitis, alternis angustissime linearihus patenlihus , supremis longissimis,

pedunculis i-3 axillarihus cauligenis, capsulœ ovatœ operculo acuminato.

Najas? species uoi'a ex Bertero, n." 1175.

Hab. Ad saxa in scaluriginibus coUium editiorum, loco La Campana ckica dicto

[Cainpana parva) [gallice la petite cloc/ie], prope Quillota in regno chilensi a B. Ber-

tero detectum et ei , ut par est, religiose dicatum.

Caulis fluilans, filiformis, tri- quinquepollicaris , ex axillis foliorum inferiorum radi-

cellas quam plurimas emitîeas, basi subsimplex, apice ramosus, ramis suhfasciculatis,

saltem conferlioribus. Folia disticha, remota, alterna, patentia, seu angulum 45" cum

VII. Bot. 2.' part. ] 4
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Miisii. ï amo eflbrmanlia, inferioj a bicvioia
,
plerumque semi-destrucla, nervo spiuescente

latilum reinaiienle (ut mos est plerisque muscis aquaticis) superioraque sensim a basi

ad apicem ramorum in longiludinem crescenlia, ad médium duplicato-fissa
,
suprema

tandem longissima , \ix ad tertiam parlera duplicato-fissa, sicca aut madefacla aeque

crispula , omnia angustissime lineaii-lanccolala, aculissima, tenenima, nervo albo

subconlinuo percuisa, e luteo viridia tenuissime reliculata. Hetis areolœ sub microscopio

composilo subindislinci?e, in foliis novellis perichfetialibusque raagis conspicuse, sub-

rotunde tetra-penlagonfe , intcrsliliis crassis, ad maigines oblongae. Flos masciiliis gem-

miformis, minimus
,
quartam millimetri partem haud ferme superans, in foliorum

superiorum fissura solilarius vel raro florum feminearum consors. Perigoniiiin triphyl-

lum ,
foliolis ovalis , concavis acuminulalis, exleriore nervoso, reliquis enei'viis grosse

quadialo-arcolatis
,
hyalinis. Jntheridia (.\udi\x\OY, oblonga, paraphysibus desliluta. Flos

femineus solilarius, ternusque, quisque suo perichselio utens, in axillis foliorum cauli-

norum sessilis. Folia peiigonialia tria, quorum exteriora ovata, acuminala, enervia,

inlimum aulem ad normam foliorum caulinorum prseter magnitudinem faclum, et in

fissura Jrchegonia tria, unico fecundaluro, fovens. Pediinculi e vaginula oblonga, trun-

cala, in quavis foliorum caulis jDrimarii axilla solitarii, aut eliam lerni, basi tribus

foliis pericliaîlialibus ovato-acuminalis concavis, cincti, millimelrum parum superanles,

erecli, spadicei. Capsula ovato- oblonga eum operculo conico-acuminato concolor, ejus-

dem ac pedunculus longitudinis. Peristoniii dénies sedecim erecli, transversim striati,

ad médium bifidi , cruribus filiformibus
,

insequalibus. Calyptra longe conica, basi

intégra, subrepanda, lielvola, apice suljulalo brunneo.

Obs. C'est au zèle intelligent de Berlero que nous devons celte belle Mousse, bien

différente de la précédente, quoique originaire delà même contrée. Elle est sans aucun

doute la plus belle du genre, soit par l'élégance de sou port élancé, soit par la forme

élalée de ses frondes ou rameaux, qui paraissent fasciculés au sommet de tiges nues

dans le bas. Comme dans le Conomitriiiin Dillenii, ce n'est que sur celles-ci qu'on ren-

contre les fructifications. Chaque duplicature de feuille contient dans son aisselle de

un à trois pédoncules; mais comme la feuille se corrompt promplement et que la ner-

vure seule persiste, ceux-ci paraissent presque nus. On trouve ordinairement trois fleurs

femelles distinctes dans chaque aisselle. Avant la fécondation on y observe jusqu'à

quatre pislils ou archégones, dont un seul pour chaque fleur se développe. De là vient

que chacun des pédoncules est muni d'un périchèse propre. Les fleurs mâles, axillaires

aussi, petites comme dans toutes les espèces du genre, contiennent quatre anlhéridies

oblongues ou en massue très-courte,o

J'ai observé sur l'une des capsules de celte Mousse un exemple assez remarquable

de végétalion ou plutôt de germination sur place. L'opercule légèrement soulevé par

les dents, il s'échappait d'entre deux de celles-ci une tige d'environ un millimètre de

longueur, chargée de cinq feuilles alternes d'un vert tendre. La germination d'une sémi-

nule dans la capsule entr'ouverle est facile à expliquer dans une mousse aquatique.

I
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Mu

Explication des figures. ——

Pl. 3, fig. 4. a, un individu de Conomitriiim Berterii vu de grandeur naturelle. C'est

un des plus petits individus qu'on a figuré; il y en a qui ont jusqu'à six ou sept pouces

de hauteur, b , sommité d'un rameau pour montrer la forme des feuilles, c , portion

inférieure de la tige principale montrant les fructifications, souvent au nombre de trois,

dans l'aisselle ou duplicature des feuilles; chaque pédoncule a un périchèse qui lui est

propre. Ces deux figures sont grossies C fois seulement, d, une capsule dooperculée

grossie 25 fois, e, quatre dents du péristome grossies 80 fois./, coiffe conique, entière

à la base, grossie 25 fois, g, capsule remarquable par la germination, dans sa cavité,

d'une séminule. On voit en effet sortir la tige d'un nouvel individu.

Distribution géographiqiLe.

Les espèces du genre Conomitriiun haljitent de préférence les climats

tempérés des deux hémisphères, presque toujours en dehors des tropiques

ou du moins siu' leurs limites. Ainsi, les écliantillons que Dillen dit avoir

vus dans l'herbier de Sherard et qui provenaient de l'île de la Providence,

de même que le Fissidens debilis de M. Schwaegrichen , trouvé par du Petit-

Thoiiars à Boiu'hon, appartiennent aux points les plus rapprochés de l'équa-

teur oîi aient encore été observées ces Mousses. On en a trouvé plusieurs

espèces dans l'Amérique septentrionale. Les limites de l'espèce européenne

ont changé depuis la publication de mon mémoire sur le genre. Si nous

devons en croire M. Hampe, qui confond cette espèce avec YOctodiceras

Dillenii., Brid. , elle aiu^ait été retrouvée près de New -York. M. Welwitsch

en a cueilli près de Pirna, en Saxe, des échantillons bien fructifiés, qu'il m'a

communiqués. Outre la localité oîi elle a été trouvée pour la première fois

en fruit par M. de la Pylaie, je puis encore en indiquer une seconde. M. Gue-

pin l'a cueillie avec des capsides dans la Mayenne, près d'Angers. 3Ion savant

ami Sclîimper m'en a aussi adressé des échantillons en fruit venant de l'Amé-

rique septentrionale.

Pleurocarpi, Brid. Capsula Jateralis.

FABRONIA NIVALIS, Montag.

Botanique, 2.^ part., pl. III, fig. 3.

F. caide repente inordinate ramoso, ramisfdiformibus subfascicidatis apice incwxis,

foliis ovato-lanceolatis pilifonni-acuminatis , subsecundis , inœqualiter dentato-

ciliatis, sennnerviis, capsula ovato-oblonga pjriformiçe, operculo com'cxo rostrato,

rostro lenui incwvo. Cent. PI. coll. exot. nouv. , loc. cit., p. Sy.
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MuMi. Hah. Ad terram inler saxa prope Cochabamba provinciœ ^Y)/?oj'a (Bolivie), in suni-

mis jugis Andium orien[alium
, 2200 hexapodum altiludine supra mare, juxta nives

;eternas detexit cl. d'Orbigny.

Caiilis repens, sex ad oeto lineas metiens, inordinate ramosus. Rami ut plurimum
ascendentes, ultimi subfasciculati

,
bilineares, teretes, dense foliosi. Folia imbricala,

humidilale ereclo-palenlia, siccitate cauli appressa, apices versus ramorum secunda,

ovalo-lanceolata, concava, aeuminata, acumine filiformi longo diapbano , ambitu inte-

qualiler deutalo-ciliala , nervo médium allingente exarala, viridi-lutea. Perichœtialia

minima, oblonga, aeuminata, apice acule serrala, enervia; omnia pellucida. Retis areolœ

oblongce, anguslte, Pediinciihis e caule primario ramisque laleralis, bilinearis, e basi

ilexuosa ereclus, tortilis, pallidus. Fagina oblonga, truncata. Capsula oblonga deorsum

attenuata, s. pyriformis, ore angustato, ruCo-brunnea. Peristoinii dénies, sedecim per-

paria approximati et coujuncti, triaugulares
,
oblusi, siccitate erecti, madore autem

conniventes , senio tandem introrsum f\e\i. Ànniihis ? Operciihim convexum rostro

l)revi Sfepius incurvalo prœditum, capsulœ concolor. Calyptiajuniorip?X[ià».cviCv\\\ÏOYm\s,

apice breviler aeuminata.

Obs. Cette jolie Mousse a des affniilés très-grandes avec les F. octohlepharis
, Schv\œgr.

,

dont elle diffère par ses dents courtes et obtuses, et F. major. De Nlrs.
,
qui s'en distingue

par ses feuilles planes et son opercule conique. Elle est pour ainsi dire intermédiaire

entre ces deux Mousses,

Explication des figures.

Pl. 3, lîg. 3. a, un individu de Fabronia nivalis de grandeur naturelle, b, le même
grossi trois à quatre fois, c, une feuille caulinaire grossie douze fois, d, une coupe trans-

versale de la même , vers le milieu de sa longueur et grossie du double de la précédente.

e, gaine du pédoncule avec deux feuilles péricbétiales
,
grossies 12 [ois.

f, coiffe encore

jeune
,
grossie 22 fois, g, capsule dont l'opercule a été enlevé et qui montre quatre des

huit paires de dents qui bordent son orifice, grossie 25 fois, h, la même encore recou-

verte de son opercule et grossie seulement 1 6 fois, i, opercule isolé , vu à un grossis-

sement de 40 fois, k, séminules grossies 90 fois.

LEPTODON CORONATUS, Montag.

L. caule repente ramoso, ramis adscendenti-erectis subpinnatis , fertilibus, ramulis

patenti-erectis teretibus,foliis ovatis acuminatis, margine subrecurvo bistriatis semi-

nerçiis, capsula erecta elongato-subcjUndracea, operculo acuminato incurva. Cent.

PI. cell. exot. nou.v., loc. cit.

Hab. Ad cortices arborum iîi sylvis prope Iribucua [république yirgentine) raense

Octobris cum capsulis maturis legit cl. d'Orbigny.

Caulis repens, filiformis, foliis denudatus, ramosus. Rami ascendenti -erecti
,
apice

recti aut incurvi, iterum ramosi, ramulis subpinnatis aut oppositis, erecto-patentibus

,
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brevibus, lerelibus, obtusiusculis. Folia imbiicala, ovala, acuminala, concava, aiar- Miis(

gine subreflexo piano bislriata, striis apicem non atlingenlibus , nei vo dimidialo me-

diocri percursa, pallide viridia, madida patenti-erecta , siccilale cauli appressa. Pf/vcZ/rr-

tialia ovalo-subulata, longissima, concava, enei via
,

pallida. Relis areolœ niinimœ

,

oblongfe, oblique serialse. Pediinciihis e vaginiila oblonga
,
parapbyslbus cojîiosis cincla

arcbegoniisque onusla, in raniis laleralis, brevissimus, vix lineam meliens, pallidus,

tortilis, tolus pericliEelio immersus. <7«p*<</a erecla
,
elongalo-cylindracea, sursum deoi-

sumque suballenuata , sub ore siccitate conslricta, viridis, clemum subfusca. Peristoiiiii

dentés sedecim albissimi
,

longiusculi , inflexo-conniventes
,
apice erecli , coronam

regiam refei enles, unde nomen specificum Iraxi, tiansversim striali, bjalini, linea média

longitudinali nolati. Annulus nullus. Operculum pai vulum, conico-acuminalum , incui-

viusculum
,
pallidum. Calyptra longiludine capsulam adœquans, belvola, lalere fere ad

apicem fissa, jiilis tenerrimis albidis hirla.

Obs. Celle Mousse est fort voisine du Leptodon trichomitrion. Elle me semble pour-

tant s'en distinguer suffisamment par la forme très-allongée, presque lancéolée de sa

capsule, par la longueur deux fois plus grande des dents du péiisîome, par la dispo-

sition différente de celles-ci, enlhi
,
par la présence d'une nervure très-délicate qu'on ne

voit bien que par transparence. Quoi qu'il en soit, pour remplir mes devoirs d'iiisto-

rien exact, j'ai dû mentionner ces différences, qui pourront paraître de quelque impor-

tance aux yeux des personnes que n'effraie point le nombre incessamment croissant des

espèces, mais que d'autres trouveront peut-être trop légères pour moliver la dislinclion

de celle-ci.

HOOKERIA ASPLENIOIDES , Sleud.

H. caule procuinbenle compressa, vage et parce rainoso,Joliis suhimhricatis clislichis

Oi'atis apiculatis spinuloso-serratis suhenerviis, lateralihus patentissimis majorihiis.

Brid.

Pterjgoplijllum asplenioides
^
Brid., Mant, Musc.^ p. i5 i

j
Brjol. unw,^ II, p. 346 ; Hookeria

asphnioides^ Steud., Nom. crjpt,^ p. 201; Schwœgr., Suppl.
,
III, t. 276, h.

Var. fieri^o suhcontiniw
^
Montag.

Hah. In sylvis collinis densis humidis inler Chupé et Yanacaché sterilis lecta. Herb.

Mus. Par., n." 197.

Obs. Nos échantillons
,
comparés avec la description de Bridel et la figure donnée

par M. Schwsegrichen , offrent quelques légères différences. Ainsi les feuilles de notre

Mousse, un peu obovales, sont très-finement denticulées et non à dents épineuses; la

nervure, au lieu d'être courte et géminée, parcourt toute la longueur de la feuille

et ne s'évanouit que très-près du sommet. Tout le reste, le porl, la taille de la plante,

sa ramification, etc., convient parfaitement. Est-il nécessaire, pour de si légères ano-

malies, de créer une nouvelle espèce? Je ne le pense pas. Le nom spécifique est d'ail-

leurs fort convenable, car il est impossible de mieux simuler que ne le fait cette Mousse

des échantillons du Plagiochila asplenioides.
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HOOKERU SPLENDIDISSIMA, Montag.

H. caille raâiciformi fleociioso repente, divisioiiibus procumbentibus planis simpli-

ciusculis , foliis quadrifarie imbricatis, lateralibus horizontaliter distichis, inter-

mediis ercctis appressis, omnibus ovalo-oblongis apice breviter acuminatis integris

prorsus eneiviis nitidîssimis, pedunculo exserto brevi subincurvo, capsula ovalo-

* Pjriformis operciilo e convexa basi rostrato. '

Hookeria splendidissima^ Montag., Prodr. Fl. Juan Fern.^ in Ann. des se. nat. , 2.^sér.
,
Bot.,

tom. 4, p. 97.

Hab. In insula Juan Fernandez muséum huncce legit Bertero, secl sterilem, unde

genus dubium. Postea in regno chilensi eumdem invenit cl. Gay, qui spécimen unicura

capsulis onustum , in bryophylacio vero diu neglectum mecum bénigne communicavit,

Pulcherrima distinclissimaque species icône olim illustranda.

NECKERA UNDULATA, Hedw.

N. caille decumbente pinnatim rainoso, ramis simplicibus, foliis oblongis apice ti un-

catis iindiilalis bifariam imbricatis patentibiis^ nervo brevissimo instrucLis, capsula

ovata perichœtio longissimo immersa, operciilo siibulato.

Nechera iindulata, Hedw., Musc. Frond., III, p. 5i, t. 21; Sw. , Fl. Ind. occ.^ III, p. 1780;

Brid.
,
Brjoî. uniu.^ P* 241.

t

Hab. Ad corliceni aiborum in Bolivia lecta.

NECKERA DENDROIDES, Hook.

N. caille primario repente divisa, divisionibiis erectis bipinnatis, ramis explanalis

,

foliis distichis oblongis rotundo-ovatisve serratis nervo dira medio inslructis,

pedunculo brevi, capsula exserta ovato-cjliiidracea.

Neckera deiidroides ^ Hook. ^ Musc, exot.^ II, t. 69-, Climacium neckeroides
^
Brid., Bryol. uni^.^

II, p. 276.

Hab. Ad corlicem arborum in sylvis humidis Bolivise, secus rivum Icho diclum

(pays des Yuracarès) huncce muscum hucusque in Austialia repertum, sterilem vero,

mense Julii, legit cl. d'Oibigny. Heib. Mus. Par., n.° 322.

Obs. Je possède des exemplaires authentiques de cette belle Mousse, que je dois, avec

beaucoup d'autres aussi intéressantes que rares, à l'obligeance et à la générosité de M.

Hooker. L'exemplaire unique et stérile rapporté par notre voyageur n'en diffère que

par une nuance générale plus verte, due sans doute à l'état jeune de la plante, et par

des nervures qui ne disparaissent qu'un peu au-dessous du sommet. L'espèce précédente

nous a déjà montré combien ce dernier caractère est variable. Je ne puis donc croire

que ce soit une espèce distincte. C'est toutefois, bien certainement, une des plus élé-

gantes Mousses connues.
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Miisri.

NECKERA PENNATA, Hedw.
~"

N. caille decwnbente ramoso , ramis ereclis alterne siihpmnatis explanalîs, Joliis

ohlongo o^atove lanceolatis abrupte vel sensim aciiminato-miicroimlatis integris

"vel iiiterdiim siib apice teniiissime serriilatis, hifariam imhricatis, anticis posticisqiie

erecto-patentibus, lateralihus divergentihus , ad specieni siihfalcatis , siibenerviis ;

capsula ovata erecta, perichcetio immersa, operculo conico-acuniinalo , suhrostel-

lato, rostcllo recto aiit iucun'iusculo. Nob.

Foiitinalis pennata^ Linn., Sp. Pl.
,
p. 1 3 7 1

;
Hj pnum pennatum^ Grael.

,
Sjsl, nal.

, II
^ p. 1340;

Hall., Heh.j t. 4 5
,

lig. 2 ; JVeckera pennala^ Hetlw.j 3îiisc. Frond.^ III
, p. 4 7, t. 1 9 ;

Brid.,

Brjol. unit'., H
? P* 2 3 8.

/lab. Ad Iruncos arborum piope Piicara provincia Falle grande , in Bolivia, inense

Novembris, cum fruclu legit cl. d'Orbigny. Heib. Mus, Par., n.° 384.

Obs. Biidel observe avec loule raison qu'aucune autre Mousse n'est plus polymorphe

que celle-ci. Il en est au reste de même de la plupart des espèces cosmopolites , chez

lesquelles ordinairement l'influence du climat et des localités modifie, dans des limites

plus ou moins restreintes, les formes primitives et typiques. Ces modifications sont

jjarfois assez profondes pour imprimer une physionomie différente à la plante entière.

Toujours est-il c^ue , dans rétablissement de quelques espèces, on n'a pas tenu assez

compte des différences que présente la même Mousse, selon qu'elle a crû sous telle ou

telle latitude. Je possède des échantillons authentiques du Nechera pennata, provenant

des Vosges, de la Suisse, de la Norwège, des îles Canaries, du cap de Bonne -Espé-

rance, du Chili, de la Bolivie et du Mexicjvie. Tous, quoique semblables par leurs

caractères essentiels, offrent pourtant quelques variations dont il n'est pas indifférent

de tenir compte pour l'histoire de la plante. Bridel et d'autres en ont cité quelques-

unes, mais seulement en passant, ainsi qu'on peut le faire dans un ouvrage général.

Je vais essayer de passer en revue , aussi rapidement cjue possible , les aberrations du

type qu'a présentées le même organe, soit dans des échantillons de localités différentes,

soit, comme je l'ai vu maintes fois, dans le même individu et à la même époque du

développement. Cette revue ne me paraît pas devoir être dépourvue de tout intérêt.

Mais aupaiavant je dois encore rappeler ici, comme je l'ai déjà fait ailleurs', que

plusieuis échantillons de la même Mousse m'ont été adressés par divers botanistes sous

le nom de JVeckera interinedia, Brid. Or ces échantillons n'offrent nullement les carac-

tères attribués à cette espèce plus que douteuse, soit par Bridel, dans sa Bryologia

nnwersa, soit par M. Schwsegrichen , dans la deuxième partie du premier supplément

au Species iniiscoriiin d'Hedwig. Je viens d'étudier toutes les Mousses recueillies aux îles

Canaries par MM. Webb et Berthelot, et je puis dire que je n'en ai trouvé aucune qui

m'ait présenté évidemment ces mêmes cararactères
,
qui sont: des feuilles oblongues

,

1. Hist. nal. des îles Canaries, par MM. P. B. Webb et Sabin Berlhclot, Pl. ccll.,p. 16 et 17.

V
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Miisd. obtuses et arrondies au sommet. Et pourtant l'espèce de Bridel est originaire de ces îles.

Aucun des exemplaires précités ne présente non plus des feuilles conformées de la sorte.

Dans tous, comme dans le N. pennata, celles-ci sont, au contraire, terminées par une

petite pointe succédant à un rétrécissement plus ou moins brusque du sommet. 11 est

d'ailleurs bon de tenir note de l'observation de M, Arnott, qui a vu dans l'herbier de

M. Bory de Saint-Vincent le Neckera crispa, étiqueté du nom de N. intermedia. Au mo-

ment où j'écris ceci, une lettre de M. Schimper m'annonce qu'il doit incessamment me

donner la solution de quelques questions que je lui ai adressées touchant ce N. inter-

media. Je regrette fort, dans l'intérêt de la vérité, c[u'il ait ajourné sa réponse. Quoi

qu'il en soit, à moins que Bridel, dans un ouvrage à moi inconnu, n'ait donné une

nouvelle définition de la Mousse canarienne, ou n'en ait établi une autre sous ce nom,

je ne puis, avec la meilleure volonté du monde, faire cadrer l'ancienne définition avec

aucun des exemplaires que j'ai reçus, pas même avec ceux du Chili, de tout point

conformes à ceux de M. d'Orbigny , et que je ne trouve pas non plus différons du

Neckera pennata d'Europe.

Voyons un peu maintenant en quoi cette Mousse diffère souvent d'elle-même. Sa tige

est primitivement dressée, mais en grandissant elle se couche sur le sol, comme il

arrive, dans d'autres espèces, à certaines souches rampantes. De cette tige couchée

s'élèvent les rameaux
,
qui sont plus ou moins élancés , selon les circonstances dans

lesquelles la plante a pris naissance. Dans les exemplaires de Suisse , de Norwège et

des Vosges, ils ont à peine deux pouces de haut; dans ceux de Pirna et du Mexique,

ils en ont cinq. Ceux du Chili , de la Styrie et de la Bolivie sont intermédiaires. La rami-

fication est la même dans tous, mais on observe des l'ameaux filescens ou flagelliformes

plus prononcés dans la Mousse des Canaries, moins allongés dans les autres, absolu-

ment nuls dans les exemplaires de Saxe. Les feuilles sont peut-être les organes qui

varient le plus. Leur forme dans certaines limites, leurs ondulations transversales,

leurs dentelures, leur nervure ou plutôt le rudiment de cette nervure, offrent de nota-

bles variations. Ainsi je les ai trouvées longuement lancéolées dans les échantillons de

Pirna, reçus de M. Welwitsch , dans ceux des Canaries; plus courtes et presque ovales-

lancéolées dans les exemplaires de la Suisse, du Chili et de la Bolivie. Toutes ont un

sommet terminé par ime pointe [acumen, miwro) , mais la pointe succède à un rétré-

cissement plus ou moins brusque de ce même sommet. Les ondulations ou plis trans-

versaux , en forme de croissant , sont aussi plus ou moins manifestes. En général , elles

sont, comme l'avait observé Bridel, en rapport direct avec l'intensité de la température.

Mais il y a des exceptions , car les feuilles des échantillons de Norwège sont j^eut-être

chargées d'ondulations plus marquées que celles de la même Mousse provenant de la

Bolivie. Quant aux feuilles périchétiales , elles offrent, comme tout le reste de la plante,

dans leur forme et leur nombre, une foule de variations qu'il serait oiseux d'énu-

mérer ici. Les fleurs mâles sont disposées le long des rameaux dans l'aisselle des feuilles

et elles sont souvent fort nombreuses. Les feuilles périgoniales qui enveloppent les

aulhéridies ne varient guère que sous le rapport du nombre. Ainsi , sur le même indi-
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vidu on en compte depuis huit jusqu'à quinze. Les anthéridies occupent le centre de

la fleur et sont accompagnées de paraphyses nombreuses à articles courts dans la Mousse

de Styrie ^ rares et plus longuement articulées dans celle de la Bolivie. Ces organes sont

du reste conformés de la même manière dans toutes les formes énumérces , et con-

sistent en une anthère brune, oblongue, supportée par un filament hyalin ayant au

plus le quart de la longueur de l'anthère. La gaine d'où part le pédoncule est un cône

tronqué
,
chargé d'archégones ou de pistils et d'un nombre variable de paraphyses.

Celles-ci sont rares dans la Mousse de la Bolivie, plus nombreuses dans celle de M.

Unger. La longueur du pédoncule est elle-même fort peu constante : dans des échan-

tillons du Chili cette longueur varie entre une et deux lignes sur le même individu.

En général
,
pourtant , elle ne dépasse pas une ligne , en sorte que

,
pour n'être pas

limitée par des extrêmes aussi prononcés , elle n'en est pas moins sujette à des varia-

tions remarquables. La capsule a une forme constante à l'état adulte; elle ne varie,

comme tous les êtres organisés, qu'à ses différens âges. Ovale, plus ou moins allongée,

quand elle est couverte de son opercule , elle est tronquée et comme urcéolée
,
lorsque

celui-ci est tombé. Le péristome extérieur est sans aucun doute l'organe le plus sujet

à des anomalies. Il représente dans son ensemble un côiie ou une couronne , selon

que dans leur connivence ses dents restent droites dès l'origine , ou forment une légère

courbure à leur base avant de se rapprocher. Elles sont tantôt marquées , tantôt

dépourvues de lignes longitudinales qui les parcourent depuis la base jusque vers leur

partie moyenne. Un peu brunes à leur base , elles sont formées d'un seul rang de cel-

lules transparentes au sommet. Mais une anomalie que j'ai observée dans un exemplaire

de Suisse, reçu de M. Seringe, anomalie dont nul bryologiste, que je sache, ne fait

mention , c'est la soudure du sommet de ces dents entre elles de manière à former

une sorte de réseau permanent. Quelques échantillons m'ont encore présenté ces dents

avec une apparence de trabécules , mais la plupart n'en portaient aucune trace. Le

péristome interne, excessivement délicat, est invariablement composé de cellules linéaires,

mises bout à bout. Chacune des dents de ce péristome mesure en longueur la moitié

ou les deux tiers du péristome extérieur. L'opercule est enfin lui-même susceptible

d'offrir quelque variation dans le même individu. Il est court, conique et droit dans

les échantillons de Norwège et de Suisse (Schleicher)
;
conique, acuminé et recourbé

dans ceux du Chili et de Suisse (Seringe); enfin, souvent à la fois droit ou recourbé

dans des capsules diverses de la même mousse. La coiffe ne varie que très-peu ; elle est

toujours étroitement appliquée sur la capsule.

CLIMA.CIUM DENDROIDES, Schwœgr.

C. caille repente, divisionihus erectis fasciculato-ramosis, ramis simplicibiis erectis,

foUis ovato-laiweolatis apice serratis plicatis evanidinen'iis, capsula erecta, ovato-

oblonga, operculo conico rostrato-

VII. Bol. ,,'p. .
i5
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Hjpiiwn dendroides^ Linn., Sp. Pl.^ p. lôgS ; Leskia dendroides
^
Hedw.j Sp. Musc.^ p. 228;

Neckera dendroides^ Brid., Musc, récent. P. 2, p. i5 ; Climacium dendroides^ Schwœgr.,

Suppl.^ I, P. 2, p. 14 1, t. 81; Brid., Brjol. unw.^ II, p. 271.

Hab. Ad truncos arbomm in sylvis collium excelsorum quas incolse Inca vocanl , in

provincia Falle grande, steiile lectum. Herb. Mus. Par., n.° 352.

HYPNUM MICROPHYLLUM, Swartz.

H. caille repente inordinate pinnalimque rainoso , ramis subsimplicibiis teretibiis

erectis, apice leviler incwvis, Joliis approxhnatis e basi laie ovata concava longe

subidatis excurrenLinerviis, perichœtialibus albo-hjalinis slrictis, capsula oblonga

ihcurçato-cernua, opercido conico obtuso.

Hypnum 'microphjlhtm, Swartz, Fl. Ind. occ, III, p. 1 82 1
;
Hedw., Sp. Musc, p. 269, t. 69,

fig. 1-4; Brid., Brjol. un'n>., I, p. 649.

Hab. Ad cortices arborum in syWis collinis prope S. Luciam reipublicse Argentinae,

.lunio, leclum. Herb. Mus. Par., n.° 87.

CauUs repens, filiformis, divisus, subpinnatus. ^a/w/ inœquales
,
simpliciusculi , tereles

apice leviler iucurvati, depressi. FoUa ap[)roximata, minuta, semiamplexicaulia , e basi

ovala \'el subrolunda in acumen longum subulatum, siccitate cauli appressum , madore

autem patulum recurvo-uncinatum educta, margine inlegerrima, nervo conlinuo crasso,

excurrenle inslructa, striis duabus ultra médium evanidis notata, juniora dilule viridia,

adultiora flavicantia, imo brunnea, oblongo subquadralo-areolata. PerîchœtiaUa alba,

jjellucida, slricla, lanceolata, acuminata, ut caulina, nervosa. Pediincuhis in caule

laleralis, solilarius, e vagina oblonga basi radicanti orlus, erectus, pollicaris, rubans.

Capsula oblonga, cernua, arcuala (sed in unico specimine visa) fuscella. Peristomia non

observata. Opercidiim conicum obtusum! Caljptra generis helvolo-pallida.

Obs. 11 ne me reste aucun doute sur cette espèce, dont j'ai pu comparer des échan-

lillons avec d'autres provenant de Swarlz lui-même et que je dois à l'amitié de M. P. B.

W ebb. Je n'en ai donne une description calquée sur celle de Bridel que pour com-

pléter celle-ci.

HYPNUM SERRULATUM, Hedw.

H. caule repente raniosiusculo, foliis laxc distichis ovato-lanceolatis serratis nervo

ultramedio , capsula ovato-oblonga cernua, operculo e basi conoidea rostrato.

Nrpiium serrulatum, lledw., Sp. Musc, II, p. 238
, t. 60, fig. 1-4; Brid., Bryol. «znV. ,11,

p. 390 ;
Montag. , Prodr. Juan Fevii. in Auii. des se. nat., 2." sér.

,
Bot., tom. IV, p. 98.

Hab. Ad corlices aiborum in sylvis collinis secus fîumen S. Lucise in republica

Argentina [Corrientes) lectum. Herb. IMus. Par., n.° 85.
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HYPNUM COCHLEARIFORME, Schwœgr.

H. caille elona^ato Jlexuoso repente pendulove ramoso , ramis 'vagis suhclistichis

abbreviatis teretibus obtusiusciilis sœpe foliis orbatis, foliis imbricatis cordato-

ovatis erecto-patentibus obtusis concavis integerrimis eneiviis, capsula ovato-cjlin-

dracea erecta.

Leskea Jlexilis^ Hedw.
,
Sp. Musc, p. 2 34, t. 58

;
Hjpnum jlexile, Hook., Musc, exot., t. i lo;

Swartz, Fl. Ind. occ, III, p. i8 3o
;
Hjpnum cochlearifolium

^
Schwa?gr.j Suppl.

^ I j P*
?

p. 2 2 1, t. 88; Isot/iecium Jlexile, Brid., Brjol. utiw., II, p. 36 1.

Hab. Ad truncos arborum in sylvis montosis provincise Yungas , inter ChupéetYana-

caché huncce muscum
,
sequenti immixtum et veiaacule Romevillo dictum , sterilem

legit cl. d'Orbigny. Herb. Mus. Par. , n.° 207.

HYPNUM PATENS, Hook.

H. caule erecto vage suhpinnatimque ramoso, ramis compressiusculis obtusis, foliis

imbricatis patenti-subsquarrosis rotundatis breviter acuminatis subintegerrimis

,

contortis neivo tenuissimo obsoleto.

Hypnum païens, Hook., Musc, exot,, t. 56; Isothccium païens, ^nà.,Brjol. u«zV.,II, p. 36^.

Hab. Cum pracedente , cui mixtum et stérile invenimus.

HYPNUM TAMARISCINUM , Hedw.

Var. delicatulum, Brid., Brjol. uiw.. Il, p. 441 ;
Hjpnum delicatulum, Hedw., Musc, Frond.,

IV, p. 87, t. 33.

Hab. In summis montibus prope la Âguada secus viam qus ducit a Cochabamba ad

Yuracaru, locis saxosis humidis, stérile lectum.

Ohsermtions géographiques sur les Mousses.

Sur les quarante et une espèces que je viens d'énumérer, dix étaient nou-

veUes et je les ai décrites. Le nombre limité des planches n'a pas permis que

j'en fisse figurer plus de la moitié. Les espèces acrocarpes sont en proportion

à peu près égale avec les espèces pleurocarpes ; mais les Mousses à péristome

simple l'emportent par le nombre sur celles à double péristome. La plupart

des espèces connues sont des Mousses tropicales ou cosmopolites. Je ne dois

pourtant pas omettre défaire ressortir ce fait remarquable, que des Mousses,

jusqu'ici seulement européennes, ont été retrouvées par notre savant voya-

geur dans la Cordillère des Andes, dans des régions à peu près isothermes

à celles oîi on les rencontre chez nous. Ainsi le Didjniodon capillaceus

,
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les Tortilla revoluta et mucronifolia , la Bartramia iihyphjlla, le Poly-

trichum strictiim^ sont des espèces qui n'avaient guère été trouvées hors

de l'Europe ou des régions boréales de l'ancien et du nouveau monde. Je

dois pourtant en excepter la Tortula revoluta y qui fait partie de la Flore

cryptogamique des îles Canaries. Ces cinq espèces, recueillies aussi dans les

Andes boliviennes, l'ont été à une hauteur qui n'est pas moindre de.2,800

mètres au-dessus du niveau de la mer. L'une d'elles , le Didjmodon capil-

laceus f vivait même à côté de VOrthotriclium psjchrophiliim à une hau-

teur de 5,000 mètres. A part ce rapprochement entre les lignes isothermes

occupées par les espèces mentionnées, il y a bien peu d'observations à ajouter

à ce que j'ai dit dans l'histoire de chacune.

Ici finit la tâche que je me suis imposée. Puissé-je l'avoir remplie, comme

ce serait mon plus ardent désir , de manière à mériter , sinon les suffrages

,

au moins l'indulgence des hommes auxquels une longue expérience a appris

combien il est difficile d'éviter l'erreur.

ADDENDA ET EMENDANDA.

Page 6, ligne 1 : larga, lisez lata.

Page 1 1 ,
ligne 33 : ôtez le point d'interrogation. Je me suis assuré de l'identité

spécifique.

Page 22, ad Halymeniam variegatam, Bory, adde synon. : Wiodomenia glaphyra ,

Suhr in Flora 1839, n." 5, p. 69, fig. 43 (sub Halyinenia).

Page 61, ligne 15 : au lieu de Symphyogyna? lisez Diplol;ï;na.
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Achnantes pachypus
,
Montag . Pag. 1 Conomitrium Hcdwigii

,
Montag 1'as. 99

33 Jullanum
,
Montag. . . . . . 103

Acropcltis chilensis Montag, > . . . . 3i Dclesseria bipinnatilîda
,
Montag 31

\LGJE, Roth 1 lacerata
,
Ag 33

61 32

ANTHOCEROTEtE , N. ab E 51
l J ' o 32

Anthoceros lœvis, Linn 51 33

Bartrauiia ithyphylla , Brid 95 35

35

. . 95 2

41 Dicranum longiselum , Hook 90

Bryuni argcnteiim , Linn 93 90

93 89

BYSSACEyE, Frics 40 Dinlolaena sinuata. M, et N. (suIj Syinvlirosyno) 61

Callithamnion clandcstinum
,
Montag, . . . 15

— floccosum
,
Ag 1

1

45

11 107

— Orbigniannm
,
Montag. . . . 7 52

1 ' o 14
k 7 O 97

61

— versicolor, Ag 12 68

75 — cordislipula , N. ab E 68

Calypogcia peruviana, N. et M 75 69

90 68

7 70

— rnbrnni, Ag 6 70

20 2

41 47

41 47

41 7

113 53

41 53

40 21

40 — furccllata
,
Ag. , var 23

5 20

22

4 22

5 HEPATICyE, Jnss 49

99 73

105 74

104 — stolonifcrum , N. ab E 74
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Herpelium Vincentianum , L. et L Pag. 74

Hookeria asplcnioides
,
Schwîegr 109

— splendidissima, Montag 110

Hypnuin cochleariforme, Schwaegr 115

— microphyllum , Swartz 114

— patcns, Hook 115

— serrulatum, Hedvv 114

— tamariscinum , Hedw 115

HYPOXYLA, DC 46

Hypoxylon portentosum
,
Montag 47

Iridea cordata, Bory 24

— laminarioidcs, Bory 24

JUNGERMAINNIEyE, N. ab E GO

Jiingermannia capillaris, Swartz 79

— prostrata, Swartz 79

Lcjcunia axillaris , N. et M 64

— bicolor, N. ab E 66

— elandestina, N. et M 65

— debilis , L. et L 63

— fdicina, M. et N 66

— filiformis, N. ab E 64

— geminiflora , N. ab E 66

— laiiguida, N. et M 62

— Neesil, Montag 67

— pulvinata , L. et L 68

— scrpyllifolia, Lib 67

— thymifolia , N. ab E 67

— trigona , N. et M 64

Lciitinus Berterii, Fries 49

Lcptodon coronatus
,
Montag 108

Lessonia fusccscens
,
Bory 35

LopiiocoiEA , N. ab E 75

Lophocolca connata, N. ab E 76

— homophylla , N. ab E 78

— Orliigniana, N. et M 78

Lyngbya fcrriiginca , var. ? Ag 3

Macrocystis Humboldtii, Ag 35

3Iacromitriiim fdiformc
,
Schwaegr 88

MARCHAINTIE/E , N. ab E 52

Marchantia papillata, Raddi 57

— ? plicata , N. et M 57

Mastigophora , n. ab E 72

Mastigophora niicrophylla , M. et IN 73

— trichodcs, N. ab E 73

Meloseira hormoides, Montag 2

Metzgeria fucoidcs, M. et N 60

— furcata, N. ab E 60

Mnium Auberti
,
Schwaegr 94

— gigantcum, Schwaegr 94

8 )

Mnium roseum , Hedw Pag. 94

MUSCI, Dill., Linn 86

Neckera dendroides, Hook 110

— pennata , Hedw 111

— undulata, Hedw 110

Nostoc commune, Vauch 3

Orthotrichum psychrophilum, Montag. . . 89

Parmelia leucomela , Ach 42

— perlata, Ach 42

— speciosa , Ach 42

Peltigera polydactyla, Fr 44

Peziza scutcllata, Linn 48

Phallus indusiatus, Vent. . 48

Physcomitrium Orbignianum, Montag. ... 87

Plagiochasma chlorocarpum
,
Montag. ... 59

— peruvianum , N. et M. , . . 58

Plagiochila, m. et n 79

Plagiochila abictina, M. et N 81

— eorrugata, N. ab E 82

— gymnocalycina, M. et N 81

— Orbigniana, N. et M 81

— subintcgerrima , M. et N 80

— superba, N. ab E 81

— undulata var. boliviensis, N. et M. 80

Plocamium vulgare, Lamx 24

Pohlia Gilliesii
,
Montag 93

Polyporus sanguineus, Fries 49

Polysiphonia camptoclada, 3Iontag. .... 19

— dcndroidea
,
Montag 16

— fastigiata, Grev 20

— stricla ? Grev 18

Polytrichum appressum
,
Schwaegr 96

— junipcrinum , Hedw 97

, — strictum , Menz 96

Preissia , n. ab E 56

Preissia cucullata, N. et M 56

Radula pallens, N. ab E 71

— xalapcnsis, N. et M 71

Ramalina membranacea, Montag 44

— scopulorum , Ach 44

RICCIE^, N. ab E 49

Riccia ochrospora, N. et M 49

Sargassum diversifolium
,
Ag 36

Sauteria, n. ab E 54

Sauteria alpina ? N. ab E 54

— Berteroana
,
Montag 56

Sphaeria digitata, Ehrh 47

— hypoxylon , Ehrh 46

— portentosa, Montag 46
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SpH/EKOCARPUS, , Pag. 50

Sphaerocarpus . . . 50 61

Michclii, Bell ... 51 61

... 51 — ? sinuata, M. et IN. . . . 61

Sph<Ti"ncocciis ... 26 TARGIOINIE^, N. ab E 52

... 30 52

29 48

29 72

25 . 92

. . 27 91

28 91

30 91

30

. , 31 — — var. longissima, Montag. . 5

.HO

87 45

86 45

42 34

Sticta laciniata ? Ach , . . . . . 43 . 31
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VOYAGE
DANS

LAHÉRIQIE MÉRIDIONALE
(LEBRÉSJI^, I^A ftÉPUBLlQUIÎ ORIENTALE »E L'URUGUAY, LA REPUBLIQUE

ARGENTINE, LA PATAGONIE , LA REPUBLIQUE DU CHILI, LA REPUBLIQUE DE BOLIVIA,
LA RÉPUBLIQUE DU PÉROU),
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PALM^.
Mart., Palmœ Bras.^ p. i5 3; Endl., Gênera Plant., p. 244.

CHARACTER DIFFERENÏIALIS.

Plantae loxiiies \ arborescentes, caudice plerunique simplici, foliis vernatione

complicatis , evolutis finclendo pinnatis ant flabellatis (frondibns pinnatis aut

flabelliformibns)
;
spadiciflorœ (spathacca?) ; flore trimero, perigonio duplici,

utroque subsimili (homœoperigoniae)
,
libero; ovario triplici aut triloculari,

ovulis solitariis suljerectis, testa cum endocarpio connata, einbryone mono-

cotyledoneo intra albumen cartilagineum
,
peripherico, a hilo remotiusculo.

Familia 1. ARECÏNjE, Mart.

Mart. , Palm. Bras., p. lôy; Endl., Gênera Plant., p. 246.

Ovarium constans carpidiis tribus, raro duobus, jam ab initio in iinum connatis,

ideo Iri- aut raro biloculare, rarissime unico indeque uuiloculare. Ovula in quovis

loculo solitaria (interdum omnino deficientia in uno alterove loculo?), erecta aut late-

raliter appensa. Fructus omnibus ovulis evolutis trilocularis et profunde trilobus aut

Palmae.

1. Id est : filirariim per caudicem decursu obliquo et decussante. Vocem prinium usurpavi

in libelle, qui inscribilur : «Conspectus regni vegelabilis. " Norimbergse, 1835, p. 4.
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Palm», quasi triplex, ssepius ovulorum abortu unilocularis, aut rarissime bilocularis; baccatus

aut teiiuiter drupaceus (Caryon dicendus). Albumen cartilagineum aut corneum, non

oleosum. Stamina hypogyna.

Flores in rhachi aut lœvigata aut scrobiculata sessiles. Spathœ plures, raro unica, raris-

sime nulla. Frondes pinnatœ aut irregulariter pinnato-fissœ , raro bipinnatce. Pinnœ redu-

plicatœ.

GENERA OBSERVATA:

Cham^dorea, Willd Species 2.

MoRENiA, Ruiz et Pav.. — 1.1

EuTERPE, Mart — 4. > Numerus specierum 11.

Œnocarpus, Mart — l.l

Iriartea, Ruiz et Pav — 3.
)

I. CHAMiEDOREA, Willd.

Mart., Palm. Bras.
^
p. 3 et lôy; Endl., Gen. Plant. ^ n.° 1719; Nunnezharia^ R. Pav. Prodr.,

Sjst. veg. Flor. per. chil.^ p. 147,1. XXXI; Nunnezia^ Willd., Spec. Plant., IV, p. ii54;

Martineziœ spec, R. Pav., Sjst. veg. Flor. per. chil., p. 297 ; Borassi spec., Jacq., Hort.

Schœnh., II, t. 247, 248.

DioECA. Spathœ plures, basilares. Flores ebracteati , sessiles. Masc. Calyx cupularis,

trilobus. Corolla tripetala, sestivatione valvata. Stamina sex. Rudimentum pistilli. Fœm.

Calyx trifidus, cupularis. Corolla tripetala, sestivatione valvata, aut tridentata. Rudi-

tnentum staminum nullum. Ovarium triloculare. Stigmata tria sessilia. ^acca monosperma

(aut, omnibus loculis rite evolutis interdum profunde triloba, trisperma?). Albumen

sequabile. Embryo dorsalis, basin tersus (varia inde distantia) positus.

Caudex arundinaceus , ligno pallido , annulatus , nunc simplicissimus , nunc e rhizomate

subterraneo stoloniferus . Frondes terminales et latérales
,
paiicœ , pinnato-fissœ aut pin-

natœ, pinnis rhachi subverticaliter adnatis , planiusculis. Spadices parce et vage ramosi,

infra frondium vaginas longiusculas sessiles , frnctiferi corallino-rubentes vel aurei. Spathse

membranaceœ , in apice perfossœ spadice succrescente , in ejus pedunculo plus minus per-

sistentes. Flores Jlavescentes aut virentes. Fructus globosi, ovati aut elliptici, minusculi,

nigri aut rubri aureive.

1. CHAMiEDOREA LANCEOLATA, Kunth.

Tab. VI, fig. 3 (nomine Chamœdoreœ gracilis), et Tab. XVI A.

Cb. caudice gracili subflexuoso multiannulato, apice frondium vaginis cylindricis

oblique apertis tecto; petiolis longiusculis teretiusculis, pinnis oblougo-lanceolatis sub-

falcatis lasiusculis, in quovis latere 3—4—5 subalternis, extimis latioribus subtrapezoi-

deis (rhachi dorso fascia alba?); spadicibus longe pedunculatis simpliciter ramosis,

ramis nutantibus; floribus pallide viridibus; baccis in spadice coccineo ellipticis nigris.

Martinezia lanceolata, R. Pav., Sjst. veg. Flor. per. chil., p. 297, n." 5 ; Chamœdorea lanceo-

lata, Kunth, Enumer., 111, p. 172.
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Palmier des forêts, d'Orb., 11.° 40, ciini icône.

In dissertatione de Palmarum charactere et generibus, anno 1824 Monachii édita,

hanc speciem cum Ch. gracili, Willd., unam eandemque esse, sccundum frondis

frustulum et spadices florentes a cl. Pavonio communicata, pionunciavi; nunc vero,

data facullate conferendorum fructuum et inspecta icône Oibigniana, dislinctas esse

species existimo. Chainœdorea lanceolata caudice graciliore (triulnari ex Ruiz et Pavon),

magis flexuoso, vaginis frondium obliquius apeitis, petiolis ralione rliacheos longio-

ribus, pinnarum penuria, floribus utriusque sexus pallide viridibus et baccis nigiis

majoribus a specie Jacquiniana [Borassi piimatifrondis^ nomine in Hoiti Schœnbr.

,

t. 247 et 248 piolata) recedit.

Caudex arundinaceus, quadri-quinquepedalis, 2—3 centini. crassitie aequans, erectus,

gracilis, subflexuosus, cicalricibus a lapsu fiondium fréquenter notatus, radiées aëreas

vel supra basin ex annulis agens, viridis, uti omnis stirps glaberrimus.

Frondes 4—C, supcrposilpe , laxe quoquoversus patentes, arcuatce, tri- quadripedales.

Vaginae spithamœfe, cjlindricae, sursum nonnihil ampliatse, suramam caudicis partem

involucrantes, ore obliquo truncato. Petioli quam pinnse nonuibil brevioies, Pinnse in

quovis latere 3, 4 vel 5 subalternalim positse, spithamœae et pédales, oblongo-lanceolatse

vel lato-lanceolatae, aeuminalœ, subfalcatpe, medio très pollices lalœ, compage teneriuscula,

saturate virides, nervo medio et secundariis oclonis \cl dénis subtus proniinvdis albidis,

marginalibus bine ssepe robustioribus. Pinnce terminales oppositse, latiores, subtrapezoidese.

Spadices instructi pedunculis gracilibus sesquipedalibus et longioribus, spat/iis tenui-

bus linearibus oblique truncatis obvolutis, ïamis tenuibus pendulis, in spadicibus

(œmineis paucioribus quam in masculis.

Spadicis masculi rami ullia pedcm longi, in basi pollicis longitudine nudi, celerum

ubique dense florigeri. Flores pallide virides. Calyx brevis, cupularis, obiler trilidus.

Petala ovato-oblonga, carnosula, linea pauUo longiora. Slaniina 6 (in icône Orbigniaïia

8), erecta. Filamenla brevissima, alba. Ântberfe pallide ochroleucse, basi média emar-

ginatœ, apice bifidaî, loculis acule produclis. Biidi/nentiim pistilli cylindricum, stami-

nibus brevius.

Spadix FŒMiNEUS primum viridis. Petala oblonga, sibi plus minus imbricata. Ova-

rium ovatum, stigrnatibus Iribus brevibus, emergenlibus. Sub grossifîcatione pedun-

culus et rami spadicis llavent, dein rubent. Perianthium sub fructescentia rubens

continet baccain 6— 8 lineas longam, ellipticam, coccineam, demum nigram. Nucleiis

ellipticus, embryoneni continet in dorso paullo infra médium posilum.

Crescit in preeruptis monlium, in Bolivise parte septenlrionali-oriontali
,
supra con-

fluentiam Rio Coni et Rio de S. Mateo, propc Yunga de la Palma. Planla nemoralis,

uti congénères omnes, nec imquam campeslris.

Obs. » Cette espèce est propre aux derniers contre-forts de la Cordillère orientale, au

1. Comme je l'ai dit aux généralités
,
j'ai cru devoir ajouter au texte latin de M. Marlius de plus

amples renseignemens de localités et d'usages sur chacune des espèces en particulier. A. d'O.
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Palm», nord de Cochabamba (Bolivia). Je l'ai rencontrée de la Yunga de la Palina, au pays

des Yuracarès, jusqu'à quarante lieues environ au-dessous du confluent du Rio Coni

et du Rio San-Mateo; c'est-à-dire depuis le quart inférieur du versant, dans les ravins

accidentés, jusqu'aux plaines boisées, qui bordent le pied de la chaîne. On la voit

seulement dans les régions chaudes et humides; elle croît sous ces voûtes ombragées

des grands arbres et des palmiers, qui constituent la végétation la plus majestueuse

du monde. Elle forme, de distance en distance, de petits groupes isolés, mélangés de

plantes mâles et femelles.

2. CHAM^DOREA COISOCÂRPÂ, Mart.

Tab. VI, fig. 1 (ubi inscribitur Hjospathe ino7itana) ; Tab. i6 B.

Ch. caudice gracili subflexuoso annulato; petiolis e vaginis lanceolatis oblique apertis

Jongiuscnlis ,
pinnis lanceolatis vel oblongo- lanceolatis acuminatis vel subfalcatis, in

quovis latere 3—4 suboppositis ; ?,T^'A(ï\c\h\x& longe pedunculatis simpliciter ramosis ramis

nutantibiis ; baccis in spadice coccineo ovato-conicis nigris.

Palmier de montagne, d'Orb. , n." 42, cuin icône.

Palma quam Chamœdorea lanceolata minor. Caiidex tripedalis, vix dimidium polli-

cem crassus, distantia varia (3— 15 linearum) annulis insculptus tenuibus, basi passim

radiées aëreas agens.

Frondes 2 pedes et quod excedit longse. Vagina membranacea
,
longitudinaliter sul-

cata, lanceolata sursum in petiolum circiter quinquepollicarem leniter attenuata, dorso

fascia alba in petiolum et rhachiu excurrente. Pinnse compage duriuscula, subtrijugœ,

nervis pluribus prominulis percursse.

Spadix fœmineiis pedalis. Pedunculus fructifer inferne viridis, superne uti rhachis

et rami penduli quini senive rubens. Bacca pollicem alta, oblongo-conica, acumine

producto, epidermide nigra.

Planta mascula non visa.

Crescit in summitate montium, loco dicto Cumbrecilla in Bolivia. Indi e frondibus

corbes nectunt.

Obs. Je n'ai rencontré cette espèce qu'au sommet des montagnes peu élevées formant

les derniers contre-forts du rameau oriental des Cordillères, au nord de Cochabamba

(Bolivia). Elle y croît isolément entre les rochers humides du lieu dit Cumbrecilla, au

pays des sauvages Yuracarès, dans les parties les plus ombragées, où elle est peu com-

mune. Elle commence à se montrer où disparaît l'espèce précédente, quoiqu'il n'y ait pas

plus de cinq à six cents mètres entre les niveaux respectifs du maximum de déve-

loppement des deux espèces,

II. MORENIA, Riiiz et Pavon.

Mart., Palm. Bras.^ p. i6i; Endl., Gen. Plant.^ n.° 1721.

DioECA. Spathœ plures basilares. Flores ebracteati. Masc. Calyx cupularis, tridenlicu-

latus. Corolla tripetala. Stamina sex distincta. Budimentiim pistilli. Fœm, Calyx cupularis,
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Iridentatus. Corolla tiipetala, sestivatione valvata. Rudimenta staminum. Ovariiim trilo- Palmse.

culare. Stiginata tria sessilia. Bacca monosperma aut profunde tri- biloba (quasi très

aut binse distincte), lobo singulo monospermo. Emhryo dorsalis, in albumine sequabili.

Caulis tenais, arundinaceus , annulatus. Frondes terminales, pinnatœ pinnis planis

aut leviter vedaplicatis , inermihus , lœvigatis, glabris. Spadices masculi infra comain

siih'erticillati , simpliciter ramosi, spathis memhranaceis , primuin ramos spadicis omnino

obtegentibns , tandem in peduncido persistentibus. Flores albi vel jlavidi. Baccse olivœ-

formes.

\. MORENIA FRiVGRANS, Ruiz et Pavon.

Tab. III, fig. J (Stirps fœminea) ^
Tab. XVI, C.

M. caudice sexpedali (ex Ruiz et Pav. elata)
;
pinnis lato-lanceolatis falcato-aeumina-

tis; spadicibus maseulis quaternis; floribus (odoris) flavescentibus; spadicibus fœmineis

solitariis.

More/lia fragrans^ Ruiz et Pavon., Sjst. veg. Flor. penw. chil.^ p, 299.

Palmier a tige de roseau, d'Orb. , n." 9, ciim icône stirpis fœmineœ.

Caudex, qualem cl. Orbignius observavit, gracilis, arundinaceus, paullo flexuosus,

crassitie vix pollicari, annulis obliquis hinc plus minus prominulis, divergentia % po-

sitis, internodiis inferne nonnihil contractis pollicem et sesquipoUicem longis.

Frondes 4 vel 5, tripedales et longiores, vagina cylindrica pedali, pollicem crassa,

sibi imbricatse. Petiolus circiter spitharnse longitudine nudus. Pinnce in rhachi supra

acute bifaciali subalternEe, rectangulo-patentes, lanceolatœ et lato-lanceolatse, 6—7 poUices

longce, medio ultra 2 poil, latse, inlegerrimse , satuiatfe virides, nervo medio inferne

prominulo et secundariis utrinque 4—C albidis percursîe; sumnite opposilœ confluentes,

omnes in sicco facile delabentes.

Spadix FCEMiNEus 1 5— 20 pollicaris, simpliciter i^amosus. Pedunculus spithamam aut

pedem longus, compressus, spathis 2 aut 3 truncatis parvis, distantia tripollicari

instructus. Flores fceminei in quovis spadice maturantur 40 aut 50. Baccœ ellipticse,

3—4 lin. longce, epidermide rubra aut tandem, testibus Indis, nigra. (Descriptio e verbis

cl. Orbignyi et ejus icône concinnata).

Observata est hsec species in Bolivise tractu montium, qui Cordillera oriental audit,

prope Carcuata et Circuata, Yungas, etc., in lateribus montium versus orientera incli-

natis. Abundat in sylvis , ubi arborum radiées arctis suarum amplexibus vestit. Augusto

fructificat.

Obs. Cette espèce s'est offei'te à moi sur un seul point du versant nord-est de la Cor-

dillère orientale, dans la province de Yungas, département de la Paz (Bolivia). En

traversant la chaîne de hautes montagnes qui sépare les villages de Carcuata et de

Circuata, je rencontrai, au sommet même de la montagne, dans une gorge des mieux

ombragée, et sous la haute végétation des grands arbres, un massif de cette plante

long d'une demi-lieue; je ne l'ai retrouvée nulle part dans les montagnes voisines,
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Palma;. iii sur les auties parties de la province de Yungas. Son niveau d'habitation approche

de la limite supérieure de la végétation ligneuse, si active dans ces régions. Les habi-

tans ne la désignent que sous le nom général de Palmito (petit palmier).

III. EUTERPE, Mart.

Mart., Palm. Bras..^ p. 28— 3o et i65 ijion Gœrtn.)
;
Endl., Gênera Plant. ^ n.° 1725.

MoNOECA in eodem spadice. Flores in scrobiculis sessiles, bracteati, masculi plures in

parte ramorum superiore, vel bini ad singulos fœmineos. Spatha duplex, interior

compléta. Masc. Calyx triphyllus, foliolis imbricatis. CoroUa tripetala, œstivatione val-

vata. Stamina sex dislincta. Rudiinentuin pistilli. Fcëm. Calyx triphyllus et Corolla tri-

petala, convolulo-imbricala. Riidimentain staminum nuUum. Ovaràim tiiloculare. Stig-

mata tria, sessilia. Bacca stigmatibus excentricis coronata, grumosa, fibrosa, mono-

sperma (endocarpio tenui membranaceo cum nucleo connato). Albumen plerisque

ruminatum. Einbrjo in fructu lateralis aut subbasilaris.

Caudex elatiis, gracilis , lœvigatiis , annulatiis , ligno molli. Frondes omnes terminales,

petiolis basi longe vaginantibus , pectinato-pinnatœ , pinnis aciiminatis. Spadices infra

frondes , simpliciter ramosi, ramis fructiferis divaricato-patentibus , indumento granuloso

aut furfuraceo fuscidulo albove superducti. Spathse membranaceo -coriaceœ. Flores prœ-

sertim inferiores sive fœminei bractea distincta et bracteolis duabus oppositis suffulti ockro-

leuci aut rosei. Fructus globosi, violascentes aut nigricantes.

.

1. EUTERPE ANDICOL/V, Brongn.

Tab. II, fig. 2, Tab. XVII J.

E. caudice mediocri (12-pedali) stricto; frondibus erecto-patentibus, vaginis brevibus

lanceolatis, longe apertis (cylindro vaginarum brevissimo secundum iconem Orb.), pin-

nis concinnis lanceolatis acuminatis; spadicibus inter frondes infimas provenientibus

(nec infra cylindrum vaginarum insertis ex icône); floribus remotiusculis, masculorum

petalis oblongis obtusiusculis roseis; baccis pisi magnitudine.

Palmier de Jussieu, d'Orb. , n.° 46, cum icône. — Euterpe andicola, Brongn,, in tabula

supra laudata.

Caudex erectus, strictus, cylindricus, duorum circiter aut trium pollicum crassitie,

annulis obliquis nonnihil insequalibus insignitus, ceterum laevigatus, pallide cinereus,

terminatus coma erecto-patula/ro«c?m/« 6— 7, queenonlongissibiquecircumvolutis vaginis

instruclae cylindrum talem non exhibent, qualem in reliquis videmus Euterpes specie-

bus. Vaginse frondium potius lanceolatae, hinc longitudinaliter apertae atque excurrentes

in rhachin leviter arcuatam quinque circiter pedes longam, cui insident pinnse nume-

rosae, lineari-lanceolalse utrinque acuminatee, vivide virides, glabrae, pectinato-con-

cinnae, patulse.
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Spadices intra (nec iiifra) infimas frondes proveniunl, dum spathis suis includuiilur palmae.

fusi speciem prse se ferentes; aperta spatha intima rainos produnt plurimos pendulos.

Flores salis remole (uti in E. ensiformi) per spadicis rami positi, maseuli gemini ad

lalera fœmineorum solitariorum. Masc. Petala oblonga, obtusiuseula , rosea. Stamina 6.

Anlherse lineares, basi emarginalse, apiee breviler aculeque bifidae, filamenlis subulalis

infra médium affixse. Foem. globosi. Stiginata nonnihil exserla. Bacca magniludine pisi

majoris, globosa, hinc in lalere sligmatum residuis coronala. — Descriplio secundum

iconem Orbignianam concinnala, quum specimina non suppelant.

Ex iis, quœ a cl. d'Orbigny allala proslanl, diiïicilius delerminalu, anne species

descripla ab Euterpe ensiformi (Mari., Palm. Bras., t. XXX T , p. 32) spécifiée différai,

nec ne. Locus natalis in allis Andium monlibus sane ab E. ensiformis babitalione

abhorrel, quam cl. Florse peruviano-chilensis auclores in imis calidisque nemorum

faucibus prope Pozuzo observaverunl. Qua quidem re commotus, ralione simul habita

nolarum, quae differenlias preebenl, e. g. defeclu cylindri vaginalis cl formée pelalorum

masculorum , cl. Brongniarlus pro distincla specie andicolœ nomine eam inlroducen-

dam exislimavil.

Obs. Celte espèce, propre au versant nord-est de la Cordillère orientale de Cocha-

bamba (Bolivia), occupe presque la dernière limite de la végétation ligneuse, peu

au-dessous de la zone des plantes graminées et cryptogames. Je l'ai rencontrée seule-

ment au lieu dit Seja del monte (limites des bois), sur le sentier qui conduit des

contrées habitées par les Indiens Yuracarès, à la ville de Cochabamba. Elle occupe

la région la plus élevée, où j'aie vu les palmiers sur ce versant, et croît isolément sur

les pentes les plus abruptes, au milieu de petits roseaux verticillés, avec lesquels con-

traste déjà son élégant feuillage, peu au-dessous de la zone des frimas perpétuels.

2. EUTERPE H^ÎSKEÂNA, Brongn.

Tab. II, fig. 3
,
Tab. XVII B.

E. caudice mediocri (15-pedali) stricto; frondibus palentibus, vaginis in cylindruni

convolutis rhachi quadruplo breviorem, pinuis concinnis lineari-lanceolalis ulrinque

acuminatis; spadicibus infra vaginas insertis; floribus flavescentibus , masculorum

petalis oblongis; baccis pisi magniludine

Palmier d'Audouin, d'Orb., n.''43, cum icône. — Euterpe Hjïnkeana
,
Brongn., iîi tabula

supralaudata.

Caiidex quindecimpedalis
,

gracilis, cylindricus, plerumque reclus, glaber et laevi-

gatus, distanlia subregulari remoliuscule annulalus, G centim. crassus.

Frondes 6— 8, omnes terminales, novempedales, subhorizonlaliler patentes. Vaginae

in cylindrum vigintipollicarem convolulse. Rhachis poslice carinala, antice compressa.

Pimiae plurimae, concinnœ, suballernatim positse distanlia sesquipollicari
,
bipedales et

longiores, medio 15 lin. latse, supra obscure virides, sublus pallidiores, nervo medio

supra valde prominente, secundariis ulrinque 5—6, versus marginem passim lepidotœ,

vu. Dot., 3." p. 2
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Palmœ. Spudices infra frondes exeunt 3—4, primum spatha compléta fusiformi et nonnullis

exterioiibus incompletis inclusi, simpliciter ïamosi, toti flayi. Flores?— 5acca globosa,

diametro 4 linearum, stigmatum residuis excentricis notata, epidermide nigricante.

De hac specie idem valet, quod de antécédente adnotavimus, notas nimirum desi-

derari, quibus ab Euterpe ensiformi (\\s,\\ng\n possit. Adquievimus ideo in componenda

descriptione secundum schedulam et iconem cl. Orbignyi; eamque pro diveisam spe-

ciem eo lubentius, ratione loci natalis habita, introduximus, quod cl. A. Brongniartus

specifico nomine designatam in tabula secunda exhibendam cuiassel. Id monemus, in

pinnis E. ensiforinis , quas coram habemus,,non 5—6, sed 3 solummodo nervos secun-

darios per utrumque latus decuirere. Ciescit in altis montibus, qui arboribus destituti

graminum frulicumque tegmine solummodo vestiuntur, inter Yuracares et Cochabamba.

Februario floret, Augusto fructus matuiat.

Obs. Cette charmante espèce, appartenant aux mêmes montagnes que la précédente,

sur le versant nord-est de la Cordillère orientale de Cochabamba (Bolivia), est loin

néanmoins d'occuper un niveau identique. Elle croît, en effet, toujours à quelques

centaines de mètres au-dessous de VEiiterpe and/cola^ au sein dune végétation plus

variée et plus active. Elle abonde surtout au lieu dit El Aguada (l'Aiguade), poussant

entre les rochers, sur les pentes les plus abruptes, où, loin d'être cachée par une

grande végétation, elle s'élève du sein des halliers, avec lesquels elle forme contraste.

3. EUTERPE PRECATORIA, Mart.

Tab. VIII, fig. 2, Tab. XVIII J.

E. caudice elato (36-pedali) stricto; frondibus patentibus, vaginis in cylindrum con-

volutis rhachi triplo breviorem, pinnis approximatis laxe pendulis linearibus longe

acuminatis; spadicibus infra vaginas insertis testaceo-tomentosulis, floribus dense ap-

proximatis flavescentibus, masculorum petalis lato-lanceolatis acutis; baccis globosis,

micleo œquabili.

Palmier de rosaire, d'Orb. , n.° 27, cuin icône.

Caudex altitudine circiter 36 pedum, basi diametro 6—7 poUices «quans, apice 3,

cylindricus, lœvigatus, cinereus, annulis a frondium lapsu parum impressis nec latis,

sursum approximatis insculptus.

Frondes 12 ad 15 omnes vigentes et terminales comam amœnam, ventu facile agita-

tam constituunt, 9— 10 pedes longœ, exteriores deflexse aul horizontaliler patentes. Basis

frondium tripedalis in cylindrum arcte convoluta. Petiolus inferne convexus. Rhachis

antice faciebus tribus planiusculis. Pinnse bipedales et longiores, lineares, longe acu-

minatae, distantia subsequali alternatim aut subopposito-pectinatse, jam inde ab ipsa

fere petioli basi dispositse, laxse, pendulae, Isete virides, nervo medio supra prominente,

duobus secundariis sub margine decurrentibus.

Spadices plerumque plures simul infra frondium basin inserti, primum spatha sua

interiore fusiformi Isevigata et tenui bipedali omnino inclusi, structura prsesertim cum
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E. oleracea convenienles, ssepe robustiores, tomento tenui lestaceo-albido ohàncù. Flores Palmée,

per spadicis ramos sesquipedales
,
angulatos, in scrobiculis sat profundis densissime

dispositi, sibi contigui, colore flavescente. Masculi plerumque bini solitarios fœmineos

stipantes, petalis lanceolatis, aculis, staminibus 6 inclusis. Fœmineorum sepala et petala

suborbicularia. ^acca globosa , diametro 4— 5 linearum (quam E. ensiforinis nonnihil

major), stigmatum residuis acutis excentricis instructa, epidermide nigricante. Nucleus

durissimus, endocarpio membranaceo inclusus, albumine sequabili.

Crescit in provincia Moxos ad fluvium Machupo, frequens prope missionem S. Joa-

quinj, semper in densis sylvis, nunquam in canipis. Indi Moxos eam appellant Tiimio

eque illius nucleis monilia fabrefaciunt
,
patribus Jesuitis prseceptoribus. Magna fruc-

tuum copia commercio exportatur.

Germinatio exacte est, qualem de E. oleracea descripsi et depinxi [Palm. Bras.,

p. 30, t. 30). Foliorum primariorum vagina ultra pollicem longa, insequentium 2 poil.

Petiolus frondis novellse 3— 6 poil, longus apice paribus 3— 4 pinnarum instruitur,

quee 5—6 poil, longée sunt, 3— 4 lin. latse.

Obs. J'ai rencontré cette espèce au sein des plaines chaudes et inondées de la province

de Moxos (Bolivia) , à quelques centaines de lieues à l'est des dernières montagnes des

Andes, vers le 13.^ degré de latitude sud. Elle croît seulement près des rives du Rio

Machupo, non loin de la mission de San-Joaquin, au plus épais des bois, dont elle

paraît chercher l'ombrage, ne se rencontrant jamais à la lisière, ni en rase campagne.

Elle est assez commune.

Les jésuites regardaient ses graines, très-rondes, comme propres à confectionner des

chapelets; aussi les indigènes de la région orientale de la province ont-ils grand soin

de les récolter tous les ans , au mois d'Avril , afin d'en faire le commerce dans le reste

de la province, d'où les rosaires qu'on en fabrique s'exportent vers les villes des pla-

teaux; ce qui a fait donner à l'espèce, par les Espagnols, le nom de Palma de rosar/o

(palmier de rosaire). Les Indiens de la nation Moxa l'appellent dans leur langue Tumio.

4. EUTERPE LONGEVAGINATÂ , Mart.

Tab. XII, fig. 1, Tab. XVII C.

E. caudice mediocri (15-pedali) stricto; frondibus paucis (.5— G) patenlibus, vaginis

in cylindrum longissimiim rhachi triplo breviorem convolutis, pinnis linearibus lon-

geacuminatis; spadicibus infra vaginas insertis, floribus flavescentibus ; baccis globosis.

Palmier d'x\ltamachi , d'Orb. , n.° 48, ciim icône.

Caudeœ quindecimpedalis, cylindricus, diametro \% poil., gracilis, rectus, teslaceo-

cinereus, distantia 6—8 poil, annulatus. Frondes 5—6 terminales, \ aginalongissima 4—5-

pedalis, cylindrica, sursum nonnihil attenuata, viridis, glabra. Rhachis septempedalis,

patens, leviter arcuata, a basi ad apicem usque obsessa pinnis pedalibus perangustis

basi apiceque attenuatis, colore dilute viridi , sat distantibus.



*

( 12 )

l'aimae. Spudix infra frondes exseritur aller floridus aller spalha sua duplici inclusus. Spatha

utraque "viridis, exterior incomplela, interior fusiformis, arcuata. Flores flavescunt. Bacca

globosa, globuli sclopelarii majoris magniludine, epidermide nigricante, stigmalibus

excenlricis xiotata, carne salis crassa.

Species a congeneribus facile distinguitur longitudine eximia cylindri vaginalis, et

fruclus magnitudine.

Obs. Celte espèce singulière est propre au versant nord-esl de la Cordillère orientale

de Cochabamba (Bolivia). Dans un voyage de découverte au sein des régions jusqu'a-

lors inconnues, qui séparent Cochabamba des plaines de l'intérieur en descendant

vers Moxos, je l'ai vue à la partie inférieure du cours du Rio d'A.llamachi, près de

son confluent au Rio de la Réunion, l'un des premiers afïluens méridionaux du Rio

Beni. Elle croît entre les rochers, au milieu de la nature la plus accidentée et des

plus affreux précipices, n'occupant qu'une zone peu élendue, vers la moitié de la hau-

teur des montagnes, au commencement de la végétation active. Elle est peu commune.

lY. OENOCARPUS, Mart.

Mart., Palm. Bras.j p. 21—27 et p. i65; Endl., Gênera Plant. , n.° 1726.

MoNOECA in eodem spadice. Flores in scrobiculis sessiles, absque bracteis distinctis

(bracteis cum rhachi coalilis), masculi gemini fœmineos stipanles, aut antice solilarii.

Spatha duplex, interior compléta. Masc. Calyx monophyllus, Iripartitus, laciniis cari-

natis (sibi non imbricalis). Corolla Iripelala, œslivalione valvata. Stamina sex dislincta.

Rudimentum pislilli. Fœm. Calyx triphyllus et Corolla Iripelala convoluto-imbricali.

Rudimentum slaminum nullum. Ovarium triloculare (mox uniloculare). Stigmala tria

sessilia. Bacca stigmalibus excenlricis coronata
,
grumosa

,
flbrosa, monosperma, endo-

carpio charlaceo cum nucleo connalo. Albumen ruminatum aut radialum. Emhryo in

fructu exacte basilaris.

Caudex altus, annulatus. Frondes omnes terminales, pinnatœ, pinnis subcrispis. Spa-

dices infra frondes simpliciter et fastigiato-ramosissimi , ramis pendulis , tomento granu-

loso fusco tenui quasi vernicoso-obducti. Spalhœ lignescentes . Flores ochroleuci. Baccae

violaceo-rubentes , pruinosœ.

ŒNOCARPUS TARAMPABO, Mart.

Tab. VIII, fig. 3, et Tab. XVIII B.

Œ. caudice nudo; frondibus distichis, peliolis e vagina angusla lanceolala basi

foliosis, pinnis lineari-lanceolatis; florum masculorum calycibus? — pelalis oblongo-

lanceolatis aculis; baccis subglobosis.

Palmier a feuilles alternes, d'Orb., n.° 28, cum icône.

Truncus cylindricus, reclus, 25—27 pedes altus, ralione altitudinis subgracilis, glaber,

cinereo-fuscus, annulatus cicalricibus obliquis.
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Frondes alternatim dislichse, 14— 15 in extiemilate caudicis positae alque comam Palmae.

elegantem subflabellifoimem constiluerrtes, 10— 12 pedes longce, nonnihil arcuatse, inlitnse

verticalité!- surrectse. Petioli lanceolati
,
sesquipedales et bipedales, sibi approximali, e

vagina brevi vix discreta projecti. Rhachis latiuscula et crassa, versus apicem solum-

modo carinata. Pinuse sesquipedales, 2 centim. latse, lineari-lanceolatse
,
utrinque alte-

nuatse, 2—ô aggregalse, nervo raedio superne prominulo satis robuste, lateralibus utrin-

que ternis aut quaternis, colore saturale viridi.

Spadices structura solemni , infia frondes inserli manubrio latitudine et longitudine

circiter quadripollicafi , in medio pro spatha interiore annulalo, fructiferi sesquipe-

dales, colore fusco. Spatha interior fusiformis, longitudinaliter striata, pedalis.

Flores dense dispositi, fœminei in sinubus ramorura spadicis flexuosorum
,
solitarii;

masculi per paria approximati juxta fœœineos et apicem ramorum absque fœmineis

occupantes. Color florum ochroleucus. Mk&g. Petala oblongo-lanceolata , acuta. Antkerœii,

lineares, obtusse, utrinque leviter bilobœ.

Bacca globosa, magnitudine globuli sclopelarii medii
,
epidermide nigro-violascenle.

Fibrse intra pulpam grumosam sitee duo strata constituunt : exter ius e fibris latiusculis

fuscis elasticis , interius e tenuioribus pallidionbus arctius connexis. Omnes fibrse

versus embryonis foveolam conspirant.

Hœc species affinis est prœ ceteris Œnocarpo dislicho , a quo diversa : caudice graci-

liore, petalis (secundum descriptionem , vix secundum iconem) acutis, bacca non

breviter elliptica, sed globosa. Hujus igitur diagnosis ita exhibenda erit :

Œnocarpus distichus (Mart., Palm. Bras., t. XXII, XXIIl, p. 22) caudice nudo; fron-

dibus distichis, petiolis e vagina lata cymbiformi imbricata, basi nudis, pinnis lineari-

lanceolatis; calycibus florum masculorum quam pelala oblonga obtusa quadruplo bre-

vioribus, laciuiis Iriangularibus; baccis ovato-ellipticis, oblusis.

Crescit Œnocarpus Tarainpabo prope fluvium Machupo, juxta sylvarum margines,

locis humidis, prope S. Joaquim de los Moxos et Forte de Beira ad fluvium Guapore.

Semper solitaria, nec frequens occurrit. Interiores sylvarum recessus pariter ac campo-

rum planities respuit. Aprili et Majo floret. Indis e tribu Moxos Tarampabo vel Train-

pabo dicitur.

Obs. Cette espèce croît assez communément au sein des plaines chaudes et humides

des régions orientales de la province de Moxos (Bolivia), comprises entre le 12.^ et

le 14."^ degré de latitude sud, principalement entre la mission de San-Joaquin et le

fort brésilien de Beira, sur le Rio Guapore, l'un des principaux affluens du Rio de

Madeiras. Je ne l'ai vue qu'à la lisière des grands bois, au milieu desquels elle ne

pénètre pas. Son aspect est des plus singulier par ses feuilles alternes et disposées en

éventail.

Les Indiens Moxos la nomment Trampabo ou Tarampabo.
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Y. IRIARTEA, Rui^ et Pavon.

Ruiz et Pav., Prodr. Flor. per. chil, t. XXXII, p. iSg; Mart., Palm. Bras.^ p. 3 5 et 189;

Endl. , Gênera Plant.
^ n.° 1733.

Ceroxjlouy Humb. Bonpl., Pl. œquin.^ I, p. 1 , t. i , 2. (Saltem qiioad analysin floris et fructus.)

MoNOECA in eodem spadice. Flores sessiles, ebracteati, masculi multo frequentiores,

fœminei illis interspersi
,

prsesertim in ramis inteiioribus. Spathœ plures, exteriores

incompletse. Masc. Caljx tiiphyllus. Petala tria, œstivalione valvata. Stamina numerosa,

duodecim ad quinquaginta (rarissime sex) , in basi confluentia. Rudimentum pistilli.

FoEM. Calyx triphyllus et corolla tripetala imbricato-convoluti. Ovarium triioculare.

Sligmata tria sessilia. Riidiinenta staminum nulla. Bacca (Caryon) carnosa, monosperma.

Albumen œquabile. Einhryo verticalis aut lateralis. '

Caudex altus , cylindriciis aut medio ventricosus , annulatus, sœpe radicihus succedaneis,

epigœis suffultus. Frondes oinnes terminales, basi ampla cylindrica paginantes. Pinnœ

ambitu subtrapezoideo , oblique adnatœ, sœpe profunde fissœ in lacinias dentatas aut

truncatas , sœpe crispœ. Spadices jnfra frondes
^
simpliciter ramosi , primum erecti aut

patentes, demum dejectis spathis penduli. Spathse exteriores incompletœ , apice oblique

truncato, interiores tandem longitudinaliter apertœ. Flores ochroleuci aut Jlavescentes.

Fructus viridi aut Jlavescenti-fusci , rarius nigricantes.

1. IRIARTEA. ORRIGISIANA, Mart.

ïab. V, fig. 1 et Tab. XX B.

I. caudice sequali , radicibus extraterraneis sufFulto; frondibus patulis crispis, pinnis

oblique obovatis in lacinias anticas lineares et posticam latiorem subflabelliformem

omnes truncatas et subdentatas sectis; spathis quatuor ad quinque deciduis; floribus

polyandris; baccis ovato-ellipticis (embryone subvertical
i) ,

Mart., loc. cit., p. 189.

Palmier acuna, d'Orb. , n.° 33, cum icône.

Icon baccse in Mart., Palm. Bras.^ tab. raorphologica V, fig. V, 1, 2; nuclei, fig. V, 3, 4.

Caudex reclus, strictus, 40—60 pedes altus, teres diametro pedali et ultra, laevigatus,

annulis a lapsu frondium parura conspicuis insculptus, colore cinereo, radicibus adven-

litiis crebris in sex pedum altitudine supra terram sustentatur. Quibus radicibus sensim

sensimque succrescentibus atque in conum sat amplum expansis ita in solo firmatur,

ut non uno pede quasi sed pluribus insistât. Sunt vero hae radiées adventitiee nigres-

centes atque aculeis crebris conicis obsessse. Frondes 5— 8, ob petiolorum basin in

cylindrum sexpedalem convolutam a solita plurimarum palmarum forma abhorrentes,

1. In gravem errorera (nescio, que casu) incidi, quum in anterioribus meis de Iriarteae cha-

ractere scriptis notassem : embryonem esse basilarem. CoUalis denuo
,
quos acceperam , fructibus

ita corrigendus est ille errer ut stabiliam : ejus positionem esse nunc verticalem nunc lateralem.
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crispo habitu, vento agitante phalerum amœnissime fluctuantem exhibentes, ratione Pal

totius slirpis haud ita longfe, quum rhachis foliolis obsita 8 pedes longitudine non

excédât. Foliola 15 — 20 alternatim in quovis frondis latere posita, ad basin usque

divisa in lacinias 8—10 approxiniatas directione varias indeque habitum crispum affec-

tantes, inter se inœquales. Ima scilicet lacinia leliquis mullo major et circumscriptione

seniiflabelliformi est, antice Iruncata et oblique tissa dentataque; reliquae fere lineares

pariter dentatae et truncatœ. Color foliolorum saturate viridis. Spadix iufra frondiunj

cylindrum apparet apici caudicis adnatus, nunc solitarius, nunc 2, 3, 4, sesquipedalis

,

simpliciter ramosus, spathis 4—5 décidais, ab inilio circumvolutus. Flores pallide fla-

vescentes, densi. Masc. Petala lato-ovato-triangularia
,
glabra. Stamina numerosa, ^7«-

mentis subulatis, basi confluentibus, antheris linearibus subquadrilobis. Flores fœminei

fere globosi, stigmata 3 exhibent inter perigonii foliola emergentia. Bacca sphserica,

poUicis diametro, malura aurantiaca, intra carnem parcam conlinens nuclewn octo lineas

longum, fuscum, venis rubentibus percursum. Mart., loc. cit, p. 189. Nucleus obo-

vatus (nec ellipticus, qualem e descriptione cl. Orbignyi loc. cit. Iradidi); basis acu-

liuscula venas emittit per superficiem laevigatam plumbeam verticaliter decurrentes,

passim anastomosantes, omnem supei^ficiem occupantes, excepta areola umbilicali

angusta, cujus in vicinia ramuli venarum desinunt. Areola embryonigera fere in

vertice posita, lateri, per quod areola umbilicalis exlenditur, propior, circularis,

venarum apicibus non percursa. Emhryo conicus, vix lineam al tus. — Nucleus hujus

speciei triplo circiter minor est, quam /. exorrhizœ , qui ceterum omnibus fere nolis,

generali forma dico, venarum (latiorum) decursu, embryonis positione (subverlicaii

nec basilari) cum /. Orbignianœ nucleo convenit.

Crescit in sylvis juxla fluvium Mamore a vico d'Exaltacion austrum versus, sparsini

rarius proveniens. Julio floret et Augusto mensibus, fructus maturat Martio et Aprili.

E nucleis spliœrulse precatoriœ formanlur. Indis e tribu Itonamas audit : Acuna, e

tiibu Baures : Manoco. Indi Guarajos et Lusitani : Finte-pez , i. e. Palma viginti pedum

appellant.

Obs. Ce charmant palmier, remarquable par la singulière disposition de ses racines,

s'est montré à moi seulement sur les bords du Rio Mamore, près de son confluent

avec le Rio Guaporé, c'est-à-dire bien au-dessous de la mission d'Exaltacion de Moxos

(Bolivia), du 12.^ au 13.*^ degré de latitude sud. Il est peu commun et croît dans les

bois. Ses fruits servent à faire des chapelets.

La disposition de ses racines l'a fait nommer par les Vtié&ïWem Finte-pez (vingt pieds).

Les Indiens Itonamas l'appellent Acuna; les Baures, Manoco; les Guarayos, Yu.

2. IRIARTEA PH^OCARPA, Mart.

Tab. V, fig. 3, et Tab. XIX.

L caudice radicibus extraterraneis in conum subsolidum compaclis suffulto, medio

ventricoso ; frondibus patentibus crispis, pinnis subtrapezoideo-ovatis in lacinias
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Iniae lineares et posticam latioiem semiflabelliformem sectis; spathis subternis; floribus

dodecandris; baccis globosis nigricantibus (nucleo hinc ad areolam embryonigeram

lateralem compresso). Mart., loc. cit., p. 190.

Palmier vina, d'Oi b. , n.° 36, cum icône.

Icon nuclei, Mart., Palm.^ tab. morphol. V, fig. VI, i, 2, 3.

Truncus reclus, decem ad quindecim-orgyalis, colore griseo , circulis a lapsu frondium

sat distinctis annulatus, basi et apice cyliadricus, diametro ibidem 7—8 pollices metiens,

raedio in fusi speciem tumens et bac parte 18 pollices crassus, non immédiate e solo

porreclus, sed altitudine 4—6 pedum suffultus mole rcidicuin cylindricarum gracilium,

minus quam in /. Orbigniana ramosarum , aculeatarum , dense compactarum
,
neque

uti in illa conum medio cavum reprœsentantium
,
nigrescentium. Frondes omnes termi-

nales, 3—6 simul evolutse, in comam amœnam crispam patentem, diametro 24 pedum

conspirantes, obscure virides. Bases petiolorum in cylindrum quadri- vel quinquepeda-

lem convoluttC. Petioli crassi , robusti , arcuati. Rliachis obsessa est pinnis circiter 22

alternis, rhacheos faciebus oblique adnatis, 16 ad 20 pollices longis, circumscriptione

trapezoideo-ovata , non planis sed crispatis, quum singula ad basin fere usque divisa

sit in lacinias subdenas plicalas, c|uarum anticse angustse sublineares^ truucatse apiceque

fissee, infima vero aut postica, reliquis major, flabelli dimidium quasi exhibet. Spadices

simul plures, 8—10 in suprema parte caudicis, infra frondes, proveniunt, imi superio-

ribus œtate provectioies et majores, sub efïloresceutia 6—7 pedem longi, dum spathis

suis adhuc includantur fusos deorsum curvos prse se ferunt. Spathœ 3, rufescentes,

duse exteriores conicse apice oblique apertfe, intima compléta, fusiformis. Spadices

floridi nutantes, fastigiato-simpliciter ramosi, ramis gracilibus, interioribus flores feren-

tibus tam masculos quam fœmineos, periphericis plerumque omnino masculos. Super-

licies ramorum floriferorum indumento pilorum sericeorum obsessa est. Color florum

pallide flavus. Florum masc. petala ovato-oblonga, obtusa, concava. Stamina 12, per

paria approximata, ita ut duo paria cuilibet petalo respondeant. Filamenta subulata,

basi contluentia. Antherœ lineares, supra basin alfixse, basi apiceque emarginato-bilobœ.

Florum fœm. hemispheericorum petala lato-ovato-orbicularia, imbricata. Pistillwn sub-

globosum, stigmatibus acutis brevissimis. Bacca globosa, diametro pollicem et quod

* excedit sequans. Epidermis nigricans. Sarcocarpium crassum, carnosum, non fibrosum.

Nucleus globosus (aut globoso-conicus, in facie embryonigera compressiusculus) , dia-

metro quam fructus triente minor, rubro-fuscus, venis rubrioribus reticulatis et promi-

nulis percursus. Mart., loc. cit., p. 190. Embryo lateraliter paullo supra médium positus.

Species praesertim /. ventricosœ afFmis , sed secundum détectons descriptionem

abunde differt : spathis paucioribus, indumento spadicis sericeo, fructibus majoribus

nigricantibus, et pinnarum forma. /. ventricosœ fructus globosus, umbone stigmatico

paullo excentrico donatus, continet nucleum fere exacte globosum, dense venulosum,

yenulis pallidis ramosis per superficiem spadiceam decurrentibus atque in areolam

embryonigeram lateralem (infra médium positam) deflectentibus.
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Iriartea deltoidea , Ruiz et Pav. (Mart., Palm. Bras., p. 39) quoque huio nostrae Paimae.

/. phœocarpœ mullis notis approximatur, praesertim fructu, qui, pariler globosus cum

umbone nonnihil excentrico, nucleum contiiiet subglobosum hinc in latere embryo-

nigerum, et staminum numéro (15); sed diversa videlur multiplici numéro spatharum

quas paucas solummodo (3) icon Orbigniana in /. phœocarpa offert, pinnis evidentius

deltoideis et fortassis fructu minore.

Crescit in sylvis immensis regionem planam obumbrantibus, quœ inde a tractu mon-

tium Cordillera oriental de Cochabamba dictorum in vastas Bolivise soiitudines orien-

tales excurrit, ab Indis e tribu Yuracares habitata. In liac quidem regione, Palmarum sat

feraei , omnium specierum est frequentissima
,
easque ita numéro antecelUt, ut eani

solam toties numeres, quolies reliquas omnes. Gregarie quasi per sylvas illas sparsa

apparet tam arborum pi^odigiosa proceritate quam mirifica varietate formarum et luxurie

insignes. Indi accolée eam Fina appellant.

E caudicibus rates conficiunt, quibus fluvios trajiciunt, asseresque ad construenda

tuguria idoneos. Frondibus tecta struunt et vaginantibus basibus earum stepe utuatur

loco vasorum : d'Orbigny, qui eam Januario mense florentem et fructiferam obser-

vavit. Mart., loc. cit., p. 190.

Obs. Cette espèce, voisine de la précédente, se trouve en des lieux tout différens. Je

l'ai rencontrée seulement au sein des immenses forêts qui bordent le pied des derniers

contre-forts du rameau oriental de la Cordillère de Cochabamba (Bolivia) , dans la

région habitée par les Yuracarès. Elle remonte encore dans quelques vallées jusqu'à

une certaine distance au sein des montagnes boisées. Elle est partout si commune,

qu'elle compose à elle seule la moitié de la végétation , en représentant des massifs

épais sous l'ombrage d'arbres immenses. En effet, la végétation forme là quatre zones

distinctes, dont la première, au rez-de-terre , consiste en fougères et en lycopodes des

plus élégans; la seconde, élevée d'un à deux mètres, se compose de pelits palmiers

des genres Chamœdorea et Geonotna; la troisième, vingt-cinq ou trente mètres au-dessus

du sol, se forme de cette espèce et des autres grands palmiers, le tout ombragé par

des arbres considérables, dont les rameaux, des plus étendus, figurent une voûte de

cinquante à cent mètres d'élévation. Rien au monde n'est, je crois, comparable à la

richesse et au grandiose de l'intérieur de ces forêts, peut-être les plus belles du monde.

Les Yuracarès nomment dans leur langue celte espèce Fina. Ils l'emploient à une

foule d'usages. Le tronc coupé sert à faire des radeaux pour passer les rivières
,
parce

qu'il flotte même étant vert. Ces mêmes troncs, dont on enlève la partie médiane spon-

gieuse, se transforment ensuite en petites planches propres à la construction des huttes.

L'extrémité des feuilles couvre ces mêmes cabanes, et leur base devient utile dans

l'intérieur du ménage. Avec celte partie on fait des nattes qu'on étend à terre, seuls

lits des Yuracarès, des planchers au sein des maisons, puis reployée et attachée, on

en confeclionne encore des boîtes, des plats et jusqu'à des vases propres à transporter

l'eau. En un mot, la Vina construit, couvre et meuble la cabane des Yuracarès et la

pourvoit des ustensiles de cuisine.

Vil. R:,l. , î.'
J,
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Palmée.

3. miARTEA LAMARCKIÂNA, Mart.

Tab. XII, fig. 2 et Tab. XX A.

I. caudice ccquali, radicibus vix extraterraneis inermibus suffulto; frondibus surrectis

crispis, pinnis in lacinias lineares anguslas seclis; spathis subtribus; floribus masculis

hexandris, baccis ovalibus verruca ad insertionem lineari oblonga notatis. Mart., loc.

cil., p. 190.

Palmier de Lamarck, d'Orb., n.° 49, cum icône.

Icon nuclei in Mart. Palm. Bras., tab. raorphol. V, fig. VII, i, 2, 3.

Caiidex 40— 60 pedes altus, reclus, cylindricus, diametro fere pedali, Isevigatus,

aiinulalus, cinerascens, radicibus inermibus vix e solo emergentibus firmatur. Frondes

omnes terminales, paucee 3— 5, surrectse aut parum curvato-declinatœ, biorgyales,

basi in cylindrum sexpedalem convolutee, petiolo brevi, ihachi pariter ac in /. Orbig-

niana obsessa pinnis tripedalibus, in lacinias pauciores tamen et angustiores, quam
illi competunt, crispato-adscendenles dissectis. Color frondium amœne viridis. Spadices

infra frondes caudici inserti, primum, dum spathis suis includuntur, formam fusi

prpe se ferenles et erecti, dein patentes et delapsis spathis exterioribus declinati, quin-

que ad sex pedes longi, fastigiato-ramosi. Spathœ 3, virides, extimse 2 incompletae,

apice a])ertse. Rami spadicis plures, yirgati, floribus flavidis dense obsessi, ita quidam,

ut inferiores et exteriores ferant flores solummodo masculos, intimi contra masculos

cum interpositis fœmineis. Masc. Petala ovata, acuta. Stamina (a cl. Orbigny notantur

solummodo) sex! antheris linearibus, apice bilobis. Foem. Flores oblongi, basi lata spa-

dicis ramo innati. Bacca ovalis, chametro pollicem et quod excedit sequans, leevigata,

glabra, colore epidermidis nigrescente, hinc in basi, ubi adnascitur perianthio, cica-

trice oblonga (abortu carpidiorum orta?). Mart., loc. cit. Niicleiis flavescens, durus, hinc

in latere medio areola embryonigera notatus , in quam vense per superficiem repentes

excurruut. Processus conicus curvatus (chalaza? prope basin locatus?). Albumen corneum.

Crescit in regionibus Boliviœ orientalibus , in cacumine jugi quod Indis Yuracares

Icho dicitur, intei- divortia aquarum fluv. Beni et Mamore. Julio mense eam observavit

cl. d'Orbigny.

Obs. La région de YIriartea Lainarchiana commence où finit celle de VIriartea pkœo-

carpa. En eflet, sur le môme versant nord-est de la Cordillèi e orientale de Cochabamba

(Bolivia), on voit les deux espèces; la seconde dans les terrains placés au-delà des

derniers conlre-forts des montagnes, et dans leurs vallées les plus humides et les plus

chaudes, tandis que la première croit seulement au sommet et sur le versant occidental

de la chaîne appelée Ic/io par les Yuracarès; montagne élevée, d'où partent à la fois,

d'un côté les premiers afïluens du Rio Securi , et de l'autre ceux du Rio Beni. Cette

espèce croît au milieu des rochers, sans avoir besoin d'être protégée, et forme, à elle

seule, la moitié de la végétation des lieux humides, où son charmant feuillage ne

contribue pas peu à embellir la parure déjà si riche de ces régions inhabitées, qu'un

voyage de découverte pouvait seul me faire connaître.
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Je me suis assuré par expérience que le cœur des feuilles est un aliment agréable Palma;

et abondant. Durant plusieurs jours, ma troupe, composée de vingt-cinq personnes
~

au moins, n'eut pas d'autre nourriture. Le goût en est sucré. Les Indiens Yuracarès

et Mocéténès s'en nourrissent quand la chasse leur manque.

Familia il LEPIDOCARYIN^, 3Iait.

Palm. Bras,
y p. 196; Endl., Gen. Plant.

^ p. 24 8
;
Calameœ^ Kuntli, iVow Gen. et Spec. Plant.

^

I, p. 3 1 0.

Pistillum constans carpidiis tribus, rarissime duobus, jam ab initio in unum con-

uatis, ideo tri- aut rarissime biloculare. Ovula in quovis loculo solitaria erecta, ple-

rumque unum, rarius duo aut tria evoluta. Bacca loricata, i. e. tessellato-corticata

squamulis corneis, piimum erectis, dein resupinato-recurvatis arctissime imbricatis.

Stamina hypogyna aut corollae longius adnata ideoque perigyna.

Flores pleriimqiie dicUnes ciiin alterius sexus riidimento , sessiles aut breviter pedicel-

lati, instriicti bracteis bracteolisqiie siibinde circiiincirca claiisis s. perfoliatis itaqiie in

spatkellas et spatkelhdas mutatis , in ramidis plerunique spicati ideoque quasi juliformes

s. amentacei (rhacMbus tamen non soh'endis). Spathœ coriaceœ , pleruinque plures incom-

pletœ , sive ad spadiciun ramificationes vagœ. Caudices sœpe sarmentoso-elongatissiini

icalamosi) , rare stricti aiti aut pevbreves. Frondes pinnatœ , pinnis reduplicatis , sœpe in

cirrhum desinentes , in vagina et rhachi arniis horridœ , aut pahnato-Jlabelliformes . Flores

textura sicciuscula quasi coriacea, rubelli , roseo-jlavidi aut ockroleaco-albidi. Baccœ

nitidœ.

Genus observatum 1 : Maurilia; species 2.

1. MAURITIA, L. lU.

Mart., Palm. Bras,^ P* 4 ^
5
218; Endl., Gen. Plant. ^ n.° 1743; Baclie., Aubl., Guyan. append.j

p. 1 o3.

PoLYGAMo-DioBCA. Spadix absquc spatba compléta, pluribus parlialibus incompletis

articulato-vaginatus. Flores masc. in amentis cylindricis, solitarii iutra bracteam squa-

miformem (non perfoliatam, nisi nonnuUee coaluerint), cincti bracteolis seu spatliellulis

decussatis, exteriore naviculari, inleriore subdipliylla. Calyx cyatbil'ormis , tridenticu-

latus. Corolla tripetala. Stamina sex, antheiis eiectis. Rudiinentum pistilli nullum. Her-

MAPHROD. aut rectius foemin. cum rudimento slaminunt in amentis bievioiibus ovatis,

pavici, vaginati bracteis seu spathellis cyatliiformibus perfoliatis et singuli bracteola seu

spathellula campanulata cincli. Calyx campanulalus , Iridenlatus aut trifidus. Corolla

campanulata , ad médium tiifida, laciniis erectis. Stamina G, filamentis complanatis,

antheris cassis ovatis. 0<,'arium triloculare. Stigma sessile, trilobum. Bacca monosperma,

squamis retrorsis loricata. Semen rhaphe unilaterali vel semicirculari , chalaza verticali

in mammillam prominente. Albumen sequabile, duio-corneum. Einbryo supia basin

dorsalis, in rhaphe situs eamque extremilate sua peripherica spectans.



( 20 )

Palmœ. Palinœ elegantissimœ. Caudex elatus columnaris mit mediocris , lœvigatus , inermis aiit

spinis conicis emmpentibus horridus. Frondes JlaheWformi-pinnatifidœ , margine interdurn

spinulosœ. Spadices sœpe perennantes , inter frondes pendiili, distiche ramosi, spalhis

tubulosis coriaceis vaginati. Ameuta recta. Flores coriacei, rubello-fusci. Fructus strohili-

formes , sqiiamis loricœ nitidis, carne tenui Jlavida,

1. MAURITIA VINIFERA, Mart.

Tab. XIII, fig. 1, et Tab. XXI 5.

M. caudice elalo stricto inermi; frondibus flabelliformi-pinnalifidis concoloribus,

petiolis semileretibus canaliculalis; squamis baccarum ovatarum subsequaliter rhombeis.

Mart., Pabn. Bras., p. 42, 43, tab. XXXYIII et XXXIX, fig. 1, 2.

Palmier royal ou boriti, d'Orb. , n." 19, ciiin icône.

Crescit in vallibus humidis, ad sylvarum margines in provineia Chiquilos haud ita

frequens, nec in interioribus nemorum recessibus nec in planitiebus siccis obvia.

Ibidem floret Octobri in Decembrem.

Obs. Cette espèce couvre une vaste portion des lieux que j'ai visités. Je l'ai rencontrée

principalement à l'est et au nord-est de la république de Bolivia. Elle est commune

aux environs de la mission de Concepcion, province de Chiquitos, au pays des sauvages

Guarayos, entre celte province et celle de Moxos, et dans la partie orientale de cette

dernière province. Quelques Brésiliens m'ont appris aussi qu'elle abonde aux environs

de Mato-grosso et au Diamentino. Elle croît dans les vallées, aux lieux humides, à la

lisière des bois, et y forme des groupes souvent Irès-étendus. On ne tire dans ces régions

aucun parti de cette espèce, si ce n'est pour en employer les feuilles à tresser des

chapeaux de paille.

Les Espagnols l'appellent Palma real (palmier royal). Les Brésiliens, de même que

les Guaranis, la connaissent sous le nom de Boriti. A Chiquitos elle a sa synonymie

dans toutes les langues indigènes: elle se nomme Huaich en chiquito, Ocon en quite-

moca, Bororo en cuciquia, Ucpie en paunaca, Chivaoca en payconeca, Papao en cha-

pacuras. Les Guarayos l'appellent Carundai giiazu (le grand carundai). Dans la pro-

vince de Moxos, les indigènes des diverses nations savent aussi la distinguer. On la

désigne sous les noms : en muchogeone de Tomeao, en baures de Verijoboca , en cayu-

vava de Sosiqui, en pacaguara de Vinonan.

2. MAURITIA ARMATA, Mart.

Tab. XIV, fig. 1 , et Tab. XXI ^.

M. caudice flexuoso spinoso; frondibus flabelliformi - pinnatifidis
,
pinnis subtus

glaucescentibus, petiolis subteretibus; spadicibus glabris; baccis ovalis
,
squamis latio-

ribus quam longis.

Mart., Pahn. Bras., p. 45, tab. XLl, XLII, XLIll.
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Palmier huatiquiobo, d'Orb., clescript. n." 29, cum icône.

OJjservala cœspitose crescens in planitie de Moxos 3 leucar, dislantia ab oppidulo

S. Joaquim de Moxos, ad livulos, in campis, quos sylvœ circumcludunt. Indis Moxos

dicitur Huatiquiobo.

Obs. Cette espèce ne s'est montrée à moi qu'à l'est de la province de Moxos (Bolivia),

au sein des immenses plaines inondées des environs de la mission de San-Joaquin.

Elle paraît croître de préférence près des ruisseaux et à la lisière des bois; au moins

est-ce dans ces circonstances que je l'ai toujours vue. Elle n'est d'aucune utilité dans

le pays. Les Indiens Moxos la nomment Huatiquiobo.

I amilia III. BORASSIN^, Mai t.

Palm. Bras.^ p. 2ig-, EndI., Gen.^ p. ibo.

Pistillum conslans carpidiis tribus, raro duobus (rarissime quatuor), jam ab initio

in unum connatis; ideo triloculare, raro biloculare (rarissime quadriloculare). Ovula

solitaria, adscendentia aut resupinata, Fructus aut drupaceus indivisus vel lobatus,

tripyrenus, raro mono-dipyrenus (rarissime tetrapyrenus), aut baccatus (caryon) et

abortu monospermus. Stamina bypogyna.

Flores cliclines in spadicuin vainis juliforinibus sive amentis , immersi foveolis coalitione

squamaruni concavaruin cum rhachi ortis, sub anthesi émergentes. Spathœ coriaceœ vel sub-

lignescentes , aut vagœ incompletœ et spadicis partes articulato-vaginantes aut basilares

spadicesque omnino cooperientes , rarissime compléta reticulato-fibrosa. Caudices aut grossi,

cjlindrici vel cocoidei, aut arundinacei. Frondes palmato -Jlabelliformes , pinnis indupli-

catis ; aut pinnatce vel pinnato-findendœ , pinnis reduplicatis.

Genus unicura : Geononia. Species observati« 5.

I. GEONOMA, Willd.

Willd., Sjjec. PlanU^ t. IV, p. 174 et 693, n.''i734
;
Mart., Pabn. Brai., p. 6, 23o; EndI.,

Gen. Plant. n.° lySi
;
Oiiai, AubL, Flor. Gujan.^ t. Il, appeiid.^ p. 99; Gjnestum^ Poiteaii

in Méin. du Musée d'hist. natur., t. IX (1822), p. 387; Martineziœ spec, Ruiz et Pavon,

Syst. veg. Flor. per. cJnl. p. 296, n." 1.

DiŒCA aut MONOECA spadicibus sexu distinctis, aut rarissime androgynis. ^jua^/m duplex,

exterior truncata incompleta. Flores rhacheos alveolis immersi. Masc. bini ternive in uno

alveolo. Calyx triphyllus, foliolis carinalo-concavis. Corolla tripetala, petalis planius-

culis. Stamina sex, connata in cylindrum aut urceolum ore sexfido, ferentem antheras

plerumque in loculos duos clavatos divaricatos divisas. Rudimentum pistilli. Fœm. soli-

tarii in alveolo. Calyx triphyllus. Corolla monopetala, trifida. Urceolus staminum abor-

tivorum sexdenlatus, pistillum ambiens. Ovarium triloculare, loculis binis abortivis

(effœtis) . 5/|7«6' basilaris. Stigmata tria revoluta. Bacca (caryon) carne tenui, monosperma.

Albumen œquabile, corneum. Embryo basilaris aut sublateralis.
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Paltnae. Caudex arundiiiaceiis , gracilis , annnlatus , variiis subniiUiis. Frondes omnes terminales

variusve quoqiie latérales , pinnato-Jissœ aiit raro pinnatœ laciniis pinnisve rhachi subhori-

zontaliter adnatis et planiusculis, paullo redaplicatis , plurinerviis , nervis primariis supra,

secundariis infra proininentibus. Flores parvi, compage sabghitnacea , sicciusculi , straminei

aut riibelli, primwn foveolis rhacheos a basi labio adscendente subemarginato cinctis

profunde immersi , siib anthesi émergentes. Spadices primiim kerbacei virides , siib matu-

ratione sœpe carnescentes et riibri. Baccae ovales aut subglobosœ , epidermide nitida, atra,

carne parca, nucleo fuscescente.

1. GEONOMA ORBIGNIANA, Mart.

Icon. Tab XI, fig. i , et Tab. XXII A.

G. monœea (?) ; caudice arundinaceo 3—4-pedali; frondibus termiiialibus irregulariter

pinnalo-fissis
,
petiolis lacinias excedentibus, laciniis linearibus lanceolatis oblongisque

acuminalis, extimis latioribus; spalhis — ; spadicibus masculis simpliciler ramosis,

ramis 5—7- pollicaribus, pedunculo longioribus obtusis, fovearum remotiusculo-poly-

sticharum labiis ovatis emarginalo-bilobis, calycibus glabris corolias subsequantibus ;

baccis ovalibus.

Palmier de Raspail, d'Orb. , n." 44, cum icône.

Caudex dimidium pollicem crassus, 3—5 pedes allus, flexuosus, annulis insculplus

l'uscidulis, inlernodiis flavescentibus. Annuli paucas lineas a se invicem distant, senus

aut septenus lalior, quia prœter fiondem spadicem quoque fulcit.

Frondes omnes terminales, 12— 15, pedes 3—4 longse, instructae petiolo ratione totius

longitudinis elongato, pedem excedenle, e vagina angusto-lanceolata tenuiter producto,

rhachi inferne convexa, superne secundum marginera pro pinnarum insertione sulcata,

medio convexa. Pinnse 2 spithamas longœ, in ulroque latere circiter 5—C, alise eeeque

infmiae angustœ latitudine %— 1 pollicis, lineares, acuminatse, alicT (prsesertim extimae)

3—5 pollices latse, oblongo-trapezoideœ, acutse. Nervi distantia 4—5 linearum decurrunt,

superiore in facie valde prominuli, costarum ad instar bifaciales, inter illos secundarii

atque tertiarii valde approximali lenuiores. Color Isete viridis, nervorum albo-virescens.

Spadices masculi, quos solum vidi, très aut quatuor simul infra frondes explicantur,

pedem aut spithamam longi. Pedunculus 3—4 pollices longus, compresso-teres, cras-

sitie pennse anserinse, bracteola una alterave semiorbiculari adpressa ornatus. Rami e

simili bractea exeuntes, numéro 5—8, pollices 5—7 longi, teretes, glabri
,
pallide-fla-

vescentes
,
pedunculo nonnihil tenuiores, basi 3—4 linearum nudi, sursum laxiuscule

florigeri , floribus divergenlia dispositis , nec decussatis
,
quales in afFmi specie G.

paucijlora observantur, binis aut ternis e fovea demum emergenlibus. Fovese a basi

suffultse labio ){ lin. alto subsemiorbiculari vel lato-ovato minute emarginato-bilobo.

Apex ramorum obtusiusculus, dum flores duo in ipso fine sint posili, aut xTiucrone

brevi, vix lineam longo terminatus, dum flos solitarius in latere adstet. Labium supe-

rius evidentius quam in plerisque speciebus promissum. Flores linea pauUo altiores.
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Sepala pallicle slraminea oblonga obtusiuscula , carina apiceque fusca. Petala calycem Palrnse.

sequantia aut nonnihil ex eo emeisa, obovata, straminea, margine fusca. Staminum
~

urceolus (ex icône) albus, ciuiibus linearibus, antherarum lobis ochroleucis, Bacca

ovalis, 5 lineas alla, epiclermide nigra, seinine homoideo fusco.

Ciescit in extimis montibus jugi, quod Coidillera oiienlal de Cochabamba dieitur,

e. g. in cacumine mouds Cumbrecilla, interCochabambee ui bem et pagos Indiorum e tribu

Yuracares (in Bolivia), locis apricis, lapidosis, nebulosis, nec non inde versus septen-

trionem in montibus Icho. Planta montana videtur, quœ vix in planities descendal.

Obs. J'ai rencontré cette jolie espèce au sommet des montagnes de Cumbrecilla et

à' Icho, en allant du pays des Yuracarès à la ville de Cocbabamba (Bolivia). Elle serait

propre, dès-lors, aux derniers contre-forts de la chaîne orientale de la Cordillère. Elle

croît, à l'ombre des grands arbres, entre les pierres, au milieu des rochers les plus

accidentés, séjour constant des nuages. Il y pleut en effet presque constamment et la

végétation y est très-active.

2. GEONOMA DESMARESTII, Mart.

Tab. XI, fig. 2 , et Tab. XXII B.

G. diœca(?), caudice arundinaceo 6-pedali; frondibus paucis terminalibus pinnato-

fissis, vaginis carinalis, petiolis lacinias per paria subterna remotiuscula dispositas sub-

œquantibus; spathis— ;
spadicibus simpliciler pauciramosis , ramis gracilibus remote

floriferis; baccis ellipticis.

Palmier de Desmarest, d'Orb., n." 50, ciiin icône.

Caudex 6 pedes altus, tenuis, 4—5 lineas crassus, nonnihil flexuosus, annulis distantia

6—8 linearum insculptus, internodiis stx^amineis Ipevigatis. Frondes terminales, numéro

5 aut C, circiter bipedales. Vaginse 2—3 poUices longfe, lanceolatae, dorso obtuse cari-

natse. Petioli tenues, spithamsei, supra concavi, infra convexi. Lacinise subtrijugse, ultra

pedem longse, distantia 2—3 poUicum oppositse, extimse confluentes. Nervi numerosi

distantia trium circiter linearum decurrentes, aut paullo latins distantes. Tomentum

fuscum detergibile in vagina, et tenuius in frondis rhachi infra. Spadix (ex icône)

simpliciter ramosus, ramis 5—6 patulis pedunculum sequantibus gracilibus (diametro

line* vel ultra), remote florigeris, colore dilute viridi. Baccce 3 lineas long», elliplicpe,

nigrae.

Hi3ec species habitu et spadicis structura praesertim antécédent i G. Orhignianœ affînis

videtur, ex iis tamen
,
quœ supersunt frustulis conjicere licet, eam esse diversam.

Frondes magis depauperatfe et graciliores sunt, pinnarum nervi primarii, qui in illa

valde lati et bifaciales in superiore pagina prominent distantia 4—5 linearum decur-

rentes, huic nostr» multo sunt teneriores et approximati neque a secundariis crassitie

multum recedunt, unde fit, ut faciès inferior distantia 1 linese nervis pallidioribvis

percursa appareat, dum G. Orhignianœ hasce nervorum lineas ostendat remotiores.
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Palmae. Crescit iii sylvis quse ultimes colles obumbrant de jugi Corclillera oriental de Cocha-

bamba ramis septentrionalibus Icho dictis, versus planities decurrentes.

Obs. Cette espèce se trouve sur la montagne d'Icho, au pays des Yuracarès (Bolivia),

absolument dans les mêmes circonstances que le Geonoma Orhigniana. Elle y est très-

commune. On cesse de la rencontrer dès qu'on abandonne les montagnes pour entrer

dans les plaines boisées du pied de la Cordillère.

3. GEONOMiV JUSSIEUANA, Mart.

Tab. XV, fig. 1, et Tab. XXIII J.

G. monœca (?), caudice arundinaceo tripedali sœpe radicante ; frondibus terminalibus

subregulariter pinnato-fissis, petiolo lacinias subopposilas 8—9 parium lineares subfal-

catas sursum majores superante; spatha
;
spadicis simplicis rliachi acutata pedun-

culum subœquante; floribus ; baccis in rhachi coccinea globosis.

Palmier de Guerin, d'Orb., n." 45, cuin icône.

Caudex tripedalis, arundinaceus, tenuis, 2 centim. crassus, flexuosus, arcte annu-

lalus, ex inferioribus nodis ssepe radiées aëreas agens. Frondes numéro 4, G, 8, omnes

terminales, laxepatulfc, 4—5 spithamas longœ. Petiolus e vagina brevi lanceolata, gra-

cilis, ultra pedem longus. Laciniœ distantia 1 ad 2 pollicum suboppositse, sursum ma-

jores, lineares, acuminatœ, nervis primariis 3 vel 4 distantia 2 linearum percursae,

supra prominulis viridibus, subtus viridi-albicantibus, interjectis secundariis eadem

distantia infra prominulis minus expallidis. Spadicis pedunculus longitudine petioli.

Rhaclîis pedunculum aequans, acutata, fructil'era crassescens et cum pedunculo suo

coccineum colorem induens. Bacca subglobosa, 4— 5 lineas alta, nigra. (Pleiaque e

descriptione et icône cl. Orbignyi.)

Crescit in allis petrosis humidis, in descensu Serra de Cochabamba versus Euroa-

quilonem in monte Cumbrecilla, nec alibi inventa.

Obs. Elle se rencontre au sommet de la Cumbrecilla , sur le versant nord-est de la Cor-

dillère orientale de Cochabamba (Bolivia) , dans les mêmes circonstances cjue le Geonoma

Orbigniana. Elle y est seulement moins commune.

4. GEONOMA BRONGISIARTII , Mart.

Tab. XV, fig. 2 , et tab. XXIIl C.

G. monœca (?), caudice brevissimo; frondibus terminalibus insequaliler pinnato-

fissis, petiolo quam lacinias breviore, laciniis 2—3 parium lineari-oblongis vel subqua-

dratis acutis, extimis majoribus; spathis membranaceis
;
spadicis simplicis rhachi sub-

pedali pedunculum sequante longe mucronala, fovearum remote polysticharum labio

lato-emarginato, calycibus masculis coroUas subsequantibus; baccis in rhachi coccinea

subglobosis.
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Palmje.

Palmier de Yuracarès, d'Orb. , n.° 39, cmn icône.

Caiidex brevissimus, lenuis, radicihus partim extrateiraneis suffultus atque paucis

annulis transversis nolatus. Frondes terminales numéro G aut 7, tripedales, ereclfe et.

erecto-palulse, leviter aicuatse, petiolo ratione longitudinis brevi, lamina irregulariler

fissa in lacinias 2 vel 3 parium, marginibus parallelis sulilineaies, oblongas aut sub-

quadratas, breviter acutatas. Lacinise extimse 6 poUices latae. Nervi primarii distanlia

4 linearum decurrentes, supra fili instar tenuiler prominent, infra crassiores et expal-

lidi. Cum bis alternant secundarii supra impressi, infra ejusdem fere crassitiei ac pri-

marii et paleis piliformibus fuscidulis passim adspersi. Tertiarii inter binos primarios

plurimi (7—9) tenues. Color laminse, secundum cl. Orbignyum , est supra salurate viridis,

infra viridi-rufescens. Spadices (ex icône) tam masculi quam fœminei in una eademque

stirpe, ex alis frondium, erecti, bipedales et longiores. Spathœ membranacese et tandem

in fibras solulte, compresso-ancipiles, exterior sexpollicaris , interior decempollicaris.

Pedunculus spadicis masculi pedalis, crassitie fere pennse anserinse, infra rhachin squa-

mula una alteiave parva ovato-triangulari munitus. RhaQhis ejusdem longitudinis aut

longior, recta, cylindrica, sursum nonnihil atlenuata alque in mucronem desinens

aculum 6— 7 lineas longum, crassitie varia 1 — 2 linearum nimirum diametro. Flores

MASCULI divergentia — et versus apicem rhacheos | laxius dispositi , bini in quavis

l'ovea,cujus labium latiusculo sinu est emarginalum. Calycis Wnedim alti foliola lanceolata

obtusiuscula carinato-concava, straminea, dorso spadicea, margine subtilissime serru-

lato-ciliata. Pf^to/a caljcem subisquantia, ovalo-oblonga obtusiuscula, nervo niedio lenui,

margine membranaceo sublacero. Urceohis stainineiis more solito format us, al bus,

antlierarum lobis ochroleucis. Spadices fœminei non visi , ex descriptione Orbigniana

fructiferi incrassali, carnescentes , coccinei. Bacca globosa, diametro 4 linearum, epider-

mide nigra.

Crescit in sylvis ad Indos Yuracares in Bolivia orientali.

Obs. Cette espèce croît à l'abri des sombres forêts qui couvrent le pied nord-est de

la Cordillère orientale de Cocbabamba (Bolivia), au pays des Yuracarès. Je l'ai ren-

contrée très-communément au-dessus du confluent du Bio Coni, et de là jusqu'aux

premières collines des derniers contre-forts des montagnes. Elle se montre au moment

où commence à disparaître le Geonoma macrostachya , c'est-à-dire sous une zone plus

élevée.

5. GEONOM.V MACROSTACHYA, Mart.

Tab. XI, fig. 3, et tab. XXIII B.

G. monœca, caudice brevi aut subnuUo; frondibus terminalibus obovato-cunealis

apice bifidis, tandem irregulariter pinnato-fissis, laciniis linearibus vel lanceolatis falcatis,

extimis latioribus; spalhis coriaceo-membranaceis; spadicis simplicis pedunculo bipedali,

infia rbacliin subspithaniiTeam incrassato bractcoligero , rhacbeos masculee apice longe

mucronato, fœminese breviter mucronato, fovearum (8— 10) polysticbarum labio erecto

VII. Bot., 3.'^ p. Â
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'aima;, lîmbi'iato emargiiiato-bilobo ;
caljcibus mascuHs corollis subdimidio brevioribus ciliatis;

baccis in ihachi tandem coccinea ovatis.

Geonoina macrostachya , Mail., Palin. Bras., p. 19, t. XX; liunth
,

Eniiin., III,

p. 232, n.° 17.

Palmier a feuilles bifurquées, d'Oib., n." 38, cuin icône.

Hanc speciem ad pUn^a, quœ nunc coram babemus, specimina denuo describere juvat.

Caudex iu aliis vix conspicuus, in aliis uonnullos poUices allus, lenuis, arundinaceus,

annulaUis, radicibus partim extraterraneis fullus. Frondes numeio 8— 10, tripedales et

q Lîad lipédales, ereclse aut patentes, piimum inlegrse obovato-cuneatœ, apice in lacinias

2 sublriangulares 4—8 pollices longas seetae, deorsum longe cunealte et attenuatse in

petioluni vix spilhamœum; adultiores irregulaiiter lissae et quasi pinnatse. Pinnse utrin-

que 7—8, ali« opposilœ aliee alternse, magnitudine et forma variée, lanceolatœ, oblongo-

lanceolatce et oblongœ, falcatse, extimse omnium iatissimœ subquadiatse , 1— 5 pollices

latœ, spitbamam ad pedem longœ, saturate virides, subtus sœpe e viridi rufescenles,

Peliolus spitbamam et pedem vel quod excedit longus et rliacbis inferne convexi

superne sulcati. Tomentum fuscum in inferiore frondis parte delergibile, prceseitim

in rbacbi et in nervis priniariis obvium, pr«terea in facie inferiore observantur paleolse

minimse fuscce nervis inspersee et puncla glandulosa albida creberrima in parencbymate

frondis. Nervi primarii distantia 4—G linearum decurrentes, supra subtilius prominuli,

quam infra, ubi pari ter ac secundarii albescunt; tertiarii crebri. Spadices simplices,

ex alis frondium, secundum iconem Orbignianam in eadem stirpe utriusque sexus.

Spathœ compresso-cylindricœ apice oblique aperlse; exlerior 5—6 pollices longa, margi-

nato-anceps, crasso-membranacea, extus loraento griseo-fusco; interior pedalis, lenuior,

quoque griseo-tomentosa; utraque tandem in fibras solvenda longitudinales. Pedun-

culus spadicis compresso-leres, vix pennam anserinam crassitie 3equans, sesquipedalis

et longior, versus rbachin nonniliil incrassatus ibique adspersus bracleolis 3, 4, 5

ovatis, erecto-patidis, vix lineam longis. Rhacbis florigera recta, cylindrica, 4—5 lineas

crassa, lerminala mucrone recto conico, qui in spadicibus masculis 5— 10 lineas longi-

tudine sequat, in fœmineis 3 aut 4. Flores utriusque sexus densît série polystichi,

divergentia nunc f nunc ~, masculi in quavis fovea gemini, fœminei solitarii. Fovese

iabium inferius oblique adscendil transverse semicirculare
,
emarginato-bilobum , mar-

gine llmbriatum, paleis griseis tandem deciduis. Pili pauci rbacbi adspersi, tenues,

sub fructescentia non obvii. Rbacbis mascula 5— 8 pollices longa. Flores gemini a basi

suisum émergentes. Calyjc fere lineam longus, siccus, pergamenus, foliolis lalo-lanceo-

lalis obtusis, leviler carinato-concavis, slramineis, versus apicem medio spbacelato-

spadiceo-fuscis, margine subtiliter ciliolatis. Corolla duplo calyce major. Petala cras-

siuscula pallide viridia, longitudinaliter striata, marginata, oblongo-lanceolata. Urceolus

stainineas albus, profunde sexpartilus. Rbacbis fœminea quam mascula pauUo bievior

et brevius mucronala, mucrone 3—4 lineas longo. Flores sesquilineam longi. Calyx linea

pauDo allior, straœineus, siccus, foliolis oblongis acutiusculis, carina tenui fusca.
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Petala calyce nonnihil majora, stramineo-virentia, obloiiga, breviter acuLa, longilu- Palmse.

dinaliler striata. Urceolus stamineus tenuis, sexdentatus, albus. Bacca subgloboso-ovata,

longitudine 4 linearum, nigra, in rhachi (ex Pœppigio) puipuiascente.

Ciescit in sylvis apud Indos Yuracares, in provincia Chiquitos : cl. d'Orbigny;

—

prope Cuchero in Peruvia, ibidem toto fere anno florens : cl. Pœppig; — in sylvis

horrendis fluvio Japurà conterminis ipse eam inveni.

Obs. J'ai recueilli cette espèce au sein des bois humides qui bordent le Rio Chapare, au

pays des Yuracares (Bolivia)- c'est-à-dire dans cette immense forêt couvrant les plaines

du pied des derniers contre-forts de la Cordillère orientale. Mélangée aux lycopodes et

aux fougères, elle se montre un peu au-dessus du confluent du Rio Coni et du Rio San-

Mateo, et quarante ou cinquante lieues au-dessous.

Quum Geonomae species multis diffîcultatibus iliaqueatfe hucusque jaceant, periculum

faciam
,
omnium, quœ innotuerint, novos construendi characteres.

^. 1. Spadicihus masciilis duplicata- aut triplicato-rcnnosis.

1. GEONOMA INTERRUPTA, Mart.

G. monœca (R. Pav.); caudice mediocri '
; frondibus terminalibus inœqualiter et inler-

rupte pinnato-fissis, laciniis linearibus et lineari-oblongis falcato-acuminalis multinei-

viis, spatha interiore coriacea ciispidata; spadicibus masculis duplicato-ramosis , ramulis

6— 8- poil, breviter acutatis parce et minute pilosulis, fovearum polysticharum labio

integerrimo, calycibus corolla ti iplo brevioribus; baccis globosis vertice aculis, diametro

bilineari.

Martiiiezia interrupta^ R. Pav., Pvodr. Sjst. Flor. per. c/iil., p. 296, n.° 2.

Geouoma interrupla^ Mart., Palm. Bras.^ p. 8, t. VII
;
Runth, Enum.^ III, p. 229,11." 3.

Palma sexorgyalis. Frondes inter majores, consistentia firma, laciniis 10 poil, et quod

excedit longis. Spatha interior spithamœa, poUicem lata, coriacea, longiludinaliter

striata, linearis cum cuspide, extus tomento griseo detergibili dense obducta. Spadicis

masculi rami inferiores i^amulosi , summi simplices. Rarauli 7—8-poIlicares, basi brevi

nudi, sursum nonnihil attenuati alque in brève acumen desinentes, 4— G in quovis

ramo inferiore. Pili teneri recti sparsi super spadicis latera per lentcm observantur.

Flores in quinque seriebus distantia duarum linearum superpositi. Spadices fœminei

ejusdem formalionis et magnitudinis sunt ac masculi. Rami inferiores ïamulis 6— 8

simplicibus rariusve iterum bifldis. Rhachis uti in masculis fovcis insculpta, quarum

labium pariter integerrimmn est. Flores forsan nonnihil magis sibi appioximati quam

in masculis, lineam longi, straminei. Calycis foliola oblongo-lanceolaîa, valde concava,

1. Médiocres in hoc génère caudiccs nomino, qui alliludine 6—12 pedcs œqiiant, crassilic polli-

cem, arundinaceos sensu striction, qui saepe calanii scriptorii crassiliem non excedunt, rare 5 pedi-

bus altiores.
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Palmœ. dorso cariiia fusca, margine subserrulato. Corolla vix calycem œquans. Urceolus stami-

num abortivorum longitudine corollse. Bacca globosa, diametro duarum linearum

,

verlice acuto, nigio-violacea.

Descriplioni
,
quam de bac specie secundum exemplar ab ipso Pavonio communica-

tum loc. cit. exhibuimus, characteres nunc addidimus spadicis fœminei, quem in

ditissimo heibario cl. Barker Webb , amici aeslimatissimi
,
adjecta schedula ab ipso

Pavonio dala, invenimus. Simui nobis occasio se prœbuit corrigendi errorem
,
quem

Pavonii errore inducti quoad hujus speciei fructum commisimus. 111e enim auctor,

quum 1820 Maliili commoraremur, nobis ipse fructum tradidit inscripto nomine

Martineziœ intermptœ
,
quem eodem titulo descripsimus et in tabulse nostrse VII, fig. 8,

pingendum curavimus, nunc vero, jam reperto altero, qui ipsi spadici G. interruptœ

adhucdum inhseieret, ab hujus speciei abhorrere, immo diverso Ckainœdoreœ generi

esse adscribendum intelleximus. In hoc vilium nos induxit Pavonii incuria, qui com-

mulatis schedulis Martineziœ suœ lanceolatœ (Chanicedorese) spadices masculos pro inter-

luplee quoque venditavit.

Crescit in nemoribus ad Pozuzo et Cuchero in Peruvia, ibidem Siasia vernacule

dicta, teslibus Ruizio et Pavonio.

2. GEONOMA PINNATIFROINS, Willd.

G. diœca (?, nionœca ex Willd., qui verosimiliter alabastrum floris masculi pro

fœmineo descripsit); caudice mediocri; frondibus terminalibus pinnato-fissis, laciniis

prceinorsis ; spathis coriaceis; spadicibus masculis diiplicato-ramosis , ramulis tri- quadri-

poUicaribus breviter acutatis pilosiilis , fovearum polysticharum labio subintegerrimo,

calycibus coroUas subœquantibus; baccis globosis.

Geonoma ptimatifrons
^
Willd., Spec. Plant.

^
IV, p. 693 ;

Mart., Palm. Bras.^ p. 9 ^ t. VIII,

fig. 2, 3; Kuntli, Enum.^ III, p. 23o, n.° 4.

Species non oitinibus notis bene perspecta, a prsecedente diversa videtur : spadicis

masculi ramulis duplo brevioribus magis patulis nec laxe pendulis, frequentius et

longius piloso-pubenlibus, divergenlia fovearum florigerarum non solum 7^, quse in

illa obtinet, sed 7^, porro laciniis (mihi non visis) secundum Willdenowium prœmorsis.

Fructus ex Willdenowio magnitudine pisi, fibrosus.

Crescit in sylvis mont. Buena Vista prope Caracas : Bredemeyer.

3. GEONOMA MARTINICENSIS, Mart.

G. diœca (?); cœspilosa; caudice mediocri recto, basi radicanle; frondibus termina-

libus paucis, pinnis 3—4 parium oppositis lato-ovalis, acutis, multinerviis quam petioli

brevioribus decrescentibus; spatha compléta, coriacea pedali; spadicibus duplicato-

ramosis nutantibus, ramulis subcorymbosis hirsutulis, breviter acutatis peduncu loque

spithamfeis, fovearum polysticharum labio emarginato subciliato; baccis globosis vertice

acutiusculo.
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Palina humilis^ cocifera^ latifoUa^ major, Plura., t. LIX, LX, LXl (in ejus schedulis in Biblio- Palmœ.

theca Musei historia3 natur. Paris, asserv.).

Palma humilis latifolia major, Plura., Gen. plant, amer., p. 3.

Palma latifolia, folio hicorni, major, ejusd. manuscr.

Caudices plures caespilosim assuigentes, alli 6— 10 pedes, pollicem et quod excedit

crassi, radiculis pluiibus tam basilaribus quam succedaneis, ex infimis internodiis

pullulaiitibus suffulti, subœqualiter annulali, inlernodiis subeylindricis. Frondes paueee,

5 vel 6, in vertice erectœ, pedes 3—4 longse, parle vaginanle oblongo-laneeolata arête

imbricata, quadri- vel quinquepollicari
,
petiolo inde excurrente bispilhanaaeo. Pinnœ

in quovis latere rhacheos 3 vel 4, spithamœse, lato-oblongse cum apice brevi acuto fal-

cato, sibi subregulariter oppositse, parum distantes, sursum decrescentes , nervis plu-

ribus percursœ. (Pinnas esse nec lacinias ex earum oppositione regulari et simililudine

conjicio.) Spadices inter frondes exteriores proveniunt, primum toti inclusi spatha

,

quse pedem longa, medio sesquipollicem crassa, coriacea, obtusiuscula. Spatha altéra

(secunda aut tertia?) incompleta pedunculum spadicis amplectilur. Rami spadicis inlia

spatham ante eruptionem arcuato-flexi (quales de G. pinnatifroncle in Palm. Bias. , lab.

VIII, eshibui). Hsec omnia ex iconibus Plumerianis desumta. Hujus speciei spadiceai

fœmineum florentem coram habeo a cl. Fée communicatum et spadicis fructiferi ramu-

lum
,
quem cl. A. Richardii benevolenliae debeo. Sequilur, quam inde hausi, descriplio.

Spadix fœmineus sesqui— bipedalis. Pedunculus pedalis et longior, compresso-teres

,

pallide viridis, pilis rigidulis, in sicco fui vis, tandem deciduis hirsululus, passim

adauctus bracteolis transverse lato-triangularibus medio acutis, membranaceis, mar-

gine tandem exaridis, pilis uli reliqua superficies adspersis. Ex superioribus (brac-

teolis s.) bracteis proveniunt rami 1)^, 1 vel '/^ poil, longi, angulati, ramulos 3, 2

sustentantes aut summi in ihachin simplicissimam abeuntes. Squamae ad divisiones

reliquarum braclearum forma. Rami 5—8 poUices longi, teretes et more solito nodulosi,

diametro sesquilineari
,
apice in raucronem unius linese longitudine excurrentes, basi lon-

gitudine 1—3 linearum nudi, in reliqua faciefloriferi.Fovecedivergentia-i^dispositœ, prima

et décima nona distantia poUicari sejunctis. Labium breviusculum, lato-semiovatum

,

leviter emarginatum, margine membranaceo hirsuto-ciliato. Flores fœminei lineam cir-

citer longi. Calyx pergamenus, siccus, foliolis oblongo-lanceolatis aut oblongis oblu-

siusculis carinato-concavis , testaceo-fuscis cum nervo dorsali latiusculo spadiceo. Pelala

calyce paullo breviora ovato-lanceolata acuta, pallide fusca. Urceolus breviler sexfidus.

Bacca globosa, umbone verticali acutiusculo, 3 lineas alla, nigra.

Optimus Plumerius de sua specie habet, quae sequuntur:

Hsec species pluribus radiculis exilibus, longis, durissimis, lentissimis ac super

terram erumpentibus innititur. Truncus ejus crassitiem brachii humani vix eequat,

rectissimus, ac fere arundinum nostratium modo nodosus. Unde ab incolis genus

ejus ignoranlibus arundo sylvarum vocalur, tum propler multiplicem comilatum,

plures enim arundinum instar ex eodem csespite enascuutur, tum propter caudicum

nodositatem apparentem. Nam nodositas quse in ipsis cernitur non articulala ut arun-
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Palmjf. (linibus, sed tantum vesligium ramorum prse vetustate decidentium inesl. Quae qui-

dem Tesligia tanquam nodositates apparent propter colorem in ipsis vesligiis dilutio-

rem
,
quam qui in reliquo caudice apparet. Cortice prorsus caret caudex , sed loco

corticis alburno pollet lignoso, duro et leucophœo, substantiaque intima fibris durissi-

mis constante. Ejus summitas foliis decoratur veluti pennato agmine congregatis;

quorum pediculi suis initiis sese invicem complexantes, capitelium efficiunt oblongum,

et veluti squamatim compactum. Inde 3 aut 4 vaginulse (spathse) erumpunt acumi-

natge ,
leucoplisete

,
pedem circiter longse coriique tenuioris consistentia poUentes.

Quibus ab apice ad originem in longum debiscentibus ramus (spadix) apparet ita

pluribus virgulis ramosus, ut flagellum diceres e ramis seu pedicubs foborum pro-

pendens. Vngulse etenim illee long» sunt et tenues tubercubsque mullis veluti squa-

matse. E singuUs tubercuHs flosculus exoritur candidissimus, monopetalus, tubulatus,

seu potins infundiiîubformis et ad oras in sex parles divisus. Ex cujus calyce geminato

et tripbyllo (calyce et corolla) surgit pistillura minutissimum
, quod dein evadit in

f'ructum sphœricum, piperis grano sequalem, durissimum ac intus (dum immaturus,

iMart.) sero candissimo et limpidissimo plénum. Hi singuli fructus racemos constituunt

élégantes et leucopbseos, at vero deciduis flagellum reliuquitur e ramusculis, quibus

inbserebat conflatum. Folia autem palmse caudici supereminentia ejusdem fere consi-

stentise sunt ac folia ceterarum palmarum, nempe membranacea, sulcis multis corru-

gata, in muUas lacinias seu laminas diffindi facilia, et in duo cornua seu duos angu-

los in summitate protensa.

Habitat in insula Martinicse, in mont, le Morne de Calebasse copiosa : Plumier.

4. GEO?^OMA OXYCARPA, Mart.

G. diœca (?), caudice quadripedali subtoruloso poUicaris diametri; bondibus termi-

nalibus paucis, pinnis 3 parium oppositis lato-ovatis oblongisve acutis, multinerviis

,

petiolo subœquilongis sursum majoribus; spatliis membranaceo-coriaceis sernispitha-

inœis; spadicibus duplicato-ramosis, ramulis paniculato-patulis pedunculo spitliamseo

brevioribus; foveis pentaslichis (?) ; baccis e globoso conico-acutis.

Pahna liiimilis cocifera latifolia minor^ Plum., t. LVI, LVII, LVUI (in ejus schedulis in Bil)]ioth.

Mus. liist. nat. Paris, asservat.).

Sive Palma Jiiimilis latifolia^ folio hicorni seu in summitate hifido ^ ibidem.

Hujus speciei notas differentiales solummodo depromsi ex iconibus Plumerianis,

ejusque schedis, quas transcribo.

«E radicibus multis duris nigris, pedem circiter longis, dimidium penncC anserinae

crassis, fractu contumacibus ac firmiter terrae adhœrentibus caudex prodit dimidium

biachium crassus, vestigiis foliorum decidentium prse vetustate fréquenter notatus,

cortice glabro et subrufo vestitus, potius alburno quam cortice. Ejus substantia interior

sicut et in caeteris palmis fîlamentosa est seu fibrosa. Très aut quatuor pedes ad sum-

mum allus est ille caudex, non omnino uti in aliis palmis rectus, sed quadantenus
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lorluosus. In ejus sunimilate novem aut decein eminent pediculi (petioli) velut in Palmœ.

umbellam digesti, digilo paullo minores, rigidi, glabri, frangi difficiles, virentes, subtus

rotundi, desupei' plani, ac 3 pedes circiter longi. A medio sursum yeisus 1res aut

quatuor ipsis adh?erescunt folia (lacinise) opposita, sulcata, interdum semipedem lata,

paullo magis pedem longa, glabra, solida, attamen in longum findi facilia, fréquenter

nervulis carinatis sulcata, quorum tandem duo superiora veluli in duo protenduntur

cornua. Inter jam diclos pediculos vaginulee (spathfe) prodeunt membrana coriacea et

castanea constantes, e quibus ramus très aut quatuor uncias crassus et pedem circiter

longus exoritur multis ramusculis corallinis ramosus. Flosculi, quos non vidi, spicatim

his ramis adhaerent, ipsosque flores fructus sequuntur ossei, conici fere (?) ac piso 1ère

aequales, tandem prse maturitate nigri et splendidi. *

Circa portum Pacis , in sylvis monlosis insulse Sandominicœ : Plumier.

5. GEONOMA POHLIANA, Mart.

G. diœca, caudice 6— 8-pedali; frondibus terminalibus
,
inœqualiter pinnato-fissis

,

laciniis distantia irregulari lalo-lanceolatis subfalcatis; spathis (?)— ; spadicis masculi

duplicato-ramosi ramulis paniculato-divaricatis 6— 12-pollicaribus ohtusis , fovearum suh-

tetrastickaniin (decussatarum) , labiis subrepandis, calycibus corollas subsequantibus ;

baccis ovatis.

Geonoma Poliliana
^

Mart., Palm. Bras..^ p. 142, t. VI A Kunth, Eiiiiin.
^

III, p. 2 3 3,

n." 19.

Caudex diametro pollicari. Spadix masculus glaber, magnus, ramis inferioribus sub-

reclangulo patenlibus bi- ad tripollicaribus , ramulis basi brevi (2—3 linearum), nudis,

inde ad apicem usque floriferis. Flores oppositi et decussati, ullimi fere in ipsa extre-

mitate positi, cum interjecta cuspide minima verruculiformi
,
quo fit, ut ramuli obtusi

appareant. In spadicibus fœmineis apex paullo magis producitur et i'ovearum labia

brevi sinu biloba evadunt.

Crescit in Brasilise sylvis, in provincia Sebastianopolitana : Pohl, Schott , Gaudicbaud

(in Herb. Lessert,).

0. GEONOMA MAXIMA, Kunth.

G. monœca, caudice 10— 12-pedali; frondibus terminalibus siibregulariter pinnatis

,

petiolo longiludine pinnarum nudo, pinnis numerosis lineari-lanceolatis acuminatis,

extitnis minoribiis ; spathis coriaceis rigidis; spadicis masculi duplicato- et triplicato-

rainosissimi ramulis corymboso -patulis ohtusiuscidis 6— 7-pollicaribus, glabriusculis

,

fovearum polysticharum labiis emarginatis, calycibus quam coroUee brevioribus; baccis

globosis.

Gjnestum maximum^ Poiteau, in 3Iém. du Musée dliist. nat. , vol. IX (1822), p. 338, t. I.

Geonoma maximn^ Kunth, Eiium.^ III, p. 229, n." 2.

Le grand Ouai des Caraïbes^ Aubl. , Flor. Guy.^ II, p. 9 7 5, n." 8 (excluso synonynio Plunif-

riano?).
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Painiœ Caudex 12— 15 lineas crassus, dislantia 2—4 pollicum annulatus. Frondes 4—5-peda-

les, pinnatse, pinnis 20—30, 8—9 pollices longis (Poit.), 12— 18-polliearibus (Herb.

Deless.). Spatha spithamsea, rigida. Spadix masculus fere sesquipedalis, ramis primariis

1— 3 pollices lougis, compressis. Ramuli basi 2—5 linearum longitudine nudi, primi et

secundi ordinis coiymbosi. Pili per ramulos spadicis sparsi, minuti, sub lente solum-

modo rite conspiciendi. Flores dispositi divergentia , nonus super primum distantia

4—5 linearum. Ultimi in ramulo non verticillati , unus fere apicalis ipsum apicem super-

eminens. Bacca pisi magnitudine, globosa, nigro-violacea.

Habitat in sylvis Guyanae gallicse : Poiteau
,
Leprieur.

7. GEONOMA MULTIFLORA, Mart.

G. monœca, caudice G—8-pedali; frondibus irregalariter pinnato-fissis, petiolo longi-

tudine laciniamin, bis lanceolatis acuminatis, extimis sœpe unitis ; spalliis membranaceis

3-pollicaribus
;
spadicibus duplicato-ramosis, ramulis panicidato-patentihiis puherulis

strictimcidis hre^'iter ciispidatis , masculis 4—5-pollicaribus; fovearum 5-polyslicharuni

,

labio eniarginalo calycibus coroUa triplo brevioribus; baccis globosis.

Differt hsec species a G. maxima : statura minore, caudice C—10 nec 12— 15 lineas

crasso, frondibus brevioribus, non regulariter pinnatis, pinnis anguslis sursum decres-

cenlibus, sed inaequaliler seclis in lacinias breviores polius lanceolalo-falcatas cjuam

liueari-lanceolalas, quarum extimse saepe unitse et largiores, porro spalha minore tene-

riore, spadicibus paniculalis nec corymbosis, fœmineorum ramulis brevioribus strictis

evidenlius mucronalis et pube frequentiore adspersis.

Habitat in sylvis Brasiliae sequinoctialis, nec non ad ripas fluminum in Surinamo

inleriore, ubi Taspahn incolis dicitur, monente cl. Splitgerber in litleris.

8. GEONOMA. SCHOTTIANA, Mart.

G. diœca (?) , caudice arundinaceo submediocri; frondibus terminalibus regulariter

pinnalo-lîssis, pinnis concinnis approximalis linearibus; spathis sublignescentibus; spa-

dicibus masculis (?) ; fœmineis duplicato-ramosis, ramulis paniculato-patentibus

10— 12
-
pollicaribus Iaxis, torulosis breviter aciitatis glabris, fovearum decussatarum

labio bifido; baccis ovalis.

Gconoma Schottiaiia^ Mart., Palm, Brcis.^ p. 143, t. II A} Kunth, Enum.j III, p. 2 33
,

n.'' 20.

Species quoad habitum frondium cum G. maxima conveniens, attamen minor, insignis

ramulis (qui basi longitudine 3 ad 6 linearum nudi sunt) torulosis, in parte tumida

flores tetrastichos s. decussato-oppositos ferenlibus.

Crescit in BrasiliiBe provincia Sebastianopolitana, ubi primus legit cl. Schott; in insula

S. Calharina : cl. Gaudichaud; in prov. Goyazana: cl. Gardner (Herb., n." 2969). Planta

sylvarum primsevarum.
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Palmae.

9. GEONOMA. SPIXIANA, Mart.

G. diœca , caudice mediocri; frondibus terminalibus indivisis angusto-lanceolatis

basi cuneatis apice bifurcis, tandem irregulariter fissis, crassinerviis; spalhis subspitha-

mseis membranaceis
;
spadicis duplicato-ramosi ramulis corymboso-erectls ab ipsa basi

florifeiis breviler acutatis parce pubentibus, fovearum dense et oblique hexasticharum

labio emarginato; calycibus masculis coioUas subsequanlibus, cylindri fœminei dentibus

stellato-patentibus ; baccis ovatis.

Geonoma Spixiana^ Mart., Palm. Bras.^ p. i5, t. XV, XVI; Kuiuh, Eiiiim.^ III, p. 23 1,
o

n. 12.

Creseit in sylvis aboriginibus ad fluvium Japurâ in Brasiliae provincia Rio Negro;

in provincia Bahiensi legit Blanchet. Eamdem speciem, ni fallor, cl. Pœppigius e regione

Maynas tulit.

10. GEONOMA PANICULIGERA, Mart.

G. monœca, caudice submediocri (10-pedali); frondibus terminalibus irregulariter

et interrupte pinnato-fissis, laciniis linearibus lanceolatis aut lanceolato-oblongis sub-

falcatis; spathis subspithamaeis membranaceis; spadicis duplicato-ramosissimi ramulis

dense hirtulis spithamœis et pedalibus Iaxis acutatis paniculato-palulis, floribus dense

verticillato-ternatis aut quaternis G— 8-stichis, labio foyearum emarginato; calycibus

masculis corolla triplo brevioribus; baccis parvis globosis.

Geonoma panicuUgera
^

Mart., Palm. Btas.^ p. ii, t. X; Kunth, Enum., III, p. 2 3o,

n.° 6.

Varietas ce, hivsutula spadicibus plus minus dense ferrugineo-hirsutis.

/3. glabrata spadicibus indumento fere destitutis.

Hsec species distinguilur ab affinibus G. multijlora, Poliliana, maxima indumento

spadicum ample et patentim paniculatorum, ramulis gracilibus Iaxis sfepe intricatis,

breviter acutatis dense et verticillatim floriferis.

Habitat in Brasilia in sylvis Japurensibus ad cataractas Arara-Coara et Cupati : Mart.,

nec non in imis sylvis provinciee Maynas : Pœppig et Hœnke.

Ad hanc sectionem pertinere videtur species cjuœdam in Maracaibo crescens, cujus

spadicem nondum evolutum spathis suis adhucdum inclusum inde tulit cl. Plée. Pree

aliis affinis G. pinnatifrondi et G. martinicensi, sed speciminibus non suppetentibus

segrius phrasi sua describenda. Erit, dum plura innotuerint,

Geonoma Pleeana, Mart.

G. caudice mediocri; frondibus— ?; spathis duabus coriaceis, spadice composito-

ramoso ferrugineo hirsutulo, fovearum divergentia | dispositarum labio subintegerrimo.

Numeium huic speciei haud adjicio; quia forsan ad aliam descriptarum referenda.

VII. Bot,, 3.' p. 5
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§. 2. Spadicihus masculis simpliciter ramosis, rarissime quoque

simplicihus.

11. GEONOMi(?) PLUMERIANA, Mart.

G. ceespilosa, caudice elalo rSO-pedali); frondibus terminalibus pinnatis, pinnis

numerosis lineari-lanceolatis; spathis coiiaceis; spadicis masculi simpliciter multiramosi

ramis ultrapedalibus breviler aculatis, fovearum polyslicharum labio transverse semi-

circulari ; baccis cerasi magnitudine, globosis.

Hane slirpem secundum Plumerii iconem introducendam esse judicavi, licet eam

non viderim. Est Pahna dactylifera pahistris , Plum., t. YIl; Palma racemosa, ejusdem,

t. VIII, IX, X, cujus flores masculos et fruelum quoque depictos exhibuit auctor in

Novorum generum tab. I ad dexlram (figurs G summœ).

« Paluslribus hise locis potissimum gaudet; plures insimul ex eadem sede hujus speciei

pronascuntur caudices, basin habenles singuli satis amplam, radiculis nervosis , veluti

funicularibus limo paludum affixam. Ex qualibet truncus erigitur 30 interdum pedes

altus, glaber, durus, leucophseus, undulatus^ ramorum decidenlium vestigiis medul-

laque plenus fibrosa; summitas eliani cujuslibet trunci ramos emiltit orbieulariter

distantes, 10 aut 12 pedes longos, rectos, ad inilium seu qua trunco adhserent tegulœ

modo concavos, dein recta protensos, subtus convexos, superius vero angulosos. Ipso-

rum lateribus folia (pinnse) in longum adhœrent opposita, arundinum foliis ampliora,

rigidiora et plicis frequentibus sulcata. Idem rami initiis suis legulatis capitellum

construunt oljlongum , uude vaginte (spathse) erumpunt duos pedes et semis circiter

longse, utrinque acuminatse paullisper tumescentes et circa médium très aut quatuor

poUices crassEe, coriacese, virescentes, sulculisque innumeris paullulumque profundis

lugosse. Quselibet vagina manipulum concludit virgularum (rhachium florigerarum

spadicis) communi scapo (pedunculo) adhserentium. Singulse vero virgulœ tuberculis

innumeris et veluti squamatis paullisper intumescunt, subque qualibet squamula et

tuberculo flosculi bini ternive delitescunt coccinei, vasculares, monopetali, quinquefidi

(in icône sexfidi) intusque continentes embryonem trigonum sex apiculis etiam coc-

cineis stipatum. Illi autem embryones in fructus dein evadunt globulares, cerasis

similes, prius virescentes, dein fulvescentes ac membrana tenui constantes, nucleum

durum, rotundum et fuscum includente. * Plum.

Apud insulani Saudominicanàm , in regione vulgo le Fond des Nègres dicta, inter le

petit Goive et l'île à Fâche: Plum.

12. GEONOMA SYNAINTHERA, Mart.

G. diœca (?), caudice mediocri; frondibus terminalibus (?) pinnato-fissis, laciniis

lanceolatis, acumiuatis, subfalcatis; spadicibus masculis simpliciter ramosis , ramis obiusis

,

/
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fovearum inde a basi dense polysticharum lahio exserto transverse semicirculari inte- Palmœ.

gerrimo , coroUis calyces paullo superantibus , antherarum loculis connatis (non dis-

junctis).

Geonoma sjnanlhera^ Mart., Palm. Bras.^ p. i3, t. XIII
;

Kuntli, Enitm., III, p. 23 1,

n.° lo.

In sylvis montanis Peruviee : Pavon.

13. GEONOMA PŒPPIGIANA, Mart.

G. diœca (?) , caudice submediocri; frondibus irregulariter pinnato-fissis, laciniis

linearibus et oblongis subralcato-acuminatis , extimis latioribus; spatbis exteriore sub-

coriacea binisque interioribus membranaceis; spadicibus ferrugineo-tomentosubs , mas-

cubs parce simpUciterque ramosis rariusve simpbcibus, ramis aciite inucronatis pedun-

culo triplo et ultra brevioribus, fovearum suboctosticharum labio integerrimo; caly-

cibus mascubs corollas subsequantibus; baccis—.

Haec species quantum conjicere valeo, in sex pedum altitudinem evebitur. Frondes

juniores in paucas lacinias 3—4 poUices latas fissse, aduUiores tri- vel quadripedales

utrinque lacinias exhibent 6 ad 8, pedem et quod excedit longas, — 2 poUic. latas,

oppositas aut subalternas sublineares , antice in acumen acutum falcatum attenuatas.

Petiolus inferne convexus, superne concavus, tomento ferrugineo adspersus, quale

quoque in rliachi infra convexa supra acute bifaciali observatur, nec non in paginte

inferioris nervis. Nervi primarii distantia 3 linearum decurrunt supra acute prominentes,

infra minus prominentes et expallidi. Secundarii cum illis alternant supra impressi, infra

crassi , in novella fronde dense fusco-tomentoso-lepidoli , in adulta calvi et pallidi. Spadices

longitudine, crassitie et ramificatione variant. Pedunculus semper ramos suos superat 2 ad

^'1^ spithamas longus, crassitie pennse anserinpe vel cygnese, compresso-teies , intra spathas

obsessus tomento denso floccoso-ferrugineo , in parte nuda quasi ferrugineo-vernicosus,

ob superficiem squamulis minimis castaneis dense adspersam. Bracteolee vacuœ lato-trian-

gulares, aculee, biuiîe vel ternis versus pedunculi apicem, similes ad basin ramorum,

quos 2,3,4 aut 5 numeravi in diversis spadicibus, semper simplices, 5 ad 10 pollices

longos erecto-strictiusculos aut in statu fructifero nutantes. Alii vero spadices in rhachin

simplicissimam 4— 8-pollicarem excuri-unt. Rami florigeri in basi longitudine 3—

5

linearum nudi. Rbacbis, cui flores immersi sunt, cylindrica, crassitie pennge anserinse

aut cygnete, sat dense florigeri, seriebus verticalibus plerumque 8 (rarius 7), spiris

obliquis nunc 4 et 4, aut 3 et 4, aut 3 et 5. Superficies rbacheos pariter ac pedunculi

ferrugineo-vernicosa , tandem calvescens et glabra. Apex in mucronem acutum 2— 10

lineas longum nunc rectum nunc flexuosum excurrit. Spatha extima spitbamam longa,

10 lineas lata, linearis, obtusiuscula , extus leviter convexa, intus plana, margine

utrinque aise specie excurrente, compage coriacea, leviter striata, nitida, tandem lon-

gitudinaliter fissa, tomento tenui griseo detergibili adspersa. Spatha interior tenuior,

papyracea, ejusilem longitudinis ac exlima, dense obducta tomento griseo squamuloso.
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Palmae. Haiîc sequitur in specimine quod coram habeo, tertia ejusdem texturse atque forma-

tionis. Flores masculi terni in quavis fovea, quorum gemini sibi appositi prius emer-

gunt, tertius in imo fovese sinu delitescit, scepe non rite evolvendus. Magnitudine,

forma et colore floribus G. intermptœ et pinnatifrondis sunt comparandi, lineam alti.

Calycis foliola pergameno-sicca
,
testacea, carinato-concava , latitudine insequalia, obo-

vato-oblonga et lanceolato-oblonga , intra marginem passim paleolis fuscis adspersa,

aliis glabra. Petala ovala, acuta, concava, basi
)^

longitudinis cohEerentia, ejvisdem

coloris et structurse ac calyx. Urceolus stamineus ovatus, superne contractus, orificio

in dentés 6 brèves sectus. Bacca ignota.

Quoad spadicis structuram et habitum hsec species prœ aliis affinis est G. intermptœ,

attamen probe dislinguitur simplicitate et rigiditate ramorum spadicis, porro spatha

interiore (quam duplicem vidi) non crassa et coriacea, sed membranacea. A G. pinna-

tifionde, pariter affîni, facilius eam distingues ramis spadicis duplo longioribus, a G.

Spixiana ramis simplicibus aut spadice simplicissimo , mucrone rhacheos longo, spiris

florum remotioribus, a G. siinplicifronde ramis longe mucronatis nec obtusis, rigidio-

ribus; — ab omnibus indumento quasi vernicoso, quale in génère Œnocarpi obtinet.

Crescit in sylvis f'rigidioribus ad Cuchero in Peruvia : cl. Pœppig.

14. GEONOMyV SIMPLICIFRONS, Willd.

G. monœca, caudice submediocri ; frondibus terminalibus lanceolatis, apice bifidis

tandem irregulariter pinnalo-fissis , laciniis lanceolatis vel oblongo-lanceolatis
; spathis

subcoriaceis spilliamseis; spadicibus simpliciter ramosis, ramis obtusiiisculis , masculis

octostichis, fovearum labiis integerrimis; calycibus corollas eequantibus; baccis ovato-

globosis, yertice breviler acuto.

« Geonoma simplicifrons
^
Willd., Spec. Plant.

y
IV, p. 694; Mart. Palm. Bras.^ p. 14, t. VIIl,

fig. 1, et t. XIV; Kunth, Eiium.^ III, p. 23 1, n." 11.

Species valde varians magnitudine et compositione spadicum, quorum rami nunc 3

nunc 8— 9 poUices longi, plerumque glabri, rarius puberuli.

Habitat in sylvis Caracasanis : Bredemeyer, et in Brasilia septentrionali : Mart. et alii.

15. GEONOMA ACUTIFLORA, Mart.

G. diœca, caudice mediocri; frondibus terminalibus, junioribus bifidis, adultioribus

pinnato-fissis, laciniis lanceolatis oblongisve subfalcatis
;
spathis— (?); spadicibus mas-

culis simpliciter pancirainosis pubentibus, ramis pedunculo brevioribus brevissime

acutalis; fovearum poJystichariiin labiis integerrimis acutis
;
calycibus masculis corollas

sequanlibus; baccis elliplicis.

Geonoma acutijlora, Mart., Palm. Bras.^ p. 10, t. IX; Kunth, Enum.^ HI; P- 2 3o, n.° 6.

Gynestum baculiferum, Poiteau, in Mém. du Musée
^
I^j

P- ^^Sj H (collato speciraine).

Geonoma baculifera, Kunth, E?utm.^ 111, p. 23 3, n." 21.

Le petit Ouai des Caraïbes, Aubl., Flor. Guyau., II, p. 976, n.'' 9 (excluso synonymo Plu-

meriano)?
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Habitat in Brasiliœ provinc. Maragnaniensi et Paraënsi, locis sylvestribus : Mart.; m Palmae.

Cayenna: Poiteau, Leprieur (Herb. Lessert.); in sylvis udis Surinamensibus haud raro,

ibidem Taspalin dicta : SpliJgeiber (in litteris).

IG. GEONOMA PAUCIFLORA, Mart.

G. diœca, caudice arundinaceo; fiondibus terminalibus irregulaiiter pinnato-fissis,

laeiniis linearibus laneeolatis oblongisque falcato-acuminatis , extimis latioribus; spaths

membranaceis
;

spadicibus masculis parce simpliciter ramosis, rarais subpubentibus

4

—

5-pollicar/biis pedimculo hreviorihus obtusis, fovearum remotiuscido subdeciissatanim

labiis latis subinlegerrimis; calycibus coroUas subsequantibus, apice barbulatis; baccis?—
In sylvis prov. Piauhiensis et Maragnaniensis Brasilise, locis udis : Mart.

17. GEONOMA ORBIGNIANA, Mart.

Vide supra n.° 1,

18. GEONOMA LAXIFLORA, Mart.

G. diœca, caudice arundinaceo; frondibus versus apicera approximatis ovatis basi

cuneatis antice furcato-bifidis , tandem irregulariter fissis, petiolis lamina brevioribus;

spathis membranaceis; spadicibus masculis simpliciter ramosis , ramis torulosis gracilibus

atténuât is cum brevi acumine, patulis, \0—\1-pollicaribiis peduncido longioribus, l'oveis

remotis 5—C-stichis imijloris , labio subrepando-emarginalo vel integerrimo; calycibus

corollas subœquantibus; baccis?—
Geonoma laxijlora^ Mart., Palm. Bras.^ p. i 2 , t. XI; Kunth, Eiium.^ III, p. 23o, n." 7.

Caudex 4—C-pedalis. Frondes circiter 18—20 pollic. longae.

In sylvis Brasiliae sequalorialis, in prov. Paraënsi et a Rio Negro dicta : Mart,

19. GEONOMA DESMARESTII, Mart.

Vide supra n.° 2.

20. GEONOMA DEVERSA, Kunth.

G. diœca, caudice arundinaceo tenui 2—3-pedaIi; frondibus terminalibus nutantibus

pinnato-fissis, petiolis gracilibus lacinias superantibus ; laeiniis laneeolatis vel oblongo-

lanceolatis falcatis, 3—4 parium suboppositis, extimis latioribus; spathis parvis membra-

naceis; spadice parce ramoso aut simplici, ramis pcdunculo longioribus breviter acutatis

(vel obtusis); fovearum fœminearum dense polysticharum labio ovato-triangulari acuto;

baccis globosis.

Geonoma det'ersa^ Kunth, Enum,
^
III, p. 23 1, n.° 9; Gjnestum dei^ersum^ Poiteau, in Mém. du

Mus., IX, p. 390, t. m.

Vidi fœmineam stirpem a cl. Leprieur e Guyana gallica latam in Herb. Delesseit.

^. 5. Spadicibus mascidis sempei- simplicibus.

21. GEONOMA ARUNDINACEA, Mart.

G. monœca et diœca, caudice sœpe laxe csespitoso brevi arundinaceo, fragili; fron-
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dibus lateralibus terminalibusqiie ovatis bifurcis tandem irregulariter fîssis, petiolis

quam laciniae longioribus; spathis membranaceis bipoUicaribus; spadicis subsimplicis

nutantis pedunculo quam rhachis gracilis torulosa acutata breviore; foveis remotiusculis

decussatis aut subterno-verticillatis , labio integerrimo emarginatove, corollis masculis

calyces superantibus; baccis ovatis.

Geonoma arundinacea^ Mart., Palm. Bras.^ p. 17,1. XVIII; Kunth, E/ium., III, p. 2 32, n." i5.

In sylvis ad fluv. Amazonum et Japurâ in Brasilia œquatoriali : Mart.

22. GEONOMA PYCNOSTACHYS , Mart.

G. spadicibns androgynis ; caudice arundinaceo; frondibus lateralibus terminalibusque

lineari-oblongis, basi cuneatis breviter bifidis , tandem irregulariter fîssis, petiolis quam

laciniae subbrevioribus; spathis membranaceis bi- tripoUicaribus ; spadicibns erectiusculis

simplicibus villosis , pedunculo quam rhachis breviore, fovearum polysticharum labiis

majusculis paleaceo-fimbriatis ; calycibus masculis corollas subœquantibus apice barbu-

latis; baccis ovatis acutiusculis.

Geonoma pjcnostachjs
^
Mart., Palm. Bras.^ P- ^* XVII; Kuntli, Enum.^ III, p. 2 3 1, n.° 1 3.

Habitat in sylvis Brasilise ad fluvios Messay et Japurâ, in confiniis Peruviee : Mart.

23. GEONOMA STRICTA, Kunth.

G. diœca; caudicibus csespitosis arundinaceis tenuibus 2— 3-pedalibus; frondibus

lateralibus terminalibusque obovato-oblongis apice breviter bifîdis, tandem in lacinias

oblongo-falcatas 2—3 parium oppositas fîssis, petiolis spadices duplo superantibus ; spa-

this membranaceis; spadicibus simplicibus sesquipollicaribus appresso-erectis , rhachi

acutata pedunculum superante, fovearum subpentasticharum labiis latiusculis subemar-

ginatis; baccis globosis vertice umbilicatis.

Geonoma stricta , Kunth , Enum. , III
, p. 2 3 2 , n." 14.

Gynestum strictum^ Poiteau, Mém. du Musée
^
IX, p. 3c)i, t. IV.

Specimina sicca, cjuse vidi in herbario Lessertiano, frondes intégras exhibebant, aliud

vivum in hortum Regium Parisiensem a cl. Mélinon e Cayenna allatum divisas, quales

phrasis nostra adnotat. Inquirendum , anne caudices ex uno eodemque rhizomate pro-

venientes utriusque sexus spadices proférant, nec ne.

Habitat in Guyana gallica : Poiteau, Leprieur, Mélinon.

24. GEONOMA ELEGANS, Mart.

G. monœca(?); caudice arundinaceo; frondibus terminalibus lineari-oblongis apice

bifurcis, clein irregulariter pinnato-fîssis , laciniis lato-lanceolatis falcato-acuminatis;

spathis membranaceis; spadicum simplicium breviter acutatorum rhachi pedunculum

subœquante, fovearum mascularum polysticharum labio ovato acuto aut subemargi-

nato, calycibus corolla triplo brevioribus; baccis globosis.

Geonoma elegans, Mart., Palm. Bras.^ p. 144, t. XVIII ^ ; Kuntli, Ënu?n.y III, p. 2 33, 11," 2 2.
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In sylvis Brasilise orientalis passim; prope Sebastianopolin : Schott, Cornes de Raven, Palmœ.

in monte Corcovado : Mikan. In Bahiensi ditione : Blanchel.

25. GEONOMA. JUSSIEUANÂ, Mart.

Vide supra n." 3.

26. GEONOMiV BRONGNIARTII , Mart.

Vide supra n.° 4.

27. GEONOMA MACROSTACHYA , Mart.

Vide supra n." 5.

28. GEONOMA ACAULIS, Mart.

G. monœca (et diœca?); acaulis; frondibus irregulariter pinnato-fissis, laciniis linea-

ribus acuminatis aut subfalcatis extimis majoribus; spathis membranaceis; spadicis sim-

plicis pediinculo bipedali a.pice parce bracteolifero, i hachi mascula 4—5-/7o///cor/ breviler

mucronata aut obtusa, fovearum densissiine (18—32-) polystichariiin labio patiilo sub-

pubente sinualo-eœarginato subcilialo; calycibus coroUa duplo brevioribus ; baccis?—

Geonoma acaulis^ Mart., Palm. Bras.^ p. i8, t. IV, XIX; Kuntli, Enuin.^ III, p. 232 , n." i6.

Omnis stirps quam G. niacrostachys tenuior. Flores masculi gemini simul émergentes

densissime conferti, quam in illa nonnihil minores. /Egrius utraque discernitur sola

descriptione. Nota, qua prpe aliis dignoscas est divergentia serierum florum masculo-

rum in rhaclii. Numeras nimirum in G. acaulis spadicibus divergentiam

% ,
quse obliquitate serierum abit in "^^g

% - - - - %
%

~~

Contra in G. macrostacliya observas :

Séries obliquas 4 et 4 = rectis 8

_ — 4et5= — 9

_ — 5 et 5 =: — 10.

Habitat in ditione Japurensi , Brasilise sequatorialis : Mart.

29. GEONOMA PÔITEANA, Kunth.

G. diœca (?); acaulis; frondibus lanceolatis longe cuneatis apice bifidis, tandem

irregulariter pinnato-fissis, laciniis lanceolatis oblongisve subfalcatis extimis latioribus;

spathis coriacea et meinhranacea : spadicis cinereo-pilosuli simplicis rhachi cylindraceo-

couica brevissime acutata pedali pedunculo breviore; fovearum polysticliarum labio

erecto emarginato-bilobo; calycibus masculis corollas subisquantibus ; baccis ellipticis.

Geonoma Poiteann^ Kunth, Eiium.^ III, p. 233, 11." i8.

Gjnestum acaule, Poiteau , du Miisée^ IX, p. Sgi, t. V.

Species inter acaules robustissima. Frondium decem spithamas longarum laminae
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Palmse. angusto-lanccolatse , 8 poUices latse, basi cuneatim longe altenuatae in petiolum semi-

teretem superne profunde canaliculatum , 4—5 lineas crassum, spithamam ad pedem

longum
,
apice dividitur in crura duo spithamam longa acuta. Compages laminse fir-

mior est, quam in speciebus pifecedentibus. Rhachis laminse supra acute bifacialis,

infra convexa. Nervi primarii distantia 4 linearum decurrunt superne lati sed parum

prominentes, inferne acute et tenuiter promissi. Secundarii cum his alternantes superne

impressi , inferne valde protubérantes. Tertiarii fréquentes et approximati. Color frondis

obscure viridis. Indumentum superne nuUum, inferne in rhachi et nervis raajoribus

tomentosum griseo-fuscum , in nervis tertiariis palese strigulosse minutse fuscse et albœ.

Spadices subtripedales, solitarii ex alis frondium, erecti. Pedunculus crassitie pennae

anserinae, compresso-teres, ubique tomento griseo-ferrugineo veslitus, eo tandem deterso

glabrescens, in superiore triente adspersa bracteolis 3—4 distantibus lato-triangularibus

lineam altis nunc vacuis nunc flores fulcientibus , reclus aut inter bracteolas nonnihil

flexuosus. Spatha exterior pedem et quod excedit longa, linearis, 8—9 lineas lata, anceps,

extus convexa, intus planiuscula utrinque cincta margine in cristam linearem lineam

latam acutam promisso, longitudinaliter striata sursumque sulcata, transverse trun-

cata , latere exteriore in apicem triangularem poUicem longum exiens. Spatha interior

membranacea
,
exarida, tenuis, ejusdem fere longitudinis ac exterior. Rhachis omnium

specierum monostachyarum
,
quas novimus, maxima, pedem et quod excedit longa,

teres, diametro ad basin 4— 5 linearum, versus apicem 3 linearum, omni superficie

tlorigera, ita ut ipse apex mucronem parvulum sistens inter sumraos flores delitescat.

Superficies cinerascit pilis albis nitidis tandem deciduis, qui sub microscopio composito

cylindrici acuti , alii simplices, alii ramosi et septati. Fovese in spadicibus masculis

(quos solummodo vidi) plerumque per spiras s. séries obliquas 5 et 5, rarius per 4 et

5 dispositse (séries verticales igitur plerumcjue 10, rarius 9). Labium fovearum adscen-

dens, lato- et subsemiorbiculari-ovatum , medio tenuiter emarginatum aut subrepan-

dum. Margo fovese superior iutegerrimus, pilis ibidem diutius persistentibus ciliatus.

Flores masculi lineas 2 et quod excedit longi. Calyx sicco-pergamenus, foliolis lanceolatis

et lato-lanceolatis, carinato-concavis obtusiuscuhs, stramineo-testaceis, dorso, prœsertim

versus apicem, spadiceis, margine membranaceo extenuato irregulariter laceris. Petala

calycem vix excedentia, lato-lanceolata, acuta, flavescenti-viridia aut fuscescentia, extus

striata, intus Isevigata nitidula. Urceolus stamineus in crura sex dimidiam lineam longa

sectus, lobis antherarum disjunclis linearibus. Spadix fœmineus mihi non visus. Bacca

secundum cl. Poiteau elliplica, nigra, 7 lineas longa, 5 lata.

Habitat in Guyana gallica, ad fluvios Mana et Maroni : cl. Poiteau et Leprieur (Herb.

Lessertianum )

.
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Familia IV. CORYPHIN^, Mart.

Mart. , Palm, Bras.^ p. 23i
;
Endl., Gen. Plant.

^
p. 2 5 2.

Pistillum e carpidiis tribus primitiis distinctis, demum aut dislinctis aut in unum

connalis, omnibus vel uno alterove evolutis; rarissime carpidium soblarium. Ovula

solitaria, erecta, lateralia aut resupinata. Fruclus baccatus, raro teiiuiter drupaceus;

triplex profunde lobatus, aut aborlu duplex vel simplex (pistillis aborlientibus a

formatione evoluli exclusis); rarissime solitarius. Stamina hypogyna aut perigyna, sena,

rarissime plura (novem ad duodecim).

Flores plerumque herinaphroditi vel polygamo-dioici , sessiles , bmcteati. Spathœ coria-

ceœ, sœpe plures incompletœ vagœ ad basin et divisiones spadicis ramosi, raro complétée.

Caudices aut cocoidei aut arundinacei inerines. Frondes plerumque palmato-Jlahelliformes

,

raro pinnatœ , laciniis pinuisve induplicatis. Flores textura herbacea, membranacea aut

tenuiter coriacea , plerumque virescentes.

Gênera a cl. d'Orbigiiy observata tria, ad flabellifrondia pertinent, quse Sabalinas

CopERNiciA Species 1. 1

Trithrinax — i .
' Species 3.

Thrinax(?) — 1. ^

I. COPERNICIA, Mart.

Mart., Palm. Bras.^ p. 242; Endl., Gen. Plant., n." 1767 ; Kunth.
,

Eniwi.^ III, 242.

—

Corjphœ species Humb., Boupl. et Kuntli, et Mart. in Palm. Bras.^ p. 5 6, t. 49, 5o.

Hermaphrodita aut Polygama, floribus nimirum pluribus, nec omnibus, pistilla rite

evolveulibus. Spathœ plures iiicompleice, vagse. Flores sessiles, bracteali. Calyx cupu-

laris, tridenticulalus. Corolla campanulata, trifida. Stamina sex. Filamenta in cupulam

corollae adnatam coalila (perigyna)
,
apice subulata. Antherse cordato-ovatse. Pistilla

tria, plus minus cohserentia, stylo brevi, stigmate capitato, plerumque unicum evo-

lutum. Bacca monosperma. Albumen parce rumînatum. Embryo subbasilaris.

Caudex mediocris vel altus , iuferne annulatus , superne plerumque auctus basibus fron-

dium persistentibus. Frondes Jlabellijormes , pinnis induplicatis, interdum Jilis interjectis.

Spadix e sinu frondium, ad rami/icationes crebras spathis vaginatus, indumento prœditus.

Flores parvuU , sœpe virentes , pubentes. Baccse latescentes , plerumque ellipticœ , inter

minores.

1. COPERNICLV CERIFERA, Mart.

Tab. I, fig. 3 , et tab. XXIV.

C. caudice inferne annulalo superne basibus frondium persistentibus coronato; petiolis

aculeatis, laminis suborbicularibus palmato-multilidis, nullis filis interjectis, glaucescen-

tibus; spadicis ramis floribusque sericeo-tomentosis; baccis elliplicis. (Mart., Palm.

Bras., p. 242.)
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Corjplta cerifera^ Manoel Arruda da Camara in Discurso sobre a utilidade de Jardins^ Rio,

1810, p. 38, et in Kosters Trauels in Brazil^ Lond., i8i6, 4.° Append.; Mart. , Palm.

Bras.^ t. 49, t. 5o, t. 5i, fig. 8, p. 5 6, 5 7.

Coperiiicia cerifera^ Mart., loc. cit., t. 5i A, p. 242; Kunth, Enum.
^ P- 243.

Carandaj
.^
Dobrizhofer , Historia de Abiponihus^ Vindob., 1784, I, p. 407.

Palmier CARAiNDAi, d'Orb., n." 3, ciim icône stirpis jloridœ.

De hujus palrase historia ut addamus necesse est, in Brasilise meridionalis regionibus

medilenaneis , ad fluvios Paraguay, Jaurù aliosque haud raro observari frondes spissa

salis marini crusta obtectas. Solum argillaceum enim multo sale scatet, quod fluminum

superstagiianle aqua solutum in aërem rapitur et super yicinarum arborum folia depo-

nitur, pariter ac in littore Oceani passim Rhizophorarurn folia videnius salinis parti-

culis incrustata. Cera super frondium pagina exsudans ab incolis colligitur et in panes

coacta nonnunquam commercio in Europam vehitur. Denique moneo, hauc Coperni-

ciam per amplissimam Americee australis plagara esse diffusam
,
quippe qufe e campis

humidis provinciarvun Piauhiensis, Pernanibucanîe, Bahiensis ad planities Chiquitorum

usque et fluvii Guaporé fontes orientales extendatur,

(, Palmœ Caranday procerse flabelli aperti instar folia expandunt sua, dactylosque dulces

propinant, quos ne ipsi quidem fastidiunt Europsei. Trunci cortex durissimus securi

fissus, medullaque, seu pulpa, quœ e spinis acutissimis constat, exutus imbricum

scandularunique loco sedibus tegendis, etiam in urbibus quibusdam, adhibetur, cjuin

et tuguriis struendis. Nam luna propitia, decrescentem intelligo, sectœ palmœ si fuerint,

earum cortex, me teste, fert œtatem. lllud quoque exploratum, palmas Caranday inler

uberrimum omnique pecorum generi saluberrimum pabulum procreari; aqua enim

pluvia per earum ramos in teiram defluens nescio quid salsuginis contrahit, nitrumque

quaquaversus générât optimum jucundissimumque bestiis herbarum condimentum.

In vicinis oppido palmetis plura equorum suorum millia pascebant Abipones; nusquam

certius, citiusque quam istic, pinguescunt. * Htec boni Dobrizhoferi verba, ob ejus libri

raritatem transcribenda putavi. Fructus cocti edules. Frondes ceram exsudant.

Obs. Cette espèce est une des plus répandues sur le continent américain. En effet,

je l'ai retrouvée du 12.'' au 29. degré de latitude sud. Elle ne croît que dans les lieux

marécageux unis et souvent inondés. Je lai vue sur les bords du Rio Iténès ou Gua-

poré, dans toute la province de Moxos; au sud de la province de Chiquitos, près des

iives du Paraguay et du Rio de San-Jose; non loin du Rio Grande et du Piray, près

de Santa-Cruz de la Sierra. Elle est commune au Paraguay, dans le grand Chaco; elle

l'est aussi près du Riacbuelo, du Rio Corrientes et du Rio Bateles, province de Cor-

rientes. Cette belle espèce se trouverait alors sur tous les affluens de l'Amazone et de

la Plata, où elle est très-commune; à la lisière des bois, au sein des plaines, mais

jamais dans les fourrés.

La dureté de son tronc, à maturité, le fait lecherclier comme bois de construction.

On s'en sert, sans les tailler, à faire des poutres très-estimées à Corrientes. Le grand
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Chaco, en face de Corrientes, offrant des bois immenses de celte espèce, elle y a été V.dmx.

l'objet d'exploitation en grand. On les expédie ensuite en radeaux à Buenos -Ayres. A

Corrientes et à Sanla-Cruz de la Sierra, le tronc, fendu par la moitié et vidé dans

l'intérieur, forme des tuiles d'un à deux mètres, qui servent à couvrir les maisons.

Ces toits durent dix à douze ans; mais l'emploi de ces palmiers en consomme un très-

grand nombre, et comme l'accroissement de cette espèce est des plus lents, elle est

en partie détruite aux environs des cités. On tresse de ses feuilles des chapeaux de paille

de la plus grande finesse.

Une circonstance favorable est venue me donner un point de comparaison pour la

durée de l'accroissement et de la vie de cette espèce. A l'époque de la fondation de

Santa-Cruz de la Sierra, en 1592, les premiers habitans respectèrent un de ces palmieis

déjà grand , et nommèrent la rue où il se trouvait, le varrio de la Pahna (rue du

Palmier). J'ai vu ce palmier en 1830 et 1832: il était d'une belle venue, sans avoir

pourtant rien d'extraordinaire pour la taille. Si l'on suppose qu'il eut au moins cin-

quante à soixante ans lors de la fondation de Santa-Cruz, cet arbre aurait eu, quand

je l'ai vu, près de trois cents ans. Tout annonce qu'il vivra encore au moins un siècle.

11 est donc permis de supposer que l'espèce peut vivre quatre siècles. Elle est, en

raison de son utilité, connue par toutes les nations indigènes. Les Espagnols la nomment

Pahna ou Pahna de techo (palmier pour toit). Les Tobas du grand Chaco l'appellent

Oueïc. A Moxos, les indigènes le désignent de la manière suivante: c'est VO/nii des

Chapacuras, le Sernao des Muchogéonès, le Quechahiiaca des Baures, le Teina des

Itonamas, le Ouetey des Cayuvavas, le Pana des Iténès, le Cliehipohi des Pacaguaras,

le Diqiiis des Movimas, le Neiirainic des Canichanas, le Hiiajereina des Moxos. Dans la

province de Chiquitos on la connaît sous les noms : Ôl Achanetach en chiquilo, de Bira-

hitu en guaranocas, d'ijnac en samucu, (MJratutu en otuque, (ÏAsaretas en moroloca,

^Urucuricku en sacava, de Coran en quitemoca, de Hiiaich en cuciquià, d'Ujereno en

paunaca, de Hiiaichioco en paiconeca, de Caiandahî en guarayo et en guarani.

IL TRITÏJRINAX, Mai t.

Mart., Palm. Bras.., p. 149, 247, t. 104; Endl., Gen.^ n.° 1760; Kunlli, Eimm.^ III, p. 247.

Hermapkrodita aut poljgamo - inonoeca (floribus abortu non omnibus ferlilibus.

Spat/tœ plures incompleta?. F/ores sessiles, bracteati. Calyx cupularis, trifidus. CoroUa

tripetala, petalis sestivatione per marginem imbricatis. Stamina sex, l)asi subdistincta,

hypogyna, antheris linearibus. Pistil/a tria, distincta, stylis subulatis, sligmalibus

simplicibus. Bacca plerumque unica maturescens. Einbrjo versus verticem dorsalis, in

albumine sequabili (?).

Caudex mediocris, arcte annidato-cicatrisatiis. Frondes pahnato-midtifulœ , vaginis et

petiolis armatis , laminarwn laciniis induplicatis hifidis , fdis passim interjectis. Spalhse

plures hasUares^ coriaceœ. Spadix decoinposito-ramosus. Flores et fructus viridi-Jlaves-

centes , parvuli.
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Palmse.

1. TRITHRIP^AX BRASILIENSIS, Mart.

Tab. X, fîg. 1, et tab. XXV J.

Tr. caudice sursum basibus frondium persislenlibus incrassato , frondium vagina

nervis decussalis in spinas complanalas excurrentibus, lamina ultra médium fissa,

laciniis linearibus biparlitis.

Trithrinax hrasilieiisis
^
Mart., Palm. Bras.^ p. i5o, t. 104; Kunth, Eniim.^ III, p. 248.

Palmier Saho, d'Orb. , n.° 17, c/i/n icône.

Caudex gracilis, diametro 2—3-pollicari in sex ad decem pedum allitudinem evehi-

lur. Ligno est duro, pallide rubello et ad peripheriam saturatius coloiato, epidermide

griseo-palHda. Obbque plerumque adscendit aut inclinatur, in superiore parte dense

obvolulus basibus frondium persistentibus, in inferiore cicalricibus frondium delapsa-

rum dense annulalus.

Frondes in caudicis vertice sex ad octo, patentes et ereeto-patentes, paucse praeterea

emortu?e et exsiccatse dependentes; flabelliformes, circiter tripedales. Petioli ima basi

yaginante sunt instructi e fîbris crassis firmis rigidis facta et ita decussatim contextis,

ut opus reticulatum efficiant; fibrse verticales ulterius promisse in spinas subulatas

complanatas exeunt. Antica petiolorum pars gracilis, terminata lamina circumscriptione

(iere orbiculari, colore saturate yiridi. Lamina dividitur in lacinias 22—27 lineares per

duas lerlias totius longiludinis inter se libéras, per terliam parlem unitas et counatas,

billdas, intermedias longiores.

Spatha universalis nuUa. Spadices plerumque plures in eodem caudice, secundum

cl. d'Orbigny schedulas flores masculos et fœmineos mixtos continent. Rami spadicis

brèves, conferli. In floribus mascijlis, qui superiorem spadicis plagam occupant, stamina

sex, petalis tribus lineari-oblongis obvoluta. Color florum. viridulus. Pistilla tria. Bacca

ovalis, diametro octo millimetrorum, epidermide viiidi , demum nigricante, pulpa parca.

Observata est lisec species a cl. d'Orbignyo tribus locis, Rio Grande el primas habi-

lationes provincise Chiquitorum , in dislrictu S. Crucis de la Sierra. Crescit in planitie

vastissima inler illum fluvium et primum Iractuni montium
,
provinciam Cbiquitorum

dirimentem, qui dicitur Cordillera oriental. Loca elevata diligit inundationibus minus

obnoxia, ibidemque socialis degit, inter diversa arborum gênera.

Indi utuntur IVondibus ad pileos neclendos. Prope S, Cruz de la Sierra Saho dicitur^

Indis Guarayos vero audit Utsaho, Cbiquilos Huaichich.

Obs. Cette espèce, sans être commune, est encore une de celles dont l'habitation

est très - étendue. Je l'ai vue sur deux points seulement: près du Rio Paraua,

un peu au-dessus de la Bajada, c'est-à-dire vers le 31." degré de latitude sud. Elle

croissait isolément au sommet des falaises de Féliciano , au milieu des broussailles,

en des lieux très-secs. Comme tous les plants en étaient assez rabougris, je dus croire

qu'elle se trouvait aux confins de sa zone d'habitation. Je l'ai retrouvée ensuite vers
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le 17/ degré de latitude, au sein de la grande forêt [Monte Grande) qui sépare Santa- Palmae.

Cruz de la Sierra de la province de Chiquitos (Bolivia). Elle croit alois par bouquets

et par bois, sur les lieux les plus élevés de l'immense plaine qui sépare le versant de

l'Amazone de celui de la Plala. Elle se mêle souvent aux autres arbres, et spécialemeni

aux buissons; car je ne l'ai jamais rencontrée au sein de la forêt, quand celle-ci est

composée de grands arbres.

Ses feuilles, cueillies avant leiu' épanouissement, servent à tresser des chapeaux assez

estimés.

Les Espagnols du pays la nomment Sa/io, mot corrompu, sans doute, du nom de

Utsaho , que lui donnent les Indiens Guarayos de la Bolivia. Les Chiquitos l'appellent,

dans leur langue, Huaichich.

III (?). THRINAX, L. m., Swaitz.

Mart., Palm. Bras.^ p. 264; Endl., Gen.^ n.° 1762; Kunth, III^ p. 252. — Corjphœ

species Patr. Browne Jamaic, p. 191.

Hermaphrodita. Flores bracteati, breviter pedicellati , in spadice duplicato-ramoso,

spathis pluribus incomplelis vaginato. Calyx cupularis, sexfidus. CoroUa nulla(!).

Stamina sex, novem ad duodecim. Filamcnta subulata, basi connala. Antherse lineares,

erectse, utrinque bifid^e. Pistilhim simplex, i. e. unico carpidio conslans, ovulo unico

erecto. Stylus in stigma concavum, infundibuliforme aut vomeiiforme extensus,

Bacca monosperma. Nucleus depresso-globosus , extus passim levitei- sulcatus. Albumen

corneum, subsimpliciter ruminatum radio nimirum testée aut simplici conico, a basi

ad verticem perlingente, aut semilunari-bilobo perfossum. Einbryo in dorso, verticem

versus aut in ipso vertice positus.

Palinœ humiles aut médiocres. Caudex ligno pallido duro gravi, inœqualiter annulato-

cicatrisatus , aut hasihus frondium persistentibus squamatus. Frondes omnes terminales, basi

vaginante in Jibrillitium extensa , pétiole postice semitereti antice convexo-ancipiti, lamina

subpeltata
,
palmato-inulti/ida , laciniis intra partem connexam induplicatis , apice bifidis

vel bidentatis , filis nullis interjectis. Margo laciniarum incrassatus. Ligula basi dilatata

,

cum extimis laciniis connata, tandem subinde obliterata. Indumentuin frondis sericeum.

Spadix ex ala frondis, spathis pluribus incompletis tubulosis , membranaceo-coriaceis ad

ramificationes vaginatus. Flores parvi, virentes vel virenti-Jlavidi , in ramulis sparsis laxius-

culi , breviter pedicellati , bracteati. Baccœ globoscv carne tenui. Nucleus fuscus.

1.? THRINÂX? CHUCO, Mart.

l ab. VIII, fig. 1, et tab. XXV B.

Thr.? caudice procero (.30-pedali) giacili, vaginarum librillitio abbreviato; lamina

petiolum inermem superante medio biparlita, laciniis infra dimidium uuitis lanceo-

latis acutis, ligula triangulari; panicula peclali; — baccis depresso-globosis.
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Palmae.

Palmier Chugo , d'Orb. , n.° 32 , cum icône.

Caudex triginta pedes altus , crassitie trium pollicum
,

gracilis igitur, reclus aut

parum flexuosus, Isevigatus , annulis a lapsu frondium in summitate solummodo con-

spicuis; colore griseo-fusco.

Frondes omnes vigeules, numéro 10— 22 in vertice caudicis comam subglobosam

constituuni , emarcidis jam deciduis non conspurcalam
,
undiquaque direclse, flabelli-

formes. Petiolus 3 — G-pedalis, gracilis, Isevis, inermis. Lamina diametro 6-pedali,

circumscriptione fere orbiculari , medio bipartita ad basin usque et praeterea divisa

ad médium vel ultra in lacinias 30— 40, nervis commissuralibus supra prominenti-

bus. Lacinise lanceolatfe, acutse, percurste nervo medio quam commissurali acutiore

inferne prominente, ideo induplicalse ,
1 — 2 poUices latse , latérales dislinctse, mediae

nonnunquam ilerum ad dimidiam longiludinem usque connexce. Nervi secundi et tertii

ordinis paginam percurrunl fréquentes parva distantia, altamen laminse consistentia

lenuis est et quasi papyracea, venis transversal ibus creberrimis distantia 1— 2 linea-

rum flexuosis, simplicibus aut ramulosis. Color saturate viridis , inferne pallidior;

glandulis lente conspiciendis in facie inferiorc creberrimis. Fila nulla interjecta.

Spadices 3 aut 4 intra frondium bases proveniunt, circilcr pedem longi, floribus

masculis et fœmineis dislinctis. Spatha nulla describitur , certe compléta non adest.

Flores non visi
,
quam ob causam de génère dubii sumus. Bacca diametro fere polli-

cem œquans, depresso-globosa, in vertice breviter umbonata, flavescens, molliuscula,

carne parca. Niiclens globosus
,
magnitudine globuli sclopetarii majoris, albumine non

oleoso duro cartilagineo. Folium primordiale est bilobum.

Crescit in Brasiliœ et provincite Moxos (Bolivice) confiniis ad fluviorum ripas , locis

humidis, sjlvestribus. Quœ in sylvarum recessu proveniunt specimina altiorem caudi-

cem erigunt et coma densiore superbientem iis quse in ipsa ripa crescunt. Januario

florere dicitur, Aprili fruclus maturat. Indis e stirpe Baures ?L\xà\i'. Hiiechichaho ,e stirpe

Itonamas : Chuco.

Obs. Je n'ai vu cette cbarmanle espèce c|ue sur les rives du Rio Guaporé ou Iténès,

qui sépare les confins septentrionaux de la province de Moxos (Bolivia) des possessions

brésiliennes
,
dépendantes du fort du Principe de Beira, vers le 12.'^ degré de latitude sud.

Elle croit dans les plaines les plus boisées et les plus humides, à l'ombre des grands

arbres, isolément disséminée au sein des forêts. Je l'ai vue également à la lisière des

bois, mais alors elle paraissait souffrir, et ses feuilles étaient moins bien développées.

Les Indiens emploient ses graines à faire des grains de chapelet.

A Moxos on la nomme Chuco en itonama; Huechichaho en baures; Iriai en cayuvava;

Sava en iténès, et Choinan en pacaguara.
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F^MiLiA V. COCOINjE, Marf.

Mart. , in Endl, Gen.^ p. 234; Cocoiîiœ^ Kuntli, in Humh. Bonpl. Kunlh Noi'. Gen. et Sjjec.
^

I, p. 3oi , ex parte.

Pislillum e carpidiis tribus, rarius duobus, quaternis vel senis, p/V/mte* coalitis coii-

flatum. Ovula in quovis loculo solitaria, erecla vel resupinata. Fructus drupaceus, mo-

nopyrenus, Irilocularis aut ssepissime unilocularis, loculis abortivis in fertilis puta-

mine seu endocarpio osseo vel lapideo inclusis, plerumque obliteralis. Nueleus teste

vasis reliculalis cutn endocarpio plus minus cobterens. Albumen œquabile, cartilagi-

neum vel amygdalinum, oleosum (!). Stamina hypogyna, filamentis basi confluentibus.

Flores diclines , plerumque in eodem spadice, fœinineis tune inferiora loea occupanti-

bus , intra spathain plerumque duplicein aut plures , quaruin intima compléta, primum

reclusi, bracteati, sessiles aut bracteis in opus foveolatum connatis hujus alveolis immersi,

oc/iroleuci , pergameni , glabri, Mesocarpium Jibris verticalibns Jirmis contextum. Endocar-

pium crassum. Nueleus colore spadiceo aut fusco. Caudices cocoidei vel cylindrici {Mo\\\

in Mart. Palm., Inlroduct.
, p. II) aut arundinacei, solitarii aut cœspitosi, inermes aut

aculeati. Frondes pinnatœ , pinnis reduplicatis , inermes aut aculeatœ et aculeolatœ

.

GENERA OBSERVATA.
I. Aculeata :

Desjioncus , Mart Sp

Bactris, Jaeq

GuiLiELMA , Mart

Martinezia, Ruiz et Pav

AcRocoMiA, Mart

AsTROCARYUM , G. W, G. Meyer. . .

II. Inermia : \ Numerus specierum 26.

Elaeis, Jaeq

Cocos , Linn

DlPLOTHEMUÎM , Mal t

JuB^A,Humb., Bonpl,, Kunlh.

Maximiliana, Mart

Attalea, Humb., Bonpl., Kunth,

Orbiginia, Mart

I. DESMONCUS, Mart.

Mart, Palm., p. 85, t. 68, 69; Endl., Gen., n.° 1764; Kunth, Enum., III, p, 268;

Atitara, Marcgr., p. 64.

Flores monoeci in eodem spadice, sessiles. Spatha duplex, exterior brevis membra-

nacea vel pergamena, apice aperta; interior clavata aut fusiformis, sublignea, ventie

demum fissa. Masc, membranaceus, triangularis vel obiter trifidus, laciniis acutis

1
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Palmœ. carinalis. Corolla tripelala, petalis ovatis acutis, calyce crassioribus, Stamina sex, fila-

mentis fîliformibus , aiitheris lineaiibus erectis. Fœu. Calyx cupularis, ore Iruncato

vel tridenliculato. Corolla urceolaris, oie truiicato, obiter tridenliculato. Oçariumo\a.-

tum , loculis duobus abortientibus uniloculare. Stylus brevis. Sti'ginata tria , acuta

,

revolula, exseila. Diupa ovata aut subglobosa, monosperma
,
y?wtourne in vertice tri-

poroso. Albumen sequabile, corueum. Einhryo intia porum.

Caudex gracilis , ai undinaceus , Jlaccidus ,
Jlexuosus , super alias plantas sese inclinans

vel eas scandens , in superiore parte longe vaginatus frondiuin vaginis appressis sœpe

aculeatis. Frondes per superiorem caudicis partem sparsœ, pinnatœ , pinnis sœpe dimotis

,

planiusculis parum reduplicatis ; rhachi elongata in cirrhum filiformem triangularem

armatuin pinnis ahortivis in Jianios s. uncos rei'ersos mutatis. Spadiees axillares
,

simpli-

citer ramosi, ramis Jlexuosis, dense Jlorigeris , floribiis masculis superiora
, fœ/nineis iina

in ramis loca occupantibus. Color Jloruin ochroleucus , baccarum plerumque ruber, puta-

minis spadiceus vel nigricans.

1. DESMONCUS RUDENTUM, Mart.

Tab. XIV, fig. 3 , et XXVI J.

D. vagina dense setoso-aculeata, aculeis rectis ; pinnis multi- (12— 15-) jugis obloDgis

acuminalis, rbacbi aculeis sparsis longis redis, ciirhi subinermis hamis inferioribus

(foliaceo-dilalalis) spalhulalis oblusis; spalha inleriore aculeis setiformibus redis;

drupis oblougis acutis.

Palmier grimpant, d'Orb. , n" 2G, cum icône.

Caudex 30 ad 70 pedes lougus est, non ereclus sed volubilis, supra vicinas arbores

repositus interque earum ramos sœpe longe laleque effusus, cylindricus, digiti minimi

crassitie, 3, 4 aut G poUicum distanlia annulatus, in superiore parte arcle vestitus

Yaginis frondium dense setoso-aculealis.

Frondes e caudice suballernalim provenientes, cjuadripedales et longiores, patentes

alque ope uneorurn in vicinarum arborum coma hserentes. Vagina earum cylindrica

est aculeis setiformibus rectis, recta patentibus nec recurvis aut reversis, dense

armata. Inde petiolus promittitur jam ab ipsa basi pinnis obsessus oblongis vel

oblongo-lanceolatis, acuminatis, 8— 9 pollices longis, medio 2 poil, lalis, plurium
,

quam in plerisque speciebus congeneiibus parium
, 12, 13, 14, 15, etc., nunc alternis

nvuic opposilis, patentibus lœle viridibus. Rhachis munitur aculeis rectis longis paten-

tibus et reversis. Apex elongatur in cirrhum hamis inslrudum sensim sensimque

decrescentibus , inferioribus quasi foliaceis spathulatis obtusis, superioribus subulatis,

omnibus reversis.

Planta adulla semper fructus simulque flores diverso stadio profert. Spatha interior

pedalis, fusiformis, compressa, longitudinaliter sulcata et rugosa, aculeis rectis obsessa

raiioribus, Rami floril'eri 3—4 pollices longi.
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Flores MAScuLi 4 lineas longi. Petala lanceolata acuta. Stamina G inclusa, filamenlis Palma:.

filiformibus, antheris linearibus dorso affixis, utrinque leviter emaiginatis.

Flores fœminei quam masculi multo rarioies, iii infeiiore spaclicis parte sessiles,

lineam et quod excedit longi, subcylindrici. Ovariiiin ovatum. Stigmata parum e coiolla

emergentia
,
lecurva, spongiosa.

Drupa qualis a cl. d'Oibigny describitur et depingitur a reliquorum Desmoncorum

natura recedit atque Baclridis fiuclum polius refei t : pollicetn circiter louga, oblonga,

acuta, persistentibus stigmalibus coioiiata, epidermide aurantiaca. Piitamen oblonguiii,

basi acutiusculum , medio poris tribus, colore fulvo.

Crescit in provincia de Moxos, in sylvis tetate pluvia inundatis, ad fluvium Pirahy,

prope Palometa, in vicinia S. Crucis et prope missionem Concepcion de Moxos. Dicitur

abundare locis humidis calidis planitierum
,
quîe Brasiliensibus Urubamha nominantur.

Floret prœsertim Februario , sub cœlo pluvio. Caudices summopere flexibiles eadem ratio-

ne ab incolis ad varias res domesticas usurpantur, qua veri Calami in India orientali.

Obs. Cette espèce croît au milieu des halliers qui bordent les petites rivières; son

tronc serpente au sein des Jouissons, et ses dernières feuilles viennent s'étendre sur le

buisson même, auquel elles s'accrochent au moyen de leurs crampons. Je n'en ai vu que

sur deux points, et seulement quelques individus isolés. C'est sur les rives de la petite

rivière nommée Rio Negro , l'un des afïluens du Rio Blanco, non loin de la mission

de Concepcion de Moxos (Bolivia) , vers le 14." degré de latitude sud. Je l'ai retiouvée

ensuite à trente lieues au nord de Santa-Cruz de la Sierra, dans les bois inondés des

rives du Rio Piray, près de Palometa. Elle serait donc propre aux plaines inondées de

ces régions.

Un Brésilien m'assura que son tronc, coupé en lanières, sert à foncer les chaises,

comme on le fait du rotin. Elle parait porter, au Brésil, le nom à'Urubamba.

Reliquas generis species, quas hucusque cognovimus, emendata diagnosi recensere,

haud abs re esse videtur.

2. DESMONCUS POLYACANTHOS , Mart.

D. vagina rhachi cirrhoque sparse aculeatis, aculeis e basi incrassata curvis rectisve;

pinnis 7— 10-jugis oblongis utrinque attenuatis, cirrhi aculeati hamis 2—4-jugis subu-

latis redis; spadicis pedunculo inermi; spalha interiore aculeatissima, aculeis densis e

basi nodosa fusca conicis; drupis globosis.

Desmoncus jjolj acanthes^ Mart. ^ Palm. Bras., p. 85, t. 68; Kunth, Enum.^ III, p. 269.

Atitara vel Jatiiara^ Marcgr. , Bras. edit. 1648, p. 64, cura icône; Rai, Hist.^ II, p. 1369.

Palma hrasiliana pari'a^ foliis Polygonati lougiorihus magis spinosis^ trunco spiiiosissimo
^

Breyn, Prodr.^ II, p. 81.

Crescit in sylvis aboriginibus Brasilise, nominatim in provinciis mari vicinis, Seba-

stianopolitana, Bahiensi, Pernambucana
,
Maragnaniensi; et teste cl. Splitgerber quo-

que in Surinamo.

VII. Bot., 3.<= p. " n
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Palmae.

3. DESMONCUS OXYACANTHOS, Mart.

D. vagiiife aculeis e basi iacrassata rectiusculis , rhaclieos cirrhique aduncis; pinnis

8— 10-jugis lalo- vel suboblongo-lanceolalis acuminatis, cirrhi hamis 3—4-jugis subu-

latis; spat/ia interiore aculeatissiina , aculeis e basi incrassata fusca subulalis iiigrican-

tibus, peclunculo subinermi; drupis obovatis.

Desmoncus oxjacanthos^ Mart., Palm. Bras.^ p. 88; Kunth, Enum.^ III, p. 260, n.° 4.

Species quoad spalhœ arma D. poljacantho valde similis altamen diversa aculeis

rarioribus rectioribus longioribus evideiitius subulatis ef versus apicem spadiceo-nigri-

cantibus. Cirrhi robustiores; pinnse ratione longitudine angustiores, quam in D. polya-

cantho.— l^VLC. verosimiliter ducenda est icon Palm;» in Yell. Flora Flum., vol. XI, t. 127,

quse plurimis nolis convenil et solummodo differt pinnarum costa média subtus aculeis

curvis armala. — Crescit in sylvis Brasilise orienlalis.

4. DESMONCUS MACROACÂNTHOS , Mart.

D. vaginœ aculeis longis subidatis redis aliisque minoribus setii'ormibus, rhachibus

cirrlîisque aculeis recurvis rectisque; pinnis sub-6-jugis, oblongo-lanceolatis utrinque

allenuatis, cirrhi aculeali hamis 3— 4-jugis subulatis; pedunculo inermi (semper?);

spalha interiore selosa; drupa obovato-globosa.

Desmoncus macroacantJios
^
Mart., Palm. Bras.^ p. 86; Kunth, Eimm.^ III, p. 269.

L'Avoira savane^ Aubl., Guyan. Siippl.
^ p. 98.

Pahna surinainensis sagiiiaria
^
folio Poljgonati longiore^ validissimis sjjinis et longissimis

horrido^ Breyn, Prodr.^ II, p. 82.

Crescit in sylvis et inter virgulla in provincia Paraënsi, imperii Brasiliensis , nec non

in Cayenna.

5. DESMONCUS LOPHACANTHOS , Mart.

D. vaginis, rhachibus spathisque parce armalis aculeis longis subulatis rectis, in

spathœ interioris apice fasciciilatis: pinnis 9— 10-jugis oblongo-lanceolatis utrinque atte-

nuatis, cirrhi inermis hamis 4-jugis subulatis, inferioribus foliaceis acutis; pedunculo

inermi; drupa

Crescit in sylvis opacis prope oppidum S. Georgii Insulanorum (Ilheos) in Brasilise

provincia Bahiensi. Martio floret : Luschnath.

6. DESMONCUS ORTHACANTHOS, Mart.

D. vagina rhachique postice aculeis l'eclis; pinnis 6— 8-jugis oblougo-lanceolatis

utrinque acuminatis, cirrhi inermis hamis 3— 4-jugis subulatis; spatkis inermibns

,

pedunculo aculealo; drupa pisiformi (?).

Desvionciis orthacanihos
^
Mart., Palm. Bras.^ p. 87,1. 68, 6g ;

Kunth, Eniim.^ III, p. 260.

Crescit in sylvis maritimis prope fluvium Mucury Brasiliae orientalis : Seren. Princ.

Maximilianus Vidensis, et in provincia Paraënsi : Marlius.
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Palnise.

7. DESMONCUS HORRIDUS, Splitgeiber.

D. vagina
,
spatha interiore pediinculoqne dense acaleatis ^ aculeis e hasi incrassata

alba redis spadiceo-nigris subulalis majoribus minoiibusquë, ihacbi pinnarumque

Costa parce aculeis subulatis redis magnis; piunis 10— 12-jugis lanceolalis acutis basi

acuminalis, cirrhi inermis hamis 4—5-jugis subulatis; (drupa subglobosa?)

Desmoiicus korridus, Splitgerber in lilteris.

Caudex flexuosus, 12—25-pedes longus (Splitg.), crassitie digiti. Frondes 5— 6-pe-

dales, patulae. Vagina coriacea, griseo-viridis, passim floccis fuscidulis adspersa, veisus

orificium truncalum membrauacea et noiuiiliil lacera, tota deiisissime oblccla aculeis

2—8 lineas longis e basi nodulosa alba oriundis, subulatis, planis, anguslis, spadiceo-

nigris , versus basin utraque acie floccis f'uscis barbatis vel ciliatis. Pedunculus et

rhachis basi 3—4 lineas crassi, pallide vii ides, inferne convexi, superne bidiciales, facie-

bus concavis, tomento lepidoto et floccoso fusco, tandem delergibili adspersi, armati

aculeis paucis subsolitariis aut subgeminatim confertis subulalis rectis spadiceo-nigris,

3— 18 lineas longis, postice in utraque facie fusco-ciliatis. Cirrhus e rbacbi productus

sublriangularis, bipedalis, in antica parte jugis 4 vel 5 bamorum restrospectantium

subulatorum armatus, quorum postici duos pollices, summi vero dimidium pollicem

metiunlur. Pinnse plerumque baud in juga conjunctae sed late dimolse, spithamam

longse, in summo triente pollicem et quod excedit latte, deorsum longe attenuatse, apice

acutse, consislentia crassiuscula, leete viiides, ncrvo medio in utraque facie prominente

crasso albido, nervis secundariis et terliariis sibi approximalis dislantia %— line*

percurrentibus, prsesertim in facie inferiore punctis albidis numerosissimis adspersse,

passim aculeo uno allerove subulato pollicem longo in faciei inferioris nervo medio

armatse. Spatha exterior? — Spatha interior sesquipedalis
,
fusiformis, tandem in facie

ventrali rima longitudinali hians et concava, lignescens, dimidiam lineam crassa, extus

griseo-viridis, tomento fusco e floccis delergibilibus sat dense obducta, sulculis longi-

tudinalibus insculpta et aculeis frequenlibus tota horrida. Sunt hi aculei compresso-

subulati, recti , recta patentes aut reversi, nigro-fusci, 1— 5 lineas longi , in utraque

acie fusco-ciliati et nodulo albicanti impositi. Interior spathse superficies lœvigata est

aut leviter secundum longitudinem sulcata , teslacea et exsiccatione fuscescit. Spadix

pedalis longitudinis, ex aperta spatba interiore nutans. Pedunculus bi- tripoUicaris,

compressus, dense obduclus lepidibus fuscis angulatis, et munitus aculeis crebris,

quales in spatba descripsimus. Rhachis spadicis subiuermis, compressa, minus dense

fusco-lepidota , ramos latérales crebros emittit, antice in alios ramos omnino dissolvi-

tur. Rami Jlorigeri 5—6 pollices longi, simplices, basi longitudine dimidii poUicis nudi

compresso-subancipites, antice sat dense floribus obsessi, angulati , inlcr flores flexuosi,

antice attenuati, flexuris ibidem evidentioribus. Flores maso., quos videre non contigit,

in postica ramorum parte adslant ad fœmineorum latus per paria, anticam vero partem

omnino occupant. Flores fœm. lineam alti, a basi circumdati bractea membranacea
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Taima;. angusta annuliformi
,
intraque hanc ab utroque latere bracteolis duabus minutis. Calyx

fere rotatus, obiler trilobus, lineœ altus. Corolla ovata, oie tiuneato leviter triden-

ticulato, longitudinaliter slriala. Ovariuin longitudine corollis, ovalum, ab initio qui-

dem tiiloculare, sed locvilis duobus mox aborlivis unicum ovulum evolvens. Stigmata

tria liiiearia, medio sulculo tenui exarata, iii vertice ovarii adnata. Drupa mihi non

visa a cl. Splitgerber cum dubitationis signo (?) subglobosa dicitur in litteris.

Crescit in Surinami sylvis : Splitgerber.

8. DESMONCUS LONGIFOLIUS , Mart.

D. vaginee aculeis (1—4-linearibus) curvis paucioribusque reetis, rhacheos cirrhique

aduucis; pinnis 7—8-jugis subpedalibus lanceolatis utrinque longe acuminatis, cirrhi

baniis 2— 3-jugis subulatis; spatha — pedunculo — drupa?

Species a Pavonio in Peruvia lecta, nunc in herbario Webbiano asservatur, quam,

deficientibus partibus floralibus^ haud rite describere valemus, attamen pro distincta

hic adducendam putavimus, quippe quœ longitudine pinnarum lanceolatarum reliquas

omnes antecellat. Vagina pedem et quod excedit longa est, aculeis sat crebris armata

1 — 4 lineas longis, aliis subulatis rectis aliis, iisque brevioribus conicis nonnihil adun-

cis. Pinnœ leevigalfe, planse , nervis secundariis et terliariis percursœ 20— 26, distantia

% lineee positis, 11 — 12 poUices longœ, medio 12— 18 lineas latse. Unci validi recti,

sesquipoUicares, subulati, e basi nodosa valde incrassata oriuntur.

9. DESMONCUS PRUNIFER, Pœppig.

D. vagina, petiolo ,
spatha inleriore et spaclicis pedunculo nigro-setosis et aculeatis

,

aculeis e basi conica rectis aut (praesertim in rhachi) aduncis spadiceo-nigris, in spatha

interiore creberriniis; pinnis 10—12— 15-jugis oblongis basi acutis longe acuminatis,

cirrhi hamis 4— 5-jugis subulatis; drupis ovalibus poUicaribus,

Desmoncus pmnifer, Pœppig in Mart. Faim. Bras.^ p. 148; Kunth, £num., III, p. 261.

Crescit in provincia Maynas Peruvise : Pœppig. -.

10. DESMONCUS PYCNA.CANTHOS, Mart.

D. vagina, petiolo, spathis et spadicis pedunculo setoso-aculeatis , aculeis e basi tumida

albida rectis atris, in vagina frequentissimis ; pinnis sub-8-jugis oblongo-lanceolatis acu-

minatis, in Costa postice aculeatis, cirrhi inermis hamis 3—4-jugis subulatis; drupa—

Desmoncus pjcnaccwtlios
,
Mart., Faim. Bras., p. 89; Kuntli, Eiium., III, p. 260.

In Brasilia provincia Goyazana, inter virgulta : Pohl.

11. DESMONCUS LEPTOSPADIX, Mart.

D. vagina membranacea ore ciliata et spathis spadiceque inermibus, petiolo, rhachi

cirrhoque parce aculeis aduncis minusculis; pinnis 4-Jugis oblongis aut oblongo-lan-

ceolatis utrinque acuminatis, cirrhi gracilis hamis 4-jugis tenuibus subulatis; spathis
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membranaceis
,
spadicis rhachi filijorini luxa indivisa, ramis parcis allernis simplicibiis ; Palm*,

drupa oblonga.

Crescit iii sylvis prirnsevis ad Yurimaguas in piov. Maynas Peruvise, ubi Aprili 1830

cum drupis iiondum maliuis legil cl. Pœppig.

12. DESMONCUS MITIS, Mart.

D. vagina subinermi, petiolo rhachi cinhoque parce adunco-aculealis;yw?«w 15— 18-

jugis lanceolatis acuminalis, basi setoso-barl^alis, cirrhi hamis 5—G-jvigis subulatis;

spatlîis membranaceis; spadicis inerniis vhaclii teinii indivisa rai/iis paucis siinplicibus

;

drupa globoso-ovata.

Desmoncus mitis^ Mart., Palm. Bras.^ p. go; Kunth, Enuin.^ III, p. 260.

In syWis udis, ad fluvium Solimoês Brasiiiœ : Martius.

13. DESMONCUS SETOSUS, Mart.

D. vagina dense selosa, setis e basi incrassata redis, rhachi parce setosa et adunco-

aculeolata, cirrho subinermi Jilifonni , hamis nidlis ; pirmis 8—O-jugis linearibus acumi-

natis; spadice? — spathis? — drupa?—
Desmoncus setosiis^ Mart., Palm. Bras.^ p. 89; Kunth, Enum.^ III, p. 260.

Crescit in sylvis aboriginibus, ad fluvios Solimoês et Japurâ : Martius.

II. BAGTRIS, Jacq.

Jacq., Amer.
^ p. 279; Mart., Paltn.^ p. 92, t. 60, t. 70 — 74; Endl., Gen.^ n." 1765 ;

Kunth, E/iiim.
j

III, p. 261. .

Flores monoeci in eodem spadice, sessiles. Spatha duplex: exlerior brevior, membra-

nacea, apice aperta; interior fusiibrmis, tandem ventre longitudinaliter lissa, coriacea

aut sublignosa. Masc. Fer omnem spadicem sparsi
,

interjectis fœniineis prsesertim in

parte poslica spadicis. Calyx
,

Iriparlitus vel trilidus, laciniis carinatis. Corolla

tripetala, petalis calyce crassioribus. Slamina sex, novem
,
duodecim, e fundo floris

carnosuli vel pelalis adnata. Filamenla subulata. Anlheri3e lineares, erectse. Foem. mas-

culis firmiores. Calyx urceolaris aut annuliformis , ore truncato vel tridenticulato.

Corolla urceolaris aut cylindrica, ore truncato aut subtridenticulato. Ovariiim ovatum

aut prismatico-trigonum , loculis duobus abortientibus uniloculare. Stigmaia tria ses-

silia, pyramidata, primum ereclo-conniventia, dein revoluta. Drupa ovata aut globosa,

cortice crasso coriaceo, carne pulposo-niolli , fibris tenuibus pertexta, putamine osseo,

versus vcrlicem poris tribus integeri imis ( nec stellatis). Albumen œquabile, corneum,

plus minus oleosum. Einbryo intra unum pororum situs.

Caudiccs statura^ inediocri vel huinili^ raro elata , plerumque ob soboles radicales dense

1. Caudiccm mediocvem in hoc gencrc dicinius, qui 10 ad 20 pedes altitudine œqiiat, huini-

leni, qui 4 ad 10, elatuin nul procerum qui 20 ad 30 et plures : Martius, /. c.



( 54 )

Palmée, cœspitosi , aciileis fuscis vel nigris arinati. Frondes per totiim caudicein sparsœ aut sur-

sum freqiientiores
,
pinnatœ ,

petioloriiin hasi longe vaginantes
,
vagina et rliachi sœpe

aciileatœ et in pinnaruin inargine aculeolatœ. Spadices ex alis frondiiiin lateraliwn et extre-

marum, rhachi simplici aut sinipUciter rainosa. Flores bractea et hracteolis minutis siiffulti,

nchroleiici aut fœinmei nonnunquain virides vel rosei. Drupae purpureo vel cœmleo-

nigricantes , raro dilutiores
,
pulpa gelatinosa suhacidula.

1 . BACTRIS INFESTA , Mart.

Tab. VII, fig. 1 (evrore Bactrix socinlis) et tab. XXVII Â.

B. caespitosa ; caudiee mediocri , rhachi spalhaque ^ aculeatis , aeuleis caudicis majori-

bus subverticillalis minoribusque; pinnis aggregatis hnearibus acuminalis strictis vcidiV-

gine nigro-setulosis; spadice ramoso tomeiilo castaneo seluloso, calycibus fœmineis

corollas superantibus; drupa ovata aculiuseula (violacea), pulamine oblongo, utrinque

aculalo.

Palmier Marayahh, d'Orb.
, 14, cum icône.

Caudex ad summum pedes 10— 12 altus, plerumque vero solummodo C, reclus aut

curvatus, cjlindricus, gracilis, diamelro 4 pollicum, majore ex parte vaginatus fron-

dium persistentium petiolis, fuscescens, laevigatus, aimatus aeuleis dimidium poUicem

ad 3 usque longis compressis nigris nitidis, quorum alii majores oblique arrecti sub-

verticillati , alii minores caudici appressi. Caudices plerumque plures in cœspitem sunt

conferli sat densum, et circa centrales yivos alii conspiciuntur qui frondibus denu-

dati atque emortui (forsan incendiis?). Lignum nigricantis est coloiis, sed nullius inter

incolas usus.

Frondes habitu laxiusculo plerumque paucse simul adsunt, 5— 7 latérales patentes,

centrales erectse , 6 pedes longae. Vagina caudici arcte adhœret dense obsessa aeuleis

magnis nigricantibus, qualos quoque in peliolo. Rhachis infra convexa, supra antice

bifacialis, tenui tomento fusco-griseo
,
intersparsis aculeolis , et passim armata aeuleis

subulatis sesquipollicaribus basi barbulalis , barbulis setosis albidis, medio albidis
,

apice basique nigricantibus. Pinnse ut plurimum 4, 5, 6, rarius 3 in greges conso-

ciatse
,
gregibus alternis aut oppositis, lineares

,
acuminatse, 3 spithamas aut 2 pedes

longse, medio | poil, latae, firmulœ, complicalee, margine dense aculeolatse vel setosae,

aculeolis nigris lineam longis, saturate virides, neivis secundariis et tertiariis valde

approximalis crebris. Bases petiolorum infra frondes vigenles soepe persistunt.

Spadix spilhamam vel pedeni longus. Pedunculus 5 poUices longus , setuloso-casta-

neo-tomentosus , setulis sursum versus ramificationes majoribus, fere aculeiformibus.

Rami 6— 10, e squama transversal! membranaceo-coriacea egrediuntur 5—6 pollices

longi, parce adspersi pilis castaneis, cjuales parciores quoque in floribus fœmineis; ab

ima basi ad apicem usque dense florigeri.

1. De spalha interiore, quse in diagnosibus babemus, dicta intelligas.
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Spatha interior fusiformis, oblusa, aculeis brevibus iiigris dense vestita, 20— 25 Palmae.

centim. longa. Flores masc. mihi non visi a cl. d'Orbigiiy describunlur colore pulchre

flavescenle, petalis donali intra calycem brevem liiangularem ovalis cum brevi acu-

mine , et staininibiis inclusis
,
quorum anlherœ lineares, oblusœ.

Flores fœm., ni fallor, braclea transversa et bracleolis duabus oppositis sviffulti. Calya.

2^ — 3 lin. longus, ovalus, angulalus, sursum contractus, leviter tridenticulatus. Co-

rolla Iota calyce inclusa, 2-linearis, oblongo-cylindrica ore extenuato contracto, pilis

minulis surreclis extus adspersa, intus aucta membrana circulari truncata ipsius dimi-

dium alta et adnala, quœ pro androeceo abortivo est liabenda. Pistillain subcylindricum

,

pauUo exsertum.

Driipa ovalis cum brevi acumine, ovo columbino major in perigonio persistente et

ampliato. Epidermis obscure violacea, inermis, Isevigala. Sarcocarpium molle, pulpo-

sum, acidulo-dulce. Piitainen nigrum, oblongum, utrinque acutiusculum , vei lice sul-

cis verticalibus nonnuUis insculptum. Albumen junius molle, edule, a passeribus et

pueris quœsitum , adultum corneum durum.

Crescit in interioribus et densissimis recessibus sylvarum primsevarum, locis udis, ad

rivulos et stagna in prov. Santa Cruz de la Sierra, Chiquitos, Moxos et Guarayos. Com-

munis in viciuia fluvii Tucabaca et rivulorum, qui in eum confluunt. Julio et Auguslo

mensibus floret, Novembri et Decembri fructus molles offert, primis anni niensibus

maturos.

Species prse aliis affînis Bactridi ripan'œ, Mart.
,
quœ diversa : statvua robustiore, fron-

dibus magniludinis trunci ratione brevioribus, concinno-peclinatis , nec aggiegato-

pinnatis, in nervo medio infra hirtulis, pedunculo raraisque spadicis castaneo-lomen-

tosis et passim aculeolum nigrum exserentibus.

Obs. Ce palmier, l'un des plus aquatiques, croît toujours sur les bords des petits

ruisseaux ou des eaux stagnantes, au scindes bois, principalement dans les lieux sablon-

neux des plaines. 11 est toujours en société nombreuse, les troncs étant souvent pressés

les uns contre les autres et faisant touffe épaisse. C'est surtout lorsqu'il a le pied baigné

qu'il paraît pousser avec plus de vigueur. Je l'ai rencontré partout dans la province

de Santa-Cruz de la Sierra (Bolivia), sur les rives du Piray et de ses petits affluents.

Je l'ai encore vu à Cbiquitos, près de Concepcion, et jusqu'à l'est de la province, au

Rio de Tucavaca, entre Santiago et Santo-Corazon.

Au mois de Novembre le fruit vert est recherclié des habitants, qui alors mangent

l'amande encore molle; mais, plus tard, lorsque l'amande est durcie et que le fruit est

en maturité, ou le recherche pour eu manger la pulpe, dont le goût, à la fois aigrelet

et sucré, est des plus agréable.

A Santa-Cruz on le nomme Marayahii, qui est en même temps le nom guarayo ou

guarani. Dans la province de Chiquitos les indigènes le connaissent sous différents

noms, suivant les dialectes. C'est VOinomenes des Chiquitos, Wljacu des Guaranocas,

VO/naneneca des Samucus, VO/iavele des Otuques, VOpa des Quitemocas, le Momene

des Cuciquias, le Tijiciiqiie des Puciquias, le Meverecaoco des Païconecas.
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2. BACTRIS SOCIALIS, Mart.

Tab. XIV, fig. 2 et ta]). XXVI B.

B. cœspitosa; caudice mediocri aculels uniformibus iii circulos digestis, petiolis spa-

thaque nigro-aculealissimis, rliachibus lomentosis aculealis; pinnis œqiiidistantibus

linearibus acumixiatis
; spadice x^amoso; drupa elliplico-globosa verlice acuta (violacea)

scabia, putamine ovali oblusiusculo.

Palmier de Paz , d'Orb, , n ° 30 , ciim icône.

Species cujus fructus solummodo examinandi nobis fuit occasio , secundum iconem

et descriptionem aucloiis insignis est : aeuleorum seriebus in caudice approximatis

,

majore internodioium parte iiiermi, peliolorum basi et spatha iiiteriore aculeatissima,

petiolis iliacbibusque tomeiilosis, drupis majusculis epidermide scabra. Attameii praece-

denti lot nolis convenit, ut pro cliversa vix descripserimus , nisi Orbignyi nostri aucto-

rilas nos induxisset
,
perhibentis , viti amquœ inler se differre. A Bactride riparia et B.

pectinata jam latius dislat et fructus indole, aba ut sileam, facile distiuguitur. Drupse

figura et pulaminis hœc uoslra uuacum cum prcecedente ad B. majorein (Jacq., Amer.,

fig. 2) accedit, omni fere habilu ulraque abunde diversa videtur, quum Jacquinius B.

majorein minori suse assimilet.

Palma in csespites amplos disposila, 15— 18 pedes altitudine fequal.

Caudex 10— 12-pedalis, gracilis, pollicis digiti crassilie, reclus aut leviler flexuosus^

colore griseo , internodiis lœvigalis, versus nodos ab insertione frondium insculptos

nonnibil lumidus el aculeis magnis subulatis nigricantibus patulis arniatus, in supe-

riore parte sœpius frondium \elustarum residuis circumlextus.

Frondes numéro 5 — 7, omnes versus extremilalem congeslae, arcualse, sexpedalis

longiludinis, ciicumscriptione postice quam anlice latior e. Vaginans basis brevis (tomen-

losa?), valde aculeata; petiolus et rhachis gracilis superne leniter canaliculala , rarius

aculeala. Piniise dislantia subccquali suballernalim disposilse, directioiie œquali
,
ideoque

concinnœ, angulo 40 graduum exeuntes, lineares, acuminalse, salurale virides, sublus

pallidiores, circiler 2 pedes longœ, nervo medio prominulo el uonnullis secundariis

percursîe (niargine inermes?).

Spatha interior ex ala froiidis porrecla , clausa ventricoso-fusiformis, pedem longa,

violacea, aculeis nigris horrida versus extremilalem frequentioribus. Spadix pedunculo

brevi , ramis simplicibus fasligialis.

Flores MAsc. ochroleuci, per extremitates ramorum sparsi, petalls gaudent lalo-cor-

dalis aculis, staniinibiisque 0 inclusis, quorum anlberae lineares, oblus;e.

Flores FŒM. virentes, basin ramorum occupant. Drupa in calyce et corolla persisten-

libus auclis, globoso-subovalis cum brevi acumine verticali, 55 millimelr. alla, inlra

pulpam mollem fibiosam saccbarinam pulainen conlinet osseum
,
nigricans, ovale, pol-

licem el qviod excedil allum, ultra seniipollicem lalum, ulroque apice oblusum. In

speciminc a me examinalo pariler ac iii icône Orbignyana hoc putamen formam non-

nibil irregularem referl , nimirum versus extremilalem superiorem hinc insculptum
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inde poro completo pertusum, poris reliquis duobus cœcis inferius, fere in medietale, Palm»,

positis. Margo pororum impressionibus fibiarum intranlium est leviter stellatus, yllbii-

nien corneum , solidum.

Crescit ad coiifluenliam fluviorum Itonamâ et Guaporé de Moxos, et secuiidurn Gua-

poré ripam
,
prope Forte do Principe de Beira in Brasilia occidenlali , locis sylvalicis

calidis huniidisque. Solum siccum et campos respuit.

Obs. J'ai vu cette espèce sur les rives des Bios Itonama et Guaporé, aux régions les plus

orientales de la province de Moxos, république de Bolivia, et sur les possessions voisines

du Brésil, près du fort du Principe de Beira. Elle croît toujours en société nombreuse, à

l'ombre des autres arbres , dans les lieux inondés une partie de l'année. Je ne l'ai jamais

rencontrée en d'autres conditions. Son fruit est mangeable, mais n'a pas le même goût

que le Marayaliu.

A Moxos les indigènes lui ont donné un nom propre dans leur langage. On l'appelle

Sipiii en mucbogeone, Carapue en baures, Yadacleii en cayuvavas, Oiiira en ilenes
,

Ckinijna en pacaguara , et Neinasene en canicliana.

Species précédentes quodammodo cum Bactiide ciliata conveniunt, quam igilur hoc

loco nova diagnosi inslruere lubet secunduni spécimen Pavonii nunc in herbario clai'.

viri Parker Webb asservatum aucla.

BiVCïBIS CILUTA , Mart.

B. caudice elato rhacbibusque hirtis aculealis; pinnis îequidistanlibus peclinalis

lineari-lanceolatis in nervis infra birlulis, margine nervoque supra aculeolatis; densis-

sime aculeata aculeis setiformibus atris; spadice ramoso; drupa obovato-oblonga
, pu-

tamine obovato.

Bactris ciliata^ Mart., Palm. Bras.^ p. 95, t. 71, f. 3.

Martiiiezia ciliata^ Ruiz et Pavon, Sjst. Flor. Penu'.^ p. 2 g 5-, Willd.
,
S])ec. plant.

^
IV, log j.

Descriptioni addatur : Bhacbis frondium infra convexa
,
supra bifacialis

,
pilis albis

patulis hirta. Pinna; inferiores spilbamas duas cum dimidia longte, lineares, medio

pollicem lalse
,
longe acuminalpe, sursum breviores; extinite pedem longse et 1 y( poil,

latse, basi reduplicatïe. Nervus médius in rhacbi nonnihil decurrente, supra prominu-

lus et, pariter ac margo , aculeolis fusco-nigricantibus armatus, infra hirtus. Nervi secun-

darii et tertiarii valde approximali, distanlia lineae dimidise decurrentes, supra gla-

briusculi, infra hirti. Spatha pedem et quod excedit longa, acumine tereti semipolli-

cari terrainala, clausa fusiformis, aperla lanceolata, ligncscens, extus tota densissime

horrida aculeis setaceis redis C lineas longis, in ima basi paullo brevioiibus tenuioribus

et fuscis in antica spatbœ parte robustioribus atris nilidis surreclis tam dense imbri-

catis, ut e longinquo pellem animalis hirsutam référant, versus apicem spalhœ non

imbricatis sed patulis et reversis.

Bactris ciliata in nemoribus Peruviœ apud Pozuzo, Cuchero, Chanchamayo et Huaya-

bal a cl. Buizio et Pavonio lecta , vernacule Chonta dicitur.

vu. 13ol..3.>, 8
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Palmae.

3. BACTRIS INUNDATA, Mart.

ïab. VII, fig. 3 et tab. XXVII B.

B. csespitosa, elata; caudice, peliolo, rhachi spathaque nigro-aculealis; pinnis o^gre-

gatis linearibus acuminatis margiiie selulosis in neiro meclio acideatis; spadice ramoso;

drupa depresso-globosa vel Uiibinata inermi (miniata), putamine depresso-orbiculari

s. lenticiilaii.

Palmier Tucubiba-iyi, d'Oib., n." 24, ciiin icône. (Specimina nulla suppetunt, quare e

descriplione et icoiie Orljignyaua omnia uobis haurienda fueiunt.)

Caiidices pleiumque 4 avit 5 cœspitoso-congesti, 18—20 pedes alti, recli, cylindrici,

diametro 3— 4-pollicari, epidermide grisea, insculpli aniiulis subregularibus in infe-

riore parle remotis in supeiiore approximalis , inter annulos aimati aculeis subulatis

nigricantibus quaquaversus diieclis, e tuberculo parvo orlis, 3—4 poil, longis.

Frondes 6— 7 pedes longse; nonnulke siccalfe de caudice dependentes, leliquœ (5—8)

virides, ereclo-patenles et patentes. Vagina brevis in pctiolum abiens infia oonvexulum

supra leviter concavum , uli rhachis aculeis longis nigricantibus armata. Pinnœ in

quovis rhacbeos latere ad 100 usque, ternae, quaternse aut c^uinee dispositse in greges

subirregulariter alternantes, rigidœ, saturate virides, lineari - lanceolalœ
,
acuminalse,

margine munitœ selulis tandem dilabenlibus, nervo medio supra prominulo el passim

aculeato percursœ
,
sesquipedem longse , 2 centim. latse. Directio pinnarum haud regu-

laris, ita ut liabitus comae subcrispatus.

Delapsis frondibus apparent Spalhœ plerumque 2, 3 vel 4, obovato-fusiformes
,

densissime horridœ aculeis, intus glaberrimae. Spadix ramosus, pedem longus , dense

floribus obteclus, quorum masculi plures sunt et versus extremitales ramorum fre-

quentiores.

Masc. Jlores prsebent petala oblongo-lanceolata , acula et stainina G
,
quorum antherse

lineares sunt inclusse.

Floris FŒM. Caljx et corolla cylindrici (inermes?). Drapa depresso-obovata , vertice

rotundata, circiler poUicem alla, epidermide flavo-aurantiaca
,
sarcocarpio crasso mu-

cilaginoso el fibroso. Putamen valde depressvim
,
quasi orbiculare^ basi elYcrtice appla-

nalum , in periplieria foraminibus tribus perlusum, coloris nigricantis. Albumen co\-

neum
,
parum oleosum.

Hsec species inter congénères Bactridi setosœ videtur prœ aliis affinis, attamen diversa

aculeis nigris, nec fuscis aut expallidis, caudice rectiore, aculeis crebrioribus raajori-

bus per internodia armato
,
drupa majore flava nec purpureo-nigricante. Ulteriora

innotescent, dum stirpis specimina examinandi data fuerit occasio.

Crescit in sylvarum locis uliginosis in regione Indorum Guarayos, e. g. prope vicum

S. Trinidad de Guarayos et prope Bores et Loretto, in prov. Moxos, nec non in ripa

inundata fluvii Ilenes in Brasiliee provincia Matlo-Grosso. Indis e Guarayos tribu dicitur

Tucumba-k'i.
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Obs. Beaucoup plus aqualique que le Marayahu, celte espèce croît dans les marais Palmae.

et sur le bord des rivières tranquilles et seulement dans les lieux inondés une partie de

l'année. Je l'ai rencontrée dans les marais de la rive gauche du Rio de San -Miguel

,

non loin de la réduction de Trinidad de Guarayos, enlre les provinces de Chiquitos

et de Moxos, près de Baures et de Loreto, dans la province de Moxos (Bolivia), c'est-

à-dire veis le parallèle du 15." au 1C.° degré de lalitude sud. Elle paraît préférer les

plaines , car jamais je ne l'ai vue croître à l'ombre des autres arbres. Elle y est par

groupes de trois à quatre, disséminés au sein des maiais.

Les folioles de cette espèce donnent, soit parla macération, soit en les cassant, des

fibres ligneuses d'une très-grande force, employées par les indigènes pour la confection

des lignes à pécher. Nul doute qu'on ne pût en tirer un parti avantageux dans l'in-

dustrie locale, les libres en étant beaucoup plus tenaces même que le lin et le chanvre.

Les hidiens Guarayos le nomment Tucuinba-wi.

4. BACTRIS BRONGNIARTII , Mart.

Tab. VII, fig. 2 (falso Bactris maroja) et tab. XXVIII J.

B. csespitosa; caudice subprocero, petiolo, rhachi spathaque aculcatis, aculeis albi-

cantibiis; in internodiorum parte superiore crassiore crebris; pinnis a^gregatis subcri-

spis lanceolatis aculis aculeato-ciliatis; spadice ramoso; drupa turbinata vertice acuta

glabra (nigro-violacea)
,
putamine lenticulari depresso.

Palmier de Brongniart, d'Orb. , n.° 25, ciim icône.

Species nobis solummodo e descriptione et icône cel. d'Orbigny nota ideoque haud

extra omnem dubitationis aleam posita, quippe cjuse aliis nonnullis : Bactridi selosœ

,

B. Marajà et B. pallidispinœ quani proxime accédât. Eani tamen pro distincla specie

introducere tutius duximus, ne probe cognita cum dubiis temere miscerentur. Quoad

aculeorum colorem albicantem prse aliis ^, cawpe^^/v appropinquatur; hœc vero statura

minore, pinnarum margine aculeolorum experte facile distinctu. Jam sequitur descriptio,

qualem e verbis et icône cel. auctoris concinnare valuimus.

Palma plerumque socialis et cisspilose crescens, altitudine ut plurimum 15— 18

pedum rarius autem in 30 pedes emicans.

Caiidex reclus vel nonnihil flcxuosus, cylindricus, vel ad annulos nonnihil con-

slrictus, inlernodiis suï'sum crassioribus, inœqualis longiludiuis, et in superiore parte

dense aculeatis. Aculei undicjuaque patentes, albescentes, in planta juniore frequentiores,

tandem ex parte dclabentes.

Frondes in exlremitate caudicis conlerlce, 9— 12, récentes eriguntur, adultœ patent,

omnes vigentes, emortuis nimirum vix in caudice hœrenles inveniuutnr. Longse sunt

ralione caudicis : 10—12 pedes enim œquant. Petiolus longiore distantia, quam in

Bactride inundata pinnis caret; longis aculeis fréquenter munilus est, pariter ac rhachis.

Pinnse fere sesquipedem long?e, medio 15— IG lin. latte, extimis quam reliqufe longio-

ribus et latioribus. Omnes lanceolatse, acutœ et in maigine aculeis sat longis armata?.
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Palmae, in rliacheos facie duplici série adnatse, inde angulo CO—70 giaduum patentes ideoque

habitum crispulum affectantes.

Spadix ramosus, primum inclusus spatha interiore fusiformi
,
pedem longa, aperta

lanceolata, ubicunque extus aculeis parvis cdbidis dense obsita, ceterum fusca.

Flores quam in B. infesta minores, ceterum similes. Driipa turbinata aut obovato-

globosa cum brevi acumine verticali , diametro 14 millimelra sequans. Epidermis

violaceo-nigra; pulpa crassa, acida.

Putamen depresso-globosum vel lenticulare, tribus poris in periplieria pertusum,

diametro 4—5 lineas eequans, durum, fuscum.

Crescit in provincia Moxos, prope missionem S. Carmen diclam et in ripa fluvio-

rum hujus provincise orientalium. Sylvulas spissas efformat, locis inundatis, et inde

in looa medilerranea vix citra 300 pedes migrât. Septembri floret, Februario fructificat.

Ab omnibus, quas supra nominavimus, aiïinibus Bactridis speciebus hsec nostra

differre videtur armorii/n colore, quoe ab auctore nec nigra née flavescenlia aut expal-

lescentia sed diserte albicantia dicuntur. Ita igitur a Bactride setosa recedet : caudice

altiore, pinnis latioribus, drupis minoribus; a Bactride Maraja, quae omnium maxime

affinis, pinnis lanceolalis acutis nec lanceolato-falcalis longeque cuspidatis, spath»

aculeis parvis albidis ; a Bactride pallidispina demum pinnis latioribus, summis lon-

gioribus nec brevioribus, spatlia interiore fusca densius albo-aculeata.

Obs. J'ai rencontré cette espèce principalement sur les rives du Rio Blanco, non

loin de la mission du Carmen, à l'est de la province de Moxos (Bolivia). Elle croît

en bois épais sur la grève de la rivière, seulement à quelques dizaines de mètres de la

rive, sur les points où l'inondation est périodique.

5. BACTRIS FAUCIUM, Mart.

Tab. VI, fig. 2. et tab. XXVIII B.

B. caudice humili gracili inermi; frondibus lateralibus terminalibusque, vagina fusca

aculeis tenuibus setisque nigris crebris, petiolo pedali glabro postice parce aculeis

subulalis rectis aigris, pinnis paucis, prœsertim subtus tenuiter flocculoso-pubenti-

bus, margine setuloso-ciliatis, inferioribus 2—3 lineari-lanceolalis cuspidatis, superio-

ribus confluentibus; spadice — spatha— drupa— ?

Palmier des précipices, d'Orb. , n.° 41, cum icône.

Palmula 9—10 pedes alta, caiidicein in G pedum altitudinem erigit digitum minimum

crassum, qui totus fere aut in superiore parte solummodo arcte vestitus est frondium

vaginis, his computatis pollicem diametro tequans. Vagina frondium parte ventrali in

librillitium solvitur, sat dense obsessa est aculeis nigris 1— G lin. longis, e basi elevata

ssepe oriundis. Peliolus longitudine pedali et ultra nudus (i. e. pinnis destitutus),

glaber, sulco supra iusculplus sat profundo, basi aculeis nonnullis robustioribus inter-

dum fere pollicem longis. Pinuiîe pedem et sesquipedem longée, inferiores distincte,

summse confluentes. Inferiores 14—IG pollices longse, lineares vel lineari-lanceolatae, in

acumen 4— 5 pollices meliens leniter attenuatse, margine subtilibus setulis, sursum



( «1

}

frequentioribus munitse, percursse nervo primario ssepe excentrico supra bifaciali-pio- Paimae.

miiienle et in iiiferiore facie prosilienle albido, secundariis et tertiariis fiequentibus

,

ita ut in pinna pollicem lata ssepe 15—20 numeres. Floceuli parvi fusciduli prœcipue

in facie inieriore cernuntur seriati.

Palmula e descriptione et icône Oibignyana nobis nota, cujus caudicem solummodo

vidimus, pree aliis affinis videlur Bactridi ciispidatœ nostra; attamen probe distin-

guenda : pinnis paucioribus, non falcâtis, sed lineari-lanceolalis
,

petiolis non basi

aculeatis, indumento nervisque mullo frequentioribus. Forma pinnarum lateralium

ad Bactrides pectinatam et concinnam accedit, quse lamen illarum nunaero abhorrent,

reliqua ut sileam. Denique Bactris Jîssifrons quodammodo comparanda, hxc vero

aculeorum in petiolo per totam longitudinem frequentia et pinnis latioribus subfalcatis

longius cuspidalis atque indumento polius paleaceo quam flocculoso est diversa.

Crescit in praeruplis locis faucium in montium tractu Cordillera oriental de Cocha-

bamba diclo.

Obs. Cette espèce croît au milieu des précipices les plus affreux, dans la partie la

plus accidentée du versant nord-est de la Cordillère orientale, entre Cochabamba

(Bolivia) et Moxos, au point inhabité nommé Cubrecilla. Elle pousse entre les rochers

auprès des torrens et y est peu commune.

Prseter species descriptas Orbignyanas nobis innotuerunt, ex quo hujus generis

supplemenlum dedimus in Palmarum brasiliensium, p. 145, 146, alice septem :

B. chœtorhachis , pallid/spina , Pliiineriana , mexicana , prœmorsa , erosa et acanthocne-

mis, quas heic ulterius exponere lubet.

BACTRIS CH/ETORHACHIS, Mart.

B. caudice mediocri (crassitie ullrapollicari) spalhaque aculeatis; frondibus per cau-

dicem sparsi's, rhachi nigro-setosa et longe aciileata, pinnis concinnis linearibus acumi-

natis setoso-ciliatis; spadicis ramosi pedunculo dense setoso; drapa ovali (ultrapollicari),

putamine subgloboso.

Bactris? n." 36 i, Splitgerber, iiilitteris.

Caudex 1 0— 1 5-pedalis, cylindricus, crassitie pollicis vel paullo crassior, in peri-

pheria lignum nigrum offert nigricans durum angustum, in parte interiore alburnum

flavo-rubellum moUius, spissum tamen, laevigatus, fuscus, annulis insculptus distantia

4—6 poUicum in parte dorsali 12 lineas allis, in ventrali 4, armatus seriebus non-

nullis Iransversalibus aculeorum subulatorum nigrorum 6—12 lineas longorum.

Frondes per totum caudicem sparsse (monente cl. detectore) et versus apicem con-

fertiores , 4—6-pedales. Rhachis inferne convexa
,
superne bifacialis , sat dense adspersa

setis nigris lineam longis, et passim instructa aculeis subulalis bipollicaribus nigris e

basi albida oriundis. Pinufe concinnae, in quovis lalere 20 et plures?, in antica frondis

parte suboppositœ , mediee fere bipedales et in medio 15 lineas lalœ, lineares, acumi-

natœ, nervo medio superne acute subtus obtuse prominente, versus basin inferne

passim minute seluloso, nervis secundariis et tertiariis pluribus (26—30) percursse.
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Palma;. utrinque virides et glabrse, margine setis 1 — 2 lineas longis nigris passim ciliatae;

sursum breviores, summœ nonnunquam confluentes.

Spatka interior 12— 15 pollices longa, extiis viridi-fuscidula, iiitus testacea Isevigata,

basi vibi peduiiculum arcte vestit, inermis, superne aculeis setaceis, e basi albida iiodu-

losa nigris, 2— 8 liiieas longis dense aimata et sulciilis longiludinalibus insculpta.

Spadix pedalis, nulans. Peduucukis compiessus, circiler 4 pollices longus, tomento

lepidolo castaneo et setis creberrimis nigiis adspersus. Rliacbis pevbrevis, i. e. mox

in ramos divisa 10— 12, 4—6 pollices longos
,
ubique floribus densissime tectos. Squama

lato-tiiangularis membranacea quemvis ïamum, ubi exit, suffulcit. Flores non vidi.

Drapa ovalis, vertice breviter umbonata, basi rotvnidata, ciiciter 16— 17 lineas alla,

medio 12 crassa , coilice instrucla coriaceo sordide fusco, passim floccis fuscidulis

adspersa, insidet calyci et corolla? ampliatis subcoriaceis margine irregulariter lobatis

et crenatis. In his vero l'ructus tegumenlis conspicitur, calycem esse omnino glabrum,

coroUam autem lomenlo tenui floccoso fusco et setulis parvis surreclis adspersam.

Carnem fructus moUem percurrunt fdjrpe quam plurimse tenerte, in sicco fructu mate-

riem stuppeam constituentes. Piitaincn subglobosum, fere poUicem meliens, basi

rolundatum, verlice breviter umbonatum et infra verticem tribus foraminibus insculp-

lum, quce librœ adeunt.

Crescit in Surinami sylvis humidis passim : Splitgerber.

Hcec species proxima videtur Bactridi majori, Jacq., quam prius pro Astrocaryi specie

habilam (Pa///i. Bras., p. 91) nunc potius inter Bactrides recensendam existimaverim

et diagnosi sequente muniendam :

BACTRIS MAJOR
,
Jacq.

B. caudice elato, crassilie bipollicari, spatbaque nigro-aculeatis ; frondibus pinnatis

per caudicem sparsis aculeatis, pinnis linearibus acuminatis concinnis bipedalibus acu-

leolato-ciliatis; drupa obovala acuta (subbipoUicari)
,
pulamine oblongo vertice conico-

acuto.

Bnctris major, Jacq., minier.., p. 280, t. 171 j
fig. 2 (drupa et putamen).

Fructus exoticus, Clus.
,
Exot., II, c. 2 3, f. 2 (icon rainor quam Jacquiniana).

Ciescit in Cartliaginis novœ sylvis : Jacquin.

BACTRIS PALLIDISPINA, Mart.

B. caespitosa, caudice mediocri frondibusque aculeatis, aculeis compressis nigro-

fuscis tandem expallidis ; pinnis in rhachl inimité hirta aggregatis linearibus acutis vel

cuspidatis aculcolato-cilialis; spadice ramoso; calyce fœiniiieo corollam siihœquante

;

spalha griseo-tomentosa parce aculeata aculeis semipollicaribus nigro-fuscis; drupa

turbinata, vertice acuto.

Bactris? Splitgerber, Ilerh., n.° 466.

Caiidex, teste cl. Splitgerber, pedes 10— 12 altus et similis caudici Bactridis chœto-

rhacheos.

Frondes terminales et nonnullae latérales, 4— 5 pedes longœ. Petiolus et rhachis infra
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coiivexa, supra bifacialis, squamulis griseo-fuscis adspersi et armât i aculeis robuslis Palma;.

1—2-pollicaribus, compresso-ancipilibus
,
sparsis aut Iransverse serialis spadiceo-nigris,

tandem expallidis atque colorem albidum tune induentibus, basi et apice solummodo

nigrum colorem servanlibus. Pinniie spithamam, pedem et 2 spilhamas longre, lineares,

raedio 8— 12 lineas lalœ, nunc simpliciter aeutse, nunc, pnesertim posticœ, in cuspidem

subulatam ullrapolliearem producUe, aggregatpe, singulorum gregum 2,3,4, 5, rhacheos

l'aciebus planis oblique adnalœ indeque angulo aculo patentes, sursum minoies, ultimis

in quovis latcre binis ternisve cohserentibus atque ab apice solummodo partitis aut den-

tatis. Consistentia pinnarum firmula est, ob nervum primarium utraque facie promi-

nentem robustum et secundarios tertiariosque ciebros (in utroque latere 10— 12 nume-

ras). Superficies supeiior glabra, nitida, saturate viridis, inierior sub lente punctis

pluribus (glandidis miliaribus, vel stomatibus?) adspersa apparet.

Flores in alis frondium superiorum enascuntur. Spadix sesquipedalis. Peduneulus

compresso, teres-tomento pulverulento griseo-fusco adspersus et acuîeis nigricantibus

1 — 2 lineas longis armatus. Rliachis spadicis obtuse angulata, quam rami brevior.

Rami 15— 30, spilhamam ad pcdem longi
,
subfastigiati, stricti, e squama membra-

nacea triangulari Iransverse adnata prodeuut , ima basi nudi compressiusculi , antice

ubique dense lîorigeri, taxi -~ vel aliis affinibus ordinati. Flores foemiinei per posticam

ramorum partem sparsi, interjectis masculis nunc solitariis nunc per paria fœmineis

vicinis; mere masculi in parte antica. Hos masc, quum cito defluant, nos yidi. Flores

roEMiNEi flavo vlrenles, lineani et quod excedit alti , a basi bractea tenui angusto-annu-

lari suffulti. Culyx membranaceus, cnpularis, ore extenuato vix obiter trilobus, glaber.

Corolla cylindrica, ore truncato vix tridenliculata
,
calyce duplo et quod excedit major,

glabra et inermis , intus ad médium usque duplicata membrana cupulari truncata,

quam recte pro andrœceo abortiyo habes. Pistilliiin cylindricum
,
glabrum , viride

,

corolla nonnihil altius, stigmate rudi discoideo obiter trilobo. Drapa matura non visa;

immatura figura eum Bactridis Marajà omnino convenicns et lieet conjicere
,
denique et

magnitudine illi esse parem.

Crescit Surinami ad margines sylvarum et ad ripas fluviorum : cl. Splilgerber. Aec

non provenit in Brasiliœ provincia Paraënsi, unde ejus frondem tulit Siber quidam
,

ill, com. de Iloffmausegg i'amulus, qui eam mecum communicavit. Eamdem speciem

in quibusdam Belgii bortis nomine Bactridis Jlavispinœ ohyewixe
,
suspicor.

Species quam maxime affinis est Bactridi Marajà , a qua difîert statura minore (licet

hsec quoque diversis staturœ gradibus obveniat), pinnarum forma et consistentia, nec

non spatha interiore. Pinnse nimirum in Bactride pallidispina sunt consistentia firmula,

nervis secundariis et tertiariis approximatis percursse ideoque nonnihil plicatœ, circuni-

scriptione lineares, exceptis ultimis, qua; nonnunquam coadunatœ; contra in Bactride Ma-

rajà sunt pinnœ falcato-lanceolatœ aut oblongo-lanceolatfe cum cuspide , nervis secundi

et tertii ordinis paucioribus, consistentia tenuiore. Rhachis in B. pallidispina pariter atque

in B. marajà passim armata est aculeis compressis niox expallidis atque tomento lepidoto

et flocculoso detergibili griseo-fusco adspersa; in illa vero preeterea hirta est setulis
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Palmae. curvatis aculcolifomiibus nigris , ex parte delabentibus , in hac solummodo scabra.

Spadix in B. Marajà minor, quam in B. pallidispina et minus ramosus (licet nolandum,

hujus partis dimensiones quam plurimum variare secundum solum et irrigalionem ).

Spalha interior B. Marajà setulis nigris est adspersa et aculeis nigro-spadiceis compressis

1—5 lineas ; B. paliidispinœ contra setis nigris caret sed tomento detergibili super-

ducta est et aculeis trigonis 4— 10 lineas longis parcius adspersa. Denique florum

fœmineorum structura et arma in utraque specie differunt. — Diagnosis B. Marajà ita

conslituenda : . .

•

BACTRIS MARAJA, Mart.

B. cœspitosa , elata ; caudice
,

petiolo rliachique dense aculeatis , aculeis compressis

expallescentihiis ; pinnis aggrcgatis subcrispis, falcato-lanceolatis aut oblongis longe cus-

pidalis
,
aculeolato-ciliatis; spatha nigro-sclidosa et dense aculeala, aculeis compi^essis

nigro-spadiceis; spadice ramoso; calyce fœmineo et corolla duplo longiore minute nigro-

setulosis; drupa turbinata verlice acuta glabra (alro-violacea)
,
putamine lenticulari.

Bactris Marajà^ Mart., Palm. Bras.^ p. 3 3, t. 71, f. 1 (spadicis fructiferi).

Utrique prse aliis affînis est Bactris setosa, Mari., Palm. Bras., p. 94.

Palma marajaiha^ Piso edit. 1668, p. 129. Rai. II, p. x3 62.

Cui synonymon adscribendum est : Palma in Yelloso Flor. Flum., vol. XI, t. 124.

Hcec prœserlim aculeorum fuscescenlium colore , liabilu et drupœ figura approximatur,

sed facile dislinguilur aculeis angustis et calyce fœmineo corollaque quadruple altiore

inermibus.

BACTRTS PLUMERIANA, Mart.

B. csespitosa, mediocris; caudice (crassitie tripollicari)
,
petiolo rhachique nigro-acu-

leatis; pinnis subsequidistantibus linearibus acuminatis; spathce aculeis reversis; spadice

ramoso, pedunculo setoso; diupa globosa pisifornii.

Palma dactj lifcra
,
acitleata^ miiiima^ Plum., t. XLIII

,
XLIV, XLV, in ejus sc/iedulis in Biblio-

theca Mus. R. Histor. natin\ Paris, asseru. et in ejus Gen. Amer.^ p. 3.

a Plures truncos ex eodem cfespite producit hœc, 15 aut 16 pedes altos, très pol-

lices crassos, arundinibus fere similes, cum siut ejusmodi teretes et nodosi. MeduUa

pollent lenera, spongiosa et albicanle, at alburno , corlicis loco, durissimo, crassius-

culo et nigi'o. Singuli trunci aculeis horrent subtilibus, acutissimis, nigerrimis et vix

poUicem longis, sicut et ipsœ fructuum vaginula3 et rami, quorum spinulse breviores et

in vaginulis aversse. Rami (frondes) ipsi digitum fere sunt crassi, dorso convexi, facie

autem in angulum fastigiati. Folia (pinnse) arundinacea sunt et pollicem vix lata et

duos pedes circiler longa. \aginulao (spalhoe) e medio ramorum (frondium) dépendent

utriculis hispidis seu potius herinaceis, nigris, qua? a basi ad apicem deliiscentes, ma-

nipulum demonstrant florum, quorum embryones in baccas evadunt rolundissimas et

racemum constituenles elegantem. Florem non vidi, nec fructum maturum. " Plumier.

Icon docet sequenlia :

iSpaZ/m ej;^mbr compressa
,
oblique Iruncata, inermis, c[uadripollicaris. Interior cum
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pedunculo suo ultra pedem longa, expansa lanceolata, aculeis 2—3 lineas I

armata. Spadicis fructiferi pedunculus compresso-teres, 3— 4-pollicaris, selis surrectis.

Rami 15, 5— 6 pollices longi, flexuosi , antice attenuati. Bacca pisi majoris magiiilu-

dine, cujus color non describitur.

Crescit in iusula Martinicae vel Guadeloupe (?) : Plumier.

BACTRIS MEXICANA, Mart.

B. caudice submediocri ; vagina setosa et aculeata
,
petiolo ihachique aculeatis , acu-

leis teretibus atris longis; pinnis aggregalis lineari-lanceolatis basi altenuatis cuspidatis

nunc subfalcatis aculeolato-ciliatis; spalha interiore pedunculoque aculeis seliformibus

atris; spadice ramoso; calyce fœmineo et corolla triplo longiore glabris; drupa tur-

biaata, vertice acuta glabra (aurantiaca)
,
putamine depresso-globoso.

QuauhcojolU ^ Hcrnand. Mex. edit. Recch.
^ p. 401, c. ic. , edit. 1790,!, p. 346, vel ad liane

speciem vel affincm pertinet.

Palma vix biorgyalis : Schiede.

Caiidex , quantum e vaginte frondium dimensione conjicere licet, vix pollice crassior.

Frondes 7— 8 pedes longœ, ratione longi tudinis paucis pinnis instructœ. Vagina et petioli

ima pars fusca , armata setis tenuibus 1— 3-linearibus et aculeis subulato-teretiusculis

atris, e nodulo albo porrectis pollicaribus rectis. Petiolus basi crassitie digiti minimi

compresse -tereliusculus, superne sulco angusto perfossus, longitudine pedum

aphyllus et passim aculeis sesquipollicaribus armalus. Rbachis similiter aculeala et

supra trisulca, sulcis lateralibus pinnarum greges emittentibus poslicos suballernos,

anticos suboppositos, singulos pinnas 2, 3 aut 4 numeranles, Pinnje 15 ad 18 pollices

longae , sursum breviores 10 aut 12, lineari -lanceolatse, supra médium 14— 20 lineas

latse, versus basin nonnihil oblique contractas, extremitate in cuspidem subulatam bipol-

licarem attenuatse, angulo recto aut acuto patentes, consistentia sat tenui , firmatje nervo

medio superne acule prominulo, inferne tenuiore et nervis secundariis subdenis, satu-

rate virides, subtus nonnihil pallidiores ob glandulas miliares albas seriatas sub lente

conspiciendas. Margo setis nigris 1— 2 lineas longis sat crebre est ciliatus. Spaf/ia exte-

rior , quantum ex ejus residuis conjicere valeo, est membranacea, tenuis, ima basi, qua

pedunculi manubrium ambit aculeolis atris nitidis adspersa, ceterum inermis. Spatha

mim'or spithamsea, lanceolata, coriaceo-liguescens , tandem in fibras secedens, extus

fusca, sulculis longitudinalibus insculpla et aculeis atris nitidis setiformibus 3—C lineas

longis tandem decidenlibus horrida. Spadix 6— 8 pollices longus, decurvatus. Pedun-

culus 3 — 4-poll., compressus, castaneo-tomentosus et aculeis atris 1—3 lin. longis sat

dense armatus. Rami e rhachi brevi inermi prodeunt subl'astigiati dense florigeri.

Flores masculi non visi. Flores foeminei infra fructum persistentes ibidem sistunt calycein

membranaceum lin. allum rotatum, denticulis 3 minimis donatum qX. corollain triplo

altiorem cupulifor mem pariter obscure Iridenticulatam , tuuc testaceo-fuscidulam versus

marginem obscuriorem. Duplicatura in sinu corollae non conspicitur. Drupa magnitu-

dine globuli sclopetarii, turbinata, vertice acuta, magnitudine, forma et colore auran-

VII. Bot., 3 -part. Q
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Paltnae. tiaco cuiïi Bactridis acanthocarpœ fructu compararida , sed setarum in superficie defectu

diversa. Sarcocarpium parcum, mucilaginoso-fibiosum , albidum. Putamen depresso-glo-

bosum
,
supei lie nimirum planiusculum , ia plani ambilu poris tribus magnis pertu-

sum, basi rotundatum, nigro-fuscum
,
Isevigatum.

Crescit iu sylvis prope Misantla in imperio mexicano, Martio 1829 cum fructibus

maturis ibidem legit beatus Schiede.

B4CTRIS PR^MORSÀ, Pœppig.

B. caudice humili, aculealo; petioli basi vaginante aculeala, r/^rtc/^^lepidoto-tomen-

tosa inenni; pinnis sparsis deltokleis deorsum cuneatis, anlice prjemorsis, dente utro-

que marginali productiore
,
margine aculeolatis , extiinis connexis , subtus lepidotis tan-

dem viridibus ; spadiee ramoso; spatha — ; drupa turbinato-globosa.

Bactris prœmorsa^ an var. B. caryotœfoliœ , Mart.
,
Pœppig in litteris.

Species diversa videtur a Bactride caryotœfolia induraento
,
pinnis majoribus , rhachi

non aculeata, sed inermi. Drupa, notante cl. Pœppig, est illi B. Marajà similis.

Crescit in sylvis ad missionem Tocache
,
prope fluvium Huallaga in Peruvia. Pœppig

Julio 1830 ibi collegit. Ut differentia B. caryotœfoliœ clarius pateat sequentia addi-

mus de ea ulterius examinata.

BACTRIS CARYOTŒFOLIA, Mart. ^
B. caudice humili aculeato; vagina, petiolo et rhachi postice aculeatis; pinnis sparsis

deltoideis deorsum cuneatis , antice pr2emorsis , dente utroque marginali productiore

,

subtus argenteo-toinentosis ; spatha aculeata; spadiee ramoso, pedunculo tomentoso;

drupa turbinato-globosa.

Bactris carjotœfolia
^
Mart., Palm. Bras., p. io6 ,

t. 74 ,
fig. 3

, 4. ^ ;
. .,

Caryota horrida, Jacq. Fragm. p. 20, n.° 72?

Haec species floruit in horto imp. Petropolitano , unde ill. Fischer, horli prsfectus,

mihi floris masculi iconem misit. Reprsesentatur ibidem flos 1res lineas longus. Caljx

quartam tolius longitudinis partem sequans, tener, membranaceo-albidus, ad médium

trifidus, laciniis lanceolatis acutis. Corolla tubuloso-campanulata, alba, in tubo extus

rubore tenui suffusa, intus fuscidula, in limbo albo-virescens , laciniis ultra '/^ longis

ovato-orbicularibus breviter acutis. Stainina C , fauci adnata , corollam fequantia
,
qufe

laciniis alterna nonnihil longiora. Filamenta filiformia , alba. Antherae lineari-oblongœ

,

lutescentes.

Crescit in sylvis aboriginibus Brasilise orientalis, prope Sebaslianopolin : Beyrich,

Riedel, Luschnath.

BACTRIS EROSA, Mart.

B. csespitosa, mediocris; caudice nigro-aculeato; pinnis concinnis linearibus vel lineari-

cuneatis apice truncato erosis; (spatha inermi?); spadiee ramoso; drupa globosa (rubra).

Palma dactjlifera.^ aculeata, fructu coralUno
,

minor, Plum., t. XLII, in ejus schedulis in

Bibliotheca Mus. B. hist. nat. Paris, asserv., et in ejus Gm. Americ, p. 3.
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Palma caespilose crescens caudices erigit verosimiliter 15— 20 pedes allos, dense Palm

horridos, aculeis nigris. Frondes 3— 4 pedes longée, circumscriptione lineari-oblonga,

pinnis coucinne expansis, approximalis, apice erosis. Spatha piniias superans et pedun-

culus inermes. Spadix ramosus. Hœc ex icône Plumierii
,
cujus schedula de hac specie

pauca solummodo habet
,
quse sequuntur : « Apud insulam Saudomin mulloties vai iisque

locis hane vidi Palmse spinosee speciem, prseeedeuti (speciei nonduni omni numéro

absolut» quam Martineziœ corallince nomine distinxi) per omnia similem, sed quee ab

uno cœspite tamquani ex eadem radiée multiplicibus et etiam gracilioribus assurgit cau-

dicibus spinosis.

BACTRIS ACANTHOCNEMIS , Mart.

B. csespitosa, caudice liumili arundinaceo inermi; frondibus indivisis (pinnis con-

nexis) f'urcato-bipartitis, 7>aginis aculeis nigricantibus , petiolis postice parce aculeatis,

laminai laciniis divergentibus lineari-oblongis subfalcatis multinerviis, novellis seloso-

ciliatis et penicillatis; — spatha—
,
spadice, — drupa —

Caudices, quos in horto R. Parisiensi vidi, 3—4-pedales, frondibus paucis termina-

libus ornati. Vagin» cylindricse, striatce, antice albido-tomentosae, aculeis tenuibus nigris

aut nigro-fuscis patulis G— 9 lineas longis e verruca oriundis. Petioli postice parce

aculeati, antice inermes seraitereles, supra sulco insculpti. Lamina saturate viridis,

subtus pallidior, bipartita, laciniis oppositis oblongis subfalcatis breviter cuspidatis

spithamseis et longioribus, adultis medio 3—4 pollices, junioribus 1— 1 pollices latis,

multinerviis, nervis primariis 5—G, distantia 4—G linearum decurrentibus supra acute

prominentibus , nervis secundariis distantia % line» vel unius positis. Noveliaruni

margo passim setis nigris ciliatus et apex iisdem penicillatus.

Species summe affinis est Bactridi simplicifrondi, cui lani statura quam liabitu con-

venit. Differt lamen laciniis frondium magis divergentibus et armis, quum illa omnibus

in partibus sit inermis.

In Cayenna legit Mélinon et Horto R. Parisiensi vivam apportavit.

ADNOTATIO.

Genus Bactridis specierum dives, artem diagnosticam Botanici maie exercet, cui,

quantum in nobis est, ut succurramus, tabulam analyticam specierum adjiciendam

curavimus, additis pauxillis de notarum dignitate observationibus.

Caudex in Elatis vel Proceris 20 ad 30 pedes altus est et altior,

In Medioaibus 10 ad 20 pedes, '

In Humilibus t ad 10 pedes.

Plerisque cœspitosa proies, stolonibus nimirum subterraneis in novos caudices suc-

crescentibus ; nonnuU» solitarios caudices erigunt, attamen earum
,
quse non diserte

csespitosce dicuntur nonnuU» verosimiliter his erunt adscribendse.

Frons quam plurimis pinnata est, i. e. pinnis jam originitus distinctis, paucioribus

intégra et apice solummodo bifida vel bipartila, tandem vero nonnunquam in pinnas

irregulares linditui' (pinnato-Jissa) . Pinnae nunc œquidislantes nunc per greges cousu-
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Paima;. cialse

,
circumscriptionem plerumque affectant linearem, rar ius fàlcatam aut oblongam.

Apice sunt acuminatiB rariusque truncatse et erosse.

Spadix plerisque est multiramosus , aliis in ramos solvitur solumraodo 4, 3 aut 2;

paucis est simples et indivisus. (In B. faiiciuin et acanthocnemide ignotus.)

Drupa duplici oeeurrit forma, aut oblonga, ovata obovatave, aut globosa vel tur-

binata, verlice plus minus acute producto. lUa in Proceris frequentior , hœc in Humi-

libus. Putamen drupse oblongse sœpe oblongum aut obovatum, turbinatse contra

depresso-globosum aut lenticulare. (In B. acanthocnemide, chœtospatha, cuspidata,

fissifronde, longifronde , macracantha, miti , riparia et tomentosa drupa est ignota.)

Hse igitur notée, adjeclis nonnullis aliis ex armorum, spathee prsesertim, indole
,

peiigonio et fructus epidermide desumlis, pro exponendis characteribus specificis

tabulse nostrse sunt in usum vocatse.

TABULA ANALYTICA

SPECIERUM

GENERIS BAGTRIDIS.

Ji. 1. Elat/e (caudice 20—50-pedali) et Médiocres (10—-20-pedali).

Frons pinnata; — indivisa solum in B. bifida.

1. Spadix ra/nosus.

A. OocARPyE : Drupa ouata, elliptica aut oblonga.

1. Pinnfe aggregalœ; aculei caudicis verticillati minoresque sparsi : B. infesta.

2. — aequidistantes; aculei caudicis uniformes, drupa scabra : B. socialis.

3. — aequidistantes ; rhachis nigro-setosa ; putamen subglobosum : B. cliœto-

rhachis. . . .

4. — aequidistantes?; putamen vertice conico acuto : B. major.

5. — subaequidistantes
;
putamen obovatum : B. ciliata.

B. Si'HverocarpjE : Drupa globosa aut turbinata. :
'

6. Drupa aculeolata : B. acantliocarpa.

7— 15. — inermis.

7. ;
pinnae crosse : B. erosa.

8— 15. ;
pinnae acuminatae :

^8— 11. Aculei caudicis et frondium nigri :

8. Caudex elatus; pinnae in nervo medio aculeolalae; drupa ultrapollicaris miniata:

B. inundata.

9. — mediocris; pinnae in nervo inermes; drupa semipollicaris aurantiaca :

B. mexicana.

10. — mediocris; pinnae ciliatae; drupa semipollicaris atropurpurea : B. minor.

11. — mediocris; pinnae lineares, inermes?; drupa pisiformis, spathae aculei

reversi : B, Plumeriana.

12— 15. Aculei caudicis et frondium fusciduli aut expallidi (plerumque compressi).
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12. Aculei albicantes, in internodiorum parle superiore crebri; pinnae lanceolalae: Palma:

B. Biongniarti.

13. — expallescentes; pinnœ falcatse; calyxÇ et corolla duplo allior nigro-setulosi :

B. Marajà.

14. — expallescentes; pinnae lineares; calyx Ç et corolla quadruplo longior

inermes : B. selosa.

15. — expallescentes; pinnae lineares; calyx Ç et corolla subaequilonga inermes:

B. pallidispina.

C. Drupa ignota.

16. Pinnae lanceolatae, subfalcatae; spatlia aculeis fuscis nitidis imbricata : B. macra-

cantha.

17. — lineares, peclinatae; spatha aculeis nigris subulalis : B. riparia.

18. — lineares, longe acuminatae; spatha aculeis flavescendo-expallidis : B. lon-

gifrons.

2. Spadix subbipartitus aut siinplex.

19. Pinnae lanceolatœ longe cuspidatae; spadix bipartitus; drupa ovata : B. aristaia.

20. — lineari-acuminatae; spadix simplex; drupa oblongo-obovala : B. concinna.'

21. Frons indivisa, longe cuneata, apice bifida; spadix simplex; drupa ovata: B.bifida.

II. HuMiLEs (caudice I—lO-pedali, plerumqiie amndiiiaceo).

Drupa plerisque est globosa; ovata in B. chloracantha.

1. Frons pinnata.

A. Spadix multirnmosus , i. e. ramis 5 aut pluribus:

22. Pinnae praemorsae, subtus tomentoso-albae, margine subinermes: B. caryotœfolia.

23. — praemorsae, subtus lepidotae subvirentes, margine aculcolatae: i^.j^fYPmor^a.

24. — acuminatae, coriaceae, glaberrimae; aculei compressi albidi : B. campestris.

25. — acuminatae, aculeolato-ciliatae; aculei teretiusculi straminei : B. chloracantha.

B. Spadix paiiciramosus , ramis nimirum 2, 3, 4.

26. Inermis; pinnae cuspidato-falcatae; spatha antice setosa; spadix 2—3-fidus: B. milis.

27. Petiolus aculeatus; pinnae falcatae longe cuspidatae; spatha longe setosa; spadix

2— 3-fidus : B. cuspidata.

28. — aculeatus; pinnae lineares pectinatae
;
spatha aculeata; spadix 2—4-fidus:

B. pectinata.

C. Spadix simplex, i. e. ramis nuUis.

29. Aculei expallidi; pinnae falcatae; flores $ ferrugineo-hirti : B. tomentosa.

§§. 2. Frons indivisa aut irregulariter pinnato-fissa.

A. Spadix multiramosus.

30. Petiolus aculeatus, lamina obovata bifida aut pinnato-fissa ; spatha setoso-

tomentosa : B. chœtospatha.

1. Drupae B. conciiinœ a cl. Pôppigio pone Yurimaguas ad Huallagae ripas in sylvis paludosis inventœ

triplo majores, quam quae ipsc e Brasilia tuli, et pauUo crassiores, ceterum omnia conveniunt.
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B. Spadix bipartitus. .

•
.

.

-

31. Inermis, lamina obovata, bifida, hirta : B. hirtn.

32. Petiokis aculeatus, lamina irregulariler fissa; spatha aculeis cômpressis : B.Jissifrons.

33. Peliolus aculeatus quam lamina obovata bifida longior : B. longipes.

C. Spadix simplex.

34. Vagina aculeata, lamina furcato-bipartita (spadix ignotus; ob summam cum

insequente affinitatem bue ducta) : B. acanthocnemis.

35. Inermis, lamina furcato-bipartita : B. simpUcifions.

D. Spadix ignotus.

36. Frons irregulariter pinnato-fissa, pinnis extimis latissimis, vagina aculeis setisque

nigris : B. faucium.

Praetei- species allatas quoad characteres genericos iiulli feie dubio obnoxias, ex

habiUi alias hue trahendas existimaverim minus complète notas, quas tamen negli-

gere nolioi
,
propterea quod, j^atria bene comprobala, facilius in eas peregiinantium

acuilur attentio, dum et nomine et nolis quibusdam systematicis inslruaatur.

1. BACTRIS? ACAÎNTHOPHYLLA, Mai t.

B. ? caudiee humili aculeato; fronde indivisa, petiolo aculeato; laminse (junioris

lanceolatse, adultse oblongœ) basi cuneata, apice bifido, margine infequaliler eroso inermi,

rbachi et nervis primariis utrinque aeulealis; aculeis selaceis basi attenuatis, petioli

nigris , laminse fuscis.

Palma, teste cl. Wydiero, parvula. Caudex 8 pedes altus
,
cylindricus, gracilis, aculea-

tissimus. Frons ratione caudicis magna. Quœ anle oculos est bipedalis. Petiolus laminam

longitudine fere sequans, tennis, superne sulcatus, squamulis pallide-fuscis adspersus

et aculeis setaceis basi attenuatis 5 — 10 lin. longis
,
palulis nigris , e nodulo parvo

albido oriundis sat dense armalus. Lamina obovato-oblonga , breviter cuneata, fere ad

médium usque bifida, sinu acuto, laciniis obtuse et insequaliter erosis, crenis majori-

bus lineam altis , lenuiter membranacea , nervis primariis sub 20 percursa utroque

latere prominulis atque per ulramque paginam, frequenlius in inferiore in bis nervis

acie aculeorum armata setaceorum basi nonnihil attenuatorum 3—10 lin. longorum,

colore nitide fusco; nervis secundariis inter binos primarios subsenis.

In insul» Puerto Rico plaga occidenlali
,
prope vicum Yrurena , locis palustribus

ad marginem sylvse aboriginis, altitudine 400 pedum supra Oceanum, anno 1827 legit

cl. Wydler. (Herb. Webb., n.° 192.)

2. BACTRIS? PAVONIANA, Mart.

B. ? fronde pinnata , rhachi aculeis longiusculis setisque nigris, pinnis linearibus

acuminatis subcequidistantibus, extimis connexis, setoso-ciliatis , subtus glaiicis el parce

albo-hirtulis.

Palmula parva. Frons, cujus extremitatem solummodo vidi, verosimiiiter 3— 4 pedes
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longa. Rhacheos pars superior infei ne convexa
,
superne bisulca pro pinnis , aculeis Palmse.

subulatis 1 — 2 - poUicaribus aigris palulis armata et setis nigris 1 — 2-lin. passira

adspersa. Piiinse subaequidislantes sparsœ et opposit?e, yix tamen pectinato-eonciniice,

sed directione varise , lineares , acuminatse
,

postiese ultra spithamam longœ , medio 3

lin. latfe, summae connexae tripollicares, nervo medio prominente inermi , secundariis

parum distinetis, margine setoso-ciliatfe , subtus glauceseentes et parce albo-hirtulse.

In insula Puerto Rico : Pavon (in Herb. Webb.).

3? B4CTRIS? CH^TOPHYLLÂ, Mart.

B. ? petiolo rhachique fusco-lepidotis atque aculeis setiformibus nigris, pinnis linea-

ribus longe acuminatis, margine et supra in nervo medio aculeis siinilihm armatis.

Palma parvula. Frons sesquipedalis. Rhachis et petioli extremitas superior (quam

solam vidi) fusco-lepidoti et aculeis setiformibus nigris armati. Pinnse e rhacheos sulcis

pectinatae subtequidistantes lineares longe acuminatte, imse 5 poil, longœ, medio 2 lin.

latae, summse 3)/ longae, connexse, medio 4 lin. latœ, nervo medio et binis secundariis

pallidis utroque in latere conspicuis, setis nigris 1— 3 lin. longis in margine et passim

in nervo medio supra.
'

fn insula S. Domingo. (Herb. Ventenatii nunc Webbii.)

III. GUILIELMA , Mart.

Mart. , Palm. Bros.^Tp. 82, t. 66, 67; Endl., Gen., n." 1766 -, Bactris Gasipaès^ Humb. et

Kunth, TV^ot'. ge?i.^ I, p. 3o2 , t. 700.

Flores îionœci in eodem spadice, fœmineis inter masculos sparsis, bracteati. Spatha

duplex; exterior apice bifida, interior compléta. Masc. Calyx monophyllus, planiuscu-

lus, triangularis. Corolla monopetala, subglobosa, laciniis suborbicularibus. Stainina

sex, coroUse laciniis per paria opposita, fl/î/Z^em lineari-oblongis in filamentis subulatis.

Pistilli rudimentum. Fcem. Calyx membranaceus
,
monophyllus , annuliformis , subtri-

denticulatus , basi pervius. Corolla coriacea
,
monopetala, globoso- campanulata , ore

truncalo. Annulus membranaceus (andrœceum abortivum) intra corollam nullus. Ova-

riuin triloculare, loculis binis rudimentariis. Stigmata tria, sessilia. Driipa subovata,

monosperma , fibroso - carnosa
,
putainine osseo, vertice triporoso

,
poris irregulariter

stellato-impressis. Jlbuinen eequabile, cartilagineum. Einhryo intra porum apicalem.

Palinœ inter proceriores cœspitose crescentes. Caudex annulatus , dense nigro-acnleatus,

ligno diiro atro. Frondes omnes terminales
,
pinnatœ , petiolis aculeatis , pinnis linearihus

aculeatO'Ciliatis . Spadix simpliciter ramosiis. Flores carnosiiisculi, inasculi ochroleuci ; fœ-
minei virescentes. Driipa fibroso-carnosa , jlavescens.

1. GUILIELMA INSIGNIS, Mart.

Tab. X, fig. 3 ; tab. XXIX A.
'

G. caudice elato dense aculeato; frondibus subtus albidis; spatha interiore aculeis
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Paimze. iiigro - violaceis dense horrida (flore masculo abortivo apetalo, tetrandro, fîlamentis

elavatis juxta fœmineum pedicellato?) ; drupa et putamine elliptleis.

Palmier épineux, d'Orb. , n.° 18.

Cum icône.

Palma multis notis convenit cum Giiilielma speciosa, Mart. , attamen ob characteres

varios tamquam dislincta speeies videtur enumeranda
,
quos non nisi ex icône et des-

criptione cl, d'Oibignji haui^ire valeo, specimine non suppetente. Id quod eo magis

doleo, quia florum, quos accessorios dixit optimus auctor, conditio stiucturam prodit

quana maxime peculiarem atque inter palmas inauditam. Audiamus, qute ille yerbis et

icône docet.

Caiidex rectus, altitudine 30 — 45 pedum,teres, 5 pollices crassus, distantia fequali

a lapsu frondium annulatus , in internodiis ubique aculeis parvis dense obsessus nec

non interdum in ipsis annulis armatus aculeis ibidem minoribus. Frondes numéro

6— 10, longitudine 12 pedum, arcuato-patentes
,
plurimee inclinatse, paucissimis inti-

mis verticaliter erectis. Petiolus e basi vaginante lanceolata porrigitur superne crista

bifaciali instructus, totus aculeis crebris nigris undiquaque vergentibus horridus. Pinnse

in greges 4— 6 - tim consocialae, crispulse, duos cum dimidio ad très pedes longae,

lineari-lanceolatce, acuminatse, supra nervo medio, infra secundariis subquaternis pro-

minentibus, supra obscure virides, infra albidse, in margine aculeolis violaceis armatae.

Spadices simul 6— 8, vario evolutionis stadio, inter frondes infeiiores conspiciuntur

émergentes, alii nudi, alii spathis suis adhucdum inclusi. Spatha mter/or bipedalis nunc

lanceolata, priusquam aperiatur clavata, aculeis nigro-violaceis versus apicem longioribus

armata. Spadîx simpliciter ramosus. Rami ubique dense obtecti floribus pluribus mas-

culis flavidis, quos inter rarius sparsi sunt fœminei. Flores masculi corollam ofFerunt

obovatam, Irifîdam , laciniis suborbicularibus crassis. Stainina 6, gemina intra quam-

vis laciniam, inclusa, fundo corollœ carnoso enata. Floris fœhunei pallide virescentis calyx

membranaceus est et orbicularis. Corolla cupulgeformis. Ovariiim ovato-globosum , vertice

hiat foramine stigmatico triangulari. kA cujusvis floris fœminei basin exit pedicellus

ocliroleucus , cui insidet jlos masculus imperfectus
(
perigonio destitutus?), constans

staminihns quatuor, cjuorum Jilamenta obcordata, compressa, in facie antica sulcis tri-

bus longitudinalibus exsculpta apice antkeram ferunt adnatam immobilem bilocularem.

Drupa in perigonio persistente quatuor circiter lin. alto magnitudine et figura ovi gal-

linacei minoris, vertice obtusa, epidermide aurantiaca, carne fibrosa eduli. Piitamen

ovale, in exemplo
,
quod suppetit, duplo majus illo G. speciosœ.

Palma communis in provinciis Chiquitos et Moxos , loca humida sylvarum primae-

varum, preesertim in Bambusarum vicinia incolit. Indi e tribu Guarayos hanc stirpem

pro pecuiio liabent, cultivant et fruclus solerte legunt. Seriva eam nominant; indi Mu-

clîogeones : Siriaho , Cbapacuras : Opapako , Yuracares : Teinbé. Horum Yuracares in

regione frequentissime proveuit palma utilis et per cpiatuor anni menses cibum suppe-
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ditat expeditum
,
quo Indi vescuntur tarn recenti quam siccato. Incolis Hispanicee ori-

giuis Palina real aut Chonta quoque dicitur.

Quid de floribus cl. Orbignyo accessorii dictis debeat cogitari, recentiorum peie-

grinantium studio lelinquimus eruendum, id unum monenles, in Palma ab Indis jam

longissimo lemporis decursu sedulo culta facile poluisse evenire, ut quidam flores

masculi abortum perigonii et andrœcei in numerum quaternarium reductionem pate-

rentur, altamen esse verosirailius , talem a regulari structura cleviationem ad specificani

Palmae indoleni perlinere, qua re commoti in diagnosin recepimus, adjecto simul colore

frondium subtus albicante et aculeorum spathse.

Obs. J'ai rencontré cette espèce dans les parties méridionales de la province de

Moxos (Bolivia)
,
principalement aux environs de la mission du Carmen. Elle se trouve

encore au nord de la province de Chiquitos, près de San -Xavier, et au pays des

Guarayos , entre Chiquitos et Moxos. Je l'ai retrouvée également près des derniers

contre-forts des Cordillères , au milieu des forêts habitées par les sauvages Yuracarès.

Elle croît isolément au plus épais des bois, dans les ravins humides, peuplés de bam-

bous. Sans être très-commune, elle n'est pas rare, surtout près des lieux habités, où

l'on cherche à la multiplier, vu son utilité.

Son fruit jaunâtre, muni d'une pulpe épaisse et très-sucrée, sert chaque année, pen-

dant quelques mois, de nourriture aux Indiens Yuracarès, qui le mangent frais ou le

font sécher comme provision. Chez les Guarayos chaque arbre de la forêt a son pro-

priétaire, qui seul en recueille les fruits. De toutes les espèces de palmiers d'Amérique

celle-ci est la plus agréable à manger.

Les sauvages se servent du tronc pour la fabrication des arcs, des casse- têtes et tle

la pointe aiguë des flèches. C'est le bois le plus dur du pays et l'un des plus élas-

tiques.

Les Espagnols des Missions la nomment Chonta ou Palma real. Les Guarayos la con-

naissent sous la dénomination de Sirwa; c'est VOpapa/io des Chapacuras de Moxos; le

Siriaho des Muchogeones; le Piriapa des Baures de la même province, et le Temhé des

Yuracarès.

Diagnosis Guilielmœ speciosœ ratione prsecedentes habita ita videlur exhibenda:

2. GUILIELMA. SPECIOSA , Mart.

G. caudice elato aculeato ; frondibus subtus pallidioribus ; spatha interiore aculeis

nitidis castaneo-fuscis
;
drupa ovalo-conica

,
putamine obovato.

Guilielina speciosa^ Mart.

,

Bras.^ p. 82, t. 66, 67; Kuntli, Enum.^ III, p. 26g.

Bactris Gasipaès^ Humb. et Kunth, iVot^. gen.^ I, p. 3o2 , t. 700.

Pirijao vel Pihiguao, Humb., ylnsicht. der Natur^ I, p. 3 00; No^f. geii., I, p. 3i5.

Chonto vcl Chontadiiro Choquoënsium
^ Humb. et Kunth, Noi>. g'W.

,
I, p. 3i6?

Paripou
^
Aubl., Giijaii. suppl.^ p. 101 ; Bactris Chonta

^
Poppig, mss., cum icône.

Per vastam regionem Brasilise, Guyanse et Permise provenit, ab Indis hospitata,

VII. Bot. , 3/ part. 1 O
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Painiae. TcFtia species est :

3. GU1LIELM4 MACANA, Mail.

G. cauclice inediocri aculealo; frondibus—
;
spatha iiiteriore— ; drupa pai va (pisi-

i'ormi) ovalo-globosa , verlice acula, putamine subgloboso.

Caiidex cjliiidricus, quatuor poUices crassus , 20 (ad 30?) pedes altus, superficie

laevigata cinereo-fusca, distantia 6— 8-pollicari annulatus, anuulis ultra pollicem latis,

aeuleis in internodiis armatus magnis nigris, in séries transverse obliquas irregulariter

dispositis. Spadix sinipliciter ramosus. Rami pédales, ubique dense florigeri. Flores masc.

plurinii , xœm. pauci illis interspersi. Florum fœmineorum calyx annuliformis et corolla

cupul^formis ore truncali, inerrnes. Andrœcei aboi tivi intra coroUam vestigium nullum.

Drapa uiagniludine seminis ciceris
,
ovalo-globosa, ver tice acule protracto. Piitamen

castaneo-nigricans, durum, subglobosuni.

Prope Maracaybo : cl. Plée, qui pai tem caudicis et spadicem Iructiferum in Museo

R. Horli Parisiensis deposuit. Macana in pluribus americanarum gentium idioraalibus

significat clavam militarem; quam ob causam ex Palrnse nostrœ ligno bsec arma fabi i-

oari est verosiniile.

IV. MARTINEZIA, Humb. et Kiioth.

Humb. et Kuntli, Noi'.gen.^ 1, p. 3o5, t. 699; Mart., Palm. Bras.^ t. 161, fig. 1; Endl.

,

Gen. ^ n." 1767; Kiintli, Emim., III, p. 269; y^ipharies^W'WU.., in 3Iém. de l'Académie de

Berlin pour 1804 (1807), p. 32; Kunlli, Enum.^ 111, p. 275.

Flores raoNCECi in eodein spadice, sessiles, bracteati : l'œminei in ramoi um basi sparsi,

niasculi super fœniineos geminati et in ramorum extremitate sparsi. Spatha duplex

,

interlor complela. INIasg. Calyx tiiparlitus. Corolla tripetala. Stamina sex. Pistdli riidi-

mentiun. Foem. Calyx tripbyllus, foliolis imbiicatis. Corolla tripetala, pete/w ovatis con-

niventi-clausis. Andrœcei abortivi iirceoliis niembranaceus
,
sexdentatus, ovarium am-

biens. Ovarium tiiloculare , loculis duobus aborlivis? Stigmata tria, pyramidato-conni-

ventia. Drupa globosa, monosperma, fibroso-carnosa
,
putamine osseo, extus scrobi-

culato etruguloso, poris tribus stellatis in média peripheria. Albumen oequabile. Emhryo

locatus intra porum,

Caiidex aculeatus. Frondes pinnatœ , pinnis alternis aggregatis cuneiformibus , apice

erosis. Spadix sinipliciter ramosus. Flores masculi ochroleuci
, fœminci-viridi vel roseo-

oc/iroleuci. Drupa carnoso-Jlbrosa , epidermide rubro-Jlavescente vel coccinea.

Genus Martinezia ,
quale nunc usurpatur , noniine solummodo a Ruizio et Pavonio

conditum, cliaraclere aulem a Kuntbio exslruclum, summa nectitur cum Bactride alFi-

nitate, a qua tameu distinguimus : perigonii l'œminei partibus discretis, calycis foliolis

late imbricatis, porro andrœceo in floribus iœmineis non in truncatam cupulam brevem

mutato , sed in urceolum insequaliler sexdenliculatum.
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Palm».

t. MARTINEZIA TRUNCATA, Brongn.

Tab. II, fig. 1, et tab. XXVIII C. .

M. caudice tenui aculeato (iO-pedali), solitario, petiolo rhachique aculeatis, pinnis

aggiegatis utrinque viridibus; spatha fusiformi elongala et spadicis basi nigro-aculealis;

drupis globosis (coccineis).

Palmier a feuilles tronquées, d'Orb. , n.° 8, cum icône.

Caiidex novem ad duodecim pedes altus, in descriplione arundinaceus dicitur, icône

potius cocoideus pingitur, basi lœvigatus et annulis insculptus
,
superne ubique aculeis

erebris obsessus.

Frondes quadri- ad quinque-pedales
,
parum arcuatse, patentes. Pelioli basis, quae

circiter pedis longitudine aphylla est, facie anleriore profunde exarata, aculeis subulatis

très ad duodecim lin. longis brunneis, palcntibus et rcfractis armata et aculeolis setisve

passim hii ta. Pinnee 4— 6 aggi egatag, gregibus suboppositis distantia 3 — 4 poUic. inter

se remolis flabellifornnibus ,
elongalo-cuneataî

,
apice lruucat?e et eroso-fiss«, 9 poil,

longse, apice 2 latse, superficies lœvis, glaberrima, saturate viridis. Margo ciliis rarissi-

mis tenuissimis. Nervi utrinque prominentes. Rhachis superne canaliculata , in lalere

et subtus aculeis longis nigris armata (secundum iconem et descriplionem , in speci-

mine suppelente inermis). Spatlia (mterior?) gracilis, fusiformis, elongala, tripedalis,

ubique dense aculeata. Spadix valde ramosus, ramis simplicibiis, ubique floribus onustis,

basi aculeatus. Flores masculi et fœminei in eodem ramo, illi Iriplo numerosiores. Masc.

Calyx brevis. Petala ovala, acuminata. Stainina vix e corolla emersa. Filainenta subu-

lata, basi petalorum adnata. Antherœ lanceolalse, aculse, subtetragonce. Foem. Ccdyx et

corolla in formam globoso-ovatam convolula. Stiginata pyramidato- emersa. Driipa glo-

bosa epidermide coccinea
,
pulpa fibroso-carnosa eduli, magnitudine globuli sclope-

tarii. Putainen unicum, abortu monospermum, loevigalum.

Crescit hsec Palma seniper solilaria, neque in sylvulas consociata, per plagam orien-

talem Boliviœ , locis umbrosis humidis sylvarum primoevarum , observata prope Yunga

de la Palma, inter vicos ab Indis Yuracaies habitâtes et Cochabamba, in ripa fluvii

San Mateo prope Aguada, in vicinia fluvii qui Rio de Chajro dicitur, nec non Rio

Suri provinciae Yunga.

Habitu hœc Palmula videtur proxime accedere ad Bactridem prœmorsam
, cujus tamen

drupi3e, auctore cl. Poppigio , non coccinei sunt coloris, sed Bactridis Marajà similes,

ideo uigro-violaceje.

Martinezia truncata. Cette charmante espèce croît sur le versant oriental de la Cor-

dillère bolivienne, depuis les parties nord de la province de Yungas jusqu'à la Yunga

de la Palma
,
département de Cochabamba , vers l'est. Je l'ai principalement vue au

Rio de Chajro, de Suri, de San-Mateo et de la Réunion, c'est-à-dire au commencement

de la zone de végétation active, en descendant des régions élevées des montagnes. Elle

pousse seulement au bord des eaux, au fond des ravins humides et boisés, au milieu
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Painiae. (les ten ains les plus accidentés. Elle ne forme jamais bois , les individus en étant géné-

ralement isolés.

Altéra species, cui characteres generici superstructi sunt , difficilius ab hac nostra

distinguitur
,
quum nondum omui modo sit probe explorata, quam igitur, dum plura

innotuerint, sequentibus circumscribimus :

2. MARTINEZIA CARYOTtEFOLIA , Humb. , Kunth.
,

M. caudice (20— 30-pedali) aculeato, petiolo rhachique aculeatis; pinnis aggre-

gatis cuneatis, apice erosis et trifîdis, laciniis nunc marginalibus nune média longiori-

bus, utrinque viridibus; spatha clavata aculeata; drupis globosis (rubro-flavescentibus)

.

Martinezia carjotœfolia
^
Humb., Kunth, Nou. geJi.

,
I, p. 3o5, t. 699-, Mart., Palm.^ t. i6i

,

fig. I; Kimtli, E/ium., III, p. 270.

Crescit locis calidis et temperatis, in monte Quindiu, ad ripas Oi inoci, Cassiquiares

et Atabapi; colitur in horlis prope Ibague et Carthaginem Popayanensium; altitudine

proveniens supra Oceanum 40— 500 hexapod. : Humb. — In Peruvise faucibus : Pavon

,

qui mihi communicavit spadicem floridum et nucleum
,
quem hue pertinere perhibuit

(delineatum in Palm., t. 101, fig. 1, 13, 14).

Omnibus rite perpensis, pro certo inveni staluendum, Aiphanis genus a b. Willde-

nowio primum indicatum (cujus tamen specimina in coUectione Willdenowiana desi-

derantur) cum Martinezia esse conjungendum. Qua in re dijudicanda haud exiguum

auxilium tulit optimi Plumerii diligentia
;
ejus enim descriptiones et icônes pariter

atque ea, quce Jacquinius de Marlinicensium Palma Grigri tradidit, in meos usus con-

vertens, id sum consecutus, ut characlerem genericum amplificare possem et quoad

Iruetum firmioribus notis circumscribere. Duas igitur species jam nunc addo, quae inter

Martinezias recte militare videntur, quantum conjicere valeo inter se et a praecedentibus

diversse, quarum tamen signa diagnostica peregrinatorum studiis erunt ulterius expo-

nenda :

3. MARTINEZIA CORALLINA , Mart.

M. caudice cocoideo (20-pedali); petiolo rhachique aculeatis, pinnis subeequidistan-

tibus alternantibus, subtus dilute viridibus; spatha fusiformi rufo-pulverulenta et parce

aculeata; spadice tripedali , basi nigro-aculeato ; drupis globosis (corallino-rubris ).

Palma dactjUfera
^
aculeata^ fructu corallino, major, Plura., t. XXXIX, XL, XLI (in ejus

sdiedulis in Biblioth. Mus. hist. nat. Paris, asservat.) et No^>. gen. plant., p. 3.

Palma Grigri Martùiicensibus, Jacq., Mist. y^mcr.
,

^. 282.

Bactris minima, Gœrtn., Fntct. et Sem., II, p. 269, t. i3g, fig. 5. (exclusls : Bactride minore

Jacq. , Hist. Amer., p. 279, t. 171, i'. i, quœ inter veras Bactrides militât : vide supra p. 68
,

n." 10 ; et Coco guineensi aculeata tota, frondibus distantibus, radice repente, Linn., Mantissa,

p. 137, Syst. veg., edit. Murr., p. 986, quœ ad eandem spectat.)

Palma mihi non visa. Yerba et icônes Plumerii in descriptionem conspirant
,
quam

addo sequentem. Caudex hummaum fémur crassus et crassior, reclus
,
cylindricus

,
sequa-
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lis, 20 ped. ciiciter allus, in superficie cinerea, paullisper rugosa horridus aculeis fie- Palmae.

quentissimis, semipedem fere longis, aculissimis, nigris, ebeni polili instar splenden-
~

tibus, frangi facilibus , non terelibus sed compressis. Lignum in peripheria solidiim

,

durum, interne substantise spongiosse et fibrosfe sinml. Frondes onines terminales, cir-

citer 20, in orbem diffusse, partim deorsum inclinatse, partira ereclae, 12 ped. longse.

Petiolus basi humanum brachium crassus, sensira usque in rhacheos extremitatem

gracilescens
,
superne complanalus, inferne rotundatus et aculeis frequentissimis orna-

tus. Pinnse bine inde ad singula lalera enascuntur 40 circiter, non invicem opposita,

sed alternata, 2)/ ped. longte, 4 poil, latae , in summilate fimbriatee et denticulalte, ut

potius a bestiis corrosa videanlur, inter nervum médium et latérales nonnihil plicalse,

aculeolis nigris subtilibus adspersse, inferne dilute virentes, superne saturatius splen-

dentes. Spaclices inter frondes erumpunt nonnuUi
,
quorum spatha compléta ciiciter 3

ped. longa, teretiuseula, 3 poil, crassa, in obtusum acumen desinens , foris viridis pul-

vere rufo et aculeis raris adspersa, intus vero ochroleuca, dein subrul'a, polita et splen-

dens. Qua ab imo ad summum déhiscente spadix depromitur tripedalis, cujus peduu-

culus compresso-teres, aculeis multis subulatis surrectis 1 — 3 poil, longis aimatus,

gracilescil in rhacbin innumeris ramulis instruclam, pedem circiter longis, tenuibus,

lentis
,
flexibilibus, albidis et pulverulentis multisque sinubus geniculatis. Flores ad

singulos sinus hferenl terni (aut eliam quaterni?), inilio globulum rufescentem et rubes-

centem referentes. Expansi vero petala tria exhibent dura, sublutea, sex stainina brevia,

antheris rufis. Médius inter geminos mascvdos flos verosimiliter est fœmineus. (De sexuali

differentia Plumerius nil tradidil , ila ut omnes flores esse hei maphroditos, qualesWill-

denowius quoque in Aipliane sua indicavit, prsesumere liceat, nisi obstaret Cocoinarum

structura, solemniter diclinis.) Pislilhiin trigonum albidum (a Plumerio in uno eodem-

que flore cum staminibus describitur), fructiis evadit globularis, nucis Avellanœ magni-

ludine, deforis Isevissime splendens
,
corallino-ruber, intus pauca carne prseditus crocea

et acidiuscula
,
contegente ossiculum durissimum foris nigricans et fossulis minulis in-

sculplum coronisque prsecatoriis conficiendis aplissimum. (Torno elaboratum illud

ossiculum non nigrum sed albicans et "venulis irretitum tolum apparet. Plum.)

Februario florebat et Aprili matures fruclus ferebat in insulse Martinicae regione orien-

tali, dicta le Cabsterre. Htec Plum.

Nullus dubito , ad banc Palmam recte referri Grigri Marlinicensium
,
cujus fructum

vidi et cum Jacquini et Cterliicri descriptione ad amussim convenire observavi. Cete-

rum expertos non fugiet, ultima, quse citavi in descriptione Plumeriana, verba, suspi-

cionem excitare, ibi agi de albumine ruminato (forsan fructus diversi, an Oreodoxse?),

quale fruclus Grigri non offerunt.

4. MARTINEZIA AIPHANES, Mart.

M. caudice cocoideo
(
30-pedali); frondibus 5-pedalibus (?), peliolo rhachique acu-

leatis, pinnis latis remotis oppositis quadrijugis subtus albo-tomenlosis; spadice ses-

quipedali ; drupis globosis (coccineis).
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l'alinae. Aiyhaiies aculeata^ Willd., in Mém. de l'Acad, de Berlin^ 1804 (publ. 1807), p. 33-, Kunth,

Enum.^ III, p. 275-, Schult.
,
Sjst. veg., VII, p. i335.

Eiiterpe aculeata
^
S^reug.

,
Sjs^t. veg.^ II, p. 140.

Caiidex erectus, subcylindricus, 30 ped. al lus, ^ ped. crassus, cicatricibus a lapsu

frondium 4— 5 poil, dislantibus annulatus , in internodiis aculeis redis longis atris

horridus. Frondes longitudine 5 ped. dicuiitur. Pinuœ valde latse, basi cunéiformes , 4 vel

rarius 4 parium, superne dilute virides, inferne tomenlo albo obductse. Spadix 18-polli-

caris, e spicis cylindi icis alternis compositus. Flores d\h\. Drupa coccinea, carne farinosa,

insipida, eduli tanien. Piitainen durum, nigrum , foveolis et sulculis pluribus, cinereis,

tribus majoribus radialis notatum
,
magniludine globuli sclopetarii. Niicleiis albus

,

dulcis, edulis. (E descr. Willd.)

Crescit in sylvarwn montanaruin prœruptis , solo pingui, paruin kumido , prope Cau-

cagua , ditionis Caracasanœ : Bredemeyer.

V. ACROCOMIA, Mart.
"

Mai't., Palm. Bras.^ p. 66, t. 56, 67; Endl., Gen.^ 11." 1768: Kuntli, Enum. ^\\\
, p. 270.

Flores monœci in eodem spadice, spatha interiore compléta lignescente inclusi. Masc. in

superiore ramorum parte densi , sessiles inlra foveas e biacteolarum nexu reticulato

formatas. Calyx parvus, triphyllus
,

/b/<'o//.y ovalis. Corolla tripetala, cylindrica, petalis

lanceolato-oblongis. Stamina sex inclusa
,
Jdamentis subulatis , antheris lineari-oblongis

subsagittatis. Ovarii rudimentum. Fœm. in inferiore ramorum parte remote sessiles. Calyx

Iriphyllus, /o//o//'y ovato-orbicularibus. Corolla tripelala
,
petofo ovatis, imbricatis. An-

drœcei abortivi cupula annularis, ovarium ambiens. Ovariiiin triloculare. Stylus brevis.

Stiginata tria , revoluta. Drupa globosa
,
monosperma , cortice subcarlilagineo , carne

mucilaginoso-fibrosa, piitainine osseo crasso lenticulari, lateribus triporoso. Albumen

sequabile, durum, oleosura, emhryonein intra porum laleralem fovens.

Palmœ procerœ. Caudex cocoideus , aculeatus , sape inedio tnmidus ,
ligno periphe-

rico fusco-n/gricante. Frondes pinnatœ^ petiolis aculeatis. Spatha inter frondes persistentes

erumpens , aculeata. Spadix siinpliciter multiramosus. Flores masculiJlavidi. Drupee olivaceo-

fuscœ , putainine dwo spadiceo. ,

1. ACROCOMIA TOTAÏ, Mart.
'

Tab. IX, fig. 1 (nomine Coci Jatai), et tab. XXIX B.

A. frondium petiolis tomentosis et parce aculeatis
,
pinnis crispis linearibus acutis

crassiusculis utrinque gîabris et yiridibus; spatha aculeata; drupa globosa diamelro sub-

poUicari. -

Palma Mbocajaj^ Dobrizbofer, Historia de Ahipon.^ II, p. 40g.

Palmier totaï ou Bocaya , d'Orb. , n.° 4 , cum icône.

Hœc species ad ea, quse suppetunt, specimina difficilius ab Jcrocomia sclerocarpa
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distinguitur , atlaraen tutius visum est, eam diverso nomine introducere, CjUarn CUm Palmae.

illa commisceii. Ex icône certe cl. d'Orbignyi ail valeo depromere, quo ab Acrocomia

sclerocarpa distinguatur, sed piniiœ fioiidis ab ill. peregiinatoie lelalse chaiaclerem sat

gravem suppcditaiit , et idoneum c|uo specifîcam dlifeientiam recte superstrui posse

autunio. Suiit enim pinnse consistentiee fîrmioris atque utraque facie virides, neque

sublus roi e glauco (a puiiclis minimis albidis seriatis formalo) adspersse, porro glabite

ueque subtus pubescenles. Nei vus médius utrinque prominet, cui adjecli sunt in quovis

latere secuudarii subquaterni crassitie inœquales atque cum tertiariis tenuioiibus alter-

nantes. Spadicis structura eadem est, ac in Acrocomia sclerocarpa , attamen flores mas-

culi paullo minores et petalis acutioribus donati visi sunt. Quod ad fructus attinet in

icône Orbignyana eadem dcpingunlui' raagnitudine, qua /Icrocoiniœ sclerocarpcc sunt

conspicuse, sed exempia ab ipso Orbignyo relata aliaque a Bonplandio e Paraguaria missa

minora sunt, depresso-globosa , vertice (interdum excentrico) parum acuta, diametro

exacte pollicari. Cortex ârupx subcartilagineus, in exsiccala crustaceus, nitidus, oliva-

ceo-viridis vel l'uscidulus. Caro spissa, dense fibrosa. Putamen spadiceo-fuscum , in spe-

cimine examinato, cjuod nucleum nondum evolutum ideoque statum immaturvmi osten-

tabat, lineam crassum, durissimum, fere globosum , diametro linearum 8, vertice

rotundatum^ basi vix ac ne vix quidem protractum
,
poris tribus orbicularibus perfos-

sum in peripheria paullo supra médium subœqualiter positis.

Crescit hoec species per vastam plagam in Paraguaria, Bonaria et Colivia. In pro-

vincia Corrientes liequenter occvnrit, auctore cl. Orbignyo non sylvestris, sed antiquilus

Indis gentis Guaranicae culta; ita in ipso foro oppiduli Haty plantata cernitur. In Boliviœ

provincia
,
qufe a S. Cruce de la Sierra nomen babet, arenosa loca tenet planilieruni

et sylvarum margines neque in intinios nemorum recessus migrât. Pari ter in terra Chi-

quitorum passini per campos spaisa obviam venit. Floret ibidem ab Octobri in Decem-

brem , fructvis maturat Augusto. E caudice farinam préparant Indi, prœserlim dum
victus penuria piemuntur, neglecta agricultura. \ ariis nominibus inter Indos salutatur:

Mhocajaj vel Bocajd guaranice, Tolai in S. Cruz de la Sierra, vocabulo corrupto ex

Chicjuitensium Orotoaich. Bonus Dobrizhot'er de hac palma sequentia affei t : Mbocajay

in collibus frec|uentissima , truncum foliaque spinis prolixis validis armata ostentat.

Dactylorum, qui teretes et amygtialarum instar dulces (nucleum intelligas : Mart.) jam

crudi jam tosti eduntur , racemos proliert. Ex his nucibus oleum, olearum liquori prope

par, exprimi potest. Ex eadem palma proveniunt slamina caunabinis lirmiora, e quibus

barbarse nationes chordas pro arcu et lineas pro piscatione validissimas conficere soient.

Ipse tali per mare sum usus. Ejusdem speciei mentionem quoque facit alius auctor

antiquior, P. Barnabas Cobo , ex societate Jesu, in libro nondum, quod sciam
,
edito,

cui titulus « Histor ia del nuevo mundo * anno 1C53 conscripto. lUe capitulo C5 libri

sexti bœc habet : « A cierta palma parecida à la de datiles llaman los Indios Chirigua-

nos del Peru Tolay, laquai desde cl tronco hasta el cogollo es de provecho. Produce

una fruta como avellana de buen sabor, de la quai molida liacen almendradas
, y

cocida mazamorra 6 poleada de mucho sustento. Tambien sacan délia aceite para corner
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Paitnae. y para otros usos. De sus hojas masadas hazen sogas tan recias que sirven de cuerdas à

los arcos de los Indios. De la raiz y de todo el tronco de arriba abajo quitada la cas-

cara, que es tosca como la de las olras palmas, y cortado y seco al sol se liace arina, y

délia pan, tortillas y vino. Como es arbol tan provechoso no guito el criador que tar-

dase en dar su fruta, porque à los cinco aiïos los da muy copiosos, aunqvie dura poeo

tiempo.
;

Obs. Cette espèce, l'une des plus utiles à l'humanité, est en même temps l'une des

plus répandues. Elle croit dans la partie nord de la province de Corrientes, dans tout

le Paraguay, et se trouve en abondance à Santa -Cruz de la Sierra (Bolivia) , aux

provinces de Chiquitos et de Moxos, c'est-à-dire au sein de toutes les plaines sablon-

neuses, qui s'étendent, au centre du continent, depuis le 12f degré de latitude sud jus-

qu'au 28/ Néanmoins , comme je ne l'ai vue que dans les jardins d'Itaty, près de Cor-

rientes, et que je ne l'ai jamais rencontrée à l'état sauvage dans les autres parties de la

province, je puis croire qu'elle y a été semée au confin méridional de sa zone d'habi-

tation. Elle paraît avoir atteint, du 15.'' au 20.** degré de latitude sud, le maximum de

son développement numérique.

Elle croit dans les lieux bas ou peu élevés, préservés des inondations, toujours à

la lisière des bois ou même dans la plaine , sans jamais se montrer au sein des bois

,

ni des marais. Je ne l'ai vue former bois qu'aux environs de San-Xavier de Chiquitos:

alors son tronc est beaucoup plus grêle; près des missions du Carmen et de Loreto de

Moxos son tronc est énorme et presque le double du diamètre qu'il atteint à Chi-

quitos.

Ce palmier est très-utile partout où il croit. Son tronc, de la racine jusque près du

sommet, a souvent soutenu la province entière de Moxos, lorsque les inondations trop

fréquentes du Mamoré enlèvent aux indigènes la récolte de l'année et les réduisait à la

plus grande famine. Alors ils abattent l'arbre, enlèvent la pailie externe tiès-dure du

tronc, font sécher le reste et en forment une espèce de farine, qui se convertit en petits

pains assez nourrissans, sucrés, mais toujours remplis de parties ligneuses. La même

farine
^
mélangée avec de l'eau , donne par la fermentation une liqueur agréable et

recherchée des Indiens. Le cœur du sommet du tronc (c/wii palmiste des colons, pal-

mito des Espagnols), d'un goût sucré, n'est pas désagréable à manger cru; bouilli et

assaisonné à l'huile et au vinaigre, il donne une excellente salade.

Le fruit, à maturité au mois d'Août, présente une pulpe jaune, sucrée, assez agréable,

recherchée de certaines nations d'Indiens. Lorsqu'il tombe, les bestiaux le recherchent

avec avidité et le préfèrent à toute autre nourriture. Dans cette saison ils engraissent

beaucoup. Ces animaux ne profitent que de la pulpe. Les cocos, trop durs pour être

cassés ni digérés, se rencontrent partout dans les parcs où l'on enferme les bestiaux.

Lorsqu'ils ont été lavés par la pluie, les habitans de certaines parties les recueillent el

les brisent
,
pour en faire de l'huile ou pour manger l'amande restée intacte. Cette

amande, d'un goût fort agréable, est surtout recherchée par les Indiens, qui en font

une sorte de bouillie assez bonne et surtout très-nourrissante. ,
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Cette espèce, vraie providence pour rAméricaiii , n'offre pas néanmoins une nourri- Paimse.

ture assez agréable pour qu'on la préfère au maïs, au manioc; aussi ne l'emploie-t-on

que dans les grandes famines. Cette réserve, dans un pays si abondant, en prévient la

destruction et lui permet de multiplier partout. Comme l'utilité en est reconnue chez

tous les peuples, elle a reçu d'eux une dénomination propre dans chacune de leurs

langues. A Corrientes, les Guaranis et chez les Guarayos, on le nomme Bocaya; à Santa-

Cruz Tolai, dénomination appartenant également aux Chiriguanos de la Coidillera. Dans

la pi'ovince de Chiquitos c'est Y Orototaich des Chiquitos, le Pitaltad des Guaraiiocas, le

Pitade des Samucus , XAki des Otukes , le Pitahada des Morotocas , le Tacure des Sara-

vécas, le Pitiaraine des Kitemocas, le Tota des Cuciquias, le Cuya des Paunacas, et le

Ketepise des Paiconecas. Dans la province de Moxos, c'est le Pitiraini des Chapacuras,

le Keyolelao des Muchojeones, le Pechil des Baures, le Choie des Itonamas, le Padacu

des Cayubabas, VUzides Itenes, le Purain des Movimas, le Nituli àes Canichanas, et le

Cayara des Moxos.

Reliquae generis Acrocomiœ species sunt :

2. ACROCOMIA SCLEROCARPA, Mart.

A. petiolo parce tomentoso et aculeato , rhachi setosa et aculeata
;
pinnis crispis mem-

branaceis linearibus acutis subtus subglaucis et pubentibus; spatha aculeata; drupa

globosa , diamelro ultrapoUicari.

Acrocomia sclerocarpa^ Mart., Paliii.^T^. 66, t.56^ .67, ioo,fig. 5
;
Kuntli, ^wfi/»., 111, p. 271.

Palma per vastam Brasiliœ plagam et vicinas terras diffusa, locis arenosis lapidosisque

siccis apricis proveniens , forsan cum aliis congeneribus difficilius distinguendis con-

funditur, quam ob causam me nunc de synonymis in Historia Palmarum allatis dubi-

tare ingénue fateor, sed notse harum specierum characteristicae adhucdum desiderantui',

ita ut diversos auctores ad diversas species citare vix ausim. Ramus spadicis floribus

masculis oinatus ex insula Puerto Rico, qui in Herbario Desfontainesii nunc Webbii

nomine Coci aciileatœ asservatur, vix ullam notam offert, qua ab Acrocomia sclerocarpa

recederet.

3. ACROCOMIA LASIOSPATHA, Mart.

A. petiolo — , rhachi—
,
pinnis— ?, spatha densissiine feri ugineo-hirsiita et parce

aculeata, aculeis ferrugineis; drupa—

.

Spadix \\ '\- quadripedalis. Pedunculus spithamœus, compresso-teres , villo ferrugineo

passim adspersus et aculeis 6— 12 lineas longis nigris, basi albis margineque ciliatis

dense armatus. Aculei sursuni longitudine decrescentes. Spatha compléta densissime

obsessa villo ferrugineo et passim aculeata, aculeis '/^— 3 lin. longis, colore tomenti.

Crescit hsec species ulterius examinanda in insula Cayennae, unde spadicem tulit cl.

Leprieur in Museo R. Horti Parisiensis asservatum. Forsan h?ec species eadem est, quam

cl. Loddiges nomine Acrocomiœ guyanensis coluit. Anne Palma Mocaja Aubl. Guyau.

Suppl. p. 08 ad hanc pertineat anne potius ad prœcedeutem; videant autoplse.

vu. Bol,, 3.' p. 11
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Palms. Palina cocifera, caudice tumido et aculeato, Plum., t. XXXIV— XXXVIII (in ejus

schedulis in Bibliolh. Mus. liist. nat. Paris, asservat.) et Nov. gen. plant., p. 3 ad hanc

Acrocomiam lasiospatham potius citanda videtur, quam ad J. sclerocarpam , ratione ha-

bita prœ aliis spathse indole, quippe quse non solum aculeata (ut in hac posteriore)

,

sed et fiequentissimis setis obsessa a diligentissimo observatore describitur, cujus verba

reddimus sequentibus : arbor est satis excelsa hcec palma, radicibus nixa mullis, sed

pro œagnitudine aiboiis parvis, minimum digitum crassis, teretibus, obscure cinereis,

lignosis, lentis, vix 4 pedes longis, invicem intricatis, partim terrse infixis, partim

super terram prominentibus et yeluti basin quamdam efformantibus , oui superest trun-

cus arboris rectus, interdum 40 pedum altitudinem superans, ad imum vix pedem

habens in diametro , ad duas vero tertias circiter altitudinis partes fusi modo tumes-

cens. Corticis loco alburnum habet durissimum
,
griseum

,
Iseve, undulatum spinisque

seu aeuleis rigidis, ebeni instar duris et nigris, semipedem longis et circulariter positis

et ciliorum instar erectis, per totum horridum. Ejusdem alburui substantia interior

fibris constat durissimis et nigris, meduUa vero trunci tota pulposa est et lilamentosa,

unde truncus , tum propter alburni duriliem , tum propter medullam filamentosam

secantibus valde difFicilis, durissimas obtundit secures brachiaque liatigat robustiora.

In sumnio caudice 25 circiter aut 30 frondes validse
,
virentes, in orbem expansée,

jucundo spectaculo prominent, 10— 12 ped. longse, initio seu quâ caudici adhserent

latee , sensim vero usque ad extremitatem gracilescentes , dorso rotundœ aculeisque rigi-

dis et nigris armalce, ad latera excavalœ, superna vero parte partim planse partim cari-

natae, quibus ad utrumque latus pinnae adliœrent circiter 150 sibi invicem bine inde

pectinatim oppositise, duos ped. circiler longse, paullo magis quam poUicem lalse;, gladii-

tornies, frangi faciles, costaque unica rigida donatae. Slriantur leviter in longum sub-

tusque incanse sunt et pilis raris albicantibus hirsutse seu villosse
,
desuper obscure viri-

des, splendentes et ad intus complicatae. Inter frondes vaginae (spathae interiores , com-

plétée) erumpunt ventriculosse et élégantes, 5 ped. circiter longse, quse caudici afligun-

tur, 3 poil, crassse, semipedem vero ubi crassissimse. E vaginula d\\Q\ ?i {spatka exteriore,

apice aperta) breviore prodeunt coriique bubuli tum crassitiem tum consistentiam obti-

nent; deforis panni sericei, quem vulgo ^^ velours" vocamus, coloris salurale castanei vil-

losœ, pilis brevibus, spinulas acutissimas et mullum tangentibus noxias occultantibus.

Intus vero politse existunt et tamquam ex auro splendentes, per maturitatem in longum

déhiscentes (quas tune scaphulas illas caraibicas, vulgo Canot, diceres) manipulum de-

promunt aureum , indicibili fere elegantiam spectandum. Ramus s. scapus hujusce

manipuli (pediinciihis) humanum brachium circiter est crassus ac fere 4 ped. longus,

ad 1 ped. longitudinem spinis multis rufo-nigris aculeatus , solidus , aureus et splen-

dens, tandem (in exlremitale) innumeris ramusculis circumdatus, pedem et semis lon-

gis, penna anserina paullo crassioribus, innumerisque floribus aureis spicatim onuslis.

Flores illi antequam expanduntur grano triticeo tum forma tum magnitudine fiunt

similes
,
expansi vero tribus constant foliolis duris, luleis, in orbem positis, intusque

brevia qucedam et albicantia stamina continenlibus. Gravissime oient hi flores, ipsisque
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decidentibus ïamusculus, cui adhœrebant, cavernulis reticularibus tolus insculptus

apparet. Stériles sunt universi hi flores, nullosque post se fruetus relinquunt. Embryo-

nes vero fructuum [flores rcEmmEi) ejusdeni ramusculi ad initium adhserent 5— G nu-

méro, qui perfectam magniludinem adepti veluti racemum quemdam constituunt 14

circiter ped. longum
,
tantique ponderis ut vix manu sublevari queat. Hi flores primum

oculi parvuli aurei formam prse se ferunt. Maturitatem tandem adepti spliserici fere

sunt pilaque lusoria paullo minores, et nucis Juglandis nostratis cortice suo vireuti et

recenti adhuc vestitse semuli. Nam cortex lœvis, viridis, crassiusculus et glutinosus, qui

demorsus dentés yiscositate sua faslidiose afficit. Involvit pertinaciter ille cortex lepam

durissimam
,
nigram et unicam

,
crassam, tribus foraminibus inaequaliter dissitis per-

viam, cui inest nucleiis cuticula rufa inductus, candidissimus , nuce Avellana duplo

major, boni quidem saporis, sed duritiem et siccitatem quandam prse se ferens. Ex

quo emarcido oleum ad lumina concinnanda et rei medicse prœstantissimum
,
atque ad

pigmenta sua conficienda extrahunt Caraibi», qui lingua sua palmam hanc et fruetus

Tanouaila appellant, nostri Galli : Palmiste épineux. Frequens in loco insulae Martinicee

dicto le Cabsterre, nec non apud insulam Sandomin in loco dicto le Massacre, prope

portum pacis; et frequentius in insula Sanvineti. Plum.

Cocos fusifor?iiis , Sw- , Flor. Ind. occid., I, p. 6i6, una cura synonymis a Swartzio et Willd,,

Sp. plant., III, p. 401, citatis ad hanc ipsam speciem videtur referendus. — De Coco acu-

leato
,
Jacq.j Âmer., p. 278 , t. 16g, judicium difficilius. Swartzius eum de sua stirpe exclusit.

Erit, dura distiocta probetur, Acrocomia aculeata, Loddigesii, infra n.° 5.

4. ACROCOMIÂ MEXICANA, Karwinski.

A. caudice brevi crasso inferne toroso-annulato superne squamoso, aculeato; petiolo

rhachique aculeatis, pinnis concinnis (glabris?); spatha aculeatissima; drupa globosa,

diametro pollieari.

Acrocomia mexicaiia, Karwinski in litteris, cum icône. Mart., Palm., t. i3 8.

Caiidex decem ad quindecim pedes altus, sesquipedem et quod excedit crassus, inferne

anauiatus et torosus, in superiore parte basibus frondium persislentibus squamatus et

incrassatus, aculeis 1 — 3 poil, longis compressis nigris flexibilibus horridus. Frondes

basi late ovata amplexicaules ,
8— 10-pedales, circumscriptione lineari-oblonga, dense

pinnatse
,
pinnis linearibus stricte concinnis. Vagina

,
petiolus et rhachis aculeata. Spatha

aperta ovalis, extus aculeatissima. Flores odoralissimi. Z^r^ipa? globosse
,
tamquam nuces

nitidae. Karwinski.

Prope Teoxomulco in imperio mexicano triahujus Palmse specimina Octobri a. 1828

observavit L. B. de Karwinski. A Zapotecis Jaçangha, a Mexicanis Coqnito baboso dicitur.

In Catalogo Loddigesiano occurrunt nomiua specierum sequentium :

5. Acrocomia aculeata, Lodd.

6. Acrocomia horrida, Lodd.

" 7. Acrocomia tenuifrons, Lodd, (ex insula Haiti).

8. Acrocomia globosa, Lodd. (ex insula antillana S. Yincentii).
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Palmae, Huic in lilteiis adscribitur frons prsemorsa. Drupa
,
quam vidi

,
depresso-globosa esî

,

diametro transversali 20 linearum.

YI. ASTROCARYUM, G. F. W. Meyer.

G. F. W. Meyer, Prim. Florœ Essecjueh.^ p. 2 65; Mart., Palm. Bras..! p. 70, t. 5 8— 64;

Endl.
,
Gen.^n." 1 769.

—

Toxophœnix
^
Scliott, in. NacJiricJiten von den ôsterreickiscken Naturf.

in. Brasilien^ II. App., p. 12. Ai.>oira Aubl. Gujan. SiippL, p. ^5, ex parte.

Flores MONŒCi in eodem spadice ramoso, spatha compléta lignescenle inclusi. Masc.

in superiore ramorum parte densi, in alveolis sessiles. Calyœ tripartitus vel trifidus.

CoroUa tripartita aut subtripetala , laciniis membranaceis. Stamina sex, raro pluia,

Jilainentis subulatis, antheris lineari-oblongis, subsagittatis. PistiUi rudimentuni. Foem.

infra masculorum spicam solitarii, sessiles in rhachi vel pedunculi parte dilatata enati.

Calyx urceolatus, obiter tridenlatus. Corolla urceolata vel campanulala, ore subtriden-

ticulato. Jndrœcei dihox XWi annulus corollœ adnatus. Ovariuin triloculare, loculis 2 abor-

tientibus. Sljlus conieus. Stigmata tria, in corpus gelatinoso-floccosum conicum aut

lobatum confluentia, Drupa globosa aut ovata, carne spissa fibrosa, putamine osseo,

versus verticem triporoso, poris obtectis intimis sarcocarpii fibris complanatis stellœ

in formam convergentibiis. Albumen ccquabile, corueuni , centre cavum, oleosum. Em-

bryo intra porum.

Palmœ elatœ (20

—

30-peclales), aut plerumque médiocres, aut acaules, Caudex et petioli

aculeis magnis nigris armati. Vinnse lineares , approximatœ , aculeolato-ciliatœ , subtus ple-

rumque argenteo-albœ. Spadices simpliciter ramosi, aculeis aut setis horridi , sœpe albo-

tomentosi , inclusi spathis pariter aculeatis. Flores masculi JlaK'escentes vel ochroleuci ;

fœminei virescentes aut ockroleuco-pallidi. Drupfe jlavce aut aurantiœ.

1. ASTROCARYUM CHOINTA, Mart.

Tab. IV, fig. 1 , 2 , et tab. XXIX C.

A. caudescens, elatum (caudice 20— 30-pedali), aculeatum; pinnis linearibus acu-

jTiinatis subfalcalis, subtus albidis, rhachi margineque nigro-setulosis, aculeis rhacheos

^ — 1 -pollicaribus; fïorum fœmineorum subsessilium corolla inermi
;
drupa elongato-

obovata ineimi, putamine obovato compresso.

Palmier Chonta , d'Orb. , n.*" 1 5 , cum icône.

Caudex erectus, ad summum 20 — 30 pedes altus, peripheria sesquipedali et ultra,

Sfepe humilis; epidermide nigricante, frondium delapsarum cicatricibus notatus, quas

inter séries horrent aculeorum longorum nigrorum, tandem deciduorum; in superiore

parte sœpe basibus petiolorum persistenlibus inci\issatus. Frondes 9 ad 12, juniores sub-

verticaliler erecise, adullee horizontaliter fere patentes, longse et latœ, 20 nimirum saepe

pedes longœ et 8 latce. Petiolus ex tetragono intcqualiter triqueter, in rhachin trique-

tram excurrens, faciebus anlicis concave exaratis, postica convexa, pollicem lata, antror-

1
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sum atlenuata et plana. Peliolus et rhacliis ubique obtecli aeuleis longis nigris nitidis. Ad

angulos ojnnes, anteiioie non excepto, aculei suul majores, 6— 12 lin. longi, iiigii, coui-

pressi, plerumque bini, distanlia % poil, provenientes, versus exlremitales decrescentes

et déficientes. Hœc vero arma denique decidunt, aliis minoribus solummodo persislen-

tibus aut succreseentibus
,
qua quidem ralione fit, ut adulta et vetvila stirps minus

horreat, quam junior. Tomentum densum pannoso-villosum argenteum tolam rhachin

obducit una cum aeuleis minutis nigris vix dimidiam lineam longis. Pinnse 3—4 pedes

longse, 1? y{ — 3 pollices latœ, lineari-lanceolalte-acuminalce, planîe, in rhachi regulariter

et subopposito ordinalse, distantia circiter poliicari, angulo 25" ad basin patentes, con-

cinnce, siceitate prorsus conduplicalse, supra saturate \irides, subtus argenleo-albo-

tomentosse; aeuleis 1 y{ lin. longis aliisque lin. longis ad marginem stipatte. Pinnse

summse breviores connexœ, alque in frondibus junioribus laciniaœ biparlitam cunea-

tam plurinervem dentatam exhibentes. Nervus médius pallidior supra prominens,

secundaiii innumeri jequales valde approximali (si mavis seeundarii nuUi, tertiarii

innumeri). SpatJia fusiformis, tripedalis, violascenti-viridis, aeuleis nigris creberrimis,

prœsertira versus apicera horrida. Spadiœ multiramosus. Rami floridi, 3—4-pollicares.

Flos FCEM. in basi cujusvis ramuli; flores masc. plurimi, rhachin dense obtegentes,

praeter ejus mucronem unguicularem subulatum. Masc. Calyx tripartitus, laciniis aeutis

carinatis. Corolla quadruple altior, laciniis oblongo-linearibus obtusis, concavis.

Stainina G, filamentis ima basi cohsrentibus. Foem. Ca/jx- cupularis, obiler tridenticu-

latus. Corolla caljce duplo major, cupularis, truncata, obiter dentata. Jndrœcei aboi-

tivi rudimentum annulum monstrat membranaceum , minute sexdenticulatvmi , in

fundo corollse adnatum et vix nisi margine liberum. Pi.stilli ovarhiin globosum. Stylus

conicus, glaber. Stigmata 3 magna, oblonga, rudia, quasi mucida. Color florum flavo-

Cuscidulus. Driipa 2)( poil, longa
,
obovato-oblonga, in superiore parte vix pollicem

lata, stigmatum residuis coronata, in perigonio excrescente et arefaeto, coiolla tune 4

lin. alta et margine irregulariter multidentata
,
epidermide pulchre flava, pulpa muci-

laginoso-carnosa saccharina. Piitamen spadiceum
,
angusto-obovatum, basi acutum,

compressum
,
sesquipollicem longum

,
durum, lapideum

,
longitudinaliter sulcatum

,

versus verticem poris tribus perfossum , in quos intimée fibris, putamini adnalœ, stellse

in formara conspirant. Niiclens niger, venis albidis pulchre radiantibus irroratus. Jlba-

rnen lacteum
,
eorneum, dui um, in medio cavilatem exhibet triquetram, lin. latam.

Enibryo cylindiicus , basi atlenualus, lin. longus.

Crescit passim in sylvis primœvis, loeis humidis, in provincia S. Cruz de la Sieira,

apud Moxos et Guarayos. Floret inde a mcnse Oelobris in Januarium usque. Cl. d'Or-

bigny eam prope missionem Bibosi observavit, 15 leucas a civitale S. Crueis sitam,

prope S. Crucem et Guarayos mense Januario; prope Moxos et Guarayarù, mense IMartio.

In Peruvia lecta est a Pavonio
,
cujus spécimen, floribus destilutvun, nune in Herbario

cl. amici Parker Webb conservalur. Lignum caudicis durum, hagile, nullius fére usus.

Putamen usurpatur ad conficiendas pyxides pro ignis esca conservanda, nucleus come-

ditur. Nominibus variis designatur: In ditione urbis S. Cruz de la Sierra Chonta audit,
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Paimœ. noinine a Hispanis vario Palmarutn aculeatarum generi e familia Cocoinearum indilo.

Chiquitos eam Chipichiquia tlicunt, quod folium s, fronclem aculeis munitam indicat,

vocabulo in Brasilia obvio [Xiquexique) pro Cereis aculeatis.

Obs. La Chonta des habitans de Santa-Cruz de la Sierra croît, par cantons seule-

ment, au plus épais des bois humides, tant au bord des rivières, que loin de celles-ci

dans les forêts inondées. Je l'ai vue principalement aux environs de Bibosi
,

près

de Santa-Cruz (Bolivia), au pays des sauvages Guarayos , entre les provinces de

Chiquitos et de Moxos, sur les bords des rivières, près de Loreto (Moxos) et sur le

cours du Piray. Elle est, dès-lors, propre aux plaines du centre du continent, entre

les 15/ et 18.*" degrés de latitude méridionale, dont elle fait le plus bel ornement, par

ses feuilles horizontales, blanches en dessous.

Son fruit, mûr en Août et en Septembre, est pourvu d'une pulpe charnue, jaune,

d'un goût très-sucré, mais d'une saveur peu agréable; on ne le mange pas dans le

pays. Son coco, lorsqu'il est de forme allongée, sert à faire des Yesqiieros , boites ou

l'on met du coton brûlé, pour remplacer l'amadou. Son bois, quoique très-dur, n'est

pas utilisé par les indigènes, parce qu'il est très-cassant.

Cette espèce a reçu des indigènes des provinces de Chiquitos et de Moxos les noms

propres suivans : A Chiquitos, c'est le C/ilpichikia des Chiquitos, le Popo des Kite-

mocas, Visepes des Cruciquias, Ylpiépé des Paunacas, le Kecheuka des Paiconecas, le

Marayahutz des Guarayos; à Moxos, c'est VOnei des Chapacuras, le Taririahiiaca des

Baures, le Huale des Itonamas, le Papao des Cayubabas, le Tiicano des Itenès, le

Huan'na des Pagaguaras, le Depa des Movimas, le Nichicaru des Canichanas, et le

Copopon des Moxos.

2. ASTROCARYUM HUAIMI, Mari.

Tab. XIII, fig. 3 , et tab. XXX J.

A. caudescens, médiocre (caudice 12-pedali), aculeis caudicis reversis, petioli bipol-

licaribus ereclo-patulis; frondibus erectiusculis
,
pinnis linearibus acuminatis, subtus

albidis, raargine setulosis; florum fœmineorum in pedunculo 3—5 corolla inermi; drupa

ovato-subglobosa inermi, putamine obovato.

Palmier Huaimi, d'Orb., n." 23, cum icône.

Caudex erectus, cyliudricus, 9 ad 12 pedes altus, cicatricibus frondium delapsarum

subregulariter insculptus, epidermide Isevigata griseo-virente, inter cicatrices dense

armatus aculeis longis nigris nilidis plerumque reversis. Frondes in vertice caudicis

5 ad 7, omnes sursum directee et comam perpulchram phaleratam constituentes, 10

ad 12 pedes longse, circumscriptione lineari-oblonga. Petioli et rhaches pariter atque

caudex armati, aculeis versus basin frequentioribus et longioribus. Pinnse fréquentes,

approximatse, regulariter dispositse et concinnœ, sursum nonnihil divergentes, lineares,

acuminalse, 2 pedes longse, 12 ad 15 lineas latse, margine setulis nigris stipatae, nervo
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medio superne et latéral ibus sublus prominulis, supra salurale virides et leeves, infra Paimae.

tomenlo appresso albidae. ^SpaMa tripedalis, fusiformis, aculeis crebris, medio secundum

longitudinem frequentioribus, obsessa. Spadix Iripedalis, pedunculo aculealo, ramis

florigeris simplicibus spithamam longis, erecliusculis. Flores masc. in amenta 4 lineas

crassa dense conferli. Petala oblongo-lanceolata acutiuscula. Flores rem. 3, 4, 5 in

inferiore tractu ramorum remote sessiles, nonuunquam ad latus floribus nonnullis

raasculis stipali. Calyx et corolla illo duplo altior, quantum ex icône conjicere valeo,

inermes, structura aifinium. Ovariiim ovatum, stiginatibiis irihus, spongiosis coronatum.

Drupa ovato-subglobosa, lineas 15 ad 17 alla. Epidermis flavo-aurantiaca, inermis.

Pulpa flbrosa, crassa. Putainen nigrum obovatum, basi acutiusculum , versus verticem

l'oraminibus tribus slellalis ornatum. Jlbiimen corneum, parce oleosum.

Crescit socialis in sjlvarum locis umbrosis lapidosis prope Guarayo? in provincia

Chiquitos. Frequens porro observata est in provincia Moxos, nec non in Brasilia ad

Forte do Principe da Beira
,
prope fluvium Itenez. Fruclus comedi possunt. Frondes

inserviunt ad pileos nectendos. Indis Guarayoz dicitur Hiiaimi-Tococa , quod, ni fallor,

significat : cunnum vetulse.

Obs. Cet élégant palmier croît par cantons au milieu des bois sur les collines de

gneiss de l'Ascencion de Guarayos , entre les provinces de Chiquitos et de Moxos

(Bolivia). Il j est peu commun, et ne pousse que dans les terrains élevés et pier-

reux. Ses feuilles, très-fermes, servent à fabriquer des chapeaux très-durables. Son

fruit est mangeable avant d'avoir atteint sa maturité; mais il ne l'est plus quand il est

mûr.

Les Indiens Guarayos le nomment Hiiaïmi Tococa.

Une variété ayant les cocos plus gros et plus sphériques, le tronc moins épineux,

se rencontre dans les terrains rocailleux des environs du Fort de Beira, sur le Rio

Guaporé (Brésil) et près de San-Joaquim de Moxos (Bolivia). J'ignore si elle constitue

une espèce différente. Elle y est très-commune.

Prse aliis affine est hoc ylstrocaryum speciei, cui Jaiiari nomen indidi, neque bene

comprobatas habeo notas distinctivas, quum solummodo ex icône Orbignyana eam

enucleare debuerim , attamen diversa videlur a specie Brasiliensi : 1 . caudice breviore

et graciliore, aculeis plerisque reversis; 2. frondibus ratione caudicis majoribus erectis

nec patulis; 3. amentis, aut, si mavis, spicis florum masculorum, quantum ex icône

conjicere valeo, glabris nec illa barba filorum fuscorum in biacteis insignibus, quam

Jauarî ostentat; 4. florum masculorum petalis oblongo-Ianceolatis, acutioribus quam

in y/. Jauari ; 5. florum fœmineorum calyce quam corolla fere duplo breviore, neque

eam excedente; C. drupa pauUo majore quam in A. Jauari , magis globosa, epidermide

flavo-aurantia
,
neque flavescenti-viridi.

Jstrocaryum Tuciimà ^ Mart. quoque multis modis cum A. Huaïmi convenit, prse-

sertim structura et colore amentorum masculorum etdrupis globosis inermibus; differt

tamen, secundum iconis Orbignyauce testimonium, ab //. Huaïmi: 1. caudice multo

altiore et robusiiore, aculeis non plerisque reversis; 2. frondibus ratione caudicis mi-
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Palmœ. iioiibus et patulis; 3. calyce florum fœmineoium hirlulo corollam glabram superarite;

4. drupa majore; 5. putamine rotundiore, potius globoso quam obovalo.

Preeter bas diias species a cl. Orbignyo inventas , hic introducendam habeo nondum
descriptam, quse sequilur:

ASTROCARYUM PARAMACA, Mart.

A. acaule; frondibus erectiuscubs, pinnis bneari-lanceolatis acuminatis subtus incanis

et setulosis; spatba densissime fusco-setoso-pellita et nigro-aculeaîa
; spadice ramisque

nigro-aculeatis , floribus fœmineis subsoUtariis pedunculatis
;
caljce corollaque duplo

altiore drupaque oblonga lostrata nigro-setulosis
,
putamine obovato.

Paima Para-maca
^
Splitgerber in Utteris ^ Herh. Surinam, ejus propr. n.° 607.

Palma acaulis, teste cl. SpUtgerber in 20 ad 30 pedum alliludinem evehitur. Frondes

dense compactée, eiectinsculse
,
parum arcualae. Peliolus tiipedabs, compresse - teies

,

infia valde convexus
,
supra sulcatus, sulco densa congerie setularum rufo-fuscarum

strigoso, antice angusto, ubique sat dense armatus aculeis in séries transversas obbque

et irreguîariter consocialis, bi-tripollicaribus, compressis, medio subcarinatis
,
margine

extenualis et nonnumjuam laceris, nigris, nitidis, intus in basi callosa albidis, erecto-

patubs vel patentibus. Rhachis pariter aculeata, aculeis sursvmi decrescentibus et rario-

ribus, glabra, dorso convexa, supra bil'acialis, faciebus in antica frondis parte planis.

Pinnse laxiusculfe, distantia pollicari et sesquipollicari sibi nunc alternée nunc fere oppo-

sitœ, faciebus rhacbeos transverse adnatae ideoque conduplicatœ
,
bipedales et longiores,

in medio pollicem latse, summce decrescenles, ultimis circiter pedalibus et semipolli-

cem latis , lineari-lanceolatse
,
longe acuminatae, supra Ijete virides, subtus tomento

appresso densissime pannoso-contexto indutte et cinerese, nervo medio supra obtuso

,

infra acute prominente, nervis secundariis circiter oclonis. Sel» subtiles, nigrae, ^— 1

lineam longœ in pagina pinnarum inferiore atque in margine, tandem deciduae.

Spadix ex alis frondium prolruditur tripedalis, spatha compléta primum obvolutus.

Hsec spatha fusiformis, e tenui lamina compacta, extus tota obtecta est setis strictis,

flexibilibus tamen, fuscis, nitidis, tamarcte positis, ut omnis superficies pellem animalis

referai. Praeterea armata est aculeis nigris vel spadiceo -nigris, tenuibus, 4 — 12 lineas

longis, sursum decrescentibus, inler setosum indumentum sparsis. Spadicis pedunculus

teres, digiti indicis crassitie, seriebus transversis aculeorum armatus atque villo fusco

adspersus, qui in basi squamarum membranacearum triangularium passim infra ramos

florigeros promissarum frequentius cernitur. Aculei spadicis vero, de quibus diximus

,

longitudine sunt '/^— l pollicis, non exacte teretes sed subangulati
,
subulali, alii recli

,

plerique nonnihil llexi, ima basi fusco -barbulali arrecli. Rhachis, quoe recla excurrit

,

passim pariter villosa, longitudinaîiter sulculata et fere inermis, densissime obsessa

ramis florigeris. Rami e rhachi undiquaque dense provenientes , strictiusculi ,
2—4 pol-

lices longi, inferne alliludine supra orlum circiter dimidii pollicis in dilatata parle,

cjuasi in cupula lîracteolari, iinicum florem fœmineum ferenles, inde a cupulae medio

in latere exteriore in rhachiu simplicem pro floribus masculis excurrentes, angulali,
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infra florem fœmineum aculeis nigris flexuosis appressis 2—8-linearibus et setulis nigris Palmae.

armati. (Pai iter ramos spadicis in Astrocavyo 77/c«/«a aculealos videmus, eo tamen dis-
~

crimine, quod Astrocaryum Paramaca aculeos offeiat pro brevitate ramorum floiigero-

rum (Vequenf iores).

Flores MASC. non vidi. Flos foem., quem in singulo ramo ereclo adesse singulum jam

diximus, utroque latere slipatus bracteola Iriangulari longitudinaliter nervosa (quasi

pari abortivo pedunculorum pro floribus binis masculis?). Caljx, quantum ex perigo-

nio circa f'ructum persistente valeo conjicere, cupularis, trifidus, aul tridentatus , tan-

dem irregulariter fissus
,
quam coroUa duplo brevior , setulis fuscis adpressis parce

arniatus. Corolla urceolaris, obiler trilida , setis nigro-fuscis 1 — 2 lin. longis frequen-

tioribus, quam in calyce ornata. Drapa scsquipoUicem alla, oblonga, stylo persistente

trilineari rostrata, epidermide flavo-fusceseenle, in superiore parte setulis nigris nitidis

erectis. Caro vilellina, edulis. Putainen pollieem altum, obovatum , basi acutiusculum

,

spadiceum, vix dimidiam lineam crassum , versus yerlicem Iriporosum
,

poris leetis

congerie stellatim conveigente fibrarum complanatarum nigrarum. Niicleiis obovatus,

castaneus, albo-reticulato- variegalus. Albumen carlilagineum , oleosum , raedio cavum.

Einbrjo conieo-eylindricus, intra f'oveolam albuminis locatus, lineam fere longitudine

eequans.

Crescit bsec species in Surinami sylvis perpetuis , loeis mediterraneis, Maio et Junio

fructificans. Incolis Paramaca dicitur : Splitgerber. Cl. auclor, moneî, vocabulura /««ca

in idiomale A.rawacorum significare spinam.

Habitu cum A.strocaryo acaiili , fructuum indole prœsertim cum Astrocaryo Ayri cou-

venil, ab utroque notis datis facile distinctu.

Addimus conspectum specierum secundum notas diagnoslicas.

TABULA ANALYTICA

SPECIERUM

GENERIS ASTROCARYI.

^. I. Gaudescentia. Alia caudicem in altitudinem emittunt sat conspicuam (uti A. Jaiiari,

Tiicnind, 30' — 40'
,
ideoque ratione altitudinis graciliora videntur; alia erasso cau-

dice donata (uti A. Chonta, Miiriimurû) pauUo breviora sunt et quasi mediocria;

alia tenuiora et humiliora, in 10' — 12' altitudinem evehunlur (uti A. Miinbaca

,

i^ynacanthum
,
Hiiaimi).

A. Flores fœminei in spadicis rhachi communi fere sessiles aiit brci'iter pedunculati et

solitarii.

Floris fœminei cai}'x glaber, corolla liirta; drupa pyriformis, auranliaca, spinulosa : A. Murumurù.

— — — glaber, corolla nuda ; drupa elongalo-pyriformis
,
auranliaca, inermis : A.

Chonta.

VJI. But ,
j.'^^

p. ». 12
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Palmse. Floris fœminei calyx et corolla setosi; drupa obovata, fuscescens, selosa : A. Ayvi.

— — — et corolla densis aculeis tortis, pinnis acuminatis : A. gynacanthum.

— — — — — — — pinnis praemorsis : J. nculeatum.'

— — ? pinnae subtus albidœ pvibenli-hirtae; drupa obovata aurantiaca inermis : À. Manbaca.

B. Flores fœininei pedunculati , i. e. in rainis rhacheos plus minus elon^atis , areœ dilatatœ

impositi, pleruinque nonnulli sibi superpositi.

Florum masculorum bracteae dorso cilialo-villos»; fœmineorum calyx el corolla subaiquales, glabri;

drupa ovata miniata inermis : J. vulgare,

— — bracteae ciliatae; fœmineorum corolla hirla, calycem excedens, drupa globosa
,

flavescens , inermis:^. Tucuinâ.

— — bracteae ciliatae?; fœmineorum corolla calycem du plo excedens ;
drupa ovato-

subglobosa : A. Huaimi.

—- — bracteae dorso rufo - barbatae; corolla calycem subaequante; drupa obovato-

globosa, flavescente, inermi : A. Jaucui. , , .

5. II. ACAULIA.
'

•
. ;

•.
.

. . A. Spatha aculeata , non setosa. '

Pinnae subtus pallidiores. Flores fœm. in pedunculo 3— 4 ,
glabri ; drupa globosa , inermis : A. acaule.

— — albae. Flores fœm. in pedunculo 3— 4, glabri; drupa obovata, inermis: y^. cwm^^^Zr^.

B. Spatha aculeata et setis densis quasi pellita.

— — incanae et setulosae. Flores fœm. in pedunculo aculeato solitarii , setulosi; drupa

oblonga, setulosa : A. Paramaca.

1. Accipio spcciein
,
qiialem cl. Mcyer constituit, pinnis praemorsis ab yi. gynacanlho distingiiendam,

attamen moneo, me vidisse spadicem floridum A. aculeati, qui nullam ab ^. gpiacantho differentiam

monstrabat. ....

i
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Palmse.

COCOINiE INERMES (Caudice).

VIL ELMS, Jacq.

Jacq., Amer.^ p. 280; Mart., Palm. Bras.^ p. 62, t, 54 — 56; Endl., Ge/i., n," 1771 ;

Kunth, Eniim.^ III, p. 279; Alfonsia^ Humh. et Kuntli, iYot^. gen.^ I, p. 307.

MoNOECA. Spadices alii masculi, alii fœminei, corymboso-ramosi. Spatha àn\Àe\, utia-

que compléta, tandem in fibias longitudinales secedens. Flores in rhacheos alveolis, tan-

dem emersi. Masc. Calyx papyraceo-aridus, triphyllus. Corolla membranacea, ttipe-

tala, petalis erecto-conniventibus lanceolatis. Stainina sex; filamenta in urceolum limbo

sexfido connata, antherse oblongœ, patentes. Ovarii rudimenlum. Fœm. Calyx membia-

naeeus, tripliyllus, foliolis imbricato-convoîutis. f'o/o/Zrt membranacea, tripetala, nunc

hexapelala
,

petalis imbricato-convoîutis. Staminuni rudimenta nulla. Ovariuin trilocu-

lare, locuiis plerumque duobus, raro unico abortivis. Stiginata tria, in stylo brevi

uncinalo-recurva. Drapa ovato-angulata, monopyrena, plerumque monosperma, sarco-

carpio carnoso-fibroso oleoso, putamine circa verticem triporo. Albumen fequabile, car-

tilagineum , oleosum. Einbryo prope verticem lateralis.

Pahnœ caudice cocoideo ,
petioloruin hasibus squamoso-coronaio vel cicatrisato , i rondi-

bus amplis, pinnatis
,
pinnis rigidiusculis reduplicatis , petiolo margine spinoso-serrato. Spa-

dices latérales, fusco-pulverulento-tometitosi , in ramis simplicibus acutatis floies intra

alveolos gerentes , tandem promentes. Drupa Jlava, aurea , miniata vel rubra , in cortice et

in nucleo oleifera.

1. ELMS GUINEENSIS, Jacq.

E. caudice erecto (in Brasilia mediocri , in Guinea sœpe elato)
;

petiolis spinoso-sei-

ralis, pinnis lineari-Ianceolatis acutis subtus concoloribus (pallide viridibus); antheris

linearibus; drupis ovatis subangulatis. Mart., Palm. Bras., p. 62.

Elœis giiineensisj JaLcq.j Amer.^ p. 280, t. 172, ctlit. pict., t. 257-, Linn., Mantissa^ p. 137;

Gœrtn., Fruct.^ I, p. 17, t. 6; Willd., Spec, plant.., IV, p. 799; Laraarck

,

/////j-?/-.
, t. 896;

Encjcl. jnétk., Suppl. I, p. 5^6. (At^oira de Guinée.) Rob. Brown in Tukey Expédition to the

River Zaire, p. 4 5 5
;
Maycock, Barbad.., p. Sgi

;
Kiintli, E?n(?n.y III, p. 279, n.° 1 ; Orbi-

gny, Scheduloe, n." 1
;
Lunan, Hort. Jamaic..^ II, p. 26

;
Long, Jamnica^ III, p. 740, n."" 3 6.

Friiciiis Pahnœ yldil^ Glus., Exot.^j p. 67, fig. 5 (nucleus e putamine exemtus).

Palma Gitincœ Job. Bauhin, Hist.
,

l, p. 369 ; Pahna Adil, ibid., p. 386.

Palma coccifera ex Guinea, Gasp. Baub., Pinax edit. 1671, p. 509.

Pahna nucifera guineensis ^ Jonst.
,
Dendrol., edit. 1768, p. i5 4, Rai, Hist., II, p. i 354.

Pahna foliornm pediculis spiiiosis ^fructu pruuiformi luteo o/eo^o
,
Sloane, Cat. Jamaic, p. 175?

Hist., II, p. ii3, t. 214 {spadix fruclifer); Miller, Gartenlexicou , Palnia n." 6.

Prseeunte Lamarckio palmam Avoira Aubl., Suppl. 95, ad hanc Elœidem citaveram,

quam vero nunc excludendam esse atque ad genus Astrocaryi referendam existimo.
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Palmée. De liujus Palmée e sinu Guineensi in Brasiliam allatse hisloria et geographia fuse egi

iii ephemeridibus
,
quae dicuntur Mlinchner gelehrte Anzeigen

, 1839, vol. IX, p. 979.

Ouod vero ad ejus descriptionem attinet, id unum habeo adjiciendum, uonnunquara

spadiees occuri'ere androgyiios, ia ramorum floribus niasculis dense obsitorum basi flores

nonaullos fœmineos ferentes. :

Parce hospitatam a colonis brasiliensibus vidit cl. d'Orbigny prope Sebastianopolin.

Rare nuclei bini, rarissime terni in putamine tune bi- vel triloculari inveniuntur.

De ejus usu in Brasilia conf. Mart., Itiner., II, p. 628.

Species Palmse, quam Svvartz in Flora Ind. occid., I, p. G 19, nomine Elœidis occi-

dentalis cura dubitationis siguo enumeravit et quam Maycock in Flora Barbad., p. 392,

nomine vernaculo Cordage Palm insigniri , auctor est, absque dubio ad Elseiden referri

nequit, et Geonomœ est species, id quod jam Kunthius, 1. c.
, p. 281, est suspicatus.

Certa solum comparatio speciminis in ipsa insula Jamaicse lecti docebit.

YIll. COCOS, Linn.

Linn., Gênera edit. Sc/ireb., p. 774; Gtertn., Fruct.^ 1, p. 1 5, t. 4, 5; Roxb., Coromand.,

p. 62, t. 73; Mart., Palm. Bras.^ p. 114, t. 78 — 88 (exclusa Langsdorjfia^ Raddi in

Mem. soc. ital. mutin. ^ vol. XVIII, p. 34y, c. ic, nuiic Reppleria); Endl., Gen.^ n.° 1772;

Kunth, Enum.^ III, p. 281
;
Endl.,n.*' 1773; Kunth, Enum.^ III, p. 288.

Flores MONCECi in eodem spadice, spatha duplici inclusi : exteriore breviore, apice

aperta, ssepissime intra petiolos frondium delitescente , interiore lignosa , clavata , dum

ventre aperta lanceolata; bracteati, masculi in parle antica plures, fœminei in infe-

riore. Masc. Calyx triphyllus, foliolis carinatis plus minus connatis. Corolla tripetala,

petalis lanceolatis vel oblongis, cestivatione valvata. Stamina sex, e fundo floris carno-

siusculo, inclusa. Filamenta subulata; anlherse lineares, subsagittatae, erectœ. Pistilli

nidiinentwn. Foem. Calyx triplijllus, foliolis imbricato-convolutis. Corolla tripetala, peta-

lis imbricato-convolulis. Ovariiiin ovato-globosum , loculis duobus aboi livis uniloculare.

Stylus brevissimus aut nuUus. St/gmata tria pyramidato-triquelra, primum conniventia,

dein revoluta. Drapa ovata aut oblonga, monosperma, sarcocarpio fibroso, putamine

osseo, circa basin triporoso. yilbumen sequah'ûe aut obsolète radiatum, amygdalinum aut

cartilagineum , oleosum. Rhaphe umbilicalls simplex , unilateralis. Embryo intra poium

basilaris.

Palmœ inermem caudicem erigunt mine excelsum nunc mediocrem , annulatuin et cica-

trisatuin, sœpe vaginis petiolaribus persistentibus squamatum aut coronatum , ligno molli

spongioso. Frondes omnes terminales , pinnatœ ; petiolis basiJibroso-pannosa amplexicauli-

bus nonnunquam spinoso-serratis , pinnis reduplicatis crassiuscule membranaceis . Spadiees

inter frondium bases patent, rhachi teretiuscula scrobiculata , ramis plurimis simplicibus

,

inclusi spatha interiore compléta lignosa longitudinaliter sulcata. Flores per ramos dense

sparsi; masculi ochroleuci aut Jlavescentes ^ fœminei albido-virides. Drupse/M^ca? vel rubro-

fuscœ vel flavescenti-virides , Jibrosœ , quandoque maximœ.
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1. COCOS NUCIFERA, Linn.

C. caudice procerrimo flexuoso inaequaliter annulato, basi incrassalo; frondibus paten-

tibus, pinnis lineaii-lanceolatis , acuminalis , subconcinnis ; floribus fœmineis globosis,

masculorum petalis lanceolatis; diupis maximis ovato-trigonis. Mart., Palm. Bras., p. 123.

Cocos nucifera^ Linn., Flor. zejL, p. Sgi; Spec. pl. ecL Uilld.^ IV, p. 400; Jacq., Amer.^

p. 277, to 16g; edit. pictœ
,
p. i35 , t. 25 3 ; Miller, Gartenlex., Palma n.° 2 -, Aubl., Flor.

giijan.
,
Siippl., p. 102 -, GœrtD., Fjuct., I, p. 16, t. 4 , 5

;
Roxb., Corom.y I, p. 62

,
t. i3;

Mart., Palm. Bras.^ p. i23,t. 62, 76, 88, fig. 3— 6 ; Wurmb , VerJiandl. Bala^. Genotsch.^

I, p. 25 5
;
Jones, in Asiat. BesearcJi.

^
IV, p. 237 ;

Lunan, Hortus Jamaicensis
^
I, p. 206;

Kunth, Enum.^ III, p. 2 85
;
Orbigny, Sc/iedulœ^ n.° 2.

'

Palma indica coccifera aitgulosa
^ C. Baub., Pinax

^
1623, p. 5o 8.

.

Palma indica niicifera^ J. Baub., Hist,^ i65o, p. 375, Rai, II, p. i356.

Palma s. nux indica vulgo^ Recch., JVoi^. Hisp.^ i65i, p. 71; Hernandez, edit. 1790, p. 338;

Grew. Mus., p. 197, 199, t. i5 (fructus, putamen, nucleus).

Cocoeira indica ^ Piso , i?rrt>y.
,
1648, p. 63; Marcgr.

, 1648, p. i38, edit. i658
,
p. i3o.

Tenga^ Rbeed., Hort. 3Ialah., I, p. 1, t. 1— 4.

Coco-?iui-Tree
,
Hughes Barbades, io3, t. 3.

Palma niicifera indica majot; Jonst., Dendrolog.^ edit. 1 7 6 8, 1 ,
p. 1 5 2 , c. ic.

;
Rumph., Amhoin.

,

I, p. 1, t. 1, 2.

Reliqua synonyma vide in Mart., Palm. Rias., p. 123 ssq. De hujus palmse usu in

Brasilia conf. Spix u. Martius Reise, 11, p. 627, et in génère Marsball History of Coco-

Palm inMem. Wernerian Society, vol. V.; Barn. Cobo in Histor. novi orbis libr. VI, c. 60

de bac specie disserit, nomine Palma de Cocos grandes. Commersonius quoque nomine

Coci Calappse banc speciem tractavit in schedulis suis et tab. 16— 21, quas Bibliotheca

R. Mus. hist. nat. paris, asservat, depinxit.

Spatha exterior in descriptione a me 1. c. data fuit neglecta, cujus igitur descriptio-

nem hic paucis addendam euro. Est hsec spatha ultra pedem longa, lignoso-coriacea,

lanceolato- trigona
,
acutiuscula, dorso acule bicarinata , carinis marginalibus, ventre

longitudinaliter aperta, tomento ferrugineo prsesertim in facie dorsali adspersa.

Obs. Cette espèce ne se cultive sur aucun point des anciennes possessions espagnoles

que j'ai visitées. Je n'en ai vu qu'un seul arbre aux environs du fort de Beira, au 12."

degré de latitude sud, où il avait été semé par les Brésiliens.

2. COCOS YATAY, Mart.

Tab. I, fig. 1; tab. XXX C.

C. caudice mediocri crasso sursum basibus petiolorum persistentibus squamoso; fron-

dibus surrectis arcuatis, petiolo spinoso-serrato, pinnis concinnis rigidulis angusto-linea-

ribus acuminatis; petalis masculis lanceolatis acutis, fœmineis oblongo-ovatis obtusis,

drupis perigonio excrescente duplo longioribus oblongis acutis; putamine oblongo,

basi acutiusculo, vertice rotundato.
'
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l'almae.

Palmier Yatay^ d'Orb. , n° 1 , cmn icône.

Yataj^ Dobrizliofer, Historia de Âhijjonih.^ I, p. 409.

Caiidejc 12 ad 15 pedes altus , ultra pedem crassitie aequans, in inferiore parte

nudus, cylindiicus vel cicatricibus a lapsu frondium approximalis, vix poUicem altis

irregulariter scrobiculatis (ob exitum fasciculorum vasorum) et scabris insculptus, in

superiore parte basibus frondium persistentibus oblongis nonnullos pollices longis sur-

sum longitudine crescentibus phyllotaxi arcta circumpositis dense squamatus, bgno

rubello, haud duro. Frondes 6— 8 pedes longœ, in cooiam spissam surreclee et arcuatse,

basi vaginanle panniformi sibi eircumvolutse, quoe utroque margine instruitur proces-

sibus spiniformibus sursum minoiibus et supra fibrillilium in vitroque petioli margine

liberis, distantia circiter dimidii pollicis posilis corneis fuscidulis. Petiolus pedali dis-

tantia nudus, inferne convexus, superne planiusculus cum sulcis lateralibus. Pinnse 50

et plures, sibi approximatse, rigldœ, lineares, acuminatce, duas circiter spithamas cum

dimidia longse , dimidium pollicem latse, nervo medio supra acute prominulo, secun-

dariis et tertiariis vix distinctis, ita ut tota pinna auguste sulcata appareat, colore sub-

glaucescenti-viridi. Frondes primordiales simplices, lineari-!anceolat;e; qu;c insequuntur

paucas. exhibcnl pimias, maigioe inlei' se coliœrcules. Spadix inicr inl'eriores frondes

proveniens
,

simpliciter ramosus. Pedunculus compresso-teres. Pdiachis scrobiculata.

Rami florigeri dense compacti, spithamaii, e basi incrassata altenuali, flexuosi, angu-

lati, inferne flores 2— 4 fœmineos, superne plures masculos ferens. Spatha compléta

crassa, lignosa, inermis, aperta oblanceolata. Flores colore ochroleuco. Masc. ex icône

3 — 4 lin. longi, petalis carinalis lanceolatis acutis. Stamina sex. Fœii. Calyx et coroUa

arcte convoluto-imbricata
,
sepalis petalisque oblongis. Drupa sulfulta perigonio excres-

cente tune semipollicem et quod excedit alto, foliolis coriaceis longitudinaliler nervosis

acutiusculis; sesquipoUicem alta. Epidermis leonino-fulva. Piitarnen in carne siccius-

cula fîbrosa cylindraceo-oblongum , liinc sulco longiludinali , basi acutum
,
poris tribus

orbicularibus irregulariter positis insculptum
,
ibique a residuis fibrarum leviter fibro-

sum > yerlice rotundatum. Albumen junius edule, oleosum.

Crescit in provincia Corrientes et in regione, quam Indi Guarani incolunt, bis Yatay

i. e. palma minor dicla. Bonus Dobrizhofer de illa 1, c. hœc babet : Yatay, palma minor,

prseter dactylos, germen (meditullium s. gemmam novellam intelligas : Mart.) tenerri-

mum in cacumine frondescens offert, quod butyri instar molle, aurei partini (in vagi-

nis frondium exteriorum? Mart.)
,
parlim candidi coloris (in partibus intimis) ut ex

arbore deccrpitur, crudum editur, nemini non gratissimum. Ad ejus nuces psitlaco-

rura lurmse convolant quotidie.

Cocos Yatay. Cette espèce forme des forêts immenses sur tous les terrains sablon-

neux des provinces de Corrientes et d'Entre-Rios (république Argentine). 11 en existe

des bois entre Corrientes et Itaty, aux lieux nommés Las Ensenadas. Elle se montre en

plus grand nombre à l'est de la province, aux environs de Caacati, et de ce point, en

s'avanrant au sud, elle constitue ce cn''on appelle le Pabnares on le Yataïty gnazu des
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Guaranis; dénominalions qui équivalent au nom de grande forêt de Yatays. Elle forme Palmae.

en effet des forêts qui couvrent tous les terrains sablonneux, s'élendant parallèlement au

cours des rivières de Sanla-Lucia et du Balel
,
jusqu'aux frontières de la pi ovince d'Entre-

Rios , c'est-à-dire sur plus de soixante lieues de longueur. Elle reparaît dans cette

province à peu de distance du Parana el. y Ibrme des bois épais jusqu'auprès de la

Bajada. Ce palmier se trouve donc du 27." au 32.' degré de latitude sud ou sur cent

vingt-cinq lieues en latitude, constituant partout des foiêls, où il est poui- ainsi dire

seul de son espèce. Des graines de ficus, transportées par les oiseaux, poussent entre

les feuilles sèches desyataïs; les jeunes racines se projettent bientôt, en suivant la diiec-

tion des quinconces des anciennes attaches des feuilles, et embrassent le tronc en tous

sens. Le jeune plant grandit ainsi lentement; mais, dès qu'une de ses racines a gagné la

terre, douée d'une force nouvelle, elle dessine le tronc d'un arbre, en prenant un

accroissement rapide , et finit toujours par étouffer le palmier auquel il s'est attaché.

Le terrain où poussent les yataïs, partout semé de petits lacs, est sans contredit de

toutes ces régions la partie la plus propre à la culture. C'est en cifet là qu'on arrache les

palmiers pour planter le tabac et le maïs; c'est là encore qu'on élève les bestiaux avec

le plus de facilité; car d'excellens pâturages y poussent à l'ombre des palmiers, et, dans

la saison des fruits, les bestiaux se nourrissent exclusivement de la pulpe qui enveloppe

le coco des yataïs. Les grosses grappes, d'un jaune doré, sont formées de fruits très-

charnus si sucrés, qu'ils en sont désagréables ; aussi les hommes ne les mangent-ils pas et

les laissent-ils aux bestiaux, qui les recherchent avec avidité et deviennent alors très-

gras. Ils rendent les cocos
,
que les habitans recueillent dans les parcs pour en manger

l'amande.

Dans un pays moins riche en productions de toute esjjèce , le yataï offrirait de

grandes ressources. On fait d'excellente eau-de-vie avec la pulpe de ses cocos. Le cœur

du palmier est fort bon cru ou cuit; il n'est pas jusqu'à l'intérieur du tronc qui, par

la fermentation, ne puisse donner une boisson agréable ou même une nourriture aussi

saine que celle empruntée au totaï. Les habitans se contentent aujourd'hui d'en cueillir

les feuilles, qui leur servent à tresser des chapeaux. La mauvaise habitude des hommes

des campagnes
,
d'y mettre le feu pour renouveler les pâturages, empêche les yataïs de

pousser. 11 en résulte que les grands bois s'éclaircissent jouinellement et que, n'étant

pas remplacés, ils finiront par s'anéantir, si les administrations locales, dans un but de

conservation , ne remédient
,
par des mesures prohibitrices , à ces désastreux embrasemens.

Les Guaranis appellent celte espèce Yatai , nom adopté par les Espagnols.

. . 3. COCOS AUSIRALIS , Mart.

Tab. I, fig. 2 ; tab. XXX B.

C. caudice elato columnari eequali, superne erecti annulato; Irondibus patulis densis

erispis, petiolo ineimi, pinnis linearibus glands subrigidulis; pelalis masculis lato-lan-

ceolatis acutis, fœmineis ovato-oblongis obtusis; drupis (ovi columbini magniludine)

ovatis, perigonio quadruplo allioribus; putamine oblongo, utrinque acuto, Itevigato.

1
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Palmse.

- Palmier Pindo, d'Orb., n." 2, cum icône.

Pindb, Dobrizhofer, Historia de Ahipsin.^\^ p. 407.

Caudex fasciculo denso radicularum suffullus, qui vertice e lerra prominet, in 30

pedum altitudinem et quod excedil erigilur, reclus, cylindricus, diametro pedali et

viltra, superficie albescente et aspera, inferne œqualis, superne a lapsu fioudium arcte

annulatus.

Frondes crebrse, in comam subglobosam conspirantes, arcuato-patentes , intiniEe erectee,

nonnullse exaridse subinde deflexae, habilu cvis^o Jcrocomiœ sclerocarpœ semulse. Novellae

stirpis frondes primordiales sunt indi visse, angusto-lanceolatte
; insequentes bipartitee,

laciniis sesquipedem longis poUicem latis, plicis 2—3 longitudinalibus. /Etate provectiore

frondes evolvuntur, quarum pinnse jam plures sunt (12—16) basilaribus et apicalibus

connexis , intermediis libère de rhachi patenlibus. kàu\\m frondes 10— 12 pedes longse

,

vagina instruuntur triangulari dorso carinato-convexa violaceo- viridi glabra, margine

in fibrillitium fuscum tenax expansa, Petiolus ralione longitudinis frondium brevi spatio

nudus, superne planiusculus, inferne leviter convexus, margine inermis. Rhachis dorso

convexa
,
postice tetragona , antice trigona. Pinnte lineares, angust», acutse

,
sparsœ,

rhacheos faciebus oblique adnatiîe et angulo aculo inde protensœ, glaucescentes
,

rigi-

dulse, consistentia firmula, nervo medio superne acule prominente, nervis secundariis

utrinque 3 vel 4 et terliariis lëre ejusdem cum illis crassiliei 6 vel 7, ila sibi approxi-

matis, ut pinna inde arcte striata. Luci obversa pagina nervos secundarios et teiliarios

ostendit albidos, parenchyma inlerjectum obscure viride. Totius frondis color glaucus,

sed in superficie pinnarum inferiore evidenlior. (Microscopium compositum innumera

ibidem prodit spiracula elliptica in nervorum convexitate posita.)

Spadices inter frondes proveniunt et his delapsis patent. Spatha exterior spilhamsea,

compresso-anceps, coriacea , facta e fibris in dorso longiludinalibus, in ventre decus-

satis, secundum margines adspersa tomento fusco-leonino detergibili. Spatha interior pedes

3 cum dimidio et quod excedit longa
,
sesquilineam crassa

,
longitudinaliler sulcata.

Spadix pedunculo instruitur sesquipedali
,
compresso-tereti , tomento sordide albo deter-

gibili superducto, antice passim munito squama una alterave coriacea transverse adnata.

Rhachis leretiuscula, longitudinaliler sulcata et pucvdata, ramos emittens florigeros

complures 4— 6 poil, longos, inferne in flexuris sustinentes flores fœmineos 2— 3 sibi

subcontiguos , masculis nonnullis nunc adjectis nunc nuUis; in antica parte minus

flexuosos et floribus masculis dense onustos.

F/ores Mksc. 4 — 5 lin. longi. Petala ochroleuca, lato-lanceolata
,
carinata, acuta.

Diina 6 inclusa. Flores fcem. (ex icoue) basi braclea cupulari obvallati. Sepala et petala

ovata, obtusa , arcte convoluta. Driipa in perigonio ampliato exsucco maturatur, 15—
18 lin. alla, ovata, vertice acutiuscula, epidermide fusco- aurantiaca. Piitainen poil,

altum
,
oblongum, utrinque acutum, Isevigatum

,
triporum. Albumen edule, oleosum.

Crescit hsec species per magnam partem Bonarise et Paraguarice, specierum ,
quas con-

generum novimus quam maxime australis. Guaranii Pindo vel Pindoba eam appellant.
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vocabulo in terris, quas illius gentis tribus pereirant, fréquenter usitato et variis Pal- Valmx.

marum speciebus indito.

Bonus Dobrizhofer, amœna, qua est, garrulitate de hac Palma habet (1. c, p. 407)

plura, e quibus excerpta uonnulla jam sequuntur : « P/'ndd eximiœ proceritatis et per

frequens palma cortice albescente et aspero est. Pro ligno illi pulpa fungi instar rara

et Isevis, quse ex filis quibusdam ad concipiendam flammam pronissimis componitur.

Dactylos gignit a Guaraniis Ybapyta dictos. In mortario contusi jam cum aqua bibunlur,

jam comeduntur. Ex palmis passim nascenlibus decidui dactyli sylvas occupant, ac

nudos Indorum pedes innata duritie incredibiliter offendunt, quamvis cum per omnem

setatem calceis abstineant, plantarum callo undique duratos. Verum quamvis hse palmœ

Pindo molestiam créent iter agentibus, iisdem tamen et coramoditalem prsestant minime

spernendam. Guaranii equidem in sylvis noctem si agant, tempestate impendente piœ-

sidium adversus imbrem in promtu habent. Obvias ejus generis palmas aliquot secu-

ribus sternunt. Earum ex truncis fungosœ mollisque materii3e tugurium extemporale

citissime sibi struunt, illudque ramis palmarum , frondibus earum partini dextrorsum

partim sinistrorsum reflexis belle contegunt. Salva res est. Tolo licet impeUi nirabi

ruant, hoc sub tecto ne gutla quidem, poUiceor, ad illos pertinget.— Ex istarum l'oliis,

uti alias ex viminibus, chordce, fiscellœ, corbes contexuntur aîiquando. Hae paînise non

solum eximia altiludine, sed ramorum eliam, quos eleganter porrigunt, longiludine

jucundum oculis spectaculum
,
hortisque egregium prœbent ornamentum. "

Cocos australis , Mart. Ce palmier, connu des Guaranis sous le nom de Pindo. croît

seulement dans les bois sur les terrains un peu humides, où il est toujovus isolé. 11

existe à l'embouchure du Parana, un peu au-dessus de Buenos-Ayres , où il a fait donner

à l'un des bras de la rivière le nom de Rio de las pcdinas. De ce point, en remontant le

Parana, j'ai cessé de le voir jusqu'au 29.'' degré de latitude, où il reparaît sur les

l ives à Corrientes et jusqu'aux Missions. Il se montre encore dans tous les environs de

Caacaty, près du Bio de Santa-Lucia et du Bio Balel. Partout il en fait l'ornement des

forêts par son feuillage élégant d'un vert sombre. Dans la province de Corrientes et

au Paraguay il est certainement indigène, mais je ne sais pas s'il n'a pas été semé près

du Bio de las palmas; car il paraît singulier de ne pas le rencontrer dans l'intervalle.

Quoi qu'il en soit, à Corrientes il est d'une venue magnifique, tandis cju'à l'embou-

chure du Parana il reste toujours dans de petites dimensions. Il se rencontre aujour-

d'hui du 20." au 34." degré de latitude sud.

Aux mois de Décembre et de Janvier il offre
,
par grappes du plus beau jaune , des

fruits délicieux. La pulpe est en effet sucrée et d'un goût exquis. J'ai souvent eu l'occa-

sion de l'apprécier et de juger du prix qu'y attachent les habitans. Par malheur, le

plus ordinairement, pour avoir le fruit, ils abattent l'arbre, sans songer au lendemain,

ce qui diminue beaucoup le nombre de ces beaux végétaux. On en mange le cœur, dit

chou palmiste, et c'est encore une des causes de destruction de l'espèce
,
reléguée pour

ainsi dire, actuellement, loin des habitations, dans les parties les plus sauvages.

VII. Bot. ,
3.'" p.irtlc.
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4. COCOS BOTRYOPHORA, Mail.

Tab. IV, fig. 3 ; tal). XXX D.

C. caudice piocerrimo subiegulariler annulato; fiondibus eiecto-patentibus, petiolo

inertni, pinais linearibus acuminalis densis subcrispis; petalis masculis oblongis obtu-

siusculis ciassis , fœmineis ovato-orbicularibus; drupis ellipticis conlcrtis. Mart., Palits.

Bras., p. 118.

Cocos botrjophora
^
Mart., 1. c. , t. 83

, 84 ,
et t. 73 D , 1. 3.

Cocos de Pati^ Prinz v. Neuwied , Reise in Brasilien.^ 1, p. 271. ' ". ' -

'

Pati^ Noticias para a historia e geografia clas naçoês ultramarinas , rel. 111, p. i68.

Siiniu/ui^ Beruabe Cobo Historia del nuevo mundo, mss. Libr. VI,cap. 67.

Palmier sumuqié, d'Oi b., n." 13, cu//i icône.

Qux de hac specie in collectione Oi bignyana suppetunt exempla fiondis et frucluum

vix dubium reiiquunt
,
quin palma Siimiiqué una eademque sit cum Coco botryopltoia

noslia, quam ob causam leclorem ad ea relegamus
,
qu» de pulchra specie in opère

noslro fuse exposuimus. Id unum hoc loco notaie lubet , nos in Brasilia comrnorantes

exteriorem spalliam ignorasse, ideoqiie in tab. 73 D, fig. 111, supplementi loco addi-

disse, qua illa illustraretur , iconem
,
quam secunduni spécimen ab optimo I^ohl rela-

tum Vindobonae delineandarn curavimus. Est vero hsec spatha exterior circiler spitha-

mam longa, e fîbris tenacibus contexta , coriacea
,
tubulosa, semicylindrica , dorso

convexa, ventre plana, maiginibus acutiuscula , oiificio aperta ibique subtruncata aut

leviter dentata, primum mollis, dein exarescens et fusca, spathse interioris basin cylin-

dricam vestiens.

E descriplione Orbignyana excer pimus pauca
,
quse sequuntur : Candex GO pedes

altus et altior, gracilis , basi 6— 8, vertice 4 — 6 polliccs diametro aequans, reclus,

Isevigatus aut annulis a lapsu frondium insculptus, qui in superiore parte piofundiores,

îorosum ibidem caudiceni efficiunt. Superficies per magnam caudicis paitem sulculis

îongitudinalibus insculpta. Superior pars caudicis passim leviter torta apparet, inde

a loco ubi primi spadices erant exserti. Frondes 8 pedes longée, numéro 12 ad 15.

Petioli recti, supra bicarinati. Pinnee saturate virides, ultra pedem longs (nobis 1

—

2 -pédales) angusto-lanceolatae
,
acuminatse, in greges subregulariter distantes consociat*.

SpathcR et spadices plerumque plures simul in coma cernuntur. Spatka interior 3)( ped.

longa, longitudinaliter sulcata et striata. Flores maso, per anticam spadicis simpliciter

ramosi partem quam plurimi , hexandri. Fœm. versus basin. Drupa globoso-ovata, acu-

tiuscula, flavo-rubens (nos llavescentes diximus, forsan haud plane maturas), pulpa

mucoso-fibrosa
,
piitaniine ovalo

,
ulrinque aculiusculo, brunneo.

Hanc speciem , a Brasilise orientalis incolis Pati saluïatam
,
absque dubio iutellexii

primus, qui de re naturali Brasilise scripsit auctor, Gabriel Soares de Sousa Ulissipino-

nensis, in libro
,
qui inscribitur «INolicia do Brazil (anno 1589) ab Academia lusila-

nica edilo. Habet illo cap. .5.5 sequentia : „ Pati he outra casta de palmeiras bravas
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niuito compridas e delgadas, e mais grossas. Saô pelo pé como a coxa de hum homen, Falmat.

tem a rama pequena , mole e verde escuro. Os palmitos, que dâo, sâo pequenos, e os

cocos tamanhos como o seu miolo pequeno, que se come. D'estas arvores se usa muito
,

porque tem a casca muito dura
,
que se fende ao machado muito bem , da quai se laz

ripa para as cazas, a que chamao pataiba, que lie làobem dura, que com trabalho a

passa hum prego, e por dentro he estupeuda, a quai ripa quaudo se lavra, por dentio

cheira à maçâs maduras. "

Alius auctor, Hispanus, Barnabas Cobo, iu libro supra laudato et anno 1C53 con-

scripto, quantum scio nondum edito, hœc affert, libri YI
,
capile 67. «En la provincia

de S. Cruz de la Sierra llaman a otia palma Siuniqiu. Es muy alla es lleva cierta fi uta

(odorifera, del taraaiîio y hechura albarcoque, la quai comen los Yndios in nota) nio-

rada del tamano de aceitunas, casi todo es hueso, y lo que tiene de carne es muy sabroso

y oloroso. " Videant peregrinatores, anne heic duas species commiscuerit bonus jesuita.

Obsei vavit hanc speciem cl. d'Orbigny in sylvis vaslis in parte occidental! et meri-

dionali provincise S. Crucis, locis umbrosis
,
semper solitariam, neque in csespites congre-

gatam, frequentissime prope missiones S. Xaverii et Bibosi, necnon ad fluv. Pirahy,

Guarayos, Chaypary et ad S. Joaquim in provincia Moxos. Floret per novem nienses :

quiescit Aprili, Majo, Junio. Chiquitis dicitur Sumuquéh, Lusitanis ibi habitanlibus

Palinito molle.

Obs. Cette espèce se rencontre dans les environs de Santa- Cruz de la Sierra (ïépii-

blique de Bolivia)
,
principalement près de Bibosi et sur une vaste surface des rives

du Rio Piray et du Rio Grande; aux environs de San-Xavier de Chiquitos et de San-

Joaquin de Moxos, c'est-à-dire dans les plaines à la fois humides et sablonneuses,

compiises enlie les 14."^ et 18." degrés de latitude sud. Elle cioî! seulement près de

la lisière des grands bois, dans l'intérieur même, sous l'ombrage des autres arbres,

qu'elle dépasse bientôt. Alors on voit son élégante touffe s'élever au-dessus du feuillage

varié des autres arbies ou des palmiers motacus. Jamais elle ne forme bois et ses

plants sont presque toujours fort éloignés les uns des autres.

Son tronc est trop tendre pour être employé. On ne tire non plus aucun parti de

ses feuilles, ni de son fruit, qui pourtant n'est pas désagréable. J'en ai souvent goûté,

et je lui ai trouvé une saveur très-sucrée; mais sa pulpe, trop remplie de gomme, a

quelque chose qui répugne.
,

A Santa-Cruz on l'appelle Siiimiqué, nom sans doute provenu du nom chiquito de

Sniiuiqidrli. Les Guarayos le connaissent sous la dénomination de Yatai, et les Brésiliens

du l'ort de Beira sous celle de Pahnito-molle.

5. COCOS PITYROPHYLLA , Mart.

. Tal). III, fig. 2.

C. caudice gracili, mediocri vel elato, œquali, anuulis latis approximatis Ifevigatis cica-

Irisato; frondibus palulis, j)elio1o inermi
,
pinnis aggregatis subconcinnis, linearibus,
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Paiinae. acumiiiatis, subtils sqiiamulis ptnxis lanceolatis albidis ; spadice infra imas fiondes sim-

pliciter ïamoso; floribus — ;
drupa —

.

Palmier élégant, d'Oib. , n.° 10, ciiin icône.

Palmier voisin, d'Orb., n." 11, cwn icône.

Species difficuller diagnosi circumscribitur, quum nil de ea nisi Irons suppetat.

Caudex rectus, gracilis, sequalis, dense annulatus, dimensionibus (in schedularum

cl. Orbignyi , n." 10) mediocribus , nimirum 18 ped. altus , 3— 4 poli, crassus, aut

(in schedularum n.° 11) multo robustioribus, nempe altitudine 36 — 40 peduni , cras-

sitie 10— 12 poil. Lignum griseo-rubellum , duriusculum. Annuli, qui caudici insculpti,

2— 4 lin. lati, inlerslitiis 4— 5 linearum (in forma vel specimine minore , n." 10).

Frondes ita dispositse, ut décima quarla supra primam locetur, omnes in vertice

caudicis 10— 15, patulse, parum arcuatœ, 10 pedes longse, robustse. Basis petioli cir-

citer Iripedalis , lanceolata. Rhachis inferne leviter convexa, superne in parte postica

convexa, in anlica plana et sulcis duobus lateralibus profunde exsculpta. Pinnœ in

greges subalternos ternœ, ad sente vel oclonse consocialpe, directione subsequali , laxius-

culœ, lineares, acuminatœ, firnialœ nervo medio superne valde elevalo, secundariis ulrin-

que sublribus vel quatuor, interjeclis striis crebris longitudinalibus, subtus squamulis

liueari-oblongis arcte appressis frequentibus adspersee indeque subalbidse. Spadix infra

imas frondes exsei itur simpliciler ramosus, pedalis. Reliqua ignoramus.

Crescit bsec species, quam minus distincte notam non sine dubitatione inter Cocos

enumeramus, in Roliviœ provincia Yungas , inter Carcuata et Cescueta oppidula. Syl-

vas montanas locis humidis incolit , Palina real ibidem appellala.

Obs. J'ai rencontré cette espèce presque aux dernières limites de la belle végétation
,

au sommet des montagnes des environs de Carcuata
,

province de Yungas
(
lépu-

blique de Bolivia), c'est-à-dire sur le versant oriental de la Cordillère de la Paz, à

environ 2600 mètres au-dessus du niveau de l'Océan. Elle croît sous l'ombiage pro-

lecteur des grands arbres, dans les lieux les plus humides, éparse au sein du fourré,

sans être commune. Son tronc, lorsqu'il est vieux, s'emploie en poutres dans la con-

struction des maisons. Il est alors très-dur.

Comme c'est la plus grande espèce de cette partie montagneuse, on l'y nomme Pahna

teol.
^

-

6. COCOS PETRiîlÂ, Mart.

Tab. IX, fig. 2.
•'

C. subacaulis
,
csespitosa; fiondibus rigidulis patentibus, petiolo inermi

,
pinnis linea-

ribus aggregatis ulrinque viridibus glabris (spithamœis ) ;
spathis vix spithamœis

; spa-

dice subsimplici vel parum ramoso, petalis masculis oblongo-lanceolatis acutis, sepalis

fœmineis oblongo-lanceolatis quam petala lanceolata acuminata plus duplo lalioribus;

drupa —

.
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Palmse.

Palmier des rochers, d'Orb. , n." 21, cum icône paliniilœ et Jloiis inasciili.

Caudex lîievis, tei rse immersiis, oblique adscendens et passim sobolifei us, inde caes-

pilosus, exlia lerram feie nullus. Frondes sesqui- ad bipedales, paucœ, arcuatae, supei

teiram patentes, basi vaginante cylindiiea Ijipollicari et longiore tenuiter coiiacea

,

fibiis in parte ventrali decussantibus paruni piominulis peitexta, tomento griseo deler-

gibili adspersa caudicis apicem obvolventes. Petiolus 2—3 poil, longitudine aphyllus,

basi in maigine residuis vaginse fibrosis auctus, antice nudus, depiessus, superne con-

cavus, inferne leviter convexus. Pinnse in rhachi ini'erne planiuscula superne bif'aciali

distantia varia dispositse, sœpe 2 vel 3 aggregatœ , distantia inter greges 1 — 2 polli-

eum
,
spilhamœse, lineares, aeuminât se , 3 lineas latse, valde reduplicatse , nervo medio

supra elevato pallidiore, secundario in quovis latere uno alterove, crassiusculfe, con-

sistenlia lîrmula, coloie utrinque viridi , inferne nonnihil pallidiore.

Spatha interior clausa fusiformis, longitudine 5 — G poil., pedunculo teretiusculo

tomento griseo adsperso, corpore longiludinaliter sulcalo acuto, aperta lato-lanceolala

,

intus lœvigata, glaberiima, testacea. Spadicis pedunculus teretiusculus in rbachin sim-

plicem flexuosulam, angulosam produetus
,
ubique floriferam. Squamee vel braclea;

vacupe una alterave in summa parle pedunculi.

Flores lŒm. in spadice inferiores, 5 — 6 lin. longi, enati ex axilla bracteœ Iransversalis

tennis, duas bracteolas plerumque ampleetentis , adstantibus in quovis latere flore uno

masculo facile deciduo, super pedunculuni brevem bracleolam supei'ante. Caljcis foliola

oblongo-lauceolala aeuta, 5 — 6 lin. longa, basi 2 lata , omnino includenlia petala , 3

lin. longa, basi ultra dimidiam lineam lala, lanceolata , acuminata. Pistillnin 2 lin.

altum, ovario globoso
,
stylo cylindrico, stigmate trifido. Flores masc. longitudine 5— 6

lin. Caljx Irigonus, laciniis tribus triangularibus carinatis, 1 lin. altus. Petala 5 lin.

longa ^ 1 lata, lineari-lanceolata acutiuseula. Stamina G, inclusa. Friictus?—
Aiïinis videtur haec species prse aliis Coco canipestri , a qua tlilfeit : slatuia minore,

caudicis defeclu, frondibus anguslioribus, subtus vix glaucis, consistentia pinnarum

iîrmiore, floribus paucioribus in spadice depauperato et subsimplici.

Observata est hœc species in summitate montium prope missionem S. lago de Chi-

quitos , inter saxa arenaria friabilia. Socialis et csespitosa provenit in illis montibus

,

qui totius provincise Chiquitorum loca sunt eminentissima.

Obs. Cette charmante petite espèce s'est montrée à moi seulement au sommet des

plus hauts points de la chaîne de Santiago, près de la mission de ce nom, province de

Chiquitos (Bolivia). Elle croît en abondance au milieu des rochers de grès friables qui

couronnent la montagne. On ne l'applique à aucun usage domestique.

In calce generis Coci lubet speciem comnjemorare minus bene cognitam et quoad

characteres geuericos dubiam , cui vero alium locum assignandum non habeo, nisi for-

san ulterioribus observationibus Attaleœ congener probetur. Erit igitui', clum plura

innotuerint, nomine jam a Gsertuero indito :
-
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Palniae.

COCOS? LAPIDEÂ, G^rtn.

C. cauclice precalto (centumpedali rel.) columnari cylindrico sublsevigato, coma vasta

patula, petiolis brevibus inermibus, pinnis concinnis patentibus linearibus acuminatis

complicatis; — diupa oblongo-ovata (ovi cygiiei magnitudine).

Cocos lajjidea^Gxvtn.^ de Jructibus^ I, p. 16, t. 6, f. 1, et Àltalea funifera (ex parte) et Litho-

car])us cocciformis^ Targionl Tozzetti , in Memor. délia Soc. ital. dei 40, Modena^ XX, II,

p. 3 1 1

.

Palma adspectus nobilissimi. Cauclex auctore L. B. de karv\inski
,
qui iconem palmœ

et l'rondis apicem niihi bénévole communicayil
,
omnium, quas ille vidit, speciemm

maximus, quippe qui in 100 ad 130 pedum celsitudinem evehi dicilur, eylindricus,

diametro pedes 2 ad 2J{ ?equans, Isevigatus, uti omnis palma inermis.

Frondes undiquaque vergentes, arcuato-palentes, 30 pedes longfe et comam specta-

l)ilem efficientes. Petiolus brevis, pinnis jam in ipsa l'ère basi provenientibus et per

ihacbin subœ([uali distantia 1— 2-pollicaii dispositis, palulis concinnis. Rhacheos pais

antica inferne convexa
,

superne planiuscula et utroque in lalere sulco prof'undo

exsculpta, sursum atlenuata ibidemque infeine plana, superne bifacialis, gracilis. Pinnfe

Iransverse adnatoe, lineares, acuminalse
,
sesquipedales

,
pollicem latee, sursum minores,

compage haud ila Ih ma (l'ère ut in Coco botiyophora) , Icele virides. Nervus médius

superne valde prominens; secundarii 10— 12, lertiarii valde approximati , venee trans-

versales nonnibil flexuosse ciebise in pagina exsiccata conspicuse.

Fructus (quorum ad 1000 usque in quovis spadice adesse dicuntur) integri mihi

non visi. Drupa describitur magnitudine circiter ovi cygnei oblongo - ovata , fusca

epidermide , cortice libroso tenui
,

pariter l'usco. Putainen duos pollices et nonnullas

lineasaltum, ovatum, fundo in pyramidem brevem trigonam productum quee lamen

libris rigidis ex inferiore superficie deorsum porrectis tegitur, ad hujus pyramidis

basin tribus Ibraminibus perlbssum, quorum duo cœca , tertium ad nucieum usque

perlingil, lamella tenui embryostega solum ab illo diremtum. Cavum horum pororum

libris rigidis est replelum, e pariete deorsum vergentibus. Superficies putaminis suturis

tribus tenuibus cum poris (et loculis) alteinantibus exsculpta. Substantia ossea, den-

sissima, helvola vel pallide fusca, per médium unico loculo excentrico 20 lineas lougo,

9 lato exsculpta, transverse dissecta loculorum rudimenla specie linearum duarum

monstrat cum sulcis alternantium. Niicleus omne cavum putaminis exacte replens atque

parieti ubique venarum reticulatarum ope adhserens
,
angusto- eylindricus, utrinque

obtusiusculus , verruculam embryonis paullo extra basin positam f'uscam exhibet , et

rhaphem umbilicalem inde sursum in latere peripherico decurrentem, duas lin. latam.

Yen* ex bac rhapbe utrinque excuri unt reticulato-ramosse versus apicem arcus nonnul-

los svd^parallelos constituentes indeque per interius (s. centrale) nuclei latus decurrentes.

Tunicse seminis color spadiceus
,
venarum, quibus cum putamine cohœrent, pallide

iuscus. In putaminis pariete quoque rhaphes et vasorum reliculatorum impressiones

cernuntur. Albumen album, cartilagineum , valde oleosum, medio plerumque cavum,
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basi exsculptum i'ossula vix sesquilinea longioie, in qua residet einbryo par vulus , Palm»,

cylindricus.

Hujus Coci putaniina fréquentes commercio in Europam apportantur, nomine pai-

voi uni cocorum nota; variis tornatorum operibus inserviunt. Quee ego examinavi puta-

niina oiiginis légitime mexicanœ omnes unicum loculum refërebant, ideo ab Attaleœ

fnw'ferœ fructibus, quibuscum Targioni Tozzetti eas videtur commiscuisse, facile dis-

tinguenda. Ceterum haudinficias eo, fieri posse, ut in hac quoque specie
,
pariter atque

in plerisque monopyi enis, loculorum abortivorum unum alterumve rite evolvatur, qua

quidem ratione ductus, putaminis compositionem pro nota solummodo secundaria iu

construendis palmarum cbaracteribus genericis habendam duco.

Ad eamdem Coci lapideœ speciem referenda videntur ea, qufe BarnabasCobo in Historié

novi orbis libroVl, cap. 64, habet
,
sequentia, « De otra suerle de Palnias de ramas laigas.

— Entre las Palmas deste genero, que careeen de espinas, se balla cierta casta délias, que

es la que mas largas ramas ecba. Tiene el pie lisa y del grossor de las de datiles : son

tan grandes sus ramas
,
que lienen desde el principio hasta la punta de 50 pies para

arriba. He las visto yo en la Nueva Espana â la orilla del caniino, y con sus ramas

atrabesar todo el ancho del camino de un lado a otro haziendo un grande y hermoso

arco, quehecbo à mano no quedara mas perfecto, y sus bojas son asimismo muy largas.

Echa en grandes l aciraos unos cocos no mayores que casianas (?) , no redondos sino abu-

sados , de cuyo nieoUo en algunas partes sacan aceite para las lamparas de lasyglesias,

y con sus ramas y hojas suelen los bidios cubrir sus casas. "

în regno Mexicano, iter facientibus ab urbe Oaxaca ad Tamiltepec inter Zacatepec

et Jocotepec sylva objicitur pulcberrimse hujus palmœ, 12 circiter leucas ab Oceano

pacilico distans. Hoc loco L. B. de Karwinski hujus prseclarse palnice iconem et descrip-

tionem concinnavit, quas in meos usus converti. _ .

IX. DIPLOTHEMIUM, Mait.

Mart., Pnlvi. Bras., p. io8, t. 70, 76 — 80; Endl., Gen.^ n." 1774", Kunth, Emim.^ 111,

p. '289; Allagoptera^ Nées ab Esenb., in Nemvied Reise^ I, p. 67.

Flores monœci in eodem spaclice , spatha duplici incluso : exteriore breviore, apice

aperta ; interiore lignosa clavata , ventre demumfissa; dense spiratira conferti; masculi

in parte postica spadicis verrucis callosis impositi et fœmineos tegentes; in antica parle

sessiles. Bracteœ flores geminos masculos vel cum intermedio fœmineo cingentes, favoso-

connatse. Masc. Calyx Iriphyllus, foliolis lanceolalis carinatis, ima basi connalis. CoroUa

Iripetala, petalis ovalis erectis v. connivenlibus. Stamina G— 12 vel indefinita. Filanienta

subulata. Antherœ erectse , lineares vel subsagittatte. (À'arii rudimentum. Fœm. Caljx

li iphyllus, foliolis ovatis imbricato-convolutis. Corolla tripetala
,
petalis ovatis concavis.

Ovariuiii triloculare, loculis binis abortivis uniloculare. Stigmata tria sessilia, pyrami-

dato-conniventia , dein palentia. Drupa ovata v. obovata, monosperma, cortice libroso,

putainine osseo, basi triporo. Jlbuinen aequabile, cartilagineum. Einbryo intra porum

basilaris.
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Palinœ acaulesvel rarius caudescentes , inermes. Frondes pinnatœ , hasi vaginante /Ibroso-

panniformi , petiolo tiiido
,
pinnis angiistis firmis aggregatis [siibtiis glaucis vel argenteis).

Spadices simplices , antice denseflorigeri , spatha exten'ore coriacea , intra frondium hasin

latente. Flores ochroleiici. Drupœ Jlavœ , carne Jihrosa , eduli.

1. DIPLOTHEMIUM LITTORALE, Mail. .

. Tab. IX, fig. 3. . • . - •-

D. acaule; frondibus declinalo-patentibus rectiusculis
,
pinnis rigidis spissis, subtus

glaucescentibus; floribus masculis decandris vel dodecandris; drupis obovatis (pressione)

subangulatis. Mait.

Diplotliemiiim littorale
^
Mart., Palm. Bras.^ p. iio, t. 76, f. 5 (Spadix floribus in spatha inte-

riore); Kunth, Enum.^ III, p. 290.

Cocos are/iarius , Goraes in Act. Ulyssipon.t III, 1812, p. 61 (Memor. corresp.) '

'

Palmier motacuchi
,
d'Orb., n." 12, ciim icône. ..

Qufe in descriptione et icône cl. d'Orbiguyi de liac stiipe Iraduntur, vix dubium

relinquunt, quin recle ad Diplotheniiiiin littorale leferatur. Ex illis depromta sunl, quse

sequunlur :

Caudex maxima parte tei rfe immersus, adscendens, in facie inferiore radiculas pro-

mens filiformes tenaces; interdum slolones 6 ad 8 emittens indeque mulliceps et cœspi-

tosus. Frondes 3, 4 vel 5, leviter arcualae vel rectiusculse et in terram pronse, circiter

tripedales. Pinnse in greges suboppositos consociatse ternse vel quaternae, e lineari acu-

minatfe, aculse, postière longiores, antice longitudine decrescentes , vix 10 poUicibus

longiores. Color obscure viridis.

Spadices plerumque plures simul adsunt simplices, pédales et sesquipedales, pedun-

culo gracili elongato. In speciminibus caespitosis frequentius proveniunt, quam in sim-

plicibus. Flores densi. Masc. 6'a/)^cw foliola lanceolata. Pt'^o/a ovata , breviler acuminata.

Stainina 10 (an quoque 12?). Fœm. Calycis foliola et petala ovato-oblonga , carinata.

Oi'ariiim ovatum, stigmatibus tribus Iriquetris revoluto-patulis. Driipa in perigonio per-

sistente et parum ampliato (in Diplothemio maritiino multo majus est), 10 — 12 lineas

alta, oblonga vel obovata cum acumine acuto, epidermide roseo-auranliaca. Putamen

crassum , helvolum , ovale ^ cum acumine acuto, basi foraminibus tribus orbicularibus

perl'ossum , nncleum unicum edule includens.

Hanc palmam intelligere videtur Barnabas Cobo dum in Historise novi orbis libro VI,

cap. 66, nola ad palmam Motagui addit : « Otra palma llamada Motaguigiii achidi unos

racimos grandes de cierta liuta morada. "

Crescit hsec species, quam Indi e tribu Guarayos Motacii-chi, i. e. palmam parvulam,

appellant, per tolam provinciarum Chiquitos et Moxos planitiem , inde a latitudine 12

grad. ad 22 usque. Frequens occurrit in locis calidis arenosis, aridis, ad margines syl-

varum. '

,

Indi e frondibus corbes nectunt, quos in urbe S. Crucis foro vendunt.
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Obs. Ce palmier est répandu sur toutes les plaines sablonneuses ou les collines

basses de même nature, comprises entre les i2f et 30.'' degrés de latitude sud. Je

l'ai d'abord rencontré dans les environs d'Itaty, province de Corrientes, où les Gua-

ranis l'appellent Yataî pony (yataï nain). Je l'ai revu aux missions et jusqu'à l'em-

bouchure du Rio Corrientes dans la même province. Très-commun dans les provinces

de Santa-Cruz de la Sierra et de Cbiquilos (Bolivia) , il y croît, comme à Corrientes,

par parages , sur les terrains sablonneux. Je l'ai encore retrouvé à Moxos et au pays des

Guarayos. Il croît dans les lieux découverts et secs, par làmilles ou par plants isolés,

principalement à la lisière des bois.

Les Indiens Cliiriguanos de Porongo font de ses feuilles des balais, qu'ils viennent

vendre journellement à Santa-Cruz de la Sierra. Partout où il croît on en recherche le

fruit pour en manger la pulpe jaune, d'un goût fort agréable et sucré. Son coco con-

tient également une amande d'un très-bon goût.
'

A Santa-Cruz on le nomme Motacuchi (petit motacu ou motacu nain) par allusion

à sa taille.

2. DIPLOTHEMIUM T0R4LLYI , Mart.

ïab. XV, fig. 3 , et tab. XXVIÏI D.

D. caudice elato, cicatricibus approximatis spiralibus notato; frondibus phalerato-

erectis, pinnis lanceolato-linearibus utrinque attenuatis subsequaliter dispositis, sublus

viridibus; floribus masculis decapentandris; drupis globosis, vertice acute conico, pu-

tamine tricariuato.

Palmier de Torally, d'Orb., n." 51 , cum icône.

Caudex in 20— 25 metrorum altitudincni evehitur, rectus, omni superficie leviler

cicatrisatus
,
vestigiis frondium multiplici spira circumpositis, in periplieria baseos 1

metrum Eequans.

Frondes numéro 25— 40,arrect3e, comam pulchre phaleratam constituentes, longi-

tudine 15— 18 pedum. Petiolus crassus, lavigatus, supra valde canaliculalus, basi in

margine pannoso-expansus, sursum quadrangularis, lateribus concavis. Pinnse spithamas

.3 ad pedes 2 longœ, pollicem latte, compage firmula, hinc kevigatœ inde striatœ, lineares,

acuminatse
,
œquali distantia in rhachi disposit;», ultimse alternse.

Spadices plures (12—15) varia œtate in vertice caudicis inter frondes visuntur. Spatha

compléta fusiformis, tenuis, acuta. Spadix inde prodit elongatus. (Reliqua, quœ ad

spadicem pertinent, in cl. auctoris descriptione sunt obscura.) Floris masculi 4— 5 lin.

al li ca/}^,z; triparti tus, laciniis ovato-lanceolatis acutis. P(?^f//a ovato-orbicularia
,
acuta,

basi contracta, longiludinaîiter nervosa. Stcunina 15, cuivis pelalo 5 opposita, iaclusa.

Filamenta subulata, basi in discum confluentia, cui insidet pistilli riidiinentuni trilobum.

Antherse infra médium aiïixce, vacillantes, lineares, utrinque emarginatse, filamentis

pauUo breviores. Flores fceminei ejusdem magnitudinis ac masculi. Calycis ïo\ïo\2i ovata,

obtusa, longitudinaliter nervosa. Petala similia, paullo longiora. Pistilluin offert ova-

riimi ovatum, stigmate aculo lerminatuni.

VII. Bol. 3.' p. l4
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?alm«. Driipa 30 centimelra alla, 25 diametro œquans, in perigonio persistenle et grande-

facto, SLibglobosa , vertice a stylo formato conico sat magno. Epidermis viridis, ma-

culis parvis Havesceiitibus irrorata
,
Isevigata et glabra , si excipias verlicem leviter tomen-

tosum et fuscidulvim. Cai o erassa , fibi osa. Piitamen crassum , osseuin
,
subglobosum

,

versus verticem prominentiis s. denticulis tribvis parvis instruetum , basi triporosum

,

librarum longiludinaliter decurrentium impressionibus irregulariter suleatum et slria-

tum atque cristis tribus inter poros verticaliter decurrentibus notatum. Albumen eequa-

bile, carlilagineimi
,
oleosum, edule. Einbrjo intra porum.

Crescit heec palma pulcherrima in regione elevala Bolivise : Potosi et Cochambamba.

Clar. auctor uuicum ejus solummodo spécimen vidit prope Garcilasos, vicum in vicinia

urbis Chuquisaca. Ceiebrum pahuœ edule illis in regionibus foro venditur. Nomen speci-

licum inditum est a viro experientissimo Torally, Gallo, qui Chuquisacœ diligenter

lïiedicinam profitetur et auctori amicus fuit.

Obs. Cette remarquable espèce croît à l'est de Chuquisaca (Bolivia), dans les vallées

sèches qui communiquent avec le cours du Bio Grande, entre ce point et la capitale

de la Bolivia. Elle croît dans les ravins profonds et boisés jusqu'à la hauteur absolue

de 2844 mètres au-dessus du niveau de la mer, c'est-à-diie jusqu'à la température

ordinaire de la Provence ; car à Garcilasos , maison de campagne des environs de

Chuquisaca, il y en a un plant d'une taille admirable. Je ne mets pas en doute qu'on

ne pût la naturaliser en pleine terre dans tout le midi de la France, dont elle ferait un

des beaux ornemens. Dans les lieux où elle croît il ne pleut jamais durant six à huit

mois de l'année, ce qui porte à croire qu'il ne serait pas dilficile de l'acclimater en

Europe.

Le cœur des jeunes plants se vend à Chuquisaca , où on le mange cuit eu salade. On

y en vend aussi les cocos , dont l'amande est délicieuse.

Comparata hujus palmje descriptione cum Juhœœ spectabilis
^
qualem cl. Kunthius,

nomine Coco de Chile in Nov. Gen., I, p. 308, t. 96, dédit, suspicio irrepsit, lorsan

duas species, nimiium hoc Dlplotheiniiim uostrum et veram Jiibœain spectabilein ibidem

luisse commislas. Conféras, quse de Jubcca sequunlur.

X. JUBiEA, Humb., Boiipl.,Kimth.

Humb.
j
Bonpl., Kunth, Nov. gen.^ I, p. 3o8 , t. 96 ;

MoUnœa^ BerlerOj in Mercur. chil. et

inde in Silliman amer. Journ.^ XX (i83i), p. 1 5 2 ; Endl.
,
Gen.^ n." 1776.

Flores monœci in eodem spadice, spatlta duplici, interiore compléta obvoluto, brac-

leati.MAS'c. in superiore parte ramorum, breviter pedunculati. tripart itus. Corolla

tripetala. Stamina numerosa, 27— 30. Filamenta subulata, in fundo floris carnoso. An-

therse lineares, supi a basin alFixse, rectse. Riidimentum pistilli 'm fundo floris non obser-

vatum (minimum, oblongum
,

stigmatibus tribus subulatis : Kunth, in icône). Fœm.

Calyx triphyllus, foliolis lato-ovatis v. orbicularibus et corolla similis, imbricato-con-

voluti. Staininum abortivorum iirceohis parvus , membranaceus
,

pistilli basin circum-
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dans. Pistilliiin ovatum ,
triloculaie, loculis duobus abortivis. Stigina tiigonum sessile.

Diiipa ovata, moiiosperma, cortice fibroso,p?;to«/«e osseo versus basin ti iporoso (vertice

tiipoi'oso : Kunlh) , inter poros leviler ti'isulco. Albumen eequabile, cartilaginemu , oleo-

sum, cavum. Einhryo intra porum basilaris (nec vei licalis, iili Kunthius habel).

Caudex excelsus , cyllndricus , cocoideus , crassiis
,
petiolornin basibus persistentibiis sqiia-

inatiis. Frondes pinnatœ , iindiqnaqiie vergeiites, petiolo //«t^/v;?/. Spadices inter frondes eruin-

pentes , siinpliciter rainosi. Drupa Jlavescens.

JUBiEA. SPECTABILIS, Humb., B., Kunlh.

Juhœa speclnhills
^
H., B., Kuntli, Nov. gen.^ I. p. 3 08, t. g 6 (flos et fructus); Kunth, Enum.

^

III, p. 2^3 ;
Mart., Palm. Bras.^ t. i6i

,
fig. III ( analysis floris raasculi et fœminei, drupa,

putamen).

Species pahnœ fjiiœ Cocjuillo dicitur in CJiile^ fructu suaviore^ Q,.V>a.\x\\.
,
Pin,^ t^. 5io,n." i3;

Jonst., Dendrol.^ edit. 1768, I, p. i5 6, II, 3.

Cocos chilensis ^inermis
^
frondihus piitnatis

^
Joliolis coniplicatis

^
ensiformihiis

^
spadicihus cpia-

teriiis
^
Molina, Saggio del Chili

^ p. 180, edit. gerraan., p. i55; Poeppig,i^mg in Chile^ I,

p. 3 5o
;
Willd., Spec. plant.

^
IV, p. 401, n.° 2.

Molinœa micrococos
^
Bertero, in 3Icrcurio cJdleno

^ inde translnt. in Silliman americ. Joitrn.^

XX (i83i), p. 231, et inde in Linnœa.^ Literaturhericht ^ i832
,
p. 36.

Caudex robustus, cylindricus, cocoideus, in altitudinem 30 vel 40 pedum emicans,

crassus (ultra 2— 4 pedes diametro tandem fsquat), scaber, in superiore parte squama-

tus petiolorum basibus diutius persistentibus.

Frondes 8— 10 pedes longEe , omnes terminales, periphericoe arcuato-patulœ , cen-

trales erecl;e , in comam speciosam subcr ispulam conspiranles, pinnis quidem rigidulis,

attamen quam in Phœnice dactylifera magis patentibus. Petiolus inermis. Rhachis sub-

tus convexa
,
superne in antica parte acute bifacialis. Pinn?e oblique adnalœ et redu-

plicalse, subregulariter dispositae, sesquipedales et longiores, lineares, 6— 7 lin. lalae,

acuminatïe , crassiusculse
,
rigidœ, nervo medio ciasso in postica pinnarum parte sub-

quadrato, in antica bifaciali, nervis secundariis et tertiariis sibi subsequalibus et quam

maxime approximalis. Tomentum griseo-l'uscum
,
pulverulentum

,
detergibiîe.

Spadices plerumque plures eodem tempore inter frondes imas proveniunt (Molina teste

quaterni), nutantes, tandem penduli, spatha compléta fusifoimi lignescente 4— 5-pedali

inclusi, quse sub anthesi in parte ventrali aperitur et maturantibus Iructibus in duas cyni-

bulas medio pedem latas dehiscit. Rami spadicis verosimiliter simplices. De situ floruni

nil constat. Flores masculi brevi pediincnlo subtrigono insideut. Culyx tripartitus, laciniis

triangularibus acutis acute carinatis, 1 lin. longis. Petala 4— 5 lin. longa, oblonga
,

2 lin. lata, acutiuscula, concava, coriacea, longitudinaliter striata, colore pallide roseo-

violascente (?, secundum Kunthium rubro). Stamina in omnibus floribus, quos exami-

navi , 27 vel 29 numeravi (constantcr 17 adesse, notât cl. kunthius), inclusa, terna

cuivis pelalo in basi adnata. Filamenta subulata, plerumque llexuosa, albida. Antherse
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Palmée, supra basin affixse
,
ochroleuc», lineaies, obtusse, biloculares, basi breviter sagittalo-

bilobse. Fundus corollae carnosus, illucl pistilli rudimentum
,
quod cl. Kunlhius 1. c. f, 5

depinxit, in omnibus floribus a me exaœinalis, non obtulit.

Flores foeminei depresso-globosi , 2 lin. alti. Calyx triphyllus el corolla tripelala, sesli-

vatione imbiicato-convoluta, Sepala et, pelala ovato-orbicularia , obtusiuseula
,
perga-

mena
,
longiludiualiter nervosa. Slaminum abortivorum urceolus parvus , membiana-

ceus, pistillum a basi circumdat. Pistilliun inclusum, monstrat ovarium ovato-trigonum

vel leviter trilobum, ti iloculaie , loculis duobus aborlivis, et stigmata tria in yertice

sessilia , connivenlia. Driipa ovata, conico-acutata , altitudine 15— 18 lin., primum

Tirens dein flavescens, glabra, inlra carnem fibrosam monopyiena. Piitamen osseum,

helvolum
,
subglobosum , yertice acutiuscule productura , basi obtusum , a basi medio-

lenus aul rarius ad verticem usque sulculis tribus \erticalibus , cum poris alternanti-

bus, insculplum, supra basin poris tribus orbicularibus v. elliplicis ped'ossum
,
quorum

duo cœci. Albumen cartilagineum , coctum edule, sequabile, medio cavum el dum junius

lympba turbida repletum. Emhrjo intra porum. (Kunthius, vir clar.
,
poros et embtyo-

nem verticales desciipsit, verosimiliter manco specimine deceplus).

Crescit hœc species in regni cbilensis collibus haud ita multum ab Oceano dissitis.

Vasta nemora efformare in provinciis Quillola
,
Colchagua et Maule, auctor est Molina;

per maritima sponle provenire versus Austrum usque ad ostia fluvii Itata (latit. austr.

36°), ceterum per amplam plagam industria divulgatam esse, cl, Poppig. Idem suspi-

catur, ejus stirpes
,

c[use in vicinia urbis Conceptionis visuntur, omnes esse arte plan-

talas et cultas, neque ullibi in ripa fluvii Biobio spontaneam inveniri; addit tamen

,

palmam vel Valdiviae (latit. austr. 39"* 51') sub dio incolumem persistere, licet Iructus

ibi non maluret. Pulcherrimuni spécimen ille vidit in oppidulo Rere, in area cœnobii

,

diametro trium pedum et altitudine et aîtate (150 annos agere dicitur) veuerabile,

quotannis pro die palmarum frondes largiens a sacerdote consecrandas
,
quod dein in

aedibus suspensse omne malum arcere credantur. Ob eximiam pulchritudinem per dissi-

tas Americpe regiones hœc palma est disseminata, et in variis Peruvise provinciis passim

obviam venit; immo in hortis prope Popajan, altitudine 91 1 hexapodum cultam inve-

nit ill. de Humboldt. Qui primus eam Limfe plantavit Barnabas Cobo fuit, uti ipse

refèrt in Hisloriœ novi orbis, libro YI, cap. G2, et addit ibidem, palmam esse tardis-

simi incrementi, ut quas ante 40 annos conseruisset , flores nondum emisissent. Idem

fere relatum est ill. de Humboldt, palmam non florere, nisi anuo trigesimo, dum cau-

dex dianietrum quadripedalem altigerit. De hac igitur specie idem valet, quod Varro

de Pliœnice dixit : Cui placet curas agere sœculorum , de palinis cogitet conserendis.

Usus hujus palmse multiplex. Lignum durum et perdurabile pro œdibus struendis

et fabricandis variis utensilibus, frondes pro tuguriis tegendis et storeis scopisque ne-

ctendis, spatbse pro cistis et cunabulis inserviunt. E trunco infra gemmani resecto, suc-

cus saccbarinus stillat, quem inspissatum [miel de palma) mellis loco adhibent. Nuces

aqua emollitse vel coctse vel saccharo conditse comeduntur, earumque magna copia quo-

tannis in Peruviee civitates maritimas exportatur. Nomen hispanicum : Coquito de Chile

;

chilense Glilla.
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Jam ea, quse Barnabas Cobo in historise sux cap. 62 (libri M) habel exscribimus: Paima-.

fl De los Cocos de Chile. Los cocos que en este leyno ciel Peru Uamamos de Chile por-

que se Iraen de alla, los hay tambien en olras muchas partes. Producelos una palma

semejante a la de daliles en la aspereza del tronco y en sus ramas, solo que estas no

son tan largas como las de datiles y las liojas tiran mas para afuera, de suerte que

vienen â tener las puntas mas apartadas del bastago de la rama que las de los datiles.

Tiene una parlicularidad esta palma
, y es cjue sola ella nace en la zona templada aus-

tral , en tierra del mismo temple que Espaila, naciendo totas las demas en la torrida zona

y communmente en tierras yuncas 6 lempladas. Su fruto son unos cocos pequenos

que produce en grandes racimos. Es cada coco del tamano de una pelota de mosquete:

tiene primero una cascarilla blanca semejante a la de la almendra, y debajo délia la

cascara
,
que es muy recia de color negro claro y tan gruesa como la de la almendra.

El meollo esta pegado à la coucabo de la cascara, y tiene de grueso el canio de real

de â quairo, y lo demas esta hueco. Suelen conGtar estos cocos, y hanlo bien menester

para templar su aspereza
,
porque los que se Iraen à esta ciudad de Lima llegan ya

muy secos, mas leniendolos en remojo très 6 quatro dias se ponen comestibles. Algu-

nas palmas destas ban nacido ya en esta ciudad ; las primeras sembré yo el ano de

1G08
, y basta agora no ban ecbado fruto con haber ya mas de 40 aiios cjue naciei on. *'

Oes. J'ai vu, comme tout le monde, cette espèce aux environs de \alparaiso (Chili),

au sud du 33.*^ degré de latitude méridionale. Elle croît sur les coteaux élevés, où

elle forme quelquefois des bois. Depuis quelques années on s'est mis à couper le

tronc pour faire de l'eau-de-vie. On l'y exploite avec tant d'acbarnement
,

(ju'on

finira bientôt par faire disparaître l'espèce du territoire du Chili.

Elle est sans aucun doute du nombre de celles qu'on pourrait naturaliser au midi

de la France.

XL MAXIMILIANA , Mart.

Mart., Palm. Bras.^ p. i3i, t. 91-94; Endl., Gen.^ n." lyyô; Kunth
,
Eninn.^ 111, p. 291.

MoNŒCA spadicibus aliis masculis, aliis androgynis (i. e. flores masculos et fœmineos

ferentibus) in eodem caudice, inclusis spatha duplici, interiore compléta^ crassa lignosa.

Flores sessiles, bracteati. Masc. Calyx triphyllus, parvulus. Corolla tripetala, petalis lan-

ceolatis. Stamina sex (aut tria?), filamentis subulalis, antheris linearibus erectis. Riuliinen-

tuin pistilli minimum, aut nullum. Foem. allius bracteati, in ramoi um spadicis androgyni

parte infcrioresiti. Caljx triphyllus et corolla tripetala
,
sepalis et petalis ovatis, imbricato-

convolutis. Jndrœceuin abortk'uin specie ciipiilœ membrauacese ovarium basi ambit ova-

tum
,
triloculare, loculis duobus aborlivis. Stylus brevis. Sligmala tria revolula. Driipa

ovala, cortice fibroso sicco
,
piitamine osseo, basi triporo , verlice acuminato, abortu

1. Hœc spalha compléta est absque dubio inlerior et in basi cincta alla exleriore apice aperla,

inter peliolos fronclivim delilescente, ideoque ab aucloribus
,
prseter Plumerium

,
neglecta.
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l'aima;, uiiiloculari et monospermo. [Nucleus rhaphe simplice peripherica.) Albumen cartilagi-

neum, oleosum
,
sequabile, medio cavum. Einhryo intra porum basilarem.

Palinœ pulchrœ. Caudex solitarius , cylindiicus , cocoideiis , reclus , inediocris aut elatus

,

a frondiuin lapsu annulatus. Frondes omîtes terminales , in comam spectabilem conspirantes,

pinnatœ. Spàdices simpliciter rainosi, inter frondes inferiores erumpentes , o&t'o/«// spatha

compléta longitudinaliter sulcata , rostrata. ^\ove& ochroleuci, dense compacti. Drupee fus-

cescentes , exsuccœ. -

1. M4XIMILIANA REGIA, Mart.

Tab. XV, fig. -i, et tab. XXXI A.

M. caudice niediocii, vertice petiolorum basibus coronato; pinnis aggregatis; spadicis

masculi ramis parce albo-paleaceis, undique florigei is, antheris exsertis petala lanceolata

dnplo superantibus ; floribus fœmineis in ramis spadicis 1— 4; drupa ovata acuta (quairi

ovum columbinum majore), perigonio ad ^ usque induviala, putamiue ovato acuto

tenuiusculo
,
poris fere in ipsa basi pertuso. •

Maximiliaim regia
^
Mart., Pahn. Bras.^ p. i3 2 , t. gi, 92, gS*, Kunth

,
Enum.^ III, p. 292.

Palma Jiiajà^ Lœt., Ind. occicL^ p. 6t2 ; Joiiston
,
Deiubol.j edit. 1768, p. i 5 o.

Palmier huacava, d'Orb., n." 31, cum icône. , ^ .

In descriptione a cl. Orbignio relata nil invenio, quod ab illa recédât quam Parae

in loco natali concinnavi et in libro citato divulgavi, neque quidquam
,
quod adjiciam.

Flores masculi ab illo apportati cum brasiliensibus omnino conveniunt.

Orbignius nosterhanc speciem in Brasilise provincia Mato-Grosso observavit, ad sylva-

runi njaigines cresceutem, secundum fluvium Guaporé, e. g. in vicinia oppidi Forte do

Principe de Beira; necnon prope fluvium Ilonamas in Bolivise provincia Moxos, ubi

ffuacava incolis audit. Sempei- solitaria obvenit, nullibi in sylvulas consociata, neque in

apricas camporum planities migrât.

Obs. Cette cbarmante espèce ne s'est montrée à moi que vers le 12." degré de

latitude sud, aux frontières seplenlrionales de la république de Bolivia et du Brésil.

Je l'ai en effet rencontrée près du coullueut du Rio. Itonamas dans le Rio Iténès,

non loin de San-Joaquin de Moxos, et sur les rives du Rio Iténès ou Guaporé, près

du fort do principe de Beira. Elle croît isolément à la lisière des bois ou sur le bord

des fleuves , dans les lieux exempts d'inondation. •

Huic speciei ab optimo nostro auctore commemoratse aliam lubet addere, qusesequitur.

MAXIMILIANA CRASSISPATHA, Mart.

M. caudice procero , vertice petiolorum basibus coronato; petiolorum basi crassa

ovato-trigona
,
pinuis aggregatis; spathis crassissimis, spadicis masculi floribus distichis

secundis, staminibus quam petala augusto-lanceolata duplo brevioribus, anlheris cur-
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valis(?); floribus fœmineis 8— 9 subsecundo-clislichis; tlrupa ovala obîusiuscula (ovi Palmae.

gallinacei minons magnitudine)
,
putaminc f'eie in ima basi triporo,

Pnlma cocifera^ vûgiitis ventricosis et Ijratis^ Plum., tal). I— VI (in cjus schedulis iu Bibl.

Mus. hist. nat. Paris, asservatis) porro Gen. nmeric.^ p. 3, linca undccinia ; et ibidem tab. i,

figura stirpis integraj exbibetur cum pluribus figuris analyticis, quas hic explicare liceat. In tabu-

lam inspicienti latere ad sinistram liuc pertinent figurse quinque infnnœ, illustrantes drupaiu

integram in perigonio, drupœ sectionem horizontalem, putamcn a basi cum f'oraminibus suis,

putaminis pars superior exemto nucleo, nucleuni ; — in parte tabulœ, qu;c inspicienti ad dex-

tram, exbibentur : spatha interior aperta cum spadice, spatha exteriore vaginata, porro figune

huic vicinœ ad eamdeni speciem pertinent; flos fœmineus, petalum floris masculi, flos masculus

apertus, pistillum floris fœminei.

Hujus palnitC descriplionem e verbis et iconibus Plumerianis concinnandam suscipio:

Palina radicatur innvuneiis radiculis simplicibus, 2—3 pedes longis, digiluni crassis,

saturate rufescentibus, fere ossese duritiei, fascicule vasorum durissimo tiajectis, dense

compactis. Caudex in 80 pedum altiludinem emicat , 15 — 16 pollices crassus, cylin-

dricus, in peripheria leucophcea duiissimus, vestigiis frondium deciduarum approxi-

matis insculptus. Frondes numerosœ
,
undicjuaque patentes, exleriores deflexa?, intimfe

ereclfe, IC— 18 pedes longœ, ciicumscriptione lineari-oblonga. Pelioli basis crassa,

ovato-triangularis , exlus valde convexa; frondium emortuarum nonnullse in apice cau-

dicis, capitelli specie, persistentes; superior pelioli pars ratlone tolius frondis bievius-

cula, poslice inferne convexa, superne canaliculala , anlice quadrangulaiis. Uhachis inde

excurrens in superiore facle et ad latera le\ iter concava et inde plana , inlierne vero

convexa, tandem sensim usque ad apicem graeilescens. Pinnœ in lateribus rbacheos basi

contracta oblique adnal;e, fere reclangulo et subrequaliter patentes, nonnullse in greges

approximatse
,
lineares, acuminatœ, 3—4 pedes longse, 3 pollices latse, firmatœ nervo medio

duriusculo e luteo flavescente, superne prominente; utroque latere saturate virescentes.

Spadices intra alas frondium exleriorum simul proveniunt nonnulli, spatlia duplici

instrucli. 5pa</w exterior forma urceolai i
,
quam interior triplo aut quadruplo brevior,

antice aperta et quasi biloba, crasso-coriacea, basi lignescens, versus oi ifieium extenuata.

Spatha interior cum pedunculo suo compresso-tereti 2— 3- pedalis , ventricosa , lere

corpus humanum crassa, pariete spongioso-lignoso semipollicaris crassitiei, breviter

ovata, in rostrum subulatum solidum longiuscule cuspidata, longiludinaliter profunde

sulcata , sulcis 3— 4 lin. distanlia parallelis, exterius e leucopbôeo virescens, interius

Iccvigata
,
quasi polita et demum exsiccatione rufescens. Continent ha- spathae spadices

diversfe indolis; alii enim manipulum referunl ingentem floribus masculis aureis sua-

viter spirantibus ornatum (cum pauxillis floribus fœmineis in ramorum basi?); alii iique

majores e rhaclii communi eraittunt ramos inlerue fœmineos superne masculos. Spadicis

MASO, pedunculus compresso-teres , antice squamis coriaceis triangulari-acuminatis instru-

ctus, e quarum superiorum alis rami florigeri proveniunt 4— 5 poil, longi , dense fasti-

giato-compacli
,

compressiusculi , basi nudi, prsesertim postice flexuosi, in margine
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Palmœ. altematim denlati pro floiibus solilariis, intra bracteam dentiformem sessilibus. Floris

" MASc. Calyx parvus, tribus foliolis coastans ovatis acutis. Corolla petala exhibet 4— 5

lin. longa, 1 lata
,
linearia, acuminata, peigamena, aurea. Stainina (3 aut 6? : numerus

ab aucfore non indicatur) iucliisa, albida; filamentis subulatis , anlheris linearibus

arcuato flexis (an siccitate?).

Spadi'x ANDROGYNus, quI , ufi jam diximus, masculo major est, suffultus pedunculo

compiesso-tereti diamelio triunciali , sursum munito squamis coriaceis triangularibus

acLiminalis, quam in spadice masculo multo majoribus (duos poUices sœpe longitu-

dine superant). Tlhachis ranios floriCeros multos, pauciores tamen
,
quam in spadice

masculo, promillit, 6— 7 poUices longos, Hi in postica parte flores fœmineos 9— 11

suballernatim secundos fulciunt, in apice flores masculos jam descriptis similes. Flos

FŒMiiNEis inlra bracteam et bracteolas nonnullas annuliCormes hinc in parvum acumen

produclas offert calycem tripbyllum , foliolis ovalis cum apice contracto, pergamenis,

longitudinaliter nervosis, imbricato-convolutis. Petala quam calyx longioi-a, ovato-

oblonga acuta, pariter imbricato-convoluta. PisliUum ( verosimiliter andrœceo abortivo

cupulseformi circumdatum, quod tamen Plumerius neglexit) ovato-globosum, in stylum

brevem attenuatum, quem stigmata tria revoluta coronant. Drupa 18 lin. alta, medio

15 diametro œquans, ovata, obtusa, basi induviata perigonio persistente, très circiter

lin. alto. Intra corticem carnoso-librosum luleum
,
saporis sat grati (mucilaginoso-sac

charini) ves<\àel piitamen ovatum
,
obtusum, 15 lin. longum, uniloculare. Naclciis ova-

tus , inslructus membrana fusca, venis dilutioribus picta et liinc rhaphe umbilicali

percursa. Alhiunen sequabile, oleosum, edule.

« Plurima hœc palma reperitur apud insulam Sandomin, versus regiones dictas l'île

à Vaclie et le fond des Nègi'es. Alii Caroussiers , alii petits Cocos , cujus re vera sunt

species, vocant. " Plumier, 1. c.

XII. ATTALEA, Ilumh., Bonpl., Rimtli.

Humb.j BonpL, Ivunth, No\.>. gen.^ 1, p. 3 i o , t. 96 , 96 ;
Mart., Palm. Bras..^ p. i3ô, t. .| 1,

gn, 96, 97; Eudl., Gf«., n.° 1770; Kuntli, Eiiuin.^ III
, p. 270.

MoNŒCA aut POLYGAMO-MONOECA vcl poLYGAMO-DioECA. Flores mascuH ct fœminci in eodem

spadice, et (semper?) masculi in dislincto spadice supra eandem stirpem aut supra

diversam. Spatha verosimiliter duplex, interior compléta. Flores sessiles, bracteati , in

spadicibus androgynis masculi superiores , fœminei versus basin ramorum pauciores.

Masc. Calyx triphyllus
,
parvus. Corolla tripetala

,
petalis lanceolatis. Stainina sex ad

viginliquatuor, lilamentis subulatis, anlheris linearibus erectis. Budimentum pistilli mi-

nimum , aut nullum. Foem. allius bracteati , in spadicis androgyni ramis basilares (soli-

tarii vel pauci). Calyx triphyllus et corolla tripetala, sepalis et petalis ovatis, imbricato-

convolutis. Àndrœceuin abortiviiin specie ciipulce membranacese ovarium ambiens ova-

tum , triloculare , rarius bi- quadri- vel quinqueloculare , loculis omnibus evolutis.

Stylus brevis. Stigmata tria. Drupa ovata aut oblonga , cortice fibroso sicco, putamine
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osseo, basi Iriporo. Niiclei rhaphe simplex, peripherica. Albiiinen cartilagiiieuui, oleo Painise.

sum, sequabile, pleiumque solidum. Emhryo intra poiiim basilarem.
~

Palinœ pleriwtqne elatœ , rariiis médiocres aut subacaules. Caudex so/itar/us, cocoicleus

,

cylindricns , reclus, annnlatiis. Frondes specfabiles , pinnatœ ,
petioli. inargine sœpe in opus

ftbrosum extensi. Spadices simpliciter ramosi , inter frondes inferiores eriimpentes , spalha

compléta lignescente obvoliiti. Flores ocliroleuci. Drupœ fuscœ, exsiiccœ.

Adnotatio. Generis typus, qualis in specie a cl. Iluniboldtio et Kunlhio
,
ejus cou-

ditoribus, descriptus est, flores masculos polyandros postulavit, drupœ loculos tics et

spadicis androgyniam. Recenliore autem tempore plures innotuerunt notée, quibus

evincitur, normam genericam latius patere. Offert enim : 1. flores masculos non soluni

polyandros, sed etiam hexandros; 2. spadices, prseter androgyuos, alios distincte mas-

culos (quales vidi ab illustr. Princ. Maximiliano ^ idensi de palma Pindoba relalos et

mibi communicatos) ; 3. porro spadices quoque lege polygamia; diœcte per dislinctos

caudices esse distributos e schedula cl. Poppigii colligitur, asseveranlis
,
palmam esse

diœcani. Quibus omnibus recte perpensis quum porro cogitaveris, floi um indolem, qua-

lem in Attcdea principe et ceplialote observare licet, cuni Mnximiliance floribus oninino

convenire, facile tibi persuadebis, nullum inter Attaleam et Maximilianam essentiale

discrimen remanere, pr?eter putamen
,
quod in illa plures nucleos contineal, in bac

autem solummodo unicum. Si vero quis statuerit, et hujus notse dignitatem pro dis-

linguendis in Palmarum ordine generibus non sufficere, id moneamus necesse est, aliud

esse abortum loculorum , aliud abortum ovulorum : illum ad firmandum generis cha-

racterera vix valere, bunc bene. At de pislilli evolutione deque ovulorum primiliva

prœsenlia aut defectu in utroque génère nil scimus certi
,
quam ob causam tutius esse

existimavimus , amborum generum limites pro prœseuti scientia ciicumscribcre; reliqua

discernetur veniens setas.

1. ATTALEA PRINCEPS, Mart.

Tab. IV, fig. 2, et tab. XXXI5.

M. caudice procero, vertice petiolorum basibus corouato; spadicis masculi ramvilis

paleaceo-farinaceo-albis
,
postice hinc florigeris inde nudis, antice undique florigeris;

calycibus masculis minimis; staminibns inclusis cpiam petcda fiisiformi-ckwata duplo

brevioribiis ; floribus fœmineis 2— 4 secundis in ramo spadicis; drupa ovato-oblonga

(magnitudine ovi gallinacei), putamine in parietis corticem crassitie œquantis medio

fibrarum fasciculis perfosso, circa verticem impressum et poros 3— 4 lin. a basi dis-

tantes dentato.

Palmier motacu, d'Orb., n.° IC, ciini icône.

Caudex in altitudinem 30— 50 pedum evehitur, pedem et quod excedit crassus,

cylindricus, ubique uotatus cicatricibus frondium indeque irregulariter torosus, in

VII. Bot. , 3/ part. J 5
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l'aiiii* suprema parle basibus petioloium persistenlibus coronalus, epidermide cineieo-nigri-

canle.

Frondes omnes lerminales, 10 — 15, patentes, leviter arcuatse, 12 ad 15 pedes

longs. Petiolus e basi ampla atlenuatus, glaber, liBevigatus, superne postice bicarinatus,

antice bifacialis, faciebus in acutam cristam conniventibus, viiescens. Pinnte duos pedes

cum diniidio longœ, 15 lin. lalœ, lineares, acuminatse, 3— 9 in greges subalteinos con-

sociatœ, laxee, teneise, ideoque versus aulicatn Aoudis partem crispato-dependenles,

basi reduplicatfe, nervo medio distineto, Icevigatse, glaberrimae, dilute virides.

Spathœ observantur inter frondes emissse plures, 5— G, alise spadices masculos, aliae

eeeque pauciores androgynos (i.e. fœmineos, adraixtis nonnullis floribus masculis) obvol-

venles, oblong;e, ventricosse , 3 pedes longœ, medio ultra 6 poil, latse, pariele crassissimo,

longitudinaliler sulcata-, apice in rostrum pi oductse solidum , colore rubiginoso-brunneo.

Spadix MASC. e rhacbi primaria promit ramos plurimos , in volumen ovatum dense

oompactos, qui dum floribus onusti, digituni indicem crassi lie «quant, quinque pollices

longi. Sunt hi rami ima basi subancipites, inlus planiuseuli , extus convexuli , anlice

teretiusculi , in postica pai te glabri, in anlica squamulis albis, sub microscopio opacis

lormce irregularis et passim pilos minimos subulatos rectos exserentibus l'arinaceo-pa-

leacei. Flores masc. 3 lin. alti, in spiras disposili pbyllotaxi vel postice laxiores

atque latus ramorum exterius (ab axi centrali aversum) solummodo occupantes, antice

arctiores atque omnem superficiem circumvagantes. Bracteœ pergamense, nitidse, mi-

nutse, ovato-triangulares, singulos flores a basi f'ulciunt, adstante intra illam ad latus

(nunc sinislrum nunc dexlium) bracteola ovalo-triangulari concava. Calyx minutissi-

mus constat foliolis tribus ovalo-orbicularibus aculis, carinalis, margine extenuatis

,

patentibus. Corollœ petala inde eriguntur i'ere 3 lin. alla, lineari-subclavata, obtusius-

cula, recta aut pauUo flexuosa, erecta et ssepe conniventia, carnosula, inlus plana, extus

coavexa, ochroleuca, sub microscopio coniposito pilos subulalos palulos monslrantia.

Stainina sex, pelalis duplo breviora, erecta illisque conniventibus inclusa ; tria petalo-

rum basi adnala. Filamenta subulata, flexuosa, lotius staminis trientem et quod exce-

dit œquantia. Anlherœ lineares, biloculares, loculis subcylindricis, basi ad '/.^ partem

usque discretis, ideo sagittatse, apice integerrimae , connectivo in verruculam minimam

promisso. Pollen ellipticum, rimatum. Rudimentum pistilli non vidi; neque ullum

videtur adesse.

Spadix ANDROGYNus pariter ac masculus rhachin exbibet centralem , unde rami exeunt

numerosi subunilateraliter , dilalati in prominentias 1, 2, 3, 4, quibus flores fœminei

insistunt, inler hos flexuosi
,

subtrigoni , inde a floi ibus Tœmineis ulterius producti

rbachinque constituentes pro floribus masculis , ils
,
quos spadix masculus fert simi-

libus sed paucioribus.

Bracteœ et quse illas sequunlur hvacteolœ pergamenœ, siccse, prominenliam rhacheos

stipantes in cupulam conspirant, qua flos a basi obvallatur. In specimine unico, quod

examinavi , bractea exseritur in marginis lalere concavo (i. e. superiore s. rhachin com-

munem spectante) minuta, angusla, transverse linearis, uno latere tegens bracteolam
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minimam triangularem ; intra quas cluse majores eriguntur lato-triangulares omnem Pal

peripheriam ambientcs, concavse, carinatis, sibi in margine imbricatœ, quaiura major

apice exciso - tridenticulata , minor acuta. Calyx triphyllus, foliolis coriaceis pallide

flavidis ovatis oblusiusculis
,
longitudinaliter slriatis, margine imbiicatis, imo utroque

margine libero. Petala forma, colore et magnitudine sepalorum. Urceoliis andrœcei

abortivi subcyliudricus ore ti uncatus , ad ovarii médium usque pertingens illique arête

applicilus. ex ovato conicum. Slyliis perbrevis, cylindricus. Stiginata tria,

magna, revoluta, dorso planiuscula, margine et inlus dense sligmatosa.

Di iipa ovato-oblonga , basi rotundata, vertice conico (stylo residuo) rostrata, 3 poil,

longa, 16— 17 lin. in medio lata, induviata perigonio (ex icône) 3— 4 lin. alto (mihi

non viso). Epidermis fusco-aurantia, Isevigata, glabra. Sarcocarpium in peripheria cor-

ticem offert dimidiam lin. crassum , e fibris tenuibus dense compaclum et pulpani 2

lin. crassam mollem saccbarino- mucilaginosam edulem, in ipsa putaminis superficie

fîbris firmatam simplicibus, quse a basi ad verticem decurrunt dense seriatce alque puta-

mini, cui arcte adbîerent, sulculos imprimentes. Piitainen 2 poil, allum, medio poil,

latum, basiincentro conice productura, dislantia 3— 5 lin. a basi triporum, circaporos

dentibus aculis effiguratum (poros autem et sinus inter dentés maleries fibrosa spissa

replet). Yertex putaminis obtusus, centro impressus, circum circa dentatus, impres-

sione fibris rigidis repleta, qu« medio in conum tandem solvendum compinguntur.

Paries putaminis 3 lin. crassus, lapideus, non solidus, sed in medio fibrarum fasci-

culis subnovem perfossus. Loculi très. Nuclei oblongi, solidi, oleosi. Embrjo basilaris,

3 lin. longus, cylindricus.

Palma fréquenter occurrit in Rolivise provinciis Moxos et Chiquitos, sylvarum bumi-

darum incola, non solitaria sed gregarie crescens. Usus liujus pulchrœ speeiei inter

Indos est multiplex. Drupte caro tam ciuda quam cocta comeditur, et aqua cum illa

cocta atque fermentationi subjecta polum offeit iis exoptatissimum. E nucleis contusis

oleum pingue limpidum exprimitur, quod inter Indos magni habetur ob eximiam quam

illi tribuunt virtutem contra capillorum defluvium; immo soient fréquenter capiti illi-

nere, ut impunitius ardentis solis radiis sese exponere possint. Resecto cerebro profluit

succus sacchaiinus in vinum et acetum mutandus. Variis nominibus inter varias Indo-

rum getites nuncupatur. Lingua gentis Cuaquia Mota, gentis Guarayos Biicuii [Jriciui

nomen tupicum in Rrasilia variis palmis inditur), colonis liispanicfe originis vero RIotacù

audit. Hoc ultimo nomine hujus Palmse mentionem facit Rarnabas Cobo in Hisloriœ

novi orbis sœpius laudatœ libro \I, c. 66. Tradit ille, quse sequunlur. « Oira palma se

llama Motagui en la provincia de Santa Cruz de la Sieira, cuyo cogollo se come y es

como palmito. Lleva una fruta tan grande como el puiïo, de figura ovata; su carne se

come ciuda, cocida y asada, y se hazen délia masamorras buenas y chicha. Cortado el

cogollo y cavado el tr onco por arriba se hincbe en pocos dias de un licor muy oloroso

<j de buen sabor, que sirve de vino à los Indios. En el tronco desta palma se hallan

gusanos largos {Culandrœ palnuiruin?) como un dedo, que asados los comen los Indios

de S. Cruz y aun los crioUos de aquella provincia por mucbo rcgalo. "
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almœ. Obs. Ce palmier est l'un des plus communs dans sa région. Je l'ai rencontré suc-

cessivement dans les provinces de Santa -Cruz de la Sierra, de Chiquilos et de

Moxos (Bolivia), depuis le 12." jusqu'au 18." degré de latitude sud, dans toutes les

plaines comprises enlre le Brésil et les Andes. Il y foi me d'immenses forêts sur les par-

ties humides, piiiicipalement près de Santa-Cruz, à Guarayos et au bord de toutes les

rivières.

Les feuilles servent à couvrir les maisons ou à tresser des chapeaux. Le fruit est

recherché par les bestiaux , et l'huile de son coco est en grande renommée dans le pays.

On croit qu'elle conserve les cheveux et qu'elle empêche la calvitie. Dans les provinces

de Chiquitos et de Moxos, les Indiens en cassent les cocos, en mâchent les amandes et

se frottent les cheveux de l'huile qu'ils eu ont ainsi tirée. Ils croient, par ce moyen,

se garantir des rayons du soleil.

La grande utilité de cette espèce et l'étendue des forêts cju'elle forme, la rendent

célèbre chez toutes les nations indigènes. Â. Sanla-Cruz on l'appelle Motacù. Dans la

pi'ovince de Chiquitos elle reçoit les noms suivans : Nomotakich , en chiquito; Upai-

sena, en guaraiîoca; Hapaïsena, en samucu; yltsiyurii , en otuqué; Yapasede , en moro-

toca; Cachujo y en sarabeca; Tiicati , en quitemoca; Mota, en cuciquia; Ainei , en pau-

naca; Eiiciiii , en guarayo. A Moxo elle est nommée Ciichi par les Muchojeones; Achere

,

par les Baures; Huuriqiieté , par les Cayuvavas; Toma, par les Iténès; Chiivinan, par

les Pacaguaras; Chujain, par les Movimas; Nitiina
,
par les Canichanas, et Cachi , par

les Moxos.

2. ATTALEA BLEPllAROPUS, Mart.

Tab. V, fig. 2 , et tab. XXXI C. •

M. caudice procero, vertice basibus petiolorum coronalo; petiolo margine fibris lon-

gis strictis ciliato, piunis sequidislantibus concinnis; floiibus masculis apetalis hexan-

dris (ex descr. d'Orb.; forsan tripetalis triandris, petalis stamina œquantibus?) ; floribus

l'œmineis sohtariis sessilibus ovato-conicis
,
stigmatibus bipartitis (?) ; drupa ovato-

oblonga conico-acuta (ovi gallinacei magnitudine), putamiue bi- Iriloculari , basi inter

concavitatcs 3 pyramidato-trigono, vertice medio convexo.

Palmier a feuilles ciliées , d'Orb. , n.° 34 , ciim icône.

Candex nonnunquam in 70 pedum allitudinem evehitur et ultra, reclus, cylindri-

cus, inferne lœvigatus, in superiore parte annulatus.

Frondes 10— 12 ordine subpentasticho positae comam spectabilem undiquaque efFu-

sam formant, leviler arcuatae, magnœ, 20-pedales et longiores. Petiolus C— 7-pedalis

,

e basi lanceolata sursum attenuatur, extus convexus intus paullo concavus, utroque

margine ad primas pinnas usque expansionibus fibrosis longis sUictis (fîbrillitii parte

persistente) instructus. Pinnse 4 pedes ad 4 ^ longœ, lineares, acuminatse, distantia sub-

içquali nunc alternalim nunc opposito -dispositte , in parte postica sub angulo recto
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•

patentes, in anliea sub angulo gracluum circiter 45, omnes in uno piano expansae, ideo Pai

concinnse.

Spathœ inter bases petiolorum persistentium et infimarurn frondium exseruntur plo-

rumque in una stirpe siraul pluies, G pedes longœ, Cusiformes, longiludinaliter siilcalae,

extus rufo-brunese ; alise spadicem masculum , aliœ spadicem fœmineum et paucis floi i-

bus masculis ornatum continent, hse crassiores. Spudix masc. e iliachl tereliuscula pro-

mit ranios floriferos plurimos simplices, una cum floribus digitum minoreni crassilie

sequantes, coloris ochroleuci. Flos secunduni cl. auctoris descriplionem apetalus , sex

constans staminibus stricte erectis. Ex icône auteni potius conjiciendum putarem, petala

tria adesse anguslo-lanceolata cum tribus slaminibus.

Spadix roEU. in ibaclii indivisa f'ert flores sessiles ovato-conicos
,
sepalis et petalis

inaequalibus sibi arcte imbricatis. Stiginata sex linearia, elongata (ex descriptione ill.

d'Orbignii , forsan polius tria, bipartita?). De floribus masculis in raniis super flores

foemineis exeuutibus, quale solemne est buic génère, ab auctore nil relatum.

Drupa (intégra a me non visa, e verbis et icône cl. Orbignii describitur) : ovato-

oblonga, basi rotundata, in verlice conico styli residuo rostrala, 1res pollices longa, ses-

quipoUicem in medio lata , induviala perigonio G— 7 lin. alto, foliolis lato-ovalis acu-

tis
,
epidermide coloris fusco-auranliaci , cortice fîbroso-pulposo eduli. Piitamen, quod

vidi, 2 poil, altum, medio 13 lin. latum, basi rotundatum, sulculis longitudinalibus

insculpto et versus basin multis fibris instructo, qua? l'oramina tria cooperiunt, bi- trilo-

culare. A/<c/<?/ oblongi, semiteretes, membrana fusca leticulata. Albumen sequabile

,

oleosum.

Crescit in Boliviœ sylvis immensis, prov. Yuracares, e. g. ad Molito.

Obs. Je n'ai rencontré cette espèce qu'aux derniers contre-forts orientaux des Cor-

dillères, au nord de Cochabamba, sur les collines boisées, habitées par les Indiens

Yuracarès. 11 est rare qu'elle descende tout-à-fait dans la plaine, mais aussi elle remonte

peu dans les montagnes, paraissant préférer une zone caractérisée par des terrains de

grès en décomposition
,
qui n'a pas plus de GOO mètres au-dessus de la plaine. Elle

croît isolément au plus épais des bois, comme au bord des rivières.

Ses feuilles servent à faire des toits; ses fruits sont mangeables, mais néanmoins

peu estimées des sauvages. •

Juvat descriptionietharum specierum, quas cl. Orbignius retulit, reliquarum omnium

quotquot hucusque innotuerunt diagnoses et quantum lieri potuerit descriptiones

addeie. Sunt vero, si eas ratione magnitudinis iructus enumeres, a majore ad mino-

rem descendendo, lise, quse sequuntur : Attalea speciosa, eœcelsa, cephalotes
,
amygda-

lina, compta, Cohune, spectabUis, humdis , Maripa, phalerata , mavacaibensis ,
microcarpa.

ATTALEA. SPECIOSA, Mart.

A. caudice altissimo; frondibus ereclo-patentibus; drupa oblonga conico - rostrala

,

sarcocarpio in perfp/ien'a Jibroso intiis pulposo-carnoso; putamine oblongo tereti utrin-

que aculalo Isevigalo solido, basi supra poros dense et rigide libroso.
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mse. Attalea speciosa, Mart. , Palm. Bras., p. i3 8, t. 96, fig. III ( 3 , 4 , 5
,

6).

Coco JVaiâ, Man. Arruda da Cainara Discurso sobre a ulilidade de Jardins ,t^. 35. Hanc spe-

ciem indigitare videtur, quum dlceret, incolas e fsecula sarcocarpii juscula praeparare.

Driipa (verosimililer in ramo spadicis simplici solitaiia) fere 5 poil, alla, medio 2

lata, oblonga, teretiuscula aut versus basin leviter angulala, basi oblusa, infei ne teres

aut levissime angulata, sursum conica et in acumen conieum (styli residuum, basi linea

borizonlali impressa circumseptum) desinens. Epidermis fusca, tomento denso ferrugi-

neo prsesertim in parte superiore fruclus superducla. Sarcocarpium 5 lin. crassum, in

peripheria latitudine vix unius lineiie dense fibrosum, inlus autem pulposo-carnosum

fîbrisque paucis percursura, facile a putamine secedens. Putainen longitudine ultra qua-

dripollicari , diamctro in medio 15 lin., oblongum
,
aut, si mavis, crasso-fusiforme

,

fuscum, vertice acutum , in parte superiore hevigatum, inferne instructum fibrarum

rigidarum fastigiatarum congerie spissa, quse processum baseos centralem pyramidatum

et poros ab ipsa basi 5 lin. distantes omnino eonlegit. Compages pulaminis dura, lapi-

dea, cinnamomei coloris, fibris dilulioribus sparsis (nec aggregatis) passim percursa.

Loculi très. jNuclei ejusdem figurse et coloris, quam in yïttalea excelsa, sed in rhaphe

venis parallelis pluribus (subnovenis) percursi. Induvium e perigonii foliolis f'ormatum

fere 2 poli, altum. Sepala lato-ovata obtusa, antice in medio carinata. Pelala ovalo-

orbicularia
,
apice acute tridenliculala.

Crescit in Brasilise septentrionalis sylvis.

ATTALE V EXCELSA , Mart.

A. caudice altissimo; fiondibus erecto-palentibus; floribus fœmineis solitariis in rha-

cheos ramis; drupa obovato- aut oblongo-subpenlagona acute umbonata; sarcocarpio

toto Jibroso; putamine oblongo angulalo sulcato deorsum atlenualo solido , inter poros

pollicem a basi distantes longe dentalo , cii ca verticem roslratum denticulalo.

Attalea excelsa, Mart., Palm. Bras., p. i38j t. g6, fig. III (1,2, exclusis 3, 4 , 5, 6, qua3 ad

prœcedentem pertinent).

Drupa ullra quatuor poil, alta et 18— 20 lin. lata, obovato-oblonga, deorsum inse-

qualiter pentagona, versus verticem obtusiuscula et acumine brevi conico (styli resi-

duo) umbonata. Epidermis fulvo-fusca, tomento sublilissimo fei rugineo adspersa. Sar-

cocarpium circiter duas lin. crassum, totum fibrosum, fibris onjnibus longitudinalibus,

exterioribus firmioribus rigidioribus , interioribus plerisque complanatis et cum aliissub-

tilibus in opus stuppeum contextis, quod putamini haud ita pertinaciter adhseret, quam

in nonnuUis aliis speciebus, et in maluro fiuctu facile solvitur. Piitainen ad 40 lin. lon-

gum, in parte superiore 15 lalum, grave, angusto-obovato-oblougum , deorsum insequa-

liter pentagonum, per omnem superficiem sulcis a fibrarum sarcocarpii inlimarum

decursu leviter exsculptum, vertice medio acumen brève conieum exserens, circa hoc de-

pressum et leviter dentatum , versus basin conico-attenuatum atque poris tribus pei fos-

sum pollicem a basi distantibus, ibidem effiguratum dentibus 3— 6 lin. longis deorsum

vergeutibus, sulcis inter dénies et poris densa fibrarum congerie replelis, extus griseo-
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lutescens, intus helvolum
,
compactum quidem , atlamen vesligia fibrarum iriegulai ilei' l'almse.

aggrogatarum monstrans reliquara endocarpii subslantiam perçu rien lium eaque palli-

dioribus, loculos conlinet très. Nuclei fere duos pollices longi, compresso-teretes , testa

obscure castanea venis plurimis anastomosantibus lestacei coloris variegata; in facie

peripherica planiuscula rbaphe umbilicalis lata yenis subquinis parallelis picla.

Crescit in sylvis aboriginibus prov. ParaiMisis.

ATTALEà CEPHALOTES, Poppig.

M. caudice mediocri, vertice peliolorum basibus corona.lo
;
petiolomm margine inJibril-

litiiiin nigriiin ciinifon/te tenue dissolvante ; spadicis raasculi ramis parce albo-paleaceis

,

facie interiore nudis, exleriore florigeris, staminibus quam pelala linearia duplo brevio-

ribus; floribus fœmineis in rhachi sirnplici dense sessilibus; diupa (subquadripolli-

cari) obovato-oblonga pentagona , corlice fusco-tomenloso lenui, pulamine qviadrilo-

culari, Casciculis fibrosis peifosso (non solido).

Atialva cephalotes^ Pijppig in litt. quibus monuit, palmara in itinerari tabula, quœ inscribitur

« Mission Sion esse depictam. .
.

Caudex 10— 12-pedaliSj pedem et quod excedit crassus, cylindricus, inferne Isevi-

gatus, vertice peliolorvun residuis erectis coronalus, inler qvipe frondes 8— 10 crigun-

tur slricliusculœ , leviter arcuatce, 8— 10 pedes longœ. Pelioli longiludine 2— 3 pedum

nudi, imse baseos margine exlcnsi in librillilium quam maxime singulare, quippe quod

fibrarum suarum longitudine, tenuitate, colore uigro atque variis, quos sequitur,im-

plexibus crines humanos mirifice assimilet. Rhachis uli in Maximilianœ speciebus for-

mata, dorso convexa et tomento lepidolo griseo superducta, poslice quadrangularis
,

facie suprema utrinque sulco exarata et medio in cristulam acutam prominenle, anlice

triangularis, faciebus superioribus sub angulo acuto conniventibus , sensim gracilescens.

Pinn» rcduplicatfe , faciebus lateralibus oblique adnatse, 2, 3 , 4 in greges oppositos

vel subalternos )/ — 1 poil, distantes ordinatse, subconcinno - patentes , ima in quovis

grege nonnihil aUius adnala, 2— 3 pedes long», 8— 0 lin. lalse, lineares, acuminatse,

nervo medio superne alte et acute prominente pallidiore, secundariis suboctonis, qui-

bus tertiarii subseni sunt interpositi. Color Isete yiridis. Superficies supera l?evigala,

inféra crebris stomatum punclis notala.

Spadices , secundum auclorem diœci, forsan uti in generis Maximilianœ speciebus

potius androgyni et masculi in singulis (vel in diversis?) individuis. Rami spadicis mas-

culi 4— 5 poil, longi, dense fastigiato-compacti, rectiusculi, fere teretes, ima basi, ubi

floribus destituuulur, nonnihil flexuosi , in facie rhachin communem spectanle floribus

denudati, in reliquis floriferi, floribus antice magis approsimatis, passim adspersi squa-

mulis pai Yis irregularibus albis opacis, cornu raspatum assimilantibus. Bractecv minutée,

ovato-triangulares
,
obtusse, passim uno lalere bracteolain circumyallantes. /^/o/-^^ structura

cum iis Attaleœ principis convenientes, sed duplo majores, 4— 5 lin. longi. Calyx

minimus, foliolis
yf^

lin. longis ovato-suborbicularibus medio in acumen produclis. Pe-

tala linearia, recta aut nonnihil flexuosa , crassiuscula
,
ochroleuca, breviter acuta, Ion-
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Palmae. gitucliiie subiiiœqualia. 5to;?wrt C, ad pelalorum dimidium perlingentia. Filamenta bre-

vissima, fere in basi antheiarum insei ta. Hae liiieares sunt, utraque extremitate breviter

bifîdfe, loculis subinsqualibus, apice coiinectivo iii brevissimam verruculam aculam

promisso , ochroleucœ. Pistilli rudimeiitum non vidi.

Spadix FŒM. sesqui— bipedalis, ihacbin offert simplicem, ubique dense floi igeram
,

floribus in spiras arctas dispositis in brevi pedunculo, a basi subtenso bractea trian-

gulari, et apice bracteolis duabus coiiaceis in oi biculum extensis coionato, quse flores

immédiate fulciunt. FIos mihi non yisus, sed ex inspectione induviarum drupam a basi

circumvolvenlium conjicere Ucet, structuram esse omnino, qualem in speciebus ante-

cedentibus descripsiums. Pedunculus in parte antiea productus esse videtur in rhachin

florum nonnuilornm masculorum, quœ posl grossificationem exsiccalur et decidit, dente

solummodo infra eupulam bracteolarem superstite. Diiipa fere 4 pollices alla est, obo-

vato-oblonga, inferne ubi attenuata, a mutua pressione pentagona, antice rotundala,

ibique dianietro 16— 17 lin. sequans, in verlice styli residuo conico nonnihil obliquo

glabro coronala, reliqua in superficie tomento sat crasso ferrugineo-fulvo , e floccis et

sqiiamulis irregularibus contcxto obducla. Cortex lineam crassus vel parum crassior,

externe iibrosus, interne carnosus. Putamen ad figuram drupse accedens, crassum, lapi-

deum , vertice rotundatum , basi conico-attenuatum, fibris osseis peripliei icis deorsum ver-

genlibus varia inde a basi conica clistantia desinentibns, c|uo lit, ut pulamen dura fibras

minus lirmas casu quodam perdiderit, superficiem inferiorem vario modo denlatam et

effiguratam exhibeat. Ipsa putaminis materies castaneo-fusciduli est coloris, nec tamen

solida, qualis in Coco /apidea Gxvlaei i, sed fasciculis fibrarum molliorum irregularibus

medio peifossa. Loculamenla in pulamine, quod examinare licuit, quatuor, singulum

continet seinen lineari-oblongum subtrigonum, fuscum, venis pallidioribvis ramosis, in

facie peripherica parallelis ibique rbaphem umbilicalem sat latam constituentibus pic-

tum. Albumen carlilagineum , lactei coloris, oleosum. Einbiyo basilaris. Induvia cirea

drupam pergamena sicca , monstrant calycem triphyllum 4— 5 lin. allum, foliolis basi

incrassatis suborbicularibus obtusiusculis sibi arcte imbricatis et corollam 15 lin. altam,

petalis obovatis oblusis margine extenuato irregulariter sinuatis.

Crescit hsec species in proYincia; Maynas parte supei iore, sylvarum aboriginum incola.

ATTALEA AMYGDALINA, Humb., Bonpl. et Kunth.

Humb.jBonpl. et Kunth, iV'ot'. i^en., I, p. 3io, t. gô, 96 ;
Kuntli, E/iiim., lit, p. 277, n.° 6.

Crescit in provincia Cboco, e. g. prope Zitara et prope Carthaginem et Guaduas culta.

Ulteriore observatione eget.

ATTALEA COMPTA, Mart.

A. caudice mediocri aut subprocero crasso, petiolorum basibus capitato; frondibus

erecto-patentibus, petiolorum basibus crassis nudis; spadicis parce fusco-lepidoto-tomen-

losi floribus masculis laxiusculis alternatim subdisticbis decandris vel dodecandris, sta-

minibus quam petala lineari-oblonga acuminata triente brevioribus; drupa obovata
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verlice conico-rostrata (magniludine ovi anserini), ad dimidium usque induyiata, pula- l'almae.

mine 3—4—5-loculaii solido, poiis a basi 9—12 lin. lemolis perluso.

Attalea compta, Mart. , Palm. Bias.^ p. iSy, t. 41, 7-^,97 (cxcliisa a varietatc /3 Pindoi'a^

Maxim. Piinc. Neiuvicd, Reise in Brasilicn
, I, p. 271, cdh, majoi-i.s).

Pindofay Piso
,
Bras.^edit. 1648, p. 62, c. ic. ; edit. i65 8, p. 120, c. icône cadem.

Pindoha^ Marcgr.
,
Bras.^ p. i33, c. ic. eadera

;
Rai, Hist.^

P- i36i
;
Jonst., Dendr., edit.

1768, p. i55, c. ic. mutuata.

Palma Oacurj^ Lœt. , Iiid. occid.^ p. 612. -

Palma coccifera minor^ Pluk., Almag.^ p. 27.6.

Cocos Ndaià-guaçïi ^ Maxim. Piinc. Ncuwicd, Reise etc., I, p. 271.

Periiia^ Gabr. Soares de Souza , Noticia do Brasil^ cap. 55, in Noticias ult?'amarinas ^hishoa

,

III, p. 167, liujiis loci videtur.

Coco Naia y Man. Anuda da Camara, Discurso sobre a iitdidade de Jardins^ p. 3 5. hanc spe-

ciem indigitaie videtur.

Crescit in Brasilia orientali-œquinoctiali : Inajd vel Anajd incolis.

ATTALEA COIIUAE, Mart.

A. caudice— , frondibus—
,
spadicibus— , floribus— ?; drupa late ovala (fere 3 poil.;,

sicca 30 lin. alla), verlice breviler roslrata, cortice fibroso, 1 — 2 lin. crasso
,
puta-

mine 24— 2C lin. allo, medio 19— 20 lin. lato, crasso, drup?e homoideo, in basées

planilie intra fibras brèves rigidas Iriporo, triloculari.

Crescit lise species
,
quam solummodo quoad fruclum novimus a cl. G. Loddigesio

communicatum et forma exteriore Attaleœ amygdalince iconi Humboldtianœ similem,

in Honduras, ubi Colnine dicitur. Reliqua ignota.— Nescio anne bœc eadem sit species

atque illa, quam cl. Loddiges in Catalogo suo Attaleœ Rossii nomine designavit. Hsec

statu juvenili a me in horto Loddigesiano observata obtulit : frondium pinnas aggre-

gatas, inferiore cujusvis gregis pinna in rliaclii altius adnala, apice ingequales , nervis

secundariis approximatis percursas.

ATTALEA SPECTABILIS, Mari.

A. caudice abbreviato aut subnullo; frondibus ereclo-patentibus, pinnis pectinalis;

floribus fœmineis in ramis spadicis ternis aut quaternis; drupa vix ad
'/i

induviata

ovata breviter umbonata (magnitudine ovi gallinacei minoris) fusco-tomentosa , sarco-

carpio tenui toto fibroso, putamine 2— 3-loculari solido utrinque obtusiusculo, iuter

poros 3 lin. a basi distantes leviter sulcato.

Attalea spectahdis^ Mart., Palm. Bras.^ p. i36 , t. 96^ fig. 1, 2.

In regione fluvii Amazonum, ubi Ciirud dicitur.

ATTALEA HIJMILIS, Mart.

A. caudice brevi aut nullo; frondibus erecto- patentibus
,
pinnis concinnis; spadicis

masculi dense fusco-lepidoto-tomenlosi floribus arcle alternatim dislichis hexandris, sta-

VII. isoi., j," p. iG



( 122 )

l'aiii!*. minibus quam pelala linearia acuminata duplo brevioribus; drupa obovata subpenla-

gona, vertice conico-rostrata (magniludine ovi gallinacei) ad quartam partem usque

induYiata
,
putamiue tri- bi- el uniloculari solido, poris a basi C— 7 lineas remotis

pertuso.

Attalea humilis
^
Mart., in Spreng. Sjst. veg.^

P- ^24; Kuntli , Eiium.
^
III, p. 278, n.° 7.

Cocos de Pindova^ Prinz v. Neuwied, Reise in Brasdien^ I, p. 271, edit. majoris.

Pindova (Cocos bvityroza de Linné), Man. Arruda da Camara, Discurso sobre a instituiçaû de

Jardins^ Piio, i8io, p. 56, hue pertinere videtur.

jinaja-merim
^
Gabriel de Soares de Souza, Noticia do Brasd

^
cap. 55 , in Noticias iillfamaririas

,

Lisb., III, p. 167.

Haiic speciem per Brasiliam iler faciens spepius vidi, sed cum J. compta commixtatn

iieglcxi. Quum aulem seieniss. Princ. Maximihaiius \ idensis ejus spadicem masculum
,

piope Caravellas lectum , mihi communicasset , de digiiitale specifica ejus haud dubi-

tans, Jttaleœ humilis nomine eam in lilleris ad b. Sprengelium datis distinxi.

Palma est aut extra terram plane aeaulis aut caudicem perbrevem formans. Frondes

octo ad decem pedes altae, erecto-pateates, concinnse, i. e. pinnis subregulariier dispo-

silis et in unum planum digestis instruclae, linearibus, acuminatis, lœvigatis, supra Isete

viridibus, infra pallidioribus. Spadices verosimililer lege polygamise diœciœ proveniunt

in alia stiipe solumniodo masculi, in alia androgyni yel androgyni et masculi. Spadix

MAScuLus
,
quem vidi, bipedalis. Pedunculus sesquipedalis

,
simplicissimus, conjpresso-

subanceps, 4— 5 lineas crassus, tomenlo griseo-fusco e squamulis conipressis simplici-

bus linearibus aut nuillifaiiam fissis bine inde septatis, ad basin coloratis, versus apieem

diaphaiiis constante, poslice paiciore, anlice spisso et passim pulvinato adspersus. Rha-

chis sesquipedalis, scrobiculata et angulala, densius quam pedunculus lomenlosa. Squa-

mse coriacefe, triaiigulares , acutse
,

longitudinaliter striatse in basi rhacheos eique

appressœ , nonnullse vacuae, alise e sinu suo ramos florifères emiltentes, sursum magni-

tudine decrescentes atque in antica rhacheos parle omnino evanidse. Rami spadieis

numerosi , dense erecto-patentes el fasciculum florum ovatum constituentes, basi flexuosi,

antice slrictiusculi, jam ab ipsa basi llorigcri, hinc leviter convexi et floribus destituti

,

inde subbifaciales, faciebus pro binis floium seriebus leviter impressis. Bracteœ lato-

ovato-triangulares, per latus ramorum bifaciale alternatim dislichae, in lalere inf'eriore

bracteolam ovalo - lanceolalam sub ipso flore positam amplectentes. Tomentum uti in

pedunculo, prœsertim in facie convexa ramorum. Flores masculi 7—8 lineas longi , ochro-

leuci. Calyx diametro linese , foliolis ovato-acuminatis carinatis. Pelala linearia, lineam

lata, longe acuminata, coriacea, longitudinaliter nervosa, margine extenuato interdum

nonnihil denliculala. Stanuna sex, petalis duplo breviora. Filamenta subulata, ima basi

super thorum confluentia, perbrevia. Anthei;» basifixse, lineares, basi breviter sagittatee,

loculis conneclivo parallelis , acutis
,
apice insequalibus. Pollen ellipticum. /w//-

inentum nulluni inveni.

Spadix ANDROGYNus ignotus. Drupa lineas alla 24— 30, medio 18 lata, obovata aut

obovato-elliplica aut irregulariter et obsolète pentagona, vertice conico rostrala, peri-
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gonio persistente ad quarlam parlem usque induviata. Cortex lomenlo lepidoto fusco Palmae.

arcte adhœrente adspersus, fibrosus, lenuis, crassitie liuece. Putainen crassum, helvo-

lum
,
lapideum , minus solidum tamen ac in Àttalea compta observamus , fasciculis fibra-

rum percursum, qui serius lapidescunl, tri- bi- aut uniloculare, longitudinaliter sulca-

tum per impressiones fibrarum corticis intimarum deorsum usque in pororum viciniam

decurrenlium , vertice et basi (dura omnis cortex deradalur) obtusiusculum , basi per-

tusum poris tribus distantia a liasi diversa (5— 8 lincaruni). Nuclei uli in congene-

ribus , bneari - oblongi , testa caslanea, vasis crebris dilutioribus picli , hinc (in

facie peripherica )
rbaphe lata percursi. Albumen solidum

,
cartilagineum , oleosum

,

album. Emhryo intra porum basilaris. Induviœ 8— 0 lin. altte offerunt sepala ovata
,

obtusa
,
petala bis 'j^ altiora et laliora, utraque coriacea, belvola, longitudinaliter ner-

vosa et margine plus minus sinuosa.

Hsec species in sylvis Brasilite orientalis, in prov. Sebastianopolitaiia, Spiritus sancti,

Porto Seguro, Minarura , Bahiensi et Pernambucana provenit. Incolïe eam Catolé , Pin-

dova vel Pahneirim nuneupare soient et cum varietate pumila Attaleœ comptée verosimi-

liter confundunt, id quod mibi ipsi forsan accidit, quam ob causam vix ausim enun-

ciare, aune ÇigxxvvL Attaleœ comptœ acaulis in Palmarum brasil. descriptione, t. 75, édita

ad illam, cujus nomine depicta extat, A. comptam pertineat, anne potius ad hanc, de

qua agimus. E nueleis oleum pingue exprimi potest. Gemma edulis. Frondes ad tegenda

tuguria peridonese.

Species minus bene nolae :

ATTALEA. MARIPA, Mart.

A caudice—petiolo—pinnis— ?; floribus diœcis (ex Aubl.) ; masculis hexandris, petalis

coriaceis ovato-oblongis obtusiusculis calyce quadruplo longioribus, staminibus inclusis;

floribus fœmineis— ?; drupa ovata conico-rostrata, ad dimidium induviata (ovo colum-

bino majore), putamine ovato-oblongo conico-acuminato crasso 2— 3-locuIari
, lœvigato,

poris 5 lineas a basi distantibus pertuso.

Pahna Maripa^ Aubl., Guy an.
^
II, p. 974, n." 3; Correa de Serra, in Annal, du 31us. d'hist.

nat. de Paris ^ VIII (1806), p. 70, t. 34, f. II.

Crescit in Cayenna : Aiiblet.

ATTALEA PHALERATA, Mart.

A. caudice mediocri, crasso, arcte annulato, vertice petiolorum residuis capitalo;

f'rondibus erecto-patcntibus
,
petiolo in fibrillitium reticulatum extenso et ciliato

,
pinnis

subgeminis directioue duplici; spadicibus ; drupa glabra bipollicari oblonga, ver-

tice conico, coitice quam pulamen triloculare, fibrarum fasciculis percursum (nec

solidum) duplo angustiore.

Attalea phalerata^ Mart., in Spreng. Sjst. veg., II, p. 624; Kimtli, Enum.y III, p. 278.

Palmam a me in opère de Palmis brasiliensibus de proposilo omissam, quippe quœ



( 124 )

Palniae. vai'iis dubiis obnoxia mihi remanserit, hic loci secundum schedulas in ipso itinere

exaratas, describere lubet.

Caiidex erectus, C — 10 pedes altus, raro altior, crassitie pedali
,
erectus, versus

basiii aiiuulis arclis impiessus vel insiqualis, superne pelioloruin residuis crassis arrec-

tis dense squamosus et capitalus, diametro ibidem 2— 2 y'^- pedali, unde ab incolis

provinciœ Goyazanfe Cabeziido nomen est adeptus. Frondes erecl?e , antice paullo cui-

vatse, 10 — 1 5-pedales. Rliacbis infra cariiiato-convexa
,
supra postice utroque in latere

sulco profundo exarala et in medio instructa costa elevata, cujus faciès antice decres-

cendo evanescunt. Pinna? subgeraina; aggregalœ gregibus suboppositis in parte postica

4— 5 poli, distanlibus, in parle antica approximatis, altéra strictiuscule patente, altéra

altius inserla et antrorsuui nutanle, lineari-acuminatee , fere duos pedes longae, ner\o

medio superne elevato, secundariis subdenis. Videtur monoica, spadicibus masculis et

f'œmineis distinctis in eodem caudice. (l orsan in alio caudice unius solum sexus flores

pioveniunl?). SpatJia compléta sesquipedem longa est, inaperta l'usiformis cum mucrone

solido bipollicari, aperta lato-lanceolata, crassa, lignosa.

Flores non vidi. Producuntur \nspadice, qui pedunculo teretiusculo inslruitur et ramis

pluribus simplicibus fastigiatis. Spadix fructifer pendukis, pedalis et sesquipedalis fruc-

îus offert plurimos dense conferlos. Drapa oblonga, basi acutiuscula, ullra 2 poil, alta

,

medio poUicem crassa, vertice conico-produclo atque stigmalibus tribus recurvatis

coronata, epidermide fusco-belvola Isevigata glabra , cortice libroso dimidiam lineam

crasso
,
putainine osseo leucophseo triloculari, inter loculos et peripheriam circulo in-

terruplo fasciculoi um noyem fibrosorum compresso-linearium percurso. Nuclei m fruc-

tibus^a me observatis non evoluti. Induvise fructus 7— 8 lineas altse offerunt bracteo-

las binas orbiculares arcte circumpositas calyci triphjllo, sepalis 5 lineas altis lato- et

obtuse ovatis, superne nervis convergentibus percursis. Intra caljcem corolla emergit

1— 2 lineas altior, petalis lalo-lransverse obovatis antice leviler sinualo-tridenticulatis
,

dente medio laliore acutiusculo integerrimo, laleralibus subrepandis. Cupula aiidrœcei

abortivi irregulariter lobata et fissa, longitudine caljcis.

Crescit hœc species in Brasilice calidis locis, provincise mediterranese Goyazanse, nemora

ibidem constituens. Observala mense Septembri.

ATTALEA MÂRACAIBENSIS , Mart.

A. caudice— , frondibus — ;
drupa oblonga (magnitudine ovi gallinacei) ad

'f^
indu-

viata
,
sepalis medio zona transversa nigra

,
petalis zona submarginali

;
sarcocarpio loto

fibroso
,
putamine 2— 3-loculari solido oblongo utriuque acutiusculo lœvigato, inler

poros 5 lin. a basi distantes subcarinalo-convexo.

Pei'igonium sub fruclu % poil, altum ideo duplo brevius
,
quam in Attalea Maripa,

quacum hsec species fruclu summopere convenit. Putamen 1 '/^ poil, altum, oblongum,

coloris cinnamomei. "

E Maracaibo tulil cl. Plée, vidi in Herb. Mus. R. Parisiensis.
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i'almse.

ATTALE/V MICROCARPA, Mail.

A. cautlice — , fiondibus— ; floribus fœmiiieis in rhaclii simplici solilariis breviter

peclunculalis; drupa i'ere ad y{ induviata obovata vertice acuto (magnitudine ovi coluni-

bini) fusco-tomentosula, sarcocaipio tenui tolo fd^roso, pulamiiie 2— 3-lociiIari solido,

ut raque extreniilale area circulari efligurata impiesso, inter poros 3 liu. a basi distantes

carinato.

Species quoad drupse formam hinc Attaleœ hiimili inde J. spectabili afFinis , ab ulra-

({ue volumine ejus minore dislincta. Spadix fructiCer longiliidinc 2 spilbamarum.

Pedunculus digiti indicis crassitie. Rhacbis simplex
,
teres, ex ala hmcteœ coriaces trian-

gularis emittit pedunculos brèves (3 lin. longes), tereles, phyllotaxin
/(j

per paria

exhibentes, in summa extremilate instiuclos hracteoUs 4 — 5 semiamplexicavdibus

,

quarum idtimse duœ in cupulam diaiiietro fere 5 lin. œquanlcm conspirant. Ramuli

flores Hiasculos ferentis basis in cujusvis pedunculi facie antica persistit. Perigoniuni

constat foliolis coriaceis, longitudinaliter striatis lato-ovatis oblusiusculis, ejusque pe-

tala feie usque ad diniidiani drups altitudinem perlingunl. Andrœcei abortivi cupula

3— 4 lin. alta, tandem irregulariter denlata. Drupa 18 lin. alta et 12 lata figura est obo-

vata cum acumiue conico
,
styli brevis rudimento, coronata

,
epidermide tomento casta-

neo fibrilloso-squamuloso tenvii obducta, carne lineam crassa , fibris longitudinalibus

numerosissimis , in peripheria crassioi ibus percursa. Putainen sesquipollicem altum
,

ovato-oblongum
,
utraque extremilale breviler contractum et obtusum, impressvun

areola in margine irregulariter dentala et denticulata. In parte basilari paries inter poros

tumet carinse specie, in areola verticali carinœ très exsurgunt, loculorum septis l espon-

dentes. Color putarainis cinnamomeo-helvolus, compages solida, fibrarum fasciculis in

peripheria parietum sparsis dilutioribus quideni , attamen duris lapideis; crassities pa-

l ietum i— 2 lin. Nuclei oh\o\\^\ aut , dum duo solumniodo adsint, obovati et bine plani

inde convexi , testa cinei eo-caslanea , \enis compkn ibus reticulatis picta, rhapbe umbi-

licali obscure lusca, sursum venis subquaternis parallelis insculpta. Embrjo in papil-

lam basilari-peripbericam prominens.

Crescit hœc species in Brasilia provincia Paraensi , unde spadicem l'ructiferum tub.

XIII. ORBIGNIA, Mart.

Mart., in Endl. ge/i.^ n." 1777; Kuiitli
,
Eiium,^ III, p. 293.

PoLYGAïuo-MONŒCA
,
spadicibus mascvdis et androgynis in eodem caudice. Spatha vero-

simililer duplex, interior compléta. Flores sessiles, bracteati , in spadicibus androgynis

plures fœminei, masculi pauci ad ramorum exliemitates. Masc. Calyx tripliyllus. CoroUa

tripetala aut dipetala (raro 4 — 5-petala), petalis nunc discretis nunc basi coalilis,

antice deutatis, sestivatione valvata. Stcunina 12 aut 24 e fundo floris aut ex imis petalis

enata. Filamenta subulafa. Antherfe bipartike, loculis spiraliter contortis. Foem. Calyx
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Palmae. tiiphyllus, sepalis lanceolalis aut oblongis coiivolutis. Corolla tripetala, petalis laiiceo-

latis aut oblongis convolutis. Andrœcei abortivi cupula ovario subjecla. Ovariiim 2—

3

— 4 — 5-loculare. Stylus brevissimus, Stigmala 3 aut C, linearia. Drapa monosperma,

sarcocarpio fibroso, piitamine osseo 2— 3— C-loculari, basi tri-sexporoso. Nucleihinc

(in parle peiipberica) ibapbe umbilicali no\.^\\. Albumen carlilagineum
,
oleosum, soli-

duna. Einhryo basilaris.

Pahnœ mine caudice procero cocoideo donatœ , nunc ahbreviato quasi suhnullo. Frondes

pinnatœ, pinnis reduplicatis. Spadices inter frondes inferiores porrecti , simpliciter ramosi,

spalha compléta longitadinaliter sulcata obvoluti. Flores ochroleuci , secundi. Drupa fusca.

1. ORBIGNIA PHÂLERATA, Mart.

ïab. XIII jfig. 2
, et tab. XXXII J.

0. caudice procero; frondibus erectiusculis
,
pinnis concinnis; spadicibus fertilibus

circumcirca floj igeris ; florum fœmineorum petalis oblongo -lanceolalis; floribus mas-

culis (spadicis cf) 24-andris
;
stigniatibus subsenis; drupa obovala 3—7-loculari, ad '/^

usque perigonio induviata.

Palmier cusi ou cusicii, d'Orb. , n." 20, cum icône.

Ciisi
y
Palma real de la proi>incia de S. Cruz de la Sierra^ Barnab. Cobo, Historia del Niiei^o

3Iundo^ rass., lib. VI, c- 63. - -

Caudex cocoideus, procerus, 50 pedes altus et altior, basi circumferentia 3 peduni

cum dimidio, apice 2 pedum, erectus, rectus, teres, Isevigatus , cicatricibus irregulari-

busfrondium delapsarum arctis leviter insculptus, colore epiderrnidis griseo.

Frondes omues terminales, numéro 8— 12, erectiusculse , omnes vigentes, emortuis

scilicet exlemplo deciduis , ila ut coma semper viridis appareat, longiludine 20— 24

pedum, rectae, statu sylvestri omnes surrectfe, statu culto magis magisque subhorizonta-

liter pronœ. Petioli (margine forsaa serratoaut aculeato?) basi lala Isevigata amplexicaules.

Pinnse concinnœ in rhacheos canaliculis, quos crista acuta dirimit, adnatee, regulariter

subalternse, lineares, longe acuminatse , 3 pedes lougse, 16— 18 lin. latse, nervo medio

promiuenle inslructce, salurate subglaucesceuti-virides, subtus pallidiores.

Spathœ complétée simul nonimllse (4— 5) inter frondes cernuntur primuni erectfe,

dein patentes aut cernuse, 4){ ped. longœ; spadicum fœmineorum nonnibil crassiores quam

masculorum, ceterum utrique sexui similes, fusiformes, longitudinaliter profunde sul-

catte, intus Isevigalee, colore testaceo mox brunnescente. Spadices alii masculi alii fructi-

feri (verosimiliter androgyni, i. e. prêter flores fœmineos quoque masculos paucos con-

tinentes) in eodem caudice. Spadix masc. tri- quadripedalis
,

(e rhachi indivisa tere-

tiuscula, secundum longitudinem leviter sulcata, glabra, emittit ramos plures indivisos
,

spithamseos, sursum longiludine decrescentes , 2 lin. crassos, compressiusculos
,
postice

1— 2 poil, longitudine nudos subancipites reclos aut leviter flexuosos, anlice sinubus

approximatis horsum vorsum flexos exlremilate acutalos, in facie rhacbin spectante

convexos et pauxillum sulcatos glabros, in facie opposita scrobiculis distichis alternis,
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quibus flores insidenl solitaiii, exsculplos, inter sciobiculos tomento fuifuraceo albo Palm*,

adspersos. Hoctomenluin sub microscopio composito exbibel nodulos subglobosos opacos

,

quibus affixce sunl cellulœ tenuissimse lineares aut subfusiformes radiatim undiquaque

expansée. Rami florigeri oriuntur ex ala squamae coriaceœ triangularis acut?e medio cari-

natee, lineam allœ, similesque squamae aut minus evolutse in ramorum parte ima nuda

cernuntur 2 — 3, semiamplectentes.

Flores absque pedieello in scrobiculala ramorum facie alternalim sessiles, 4 lin. aiti,

perganieni , oebrolcuci. Calyx minimus, diametro lineam œquans. Sepala lalo-ovata
,

friangularia, acuta, inlegerrima, plana, dorso leviler convexa. Corolla formée iriegu-

laris, specie nunc dipetala, nunc rêvera tripetala, pelalis aut omnino discretis aut ima

basi coalitis, antice in dentés aut denliculos acutos inaequales 2—5—6 sectis. Petala et

figura et longitudine varia : in corolla dipetala unum lineari-oblongiim aut lineari-

obovalum, allerum (quasi e duobus coaluerit) duplo latins obovalum et altius denta-

tum. In corolla tripetala quodvis pelalum denlatum occurrit aut vmvnn alterumve

ovatum acutum et integerrimum. Interdum corolla invenitur specie pentapetala, petalis

pariter diverses formée, nunc dentatis nunc integerrimis. Sunt heec petala pergamena,

leevigala, sicca
,
ocbroleuca; et dura duo solummodo adsint in concbee bivalvis speciem

concavee conspirant. Stainina e fundo floris et imo petalorum pariete enata, inclusa, 24

aut interdum forsan pauciora. Filamenla subulata, lineam alta, kevigata. Antherat ocbro-

leucee, bipartitee, loculis subcylindricis ulrinque obtusis, ambagibus spiralibus in divei-

sis staminibus diverso modo supra superiorem filamenti extremitatem contortis. Pollen

album, siccum oblongum subangulosum , humectatum fere globosum et rimosum. Ru-

diinentiim pistilli ïn liis floribus non observatum.

Spadi'x FŒM. subtripedalis, constat rbachi recta cylindrica et ramis ex ea circumcirca

prodeuntibus
,
qviorum singulus florem fert fœmineum solitarium (aut in parte spadicis

postica plures?); hinc vero in extremitatem producilur 1— 2 poil, longam , intus pla-

niusculam, extus convexam , basi rectam , dein uno allerove sinu flexam atque in sinu

floris aborlivi (verosimiliter masculi) rudimentum monstrantem. Flos fœm. basi est suf-

fultus bractea angusta latissime triangulari semiamplectente et hracteolis duabus vel

tribus intra illam positis pergamenis, longiludinaliter nervosis, cupulam l'ormantibus

iuaequalem, alteia nimirum lato-triangulaii obtusa, altéra duplo triplove majoie ovato-

triangulari acuminala carinata. Calyx tiipbjUus, foliola exhibct lanceolata, 18 lin.

longa, dorso subcarinata, crassiuscula
,
subcoriacea, albida, longiludinaliter striata,

arcte convoluta. Petala tria, sepalis tenuiora, poUicem alta, ut illa convoluta , lanceo-

lata, acuta, versus apicem nonnunquam dente uno alterove donata. Andrœcei rudi-

mentum specie cupulee membranaceee basin ovarii circumdat.

Ovariuin 5 lin. allum , ex ovato conicum , inferne ubi andrœcei abortivi impressione

notatur
,
glabrum

,
superne adspersum tomento paleaceo fuscidulo, quod sub micros-

copio composito inspectum sese irregulariter lobatum stellatumque prodit. Loculi inve-

niuntur 5 aut 6 et auctore cl. Oi bignio nonnunquam 7. Stylus brevissimus, teres, gla-

ber. Stigmata C,Jinearia, 5 lin. longa, extus leviter concava leevigala, intus convexa
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tamcliu in fiuclu persistant expansa. Flores masc. in spadicibus ferlilibus a me non

observati, neque a cl. auctore descripti. Drupa obovato-oblonga
,
teres, aut irregulariter

angulata , in vertice cono brevi terminata
,
queni stigmatum persistentium residua coro-

nant; epidermide glabra Uevigata fulva aut flavescente, sarcocarpio 3 lin. circiter crasso

fibroso, putamini arcle adnato, matura 3 poil, et quod excedit alta, medio 2 % crassa.

Induviœ e bracteolis, calyce, corolla et andrœcei abortivi cupula formalœ, coiiacese, 15

lin. altse (calyce et boc stadio corollam superanle) drupœ lertiam parlem obvolvunl.

Putainen osseum, coloris brunnei, subœqualiler solidum, parietibus 4 lin. circiter cras-

sis, lato-ovalum, basi medio in umbonem brevem productum, cui pori sex latins

impressi, pollicem ab ipsa extremitate distantes, sunt circumpositi, apice sensim sen-

simque in conuni altenualum , fibris sarcocarpii longitudinalibus arcte adbœrentibus

sulcatum et versus basin quasi barbatura. Nuclei plerumque sex, inlerdum très (ex

icône cl. Orbiguii), rarissime 5 vel 7 (eodem observante), 18 lin. et ultra longi

,

angusto-obSongi , rotundalo - triangulares , faciebus duabus interioribus planiusculis,

peripherica convexa, in superficie fusca lœvigata venis pluribus anastomosantibus pal-

lidis variegali, in facie peripherica notati rhaphe, quam vense 9— 11 subparallelœ per-

currunt, sursum in latera promissfe. \errucula embryonis in baseos parte peripherica

infra rhaphen collocata acutiuscula parum prominula. Alhiunen carlilagineum
,
lacteum,

oleosum, tequabile, centro cavum aut solidum. Einhryo subclavatus.

Crescithsec palma in tei ritorio Indorum Guarayos, et alibi in provinciis de los Moxos

et Chiquitos, a missione S. Conceptionis versus seplentrionem. Invenitur ibi in nemora

consociata, absque aliaium palmarum consortio. Regiones montanas et subhumidas

sed nunquam inundalas prsediligit. Colitur in missionibus Chiquitorum. Floret mense

Novembri, post sex menses f'ructus maturat. Nuclei oleo piugui scalent, quod ab Indis

maxima copia expriraitur ad crines ungendos. Variis a variis gentibus nominibus appel-

lata inter colonos originis hispanicse (7;/^/ audit , vocabulo e dialecto Indorum Moxos,

Cuciquii el Pavuiacos, uti videtur, recepto.

Quse de illa Barn. Cobo habet in libro manuscripto supra laudato VI, c. G3 , trans-

cribo sequentia : « El primer lugar de las palma deste genero (que en las ramas y hojas

son semejantes â nueslias palmas de datiles) se debe à la, cjue los Espanoles Uaman

Palma real y los hidios de la provincia de S. Cruz de la Sierra Càci, cujo fruto excède

en bondad a el de todas las otras. No liene tronco grueso esta palma , sino que las

ramas nacem dejunto à la tierra
, y son tan largas, que se lebantan très 6 quatro esta-

dos. Su hoja se parece à la de las otras palmas. Produce su fruto en grandes racimos,

los quales por su peso se caen en el suelo. Es la fruta como una pera de las grandes,

y estando matura se pone amarilla. La cascara es tiesa aunque no dura, la quai que-

brada tiene dentro très ô quatro almendras chatas, cada una poco rnenor que média

mano, las quales son de muy suave gusto
, y se suele sacar azeile délias; el cogollo es

el perfecto palmito. De las ramas quitada la hoja se hacen bordones triangulados

,

gruesos , livianos y de linda vista. .
,

«
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Obs. Celte magnifique espèce paraît être cantonnée au centre du continent américain
, Pai

entre les 12." et 16." degrés de latitude sud, au nord de la province de Cliiquilos et

à Moxos (Bolivia). Au pays des Guarayos elle forme d'immenses l'orêls, sans jamais se

mêler aux autres arbres. A Moxos, sans occuper d'aussi grandes surfaces, elle constitue

souvent des bois entiers. Partout elle offre l'aspect le plus pittoresque. A Chiquitos et

à Moxos on l'a plantée dans les cimetières ou sur les places publiques, dont elle fait

un des principaux ornemens. Elle croît surtout dans les terrains sablonneux et bumides,

sans se montrer au sein des lieux inondés.

Sa pulpe ne se mange pas, mais son amande, d'un très-bon goût, donne une excellente

huile, recherchée de toutes les nations sauvages, qui s'en humectent la tête; aussi tous

les ans à la saison voit-on les hidiens en faire, chez eux, d'amples provisions. Nul

doute cjue l'huile de cet arbre ne put devenir une branche d'exploitation très-lucrative,

qui ne demanderait d'autre soin que celui de recueillii', sur le sol, les nombreux cocos

qui se perdent, au pays des Guarayos, par exemple, où plus de dix lieues carrées en

6ont annuellement couvertes. Les feuilles donnent les meilleurs chapeaux de paille et

servent à couvrir les maisons.

Vu son utilité, elle a reçu des noms chez toutes les nations indigènes. Les Espagnols

la coiHiaissent sous celui de Cad; à Chiquitos on l'appelle Biiciic/c/i (couteau) en chi-

quito ; Cmicli , en samucu; Tohohui, en otuké; Cnciada , en morotoca; Jkaiiie , en

sarabéca; Chicoché, en quitémoca; Ciici, en euciquia; Cici, en paunaca; Cuclàri , eu

paiconeca; Hiialniazu , en guarayo. A Moxos elle a reçu les dénominations suivantes:

Chicachu, en chapacuras; Cherecaho, en muchojeone; Achiraoca , en baures; Hiiailé,

en ilonama; Miiréréquéteu , en cayubava; Iqiil , en ilénès; Chniiivva, en pacaguara;

Huajiê , en movima; Nihiiajlé, en canichana; Cuci, en moxos.

2. ORBlGiMA HUMILIS, Mart.

TaL. X, fig. 2.

O. subacaulis; frondibus patulis, pinnis subaggregalis crispis; spadieibus fertilibus

unilateraliter florigeris; florum fœmineorum in ramo 1— 3-norum petalis ovatis; fîori-

bus masculis (spadicis androgyni) 12-andris; stigmalibus tribus; drupa subgîobosa,

vertice acuta,ad
){

usque perigonio induviata. Mart., Palm. Bras., p. 303, t. ICI), fig. J.

Palmieu de Chiquitos, d'Orb., n."22, ciini icône.

Palma parva, cjuinque circiter pedes alta. Caiidex perbrevis, intra lerram abscondi-

tus, frondium 5 — G— 7 arcualarum coma patula terminatus. Petiolus frondium gra-

cilis, inferne applanatus, ferens in rhacheos lateribus pinnas 70—80 ternatim aut qua-

ternatim aggregatas, gregibus alternis prseter exlimos, qui sibi approximati et subop-

positi. Pinnse 5— 7 poil, longoe, vix poil, latse, lineares, acutse, medio nervo superne

émergente, secundariis ulrinque 4— 5, in basi oblique adnala allius decurrentes.

Spadices inter frondes simul enascuntur 3 aut 4, spalhis universalibus fusiformibus

dilule griseo-virentibus, intus ochroleucis mox fuscidulis, obvoluli. lloruni auleni solum-

VJI. Bot., 3.' p. 1 7
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modo androgynos auctor vidisse videtur, quum de masculis omnino nihil prodidisset,

quam ob causam dubium restât, utiurn andiogyai cum masculis in uno eodemque cau-

dice proveniant, an in diversis.

Spadia; sesquipedalis, pedunculo instiuitur 4 — 5 poil, longo, compresse,

glabro, in prona parle squamas nonnullas lanceolalas longiludinaliler sulcalas coriaceas

ferens, in postica nudus. Rhacliis spithamam longa, compresse -subanceps , in facie

prona ex alis squamarum semiamplectentium promit ramos dorso leviter convexos

ventie concaviusculos , inferne flores fœmineos 2— 3 sibi superposilos et in antica spa-

dicis parte solitarios ferentes atque postice in extremitatem excurrentes nunc floribus

destitutam nunc in partis pronse sinu florem unum alterumve masculum proferentes.

Oriuntur hi rami in faciei anlicœ utroque margine subalternatim
,
que fit, ut flores iis

suslenlati in séries 5— 6 oblique transversales coordinati appareant.

Bractea intra squamam s. i'olium ramale triangularis
,
acuminata, carinata, 3 lin. alta.

Intra banc vero rami expansio marginalis pergamacea , in parte antica pai iler triangu-

laris, acumine ca rinato bracteam supereminens. Bracteolœ nonnullfe (2—3) banc expan-

sionem insequuntur : alia lateialis lato-triangularis brevis vix 2 lin. alta, et duae inte-

riores triangulari-ovatse acutse dorso carinatse, acutee, concavœ , 5 lin. circiter altœ, quse

florem a parte antica obvolvunt.

Calyx triphyllus, poil, altus. Sepala lato-ovata, acuta, longitudinaliler striala, crassa,

pergamacea, sibi et coroUse arcte circumvolula. Petala late transverse semiorbiculari-

ovata
,
convoluta, longitudinaliler striala, margine nonnihil repando aut denliculato

exlenuata , uli calyx jtallide virescenti-albida
,

glabra, 9 — 10 lin. alla. Andrœceurn

abortivum cupulare, 1ère 5 lin. altum , membranaceum
,
glabrum, vertice truncatum.

Ovariiim breviter ovatum, vertice, ubi e cupula andracei emittilur, conico. Stylus

nullus. Stigmata tria lincaiia, primura erecla, dein revolula. Loculi ovaiii 2— 3.

Flores MAscuLi in rami florigeri extremitate postica bini lernive sibi supeipositi in

sinu dilalato et excavalo, suffulli bractea e maigine antico expanso producta angusto-

triaiigulari , 3— 4 lin. longa, et bracteolis 2— 3 minutis squamœfoimibus. Calyx dia-

melro vix lineam tequans foliolis ex ovalo triangulaiibus , dorso convexulis, albis. Co-

rolla 4— 5 lin. alla, plerumque Iripetala, petalis insequalibus oblongo-lanceolatis acutis

integerrimis aut oblongis antice denlatis fissisve, nunc a se invicem dislinclis, tmnc

basi plus minus coalitis, pergamaceis, albidis, longitudinaliler striatis. Interdum 4 aut

.5 pelala numeras. Stainina e fundo floris aut imo pelalorum parieti adnata 12, inclusa,

magnitudine et figura uti in Orbignia pkalerata.

Driipa a perigonio incrassato et auclo ad dimidium fere usque induviata, subglobosa

aut obovato-globosa , vertice conico-producto , cum induviis 2 poil, alta, 15 lin. dia-

metro xquans. Epideimis lusca. Saicocarpium duriusculum, fibrosum. Putamen oblon-

gum , basi tripoi um, bi- triloculare. Anciens—
Crescit locis sabulosis dense berbidis et veprelo consitis, prope missionem S. Anna

de los Chiquilos.

Obs. Je n'ai jamais rencontré que deux individus de celle espèce au sein des fourrés
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qui enviionneiil la mission de Sanla-iVna, province de Chiquitos (Bolivia), ce (|ui l'aini*.

pourrait la faire croire propre aux collines de gneiss du cenlre du continent.

La mauvaise habitude qu'ont les habilans de mettre tous les ans le (eu à la cam-

pagne pour renouveler les pâturages ou se débarrasser des fourrés, finira par déliuire

entièrement cette espèce, qui, n'ayant pas de tronc, ne peut se soustraire à ces incen-

dies annuels. J'ai cru pouvoir atliibuer à celte cause la rarelé de sujets que j'ai ren-

contrés dans mes nombreuses couises à Chiquitos.

EPILOGUS.

Haec, quse scripsi, oninia desumla sunt aut Orbignii, viri amicissimi, iconibus ab

ipso ad naturam pictis et descriptionibus, quas in locis nalalibus idiomale gallico con-

cinnaverat, aut speciminibus ex itinere relatis et nunc in Museo R. Parisiensis assei-

vatis. Magnum sane incrementum nostra de palmis novi orbis cognilio cepit ex his,

quse vir strenuissimus prsestitil
,
idque summa laude extolles, dum cogitaveris, peregri-

natorem per vastas solitudines solitarium multis aliis studiis fuisse occupatum et a bo-

tanicis disquisitionibus , ob cas, quas cordi habere debuit , fere alienum. Nos veio ut

dalam provinciam pro vii ili parle expleamus, jam absolutis his Orbignianis generibus,

ahud americanum in caice addimus, cujus characteres emendandi nupei ius nobis data

est opportunitas.

SYAGRUS, Mart.

Mart. , Palm. Bras.
,
p. i 29 et 290, t. 8g, 90 , 1 66 ; Endl.

,
Gen..^ n." 1 7 7 3 -, Kunlli

,
Eniirn.j 111

,

p. 288; Coci species
^
Jacq., Mart.; Lnngsdoj^Jfta ^

,
Radtli, in Mein. Soc. ital. 3Ittlin.^ XV'III

,

p. 349, c. ic. (non Langsdorjfia, Mart., Ricli.
,
Endl.geii.^ n.° 722.)

MoNCECA in eodem spadice ramoso, qui includitur i,patha duplici, exteriore bievi,

apice aperla; mteriore compléta, lignosa, clavata, longitudinaliter sulcata. Flores bra-

cteati, masculi in parte superiore ramorum, fœminei in inferioie solitarii, aut adstanle

j)are masculorum. Maso. Calyx triphyllus, foliohs carinalis, basi plus minus connatis.

CoroHa tripetala, petalis oblongis vel lanceolatis, aeslivatione valvata. Stainina sex. Fila-

menta brevia, subulata, in llioio confluentia. Antherœ lineares , erectae. Pislilli nuh-

mentiiin minimum aut nullum.

Fœiu. Cnlyx tri|)hyllus , foliolis oblongis vel ovato - oblongis maigine imbiicatis.

CoioUa tripetala, j)etalis figura sepalorum. Andrœcei abortivi cupula discil'ormis cir-

cumdat oi'ariu/n ovato-conicum
,

triloculare, stylo bievi et stigmatibus tribus trian-

gularibus revolulis coronatum. Drnpa ovata aut oblonga, monosperma, cortice fibroso,

putamine osseo, versus basin triporo, poris duobus clausis, tertio pervio. Fascia hnvi-

gata tricruris (!) cruribus œquidislantibus a poris usque in verlicem putaminis decur-

1. Supra pag. 92, lin. 17 legas : Syagrus , loco Keppleriœ , quod nomen lapsu calanii irrepsil.
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Palma;. leiilibus paiieti aeque ac nucleo iiisculptis. Alhumen carlilagineum , oleosum (amarum),

nunc teslœ radiis eperiplieria inlrorsum vergeiilibus ruminatum (lohalum, deatalirnive)

ïiunc fequabile
,

plei umque medio cavum. Emhryo intra porum pei viuui , ia (bssa

albuminis.

Habitas Coci.

Genus heleiocSiton Coci , a qiio differl singulari fabiica fascise îricruris, quinque

species hue usque nolas compleclilur.

1. SYAGRUS AMÂRà, Mart.

S. caudice procero aanulato; liondibus densis conciiinis, piniiis aggregalis lineaii-

bus acumiiialis; fioribus masculis (5 lin. altis) petalis lineari-obloiigis aculiusculis;

iîoiibus l'œmineis ovato-globosis ; diupœ elliplicœ putamine ciasso ovato iiliinque atte-

nuato, extus inler poros a basi ad médium sulcalo, vertice Iricariiiato , nucleo oblongo,

fasoise cruiibus volice abrupte atlenuatis Itevigatis, albumine ruminato. Mart., Paint.

Bras., p. %){, t. 160, fig. il.

Pnhna coccifcra altissiina^ Flum., t. ig — 24 (in ejus schediilis in Bibliotheca Musei liist. nat.

Paris, asservat. ) et Ge/i. jAant. ailier..^ p. 3.

Cocos ainaras^ nucleo amaro
,
Jacq., Amer.^ p. 277.

Hujus speciei solunmiodo drupam examinare licuil; desciiplionem aulem concinnare

studui seeundum auetorum cilalorum verba et icônes Piunierianas
,
qupe sequilur.

Arbor habitu Cocwn nucij'erain assimilans (teste Jaequinio), eaudicem erigit excel-

sum, nempe 50 quandoque eliam 60 pedes (immo nioaente Jaequinio 100)altum, gra-

cileni tamen, quippe qui vel in ipsa basi pedem diamètre non superet. Radicatui innu-

meris radiculis ties circiter pedes longis, nigricanlibus, teretibus, digilo auriculari pai um
îenuîoribus , leniis atque iiîviccm intricalis. Superficies caudicis cinerea, animlis a

lapsu trondium subroguhirifer inscvdpta, Isevigata. Lignum l'asciculis vasorum uigrican-

libus percursum stuppeo - fibrosum. Frondes omnes terminales, in oibem expansée,

im« defiexse, latérales leviler armatte et patentes, 8 — 9 pedes longœ. Petioli basi trian-

gulari sibi imbricati atque capitellum elformantes elegantissimum ; antrorsum infei ne

convexi et superne tamquam tegula prius concavati, dein carinati sensimque usque ad

summitalem gracilescentes. Latera rhacheos canaliculata pinnas emiltunt innumeias

pecliiiatim dispositas, variis intervallis a se invicem dissitas ideocjue aggregatas. Quse-

libet pinna ensis mucronati eifigiem reprsesentat , 2 pedes longa, poil, cum dimidio

lata , multum acumiiiata et in longum nervo rigide cai inata, paullisper complicaîa
,

glabra, pergamacea, t'rangi tamen facilis, utrinque obscure viridis. Inter IVondes spatliœ

se exserunt coriacefe, 2)( pedes circiter long*, ventricosse, loris virides et sulcis multis

in longum striatse, intus vero veluti ex auro splendentes
,
spadicemque cerei coloris

Hicludentes, queni tandem déhiscentes depromunt innumeris floribus dense onustum.

Pedunculus spadicis l'ère brachium crassus et bipedalis, passim squama coriacea trans-

versali munitus, teietiusculus , sensim in rhachin gracilescens, quse ramos prol'ert lui-

merosos e squama triangulari prodeuntes , iina basi incrassatos, dein Hexuosos atque
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jn singulis sinubiis florem fœmineum gestantibus, adstante in utroque latere uiiico Palma;.

masculo, anlice floribus masculis innumeris spiratim disposilis bractealis onustos.

Suut hi flores masculi nulla odoiis fragranlia donali et ciiciler 5 lin. longi, Cacile

decidui, Calyx non desciibitur. Petala (ex icône) lineari - obionga , breviter aculata.

Starnina sex (?). Flores foeminei nucis avellanoe fere magniludine el l'orma. Sepala et

petala lato-ovata arcle imbiicato-convoluta. Pistilluin— ? Driipa ovi anseiini magnilu-

dine, perigonii foliolis, cupulas in formam expansis tiansverse oblongis medio aculis

suffulla, epiderraide unita, prinium viridi dein cerea , cortice pulposo et fdamentoso, a

putaniine avelli perlinace. Putamen magnitudine ovi gallinacei, ovalum, 1res lin, cras-

sum, utrinque coloris fuligineo-fusci , durum lornoque elaborari aplissimuni
,
passini

lossulis et poris irregularibus insculptum, basi foraminibus tiibus perfossum, quorum

duo cœca, tertium ad embryonem perlingii, notatum abasi ad médium usque sulcis tribus

cum poris alteinanlibus inter cristas geminas, sursum vero eminenlias 3 cristïefornies

inde ab illorum sulcorum line promiltens in apicem protraclum et quasi trilobum; in

facie interiore pariler ac Sya^ri Mikanianœ l'ascia tricruri pictum, cujus quidem criua

non nisi in ipso vertice, ubi confluunt , attenuantur. Anciens obiongus, testa tusca

conteclus , def'oris mullum sinualus, albumen exhïhel duriusculum , siccum , candidissi-

uium, teslœ fuscœ radiis profunde versus centium porrectis l uminatum et quasi loba-

tum , haud solidum , sed medio ample cavum
,
S'aperiicie ibidem inœquali. Ex hoc

nucleo
,
quippe qui amygdalam noslralem aliqualenus sapiat, oleum elici posse ad

multa praeslanlissimum , auclor est optimus Plumerius, de ejus amarore nil Iradens.

Contra Jacquinius 1, c. hfec habet de specie absque uUo dubio eadem : fruclus edules

non suni , et nucleum liquoremque continent amarissimos.

Crescit in insula Martinicce atque in aliis Antillarum , locis monlosis nemorosis sat lie-

quens. Jacquinius memoral, incolas juniorem palmsecaudicem incisuris per longiludineni

vulneiare, ut ibi ova sua deponant Calandr* palmarum, e quibus uascantur eruca? illse

pinguissimai ex aibo flavescentes, qux assalœ in deliciis habentur. Gallis dicitur Palmiste

amer.

2. SYAGRUS MIKAMANA, Mart.

S. caudice subprocero iiregulariler aunulato; frondibus densis crispis, piunis lineaii-

lanceolatis acuminatis; floribus masculis (8 lin. longis) pelalis obovalo-oblongis obtusis

crassis; floribus l'œmineis oblongo-cjlindricis; drupa lalo-ovala
,
pulamine subgioboso

vertice conico-rostrato extus non cristato, nucleo depresso-globoso , fasci;e cruribus sen-

sim attenuatislœvigatis, albumine leviter ruminato. ^\dii'{., Palm. Bras., p. 291 , t. KiG, fig. I.

Lnngsdorjfia Pseudococcos
^
Raddi, io Memor. ddla Soc. ital. Mutin.

^
XVIU, \^. 3-, o, t. i.

Cocos Mikaniaim^ Mart., Palm. Bras..j p. 128.

Crescit in Brasilia orieutali : Raddi, Mikaii
,
Langsdorlî, Martius, Gaudichaud.

3. SYAGRUS BOTRYOPHORA, Mart.

S. caudice procerrimo subregulariler annulafo; frondibus erecîo-palentibus ,
pinnis

îinearibus acuminatis densis crispis; floribus masculis (4 — 5 lin. longis) pelalis oblongis
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Palmae. obtusiusculis crassis; floribus fœmineis ovatis; drupa elliptica (ovi columbini magni-
" tudine) pulamine in verlice rotundalo leviter Irilobo, lateribus trisulculo , nucleo

elliptico, fascix' crui ibus lalis cicatrisatis , albumine sequabili. Mari., Palm. Bras., p. 292.

Cocos botrjopkom, supra p. 98-, Mart., Palm. Bras.., p. 118, t. 83, 84
, 73, /), fig. 3;

t. 166, fig. III.

4. SYAGRUS COCOIDES, Mail.

S. caudice mediocri(8— 10-ped.), iriegulariter annulalo , basibus petiolorum capitalo;

frondibus crispulis, pinnis linearibus anguslis; floribus masculis (4 lin. allis)
,
petalis

lanceolatis acutiusculis; floribus fœmineis ovatis; drupa ovata umbonata, pulamine ovali,

verlice producto, exlus lœvigalo, nucleo ovali, fascife cruribus latis, albumine aequabili.

Mart., Palm. Bras., p. 292.

Syagrus cocoides
^
Mart. j Palm. Bras.^ p. i3o, t. 89, 90; t. 166, fig. IV.

Crescit ad fluvium Amazonum , Brasiliae.

5. SYAGRUS COMOSA, Mail.

S. caudice mediocri
(
10-ped.), petiolorum basibus supernesquamoso; frondibus abbre-

viatis concinnis
,
pinnis approximalis lineari-lanceolalis; floribus masculis (4 lin. allis)

pelalis obovalis, crassis; floribus l'œmineis ovatis; drup« oblongœ breviler umbonalcf

pulamine et nucleo oblongis, verlice rolundalo, fasciae cruribus anguslis linearibus.

Mart., Palm. Bras., p. 292.

Cocos cuinosa, Mart., Palm. Bras., p. 122, t. 88, fig. I, II; t. 166, fig. V.

Crescit in Brasilia média.
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TABULA EXPLICATJE.

Tabulae 1 - lô exhibent icônes Palmarum integrarum a cl. Oibignio in ipso itinere ad naturani

delineatas, magniliuline varia imminula, cujus ratio cuivis figura est addita. Sunt autem:

Cocos yatay

Pag. Pag.

Tab. I. 1. 93 Tab. VII. 3.

Cocos australis 95 Tab.VIII. 1. 45
3. 41 2. 10

Tab. IL 1. Martinezia truncata 75 3. Œnocarpus tarampabo . . . 12
2. 8 Tab. IX. 1. Acrocomia totai (errore Cocos

3. Euterpe Haekeana 9 ptay) 78
Tab. Ml. 1. Morenia fragrans < Stirps l'œ- 2. 100

7 3. Diplolhemium littorale . . . 104
2. 99 Tab. X. 1. Trithrinax brasiliensis . . . . 44

Tab. IV. 1. Aslrocaryum chonta .... 84 2. 129
2. Atlalea princeps (nomine Maxi- 3. 71

113 Tab. XI. 1. Geonoma Orbigniana. . . . 22

3. Syagrus botrjophora (nomine 2. Geonoma macrostachya . . . 25

Ceci) 98, 133 3. Geonoma Desmarestii. . . . 23

J'ab. V. 1. Iriarlea Orbigniana 14 Tab. XII. 1. Geonoma Brongniartii . . . 24

2. Atlalea blepharopus .... 116 2. 24

3. Iriarlea phaecocarpa .... 15 3. Iriarlea Lamarckiana .... 18

Tab. VI. 1. Chamsedorea conocarpa (in ta- Tab.XIII. 1. Mauritia vinifera 20

bula, Hjospalha nionlana) . 6 2. 126

2. 00 3. Astrocaryum Huaimi .... 86

3. Chamaedorea lanceolala (in ta- Tab.XIV.I. Mauritia armata 20

bula, Ch. gracilis) .... 4 2. 56

Tab. VII. 1. Bactris infesta (errore Bactris 3. Desmonchvis rudenlimi . . . 48

54 Tab. XV. 1. Euterpe longevaginala . . . 11

2. Bactris Brongniartii (errore B. 2. 110

59 3. Diplothemium Torallyi . . . 105

Quse jam insequuntur figurœ analylicae aliae a cl.

bratae, aliae Parisiis secundum specimina ab ipso a

figurarum curara non habuit.

Tab. 16. a. C/ianurdoiea lanceolata.

1. Caudicis pars magnitudine immi-

nuta.

2. Piniia e fronde e minoiibus.

3. Spadix, magnitudine imminula.

4. Ramuli florigeri masculi parlicnl i,

m. naturali.

5. Flos masculus a vertice m. aueta.

6. Idem. Aperlus, m. a.

rOrbignio in ipso itinere sunt ex vivo adum-

!ala. Auctor descriptionum
,
Martius, liarum

7. Anthera , m. a.

8. Ramuli fœminei parlicula, m. n.

9. Flos fœmineus sub anthesi , a ia-

tere, auclus.

1 0. Idem flos a vertice.

11. Ramuli pars cum inhserentibus

fructibus, additoadiatus fructu

separato et semine.
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Ïab. 16. B. Cliamœdorea conocarpa.

1. Apex caudicis cum fronde unica

deflexa , m. i.

2. Fruclus duo in ramulo, m. n. Xab.

C. Morenia fragrans.

1. Caudieis pars magn. duplo imni.

2. Rhacheos pars cum duabus pin-

riis, m. i.

3. Spadix fruclifer, m. i.

4. Fruclus quatuor in ramulo , m. n.

Tab. 17. a. Euterpe andicoln.

1. Caudicis pars, m. i.

2. Rhacheos pars cum pinnis, m. i.

3. Spathae ad hucdum clausœ, m. i.

4. Parlicula ramuli spadicis, ubi vides

flores duos geminos uni fœmi-

neo superpositos, m. n. Tab.

ô. Perigonium apertum, m. a.

6. Stamcn a dorso, m. a.

7. Flos fœmineus , m. a.

8. Fruclus a latere, m. n.

B. Euterpe Hœnheana.

1. Parlicula caudicis, m. i.

2. Rhacheos pars cum pinnis.

3. Fruclus in ramulo, m. ri.

C. Euterpe longevaginala.

1. Porlio caudicis, m. i.

2. Pars frondis, m. i.

3. Fruclus in perigonio , m. n.

Tab. 18. A. Euterpe prœcatoria.

1. Apex caudicis, m. i.

2. Pars e média fronde, m. i.

3. Spatha clausa , m. i.

4. Ramulus floridus, m. n.

ô. Corolla mascula cum slaminibus,

m. a.

6. Flos fœmineus seniimalurus, m. a.

7. Ramulus fruclifer, m. n.

8. Fruclus sépara lus, m. n. Tab.

B. Œnocdrpus tnrambapo.

1. Porlio e caudice resccla, m. i.

2. Pars e fronde média, m. i.

3. Spatlia clausa , m. i.

4. Spadix, excussis floribus, m. i.

5. Ramuli florigeri pars, m. n.

6. Corolla mascula, m. a.

7. Slamen , m. a.

8. Flos fœmineus , m. a.

9. Fruclus .m. n.

10. Fruclus derasa epidermide ita

ut sarcocarpium fdjrosum ap-

pareat, m. n.

19. Iriartea phœocarpa.

1. Porlio caudicis, m. i.

2. Pinna in Rhaclii m. i. a dorso visa.

3. Spathe adhucdum clause, m. i.

4. Frusdulum ramuli florigeri, m. n.

Ô. Flos masculus aperlus, m. a.

6. Slamina quatuor, m. a.

7. Flos fœmineus sub anlhesi, a la-

tere, m. a.

8. Flosfœmineusclaususa fertice,ni.a.

9. Fruclus, m. n.

10 et 11. Semen, m. n.; ad e em-

bryo.

20. A. Irhirtea Lunurhiana.

1. Porlio caudicis, m. i.

2. Spatha? adhucdumconvolul», m. i.

3. Flos masculus.

4. Idem aperlus, m. n.

5. Semen , m. n.

6. Semen, a facie qua rhaphe um-

bilicalis decurrit.

7. Semen verlicaliler disseclum , ut

prope e embrjo appareat.

B. Iriartea Orhigniana.

1. Porlio caudicis, m. i.

2 , 3. Pinnse , m. i.

4. Flores in fruslulo rhacheos.

5. Flos masculus aperlus.

6. Antherse 1res, m. a.

7. Flos femineus a latere.

8. Idem a vertice, m. a.

9. Fruclus , m. n.

10. Semen , m. n.

11. Semen medio disseclum, ut ad

e erabryo appareal.

2\. A. Mauritia armata (fig. 1-3).

1. Porlio caudicis, m. i.

2. Frons a lalere, m. i.

3. Fruclus bene malurus, m. n.

B. Mauritin vinifera (fig. 4-16).

4. Porlio caudicis, m. i.

O. Frons a dorso, m. i.

6. Pars spadicis mascuii, m. i.

7. Amenla duo mascula, m. n.

8. Flos masculus inapei lus.

9. Alius aperlus , minus , auclus.
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10. Petalurn floris masculi cum duo-

bus flaminibus.

11. Spadicis fœminei pars, m. i.

12. Hujus spadicis particula , m. n,

13. Flos fœmineus, m. n. rp

14. Idem apertus.

15. Flos Ibemineus IVuctu nonnihil

aucto, ni. n.

16. Fructus, m. n.

Tab. 22. A. Geonoma Oibigniana.

1. Caudicis pars.

2. Particula e fronde, 2' apex frondis,

ulraque, m. i.

3. Spadix , m. i.

4. Ramvdi spadicis pars cum flori-

bus, m. n.

5. Flores duo nondum evoluli.

6. Fructus très in parte spadicis, m. n.

7 . Allus fructus separalus.

8. Semen medio persecluni parum

avictum.

B. Geonoma Desmnrestii.

1. Porlio caudicis, m. n.

2. Apex caudicis, m. i.

3. Apex frondis , m. i.

4. Particula spadicis c. fl.

ô. Flores duo , m. a., nondum evoluli.

Tab. 23. A. Geonoma Jussieuana.

Frons, m. i.

B. Geonoma macroslachya.

1. Spadix, m. i.

2. Basis rhacheos florigerœ, m. n.

3. Fructus, m. n.

4. Fructus medio disseclus.

C. Geonoma Bi ongniartii.

1. Frons, ni. i.

2. Spadix, m. i.

3. Porlio e spadice florigera.

4. Flores duo nondum aperli, m. a.

ô. Flos separatus a vertice, m. a.

6. Porlio spadicis cum quinque fruc-

tibus, m. n.

7. Fructus nonnihil auctus medio

dissectus.

Tab. 24. Copernicia cerifera.

1. Frons , m. i.

2. Spadix, m. i.

3. Raraulus spadicis florigeri , m. a.

4. CoroUa verlicalileraperla cum sta-

minibus et pistillo, m. a.

VII. n„i. 3," p.

ô. Flos, m. a.

6. Idem apertus.

7. Fructus ? —
8. Caiyx, m. n.

2ô. A. Trilhrinax brasiliensis.

1. Caudicis pars superior, m. i.

2. Frons, m. i.

3. Limbi frondis insertio , iuferne

visa, m. i.

4. Vagina foliorum.

0. Flos, 1

6. Pistillus, ex icône Orbigniana.

7. Fructus, 1

8. Flos auctus,

9. Flosaperlusetslamina

10. Pistillus,

1 1. Pistilli seclio long.

12. Pisliili seclio transv.

B. Thrinax Chuco.

1. Caudicis pars, m. i.

2. Frons, m. i.

3. Limbi frondis insertio inferne visa,

m. i.

4. Fructus, m. n.

26. A. Desmoncus rudentum.

1. Caudicis pars superior vaginis fo-

liorum tecla , m. i.

2. Frons, m. i.

3. Spatha, m. i.

4. Pars spadicis floribus utriusque

sexus onustae.

5. Flos masculus, m, a.

6. Petalum et slamina anleposita
,

m. a.

7. Stamen, m. a.

8. Flos fœmineus, m. a.

9. Fructus, m. n.

10. Putamcn , m. n.

11. Ejusdem seclio transversalis.

B. Baclris socialis.

1. Pars caudicis, m. i.

2. Pars frondis , m. i.

3. Spatha , m. i.

4. Flos fœmineus.

.5. Flos masculus.

6. Idem aperlus cum staminibus.

7. Fructus.

8. Pulamen.

9. Ejusdem seclio transversalis.

i8

e\ icoiiildi.s

cl. Mai lii.
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Tab. 27. a. Dacliis infesta.

1. Pars caudicis, m. i.

2. Pars frondis, m. i.

3. Spadix excussis floribus raasculis

m. n.

4. Portiospadicisfloribusobtecta,m.a.

5. Flos masculiis, m. a.

6. Petalum cum duobus staminibus.

7. Petalum a dorso.

8. Ântliera valde aucla.

9. Flos fœmineiis.

10. Flos apertus, m. a.

11. Pislillum.

12. Idem medio disseclum.

13. Pars spadicis fructiferi, m. i.

14. Driipa , m. n.

15. Putamen.

B. Bactris mandata.

1. Porlio caudicis, m. i.

2. Pars e fronde, m. i.

3. Spatlia caudicem includens, m. i.

4. Corolla staminea , m. a.

ô. Slamen magis auctum.

6. Fruclus, m. n.

7. Putamen a latere.

8. Putamen desuper visum , m. n.

Tab. 28. A. Bactris Brongniartii.

1. Pars caudicis, m. i.

2. Pars frondis, m. i.

3. Spatba clausa, m. i.

4. Pars spadicis fructiferi , m. n.

5. Drupa in perigonio, m. n.

6. Putamen, m. n.

7. Idem a latere.

B. Bactris fauvium.

Apex slirpis resectis praeter unicam

omnibus frondibus, m. i.

C. Martinezia Iruncata.

1. Portio e fronde resecta, m. i.

2. Spatlia clausa , m. i.

3. Florum nonnullorum agmen, m. n.

4. Flos mascidus, m. a.

•5. Petalum, m. a.

6. Stamen
,
magis auctus.

7. Flos fœmineus auctus.

D. Diplothemiuni Torallyi.

1. Caudicis pars, m. i.

2. Pars frondis, m. i.

3. Flos fœmineus auctus.

4. Idem desuper visus.

Ô. Stamen, magis auctum.

6. Flos fœmineus.

7. Pistillum.

8. Vertex pislilli cum stigmalibus

divergentibus.

9. Fruclus.

10. Putamen.

Tab. 29. a. Guilielma insignis.

1. Porlio caudicis, m. i.

2. Pars e média fronde, m. i.

3. Particula pinnae, m. n.

4. Spatlia clausa, m. i.

5. Pars ramuli floribus onusti , m. n.

6. Flos masculus, m. a.

7. Flos fœmineus, cum pedicello, in

quo flos masculus abortiens

(? cf.descriptionem , p. 7 2), m. a.

8. Stamen hujus floris (?), m. a.

9. Pistillum semimalurum, m. n.

10. Fruclus, m. n.

B. Jcrocomia totai.

1. Caudicis portio, m. i.

2. Pars e média fronde, m. i.

3. Spatlia clausa , m. i.

4. Rami spadicis pars inferior, m. n.

5. Flos masculus, m. n.

6. Hos fœmineus, m. n.

7. Fruclus in perigonio, m. n.

8. Putamen, m. n.

C. Astrocaryuim ckonta.

1. Caudicis pars, m. i.

2. Pars e fronde média , m. i.

3. Spatlia clausa , m. i.

4. Ramulus florum masculorum,cuai

flore fœmineo in basi , m. n.

â. Flos masculus, m. a.

6. Idem desuper visus.

7. Drupa , m. n.

8. Putamen, m. n.

9. Semen, m. n.

Tab. 30. A. Jstrocarj'um Huaimi.

1. Caudicis pars, m. i.

2. Pars e fronde média resecta, m. i.

3. Spatlia, m. i.

4. Ramulus spadicis, inferne lies

flores fœmineos ferens, superne

agmen masculorum , m. n.

6. F"los masculus
,
pauUo auclus.

6. Anthera, m. a.

7. Flos fœmineus, m. a.
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8. Drupa, m. n.

9. Putamen, m. n.

B. Cocos yalny.

1. Frondis part inferior, m. n-

2. Ramuliis spadicis, m. n.

3. Flos masculus, m. n.

4. Drupa in perigonio , m. n.

ô. Putamen , m. n.

C. Cocos auslralis.

1. Ramulus spadicis floridus , m. n.

2. Flos masculus, m. a.

3. Drupa, m. n.

4. Putamen , m. n.

\). Syagrus (Cocos in tabula) boUyo-

phora.

I. 2. Pars caudicis, m. i.

3. Pars e média fronde, m. i.

4. Spatlia interior, m. i.

5. Flores nonnulli, in ramulo spa-

dicis, m. n.

6. Flos masculus, paullo auctus.

7. Petalum cuni duobus staminibus,

m. a.

8. Flos fœmineus, m. a.

9. Drupa in perigonio, m. n.

10. Putamen, m. n.

II. Ejusdem sectio transversaiis.

Tab. 31. a. Maxiiniliana regi'a.

1. Caudicis pars , m. i.

2. Pars frondis, m. i.

3. Spatha clausa, nt. i.

4. Flos masculus, m. a.

5. Stamen
,
magis auclum.

6. Flos fœmineus.

7. Drupa , m. n.

8. Putamen inversum , m. n.

9. Drupaî seclio horizonlalis, m. n.

(Defructus, boc loco delineati,

cum speciei brasiliensis iden-

titate dubito. Mart.)

R. Àllalea princeps.

1. Pars e média fronde, m. i.

2. Spatha aperta , m. i.

3. Spadix e spatha executus, m. i.

4. Florum masculorum agmen,m.n.

ô. Flos masculus, m. n.

6. Idem auctus.

7. Stamen auctum.

8. Flos fœmineus, m. n.

9. Fructus, m. n.

C. Atlalea blepharopus.

1. Pars e média fronde, m. i.

2. Spatha clausa, m. i.

3. Flos masculus.

4. Flos fœmineus.

ô. Fructus, m. n.

6. Putamen , fibris inlimis super-

textum, m. n.

7. Putamînis sectio transversaiis.

Tab. 32. A. Orbignin phalerata.

1. Pars superior spadicis fœminei

,

m. n.

2. Flos ex parte inferiore ejusdem

spadicis depromptus, m. n.

3. Bracbes florem fœmineum , sli-

pantes, m. n.

4. Sepala floris fœminei , m. n.

ô, Petala floris fœminei, m. n.

6, 7. Pistillus , m. n. et m. a.

8. Fructus cum pcrianlhio persis-

tente, m. n.

9. Ejusdem sectio transversaiis, ni.n.

10. Semen, m. n.

11. îdem secundium longitudîneai

sectum embryonem exhibens.

12. Embryo, m. a.

13. Ramuli spadicis masculi , m. ii.

H. Flos masculus lative visus.

lô. Idem inferne visus.

16. Idem petalorum parle ablata sta-

mina exhibens , m. a.

17. Petalum interne visum cum sta-

minibus anteposilis.

18. 19,20. Slamina valde aucta.

B. Oi bignia liumilis.

I. Pars spadicis ramulum exhibens

florem fœmineum ad basim el

flores duos masculos ferentem,

m. n.

2. Flos fœmineus, m. n.

3. Petalum floris fœminei, m. n.

4. Andrseceum abortivum cupvdare,

m. n.

5. Pistillus andrseceo cinctum, m. n.

6. Flos masculus , m. n.

7. Stamina, m. a.
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ERRATA NONNULLA INDICANTUR QVM SEQUIJNTUR.

11, sub Euterpe longevaginata, pro lab. Xll, lege tab. XV.

18, sub Iriartea Lamarckiano
,
pro lab. XII, fig. 2, lege lab. Xll, fig. 3.

23, sub Geonoma Desmareslii
,
pro lab. XI, fig. 2, lege lab. XI, fig. 3.

24, sub Geonoma Jussieuana
,
pro lab. XV, fig. 1, lege tab. XII, fig. 2.

24, sub Geonoma Brongniarlii
, pro lab. XV, fig. 2, lege tab. XII, fig. 1.

25, sub Geonoma macroslacliya, pro lab. XI, fig. 3, lege tab. XI, fig. 2.

92, sub Cocos pro Keppleria, lege Syagro.

98, sub Cocos (Syagrus) botrjophora
,
pro tab. IV, fig. 3, lege tab. IV, fig. 4.

129, sub Orbignia humile, addite : et tab. 32 B.
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